\ 

\ 

■ 


ECCLESIASTIQUES 

DU  DIOCESE- 

DE  LUC  ON. 

SUR  LA  PENITENCE 


Jir&C  J>RI  VILEG  E   DV  SOA 

i 

Digitized  by  Google 


*  - 


«  *  • 


Digitized  by  Google  J 


EXTRAIT  pV  PÊïriLEGE, 

du  Roy. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy,1 
données  à  faint  Germain  en  Laye 
le  2 5. Mars  i679.fignéesJuNQUiERESi; 
il  eft  permis  à  Monfeigneur  TEvèque 
de  Luçorr,  de  faire  imprimer  fous 
Mandemens  ,  Ordonnancés,  Cate- 
chifmes  ,  Ritiu  1s ,  Refultats  de  Con- 
férences Ecclefîaftiques  &  autres 
vres  pour  l'utilité  de  fbn  Diocefe  , 
portant  fôn  nom  ou  approuvez  deluy* 
durant  le  tems  de  vingt  années,  pen- 
dant lefquelles  dtfRrnfes  (ont  faites  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres 
de  les  imprimer,  vendre  ,  ny  débitée 
en  aucun  lieu  de  Tobéiflance  de  (a 
Majefté  fans  le  contentement  dudit 
Seigneur  Evcque ,  ou  de  ceux  qui  au- 
roient  dioit  de  luy,  fur  peine  de  con- 
fifeation  des  Exemplaires,  trois  mille 
livres  d'amende,  de  tous  dépens,  dom- 
mages &  interefts ,  comme  il  eft  porté 

{)Ius  au  lçng  par  lefdites  LettrésrVou- 
ant  qu'en  mettant  au  commencement 
ou  à  la  fin  defdites  Oeuvres  l'Extraie 


«Ticelles  Lettres ,  elles  foient  tëïHië& 
pour  dûëment  fignifiées. 

Ledit  Seigneur  Eve  que  a  cédé  [on 
droit  de  Privilège  ^Antoine  De- 
»  allier  ,  L'&raire  &  Imprimeur  tr 
Paris ,  t>«ur  jouir  du  dreit  dndit  Privi- 
lège fendant  le/dites  vingt  années.  A 
Paris  le  25.  Avril  1679.  Signé 
HENRTy  Evêque  de  Lupn% 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois > 
Je-  10.  Décembre- 16 9%, 
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De  ce  qui  efi  contenu  dans  la  ieptiémc 

Partie. 


TRESIE'ME  CONFERENCE 
fur  le  Sacrement  de  Pcnirence.- 

>  PREMIERE  QjJESTlQ^ 

j£  T-on  fait  quelque  différence  dans  les 
premier-  têms  de  Tjïglifè,  entre  les  pe- 
rchez qui  avaient  été  commis  avant  & 
après  le  Baptême  pour  ïmpofer  de 9 
pénitences  aux  pécheurs  qui  liaient  ptL 
miens  y  çr  qui  avoient  un  dtjir  fiw~ 
cere  de  je  convertir?  Peut-on  prouver 
parle  témoignage  des  Saints  Pères  que 

fon  ait  fait  cette  différence  ?  s 

 ^     1   ■ 

H.  QJJESTIQK. 

Tent-on  prouver  par  quelque  paffage  de 
F  Ecriture  que  les  Saints  Pères  étaient 
bien  fondez,  a  faire  de  la  différence  em. 
frêles jpec&cz  commis  avant  &  après  le 
Baptême  ?  &  par  quelles  raifom  pew^ 
Tome  VII.  é 


TABLE. 

en  montrer  que  les  péchez,  commis  après 
&  Baptême  font  pins  énormes ,  que  ceux 
qui  ont  été  commis  avant  que  deYece- 
voir  ce  Sacrement  $  %  i  j 

•  ™ 

2*  eut on  dire  avec  quelque  fondement  quô 
les  Saints  Pères  ayent  jugé  plia  favo- 
rablement d'un  Cathecumcne ou  d'un 
Payen  qui  reçevoit  le  Baptême  a  ?  ex- 
trémité après  V avoir  demande ,  qHC~dhm 
fidèle  qui  reçevoit  Vabfolution  dans  la 
rnème  extrémité ,  après  F  avoir  deman- 
dée, z  5 


SUITE  DU  SACREMENT, 

de  Penirence. 

*  - 

» 

'    XIV.  CONFERENCE. 
PREMIERE  QUESTION; 

JjEgUfe  a-t- elle  fait  quelque  règlement 
pour  impofer  des  Pénitences  aux  pe~ 
cheurs?  ^i-t-elle  toujours  irnpofe  Iç* 
mêmes  f  Les  anciens  Pères  ontnïlf  w- 
Jirvè  ces  reglemens ,  &  peut  on  dire 
qu'ils  ayent  réduits  à  certaines  dajfts 


adby 


TABLÉ. 

&  h  certains  chefs  >  les  feïttes?  qt/tfs 
impo/aient  pour  Us  péchez  que  Fort 
aveit  commis?  3  S 

Il  GESTION. 

L*  Eglife  a-t-  elle  impofe  aux  pécheurs 
penïtens  dans  de  certain  terns  des  peu 
nés  plus  légères  &  plus  courtes  que  dans 
d'autres?  Qnels  font  les  terns 'oit  CE- 
glife  a  iifè  de  cette  douceur  envers  les 
pecbews,  &  quelles  raifons  îorît  por- 
tée à  en  u fer  de  cette  manière  ?  Er* 
quel  tems  a~t -en  commencé  J? augmen- 
ter les  peines  quon  impofoit  aux  pé- 
cheurs? PeHt~on  marquer  un  terns  ok 
l'Eglife  naît  impofe  qte  des gg 'ne s  qui 
n  étaient  ni  rigoùreufes  ni  légères- f'ert 
forte  que  Ion  pu*]}:  dijfinguer  t'oJP 
tems  y  ff<ivf>i"  de  doticeu  r ,  de  fev'e  ifê^ 
&  untroifié  ne  ou  F  on  ait  t  enu  le  mi- 
lieu entre  la  douceur  &  la  Je  vérité.  4^ 
•  1 

III.  QUESTION. 


jtdmettoit-on  les  pécheurs  dans  les  pre- 
miersfié  des  de  T  Eglife  affaire  plufiews 
fois  pénitence  ?  Suppofé  qiïon  m  les  ad- 
mit qu'une  fois  À  la  pénitence  publique 
4H  ia  canomqm ,  gardok on  fa  me  t* 
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T  A  B  T.  P. 

di/cipline  à  léga^d  de  la  pénitence  Jîr- 
crête  ?  De  cjads  moyens  fi  po.tvoient 
fervir  les  pécheurs  pou*  fi  réconcilier 
avec  Dieu,  lors  qu'après  avoir  fait 
pénitence  Us  rctombocent  dans  desi  pe» 
chez  mortels.  (± 


SUITE  DU  SACREMENT 

de  Pénitence 
XV,  CONFERENCE  * 
PREMIERE  QUESTION. 

çfl)e  Aolt-on  entend* par  la  pénitence  pa^ 
~^bUqne?  ISfc  renfermp-t-elle  pas  pin- 
fleurs  deçrcx.  ?  Q^k  font  les  différent' 
degrez.de  cette pznîtenee}  Itf'a-t-elle pas 
été  en  tftge  d*n\  C Egl  fe\  Preuve  des- 
Sdnts  Pieres  &'  des  Conciles  pourmon^ 
trer  f  nfage  d*  ente  pénitence  an jfi  bien- 
que  fin- milité  pou*  U  falkt  des  fide~ 
les.  fti 

II.  QUE  S TI  O  R 

•  »  t  • 

.%  t 

Inpofok-w  lar  pénitents  piblïfie  pour 
tomes  forte*  d'spschsz  mortels?  t&£* 
toi  -:e  q  ie  po4A  crtalns  péchez»  fen- 
terasat.  Qgh'fint  es  s  pjehs^?  EîM~ 


TAB  LE. 

il  nece faire  que  ces  péchez,  f h  fient  px~ 
blks?9Ne  Fa-t-on-  pas  impofée  pour 

■  des  peebez.  fecrets,  &  tEglife  rit- 
uelle pas  l 'autorité  etimpofer  encore 

•  '  aujoHrdhuy  des  pénitences  publiques 
pour  des  péchez,  corn  nisfearettement  & 
qui  ne  font  pas  publics .  lOt 

III.  QJJE  STI  ON. 

Tous  les  pécheurs  qui  rietoient  pas  enga- 
gez, dans  le  Clergé  riètoiem-ïls  pasfu- 
jets  a  la  pénitence  publique  3  lors  quik 
étaient  tombez,  dans  les  crimes  pour  lef- 
fxsk  on  avoir  coutume  de-  timbofer  > 
Quelles  règles  devoisnt -ils  ohferver 
pour  s'en  Inen  acquitter  }  Etoient-ils  o- 
.btigen  de  renoncer  aux  obligations  de 
leur  état ,  pour  ne  s* appliquer  qu'aux 
exercices  de  U  pénitence  }  Les  Clercs  ny 
étaient -ils  p  m  fujets  aujfi-lrien que  k* 
Laïques  ?  Et  cette  pénitence  netoit-eU*' 
pas  incompatible  avec  l'état  dont  Us 
fiifiientprofèjfioni  WJ 


T'A  B  l  E. 


•  SUITE  DU  SACREM5NT 

de  Pénitence. 

XVI.  CONFERENCE. 
PREMIERE  QUESTION» 

J7StM  necejfaire  que  les  penitens  ayent 
l'abjblution  de  leurs  péchez.,  afin  giïltl 
reçoivent  le  Sûrement  de  Pénitence  î 
Uefperânce  de  la  recevoir  contribue— 
t-elle  a  porteries  fidèles  a  embrajfer  la 
pénitence  \  Quel  jugement  doit -on  porter 
des  Hérétiques  qm en  feignent  fui £  E~ 
♦    glife  na  pxs  le  pouvoir  de  la  donner  > 
Cette  partie  35  Sac'emsnt  de  pénitence 
e fi -elle  necejfaire  pour  obtenir  le  Salut 
èternd }  Preuves  des  Saitus  Pères  &  des~ 
Conciles  pour  montrer  quelle  ejl  necef* 
faire  &  qu'en  efi  obligé  de  fe  prefenter 
mx  Prêt -es  afin  d'avoir  r^bfolut  ion  de 
fis  péchez.  1 46 

II.  QUESTIONS      ;  ; 

Eft-il  necejfaire  que  tabfolution  foit  pro~ 
noncee  avec  des  parole s  qui  marquent 
me  manière  de  prononcer  abfilu  ment  > 
Ou  pour  parier  filon  fufage  de  ï  Echo- 
ie ,  efi4l  necejfaire  que  la  firme  de  lab- 


TABLE. 

fblution  foit  abfolué  ?  Celle  que  ïon  ap- 
pelle deprecatoire  ne  feroit-ttle  pasfujji- 

féWtC  ï  i6& 

» 

llh  CLUESTION.  .... 

La  forme  deprecatoire  ria-t-  elle  pas  été 
en  ufage  dans  fEglife  peur  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  ?  Ne  peut-on  pas  le 
prouver  par  le  témoignage  des  ^Saints 
Pères  ?  VEglife  Grecque  ne  garde-t- 
elle  pas  encore  cette  forme  de  prononcer 
tabfolution  des  pechezj  i  go 


SUITE  DU  SACREMENT 
.  .  ..  de  Pénitence. 

XVI  L  CONFERENCE, 

•  .  ■• 

PREMIERE  QJJESTION. 

 •  !  j —  1 — 

J\JE  poumit-on  pas  donner  F ab  fblution 
a  une  perfonne  ab fente  &  éloimèe  ? 
Ççtte  pratique  n*a-t-elte  point  été  en 
njage  dans  tEgiife?  Labfolutionm 
doit  elle  pas  furvre  la  Gonfejfion  ?  2W 
t-on  pasobfervè  autrefois  dans  rEglifè 
de  ne  donner  tabjolution  qu  après  que 
les  penïtens  s*ètoient  acquittez,  de  la  pé- 
nitence guon  leur  avoit  impofee*  i$  8 
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TABLÉ. 
1 1.  QJJ  ESTIOK, 

ht  s  Prhres  ne  font- ils  pas  les  Miniftrefi 
de  ce  Sacrement  \  N  ont-  ils  pas  le  pou- 
voir d'admimjlrer  ce  Sacrement  \  & 
d'impofer  des  pénitences  pour Jatisfalre 
a  Dieu  pour  le  péchez,  dont  on  sëft 
confefîc?  Le  font-ils  on  le  do ;vent-its 
faire  comme  Juges  dam  le  Tribunal  de 
la pénitence , n  ont-ils  pas  aufJiiafitaÈ 
lité  de  Médecin*.  xvj/ 

III  QUESTION, 

Le  pouvoir  des  Prêtres  ncft-il  pas  pour 
lier  aiijji  bien  que  pour  délier  ?  Ne  le 
doivent  ils  pas  exercer  avec  autorité  ^ 
&  cette  autorité  ne  doit-elle  pas  être 
exercée  conformément  aux  règles  que 
l  Egltjc  a  établies  pour  Cadminiftra- 
tion  du  Sacrement  de  Pénitence  J  on 
bien  s'ils  doivent  texerctr  félon  leur  vo- 


SUITE 
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TA  B  L  ET 
SUITE  DU  SACREMENT 

de  Pénitence. 

XVIIL  CONFERENCE, 

PREMIERE  QUESTION. 

^Ous  les  Prêtres  gui  font  antorifet  fout 
adminifirer  le  Sacrement  de  Pénitence, 
peuvent-ils  donner  Pabfolution  de  tontes 
fortee  de  péchez,  dont  le:  pemtens  fâc^ 
cufent?  N'ejl  il  pas  nece faire  défaire 
difcernement  dans  ces  cccafons  ?  Quelle 
fcience  ejl  nece faire  pour  faire  ce  dif- 
cernement.  154 

II.  QUESTION. 

s 

tïEgiïfe  tfa-t-elle  pas  le  pouvoir  de  refer* 
ver  certain-  péchez,  qu'on  appelle  com- 
munément Cas  retcrvez ,  qui  jànt  ceux 
qui  peuvent  faire  cette  refervation  ,  & 
quels  font  les  péchez,  qui  peuvent  être 
refervez..  2.69 

III.  QUESTION. 

JSTy  a-t-il  que  ceux  q ni  ont  le  pouvoir  de 
referver  certains  péchez,  qui  en  puijfent 
donner  tabfolutïon  ?  Ce  pouvoir  ne  peuu 
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T  A  B  L  E.  ' 

 le  fi  :  

//  pat  être  accordé  a  quelques  Autres 
perfonnes  ?  Le  pouvoir  de  referver  cer~ 
tains  péchez,  ne  peut-it  pas  être  com- 
munique commet  on  peut  communiquer 
celuy  de  donner  F abfqlution.  283 


SUITE  DU  SACREMENT 

de  Pénitence*  : 

XIX,  CONFERENCE. 
PREMIERE  QUESTION. 

Jp  Eut- on  dire  que  les  Cas  referver  filent 
des  cenjures  Ecclefiafligues  3  &  quelle 

v  eft  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  cas 
referver  &  les  cenfures  Ecclefiaftiques} 
Que  doit -on  entenire  par  le  mot  de 
cenfures  fin  étymologie  y  étoit-il  connu 
aux  Anciens  ?  Quelle  eft  la  définition 
de  la  cenfure  Eccle fia ftique?  Explica- 

*  I ion  de  cette  définition.  292. 

II.  QUESTION. 

-  

Quelles  font  les  ejpeces  générales  de  la  cen- 
fure Eccle  fia  ftique  ?  explication  de  cha- 
cune de  ces  efpeces  en  particulier  &  des 
chofes  qui  y  ont  le  plus  de  rapport  ? 
V irrégularité  eft. elle  une  cenfure  Ec- 


T'Ai  %  t 

élefiaftique  ;  Quelles  font  les  raifons  qui 
empêchent  quon  ne  luy  donne  le  nom  à 
\  dc  'cenfure  Eccleftaftique}  Co  Menil 
y  a  de  fortes  d'irrégularités  }  Explica- 
tions des  deffauts  &  des  délits  qui  ren- 
dent irreguliers  }  Doit  on  fans  bonnes 
raifons  demander  difpence  de  toutes  fer^ 
tes  à* irrégularités  >  afin  Centrer  dans 

*  letat  Ecclefîaftique.  \  304 

'III;  QUESTION. 

\  ) 

Que  doit -on  entendre  Par  le  mot  et  excom- 
munication, fa  définition  %  explication 
de  cette  définition  ï  Quelles  font  les  dif- 
férentes e/peces  d? excommunication  ? 
Queft-cc  que  Monitoire  &  Aggrave* 
Tour  quelles  ïdfoHsinlès  doit  accor- 
.4*r>  &  qu  elle  eft  la  conduite  que  les 
Fidèles  &  Us  Taftèfcs  doivent  teriip\ 
brfqùHl  /agit  de  les  demander  &di  les 

•  êccorder  on  de  kïrefufer.      1  '  iij 


T  A'  BL  E; 


SUITE:  DU  SACREMENT 

de  Pénitence. . 

XX.  CONFERENCE. 
P  R  EMI  ERE  QUE  ST.  I  O  N. 


JT}E  quelles  preuves  on  fe  \  doit  fervir 
pour  montrer  que  V  Egltfe  a  le  pouvoir 
a  excommunie^  ?o  A-t-el%  efrce'poH- 
voir  dans  les  premiers  temst  &  P  a-t-ellt 
jcpctrçè  i  Ne. pétition  pas  rentrer  par 

<s  quelque  exemple  tire  de -J 'Ecriture 
Jointe  que  les  Apôtres  ont  eu  ce  pou- 

1 

r  \  T*  ■ 

.  n.  QIJestio^;;- 

Quelle  fin  fe  prqofé  fÇgljfe  qm}d  elle 
>  excommunie  qite  lqiï un  iJpQHr  quelles 
r  .faifons  excem^fify^  ?  PfHU 

elle  F  exercer  aj  t  égard  de  quelqu'un  9 
pour  P  obliger  a  repayer  quelque  dom- 
mage temporel qii il  aura  causé?  Quel- 
Us  font  les  règles  qu'elle  doit  obferver 
quand  elle  exerce  ce  pouvoir?  Quelles 
font  les  perfonnes  fur  lefquelles  FEgtL 
fe  peut  ufer  d9 excommunication  ?  Doiu 
on  y  comprendre  toute  une  Communau- 
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T  A  B  L  R 
té,  toute  une  Ville ,  m  Province 
-  &cî  Celui  qui  a  été  déjà  excommunié, 
,  peut-il  F  être,  encore  derechef  four  I4 
même  ou  four  une  autre  raifon  far 
le  même  ou  far  un  autre  Supe~ 
rieur}    .  }  j6i 

III.  QJJES  TION.  : 

En  quoi  confifie  proprement  la  peine  de 
F  excommunication  ?  Peut-on  dire  que 
ce  folt  feulement  une  peine;  extérieure 
&  civile  ?  De  quels  viens  font  privez 
ceux  qui  font  excommuniez.?  Quels 
font^  les  maux  qu'ils  encourent ,  &  en 
quoi  confifie  proprement  T  la  grandeur 
\  de  cette  peine  ?  Les  fidèles  ne  font- ifs 

c  pas  obhgez.de  fuir  es  excommuniez*  ? 

t  Peuvent  ils  prier  Dieu'  pour  eux  dans 
le  tems  qu'ils  demeurent  dans  cet  état? 

.  jy  y  a-t-tf  pas  quelques  ocçafions  ou  us 

l  >f  myent  kt  fréquenter  ons  cffcpfer 
Dieu  &  fans  contrevenir  akx  règles 


: 


V  I 

\  • 


1  11J 
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SUITE   DU  SACREMENT 

  •  • 

de  Pénitence. 

XXL  CONFERENCE. 
PREMIERE  QUESTION. 

(tfUe  doit,  on  entendre  par  le  mot  etsnduL 
Agence  ,fa  définition  ?  Quelle  ejl  la  ver* 
tu  des  Indulgences  9  &  fur  quoy  elle 
eft  fondée.  4°$ 

II.  QUESTION.  ' 

.... 
1 

VEgllfe  a.  t  elle  le  pouvoir  d'accorder 
des  Indulgences  ?  Vufage  d'en  accor- 
ta  der  riejl-  il  pas  ancien  dans  PEglife  ? 
JQitelles  preuves  peut-on  donner  de 
cette  antiquité?  Ne  peut- on  pas  mon- 
trer  que  cé pouvoir  a  été  exercé  du  tems 
desMStKs.'         "   :  41* 

c     III-  QUESTION. 

X' 'Indulgence  eft.elU  une  ftmple  fan  fa. 
Bon ,  &  non  pas  une  remijfîon  &  une 
abfilutlon  de  la  Peine  deuè  au  pechè, 
m  pour  parler  aans  les  termes  de  CE. 
choie,  Sojutio  &  non  abfolutio?  Le» 
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TABLE. 

Indulgences  ont-elles  autant  âe  vertu 
&  d efficace ,  qu'expriment  les  termes 
dans  lefquelles  on  les  accorde ,  oh  tour 
parler  avec  les  Théologiens ,  Si  tan- 
tum  valent  quantum  fonant  5  Quel- 
les font  les  caufes  &  les  conditions 
neceffaires  pour  accorder  des  InduL 
g'»ces  ?  449 


SUITE  DU  SACREMENT 

de  Pénitence. 

XXII.  CONFERENCE. 

PREMIERE  QUESTION. 

elles  font  les  différentes  efpece s  d In. 
^  dulgences  ?  Explication  de  chacune  en 
particulier.    Qu 'efi.ee  que  le  Jubilé, 
qu'elle  a  été  fin  Origine,  &  fin  établir, 
ment ,  &  la  différence  qu'il  y  a  entre  le 
Jubilé  &  les  Indulgences. 

II.  QUESTION. 

Scelles  font  les  ferfinnes  qui  ont  le  pou. 
voir  d  accorder  des  Indulgences  & 

r  elles  font  celles  a  qui  tlles  peuvent 
ttre  *™*«  '  Celuy  qui  Us  accorde 
peHt.fl  fc  les  appliqué  à  ht}  même} 
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TA  B  LE. 

Peut-on  en  accorder  aux  morts ,  &  Jl 
elles  leurs  profitent  >  487 

111.  QUESTION. 

Eft-il  neccjfaire  Rapporter  des  difpo fiions 
pour  recevoir  le  fruit  des  Indulgences  ? 
Quelles  font  ces  difp offrions  ?  En  eft- 
ce  une  nec:ffaire  de  faire  tout  fon  poffi- 
ble  de  fatifuire  foy  même  ?  Vufage 
des  Indulgences  cft  il  utile  ,  &  quels 
font  les  principaux  abus  quon  en  peut 
f*m\  503 

Fin  de  la  Table  des  Qucftions  du 

Tome  fepûéme. 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR    LE  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

|fr#*  *****  *******  ******* 
TRES  IE'ME  CONFERENCE. 


PREMIERE  QUESTION. 

■jti-t-onfah  quelque  différence  dans  les  pre- 
miers teins  de  CEglife ,  entre  les  péchez* 
qui  avaient  hè 1  commis  kvàni*& aprèi 
le  Baptême  y  pour  Irhpofcr  des  pénitent 
ces  aux  pécheurs  qui  ètoient  pemten$9 
&  qui  avaient  m  defir  fincere  de  fe 
convertir?  Peut-on  prouver  parle  ièmoï- 

\  S>m&e  ^es  ?f  ints.  Ferts  %W  ^it  fait 
cette  différence.?  \  t  .  ni^1  V' ' -\ r  .L 

É  s  Percs  du  faint  Concile  de  Trén^ 
te  déclarent  que  ceù*  ijui.  font 
tombés  dépuis  le  Baptême  ,  &  qui 
out  perdîi  par  leurs  péchez  la  grâ- 
ce de  la  juftificatiôn  qu'ils  avoient  reçue, 


mm 


peuvent  véritablement  être  juftiiiez  de  noa^j 
j  ycau,  quand  Dieu  les  excitant,  ils  font  en 
forte  par  le  moyen  du  Sacrement  de  Peni«* 
tence  de  recouvrer ,  en  vertu  des  mérite  de 
Jcfus-Chrift  la  grâce  qu'ils  avoient  perdue,  " 
Mais  afin  que  les  pécheurs  n'abufent  pas  de 
çc  remède  que  Jefus-Chrift  a  étably  fcloa 
les  Pères  en  leur  faveur  ,  comme  une  fecon-* 
de  table  après  le  naufrage  ,  il  faut  bien  faire 
entendre ,  difent  les  Evêques  affemblez  au 
Concile  de  Trente  ,  a  tôus  les  fidèles  que  la 
pénitence  d'un  Chrétien  après  être  tombé 
dans  le  péché  eft  fort  différente  de  celle  qui 
précède  le  Baptême.  Unde  docendum  ejt > 
Conc.Trid.  difent  les  Pères  de  ce  Concile,  Chriftiani  ho* 
SefT.tf.c.  14  mims  pmnittnùampefllaffum  ,  multo  aliam 

ejfe  à  baptifmaU-  Car  non  feulement ,  difent- 
ils-,  elle  demande  qu'on  ceffe  de  pécher  & 
,  qu'on  ait  fen  crime  en  horreur  ,  c'eft  à-dire, 
qu'on  ait  le  coeur  contrit  Se  humilié  ;  mais 
die  enferme  encore  la  Confeffion  Sacramen* 
f£lle  de  fes  péchez  ,  au  moins  en  defir ,  pour 
■  U  faire  dans  l'occafion  ,  &  l'abfolution  du 

Prêtre  ,  avec  la  fatisfa&ion  par  les  jeûnes  , 
les  aumônes  ,  les  prières  ,  &  les  autres  pieux 
exercices  de  la  vie  fpirituellc. 

ta  raifon  que  donnent  les  Pères  du  Con- 
Ç\lc  de  cette  différence  ,  eft  que  les  Chrétiens 
qui  perdent  par  de  nouveaux  pcçhez  la  grâ- 
ce du  Baptême  ,  font  pîus  coupables  devant 
Dieu*  parce  difent-ils  que  toéconnoîÏÏant  la 
grâce  de  Dieu  qu'ils  ont  reçde  ,  ils  ont  con*- 
trifté  le  (aînt  Efprit  &  ont  profané  fans  ref- 
pcft  ïe  temple  de  Dieu.  C'eft  de  «cette  pé- 
nitence ,  ajoutent  les  Pères  de  ce  Concile  9 
qu'il  eft  écrit.  Souvcntz.-xom  de  Vitat  d'oh 
nous  êtes  dichâ.  V*it€S  uniUncê  ,  refreni* 
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P exercice  de  vos  premières  œuvres ,  &  encore  Apocal.  t? 
ce  mot  ;  Lm  trifiejfe  qui  eft félon  Dieu  prpduit  2.  Cor.  7^ 
four  le  falut  une  pénitence  fiable.  Et  cet  au-  Matth.  $ê% 
tre;  Faites  pénitence  &  faites  de  dignes  fruits  Luc.  j$ 
de  penitenc*. 

Après  une  déclaration  fi  formelle  du  faint 
Concile  de  Trente ,  il  n'eft  pas  permis  de 
^douter  ,  a-*t-on  dit  dans  toutes  les  Conféren- 
ces ,  que  l'Eglife  qui  eft  toujours  conduite 
par  le  Saint  Efprit ,  n'ait  fait  une  grande 
-différence  dans  l'impolition  des  pénitences, 
entre  les  pécheurs  qui  fe  convertilfoient 
avant  leur  Baptême,  &  ceux  qui  étant  re- 
tombez'après  le  Baptême,  demandoient  à 
f  être  reconciliez  par  le  moyen  du  Sacrement 
de  Pénitence. 

Il  fufHt ,  a-t-on  ajouté ,  pour  être  con- 
vaincu de  cette  vérité  fans  avoir  recours  a 
des  raifbns  de  convenance  ,  d'avoir  une  légè- 
re teinture  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  &  de  la  * 
conduite  des  Saints  Pères.  En  effet  nous 
aprenons  de  Tertullien  Se  de  Saint  Augufîin, 
que  parce  que  tout  péché  mérite  qu'on  s'en 
repente  ,  Se  qu'il  doit  être  purifié  ,  on  ne  re- 
cevoit  perfonne  ,  foit  au  Sacrement  de  Ba- 
ptême ,  foit  â  celuy  de  la  réconciliation , , 
qu'il  ne  fc  fut  difpofé  par  une  pénitence  cou- 
renable. 

Celuy  dit  Tertullien  qui  par  fà  juftice  a 
deftiné  une  peine  pour  tous  les  péchez  ,  (bit 
qu'ils  foient  commis  ou  par  le  corps  ,  ou  par 

Tefprit ,  ou  par  une  aâion  extérieure,  ou  par 
la  volonté  feule ,  a  promis  aufli  le  pardon  a 
ceux  qui  en  feroient  pénitence ,  lors  qu'il  a 
dit  à  fon  peuple  :  Faites  pénitence  &  je  vous 

fauveray.  Et  ailleurs  le  Seigneur  a  dit  à  (on 
peuple  1  II  eft  *njfi  vraj  comme  je  vis , 
>  A  if 
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j'ayme  mieux  la  pénitence  que  la  mort  d* 
fecheur.  Ce  qui  fait  voir  que  la  pénitence 
«    <  eft  une  vie;  puifque  Dieu  la  choifit  en  rejet- 

tant  la  mort.  Vous  donc  qui  êtes  pécheur, 
1  &  en  cela  femblable  à  moy  ,  jettcz  vous  avec 

ardeur  dans  la  pénitence  *  &  embraffez-Ia 
comme  une  planche  qui  vous  peut  fauver 
dans  vôtre  naufrage  Eam  (  poenitentiam  fci- 
licet )  tu  peecatormet  fimtlis .  . .  Jta  invade, 
TertuIL  de  ita  amplexare  ,  ut  naufragus  altcujus  tabula 
pœnic?  fidem.  Et  un  peu  plus  bas  il  ajoûtc ,  mes  pa- 
•  rôles  ,  dit-il ,  s'adreffent  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent fe  donner  à  Dieu  ;  elles  regardent  néan- 
moins principalement  les  Cathecumenes  qui 
entrent  véritablement  dans  la  penitence;mais 
qui  négligent  de  l'accomplir  en  recevant  le 
Baptême.  Poenitentiam  djfumunt  ;  fed  indu» 
dere  eam  négligent ,  dans  la  prefomption  od 
ils  font  que  la  vçrtu  de  ce  Sacrement  effa- 
cera tous  leurs  péchez...  Mais  y  a-t-il,  con- 
clut cet  Ancien  ,  rien  de  moins  raifbnnable 
&  de  moins  jufte ,  que  de  ne  pas  accomplir 
la  pénitence  ,  &  d'attendre  néanmoins  le 
pardon  de  fes  péchez  >  C'eft  à-dire  quec'cft 
vouloir  acheter  une  chofe  qui  eft  à  vendre 
fans  en  vouloir  payer  le  prix.  Hoc*  efi  pre~ 
tium  non  exhibere ,  ad  mercedem  manum 
tmittere. 

Saint  Auguftin  dans  l'homélie  f  o.  qui  eft 
toute  de  la  pénitence  ,  y  diftingue  trois  for- 
tes de  pénitences  ,  la  première  qui  fc  fait 
avant  le  Baptême  ,  la  féconde  que  les  bapti- 
sés doivent  faire  pendant  toute  leur  viç  pour 
les  péchez  qu'on  commet  chaque  jour  ,  &t  la 
troifiéme  celle  que  doivent  taire  ceux  qui 
.  font  déchus  de  la  graçc  du  Baptême  pa*  des 
>    pèches  tnortels,  [m  .  .  ^ 
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ïl  dit  que  la  première  eft  comme  le  fra- 
tyail  qui  précède  renfantemeht  de  l'homme 
nouveau ,  jufques  à  ce  que  tous  fes  pèches 
palTez  foient  lavez  par  les  eaux  falutaires  du  .  m  " 

Baptême...  Car  ,  dit-il,  tous  ceux  qui  étant 
en  âge  de  raifon  fe  prefentent  au  Sacrement  ' 
des  ndcks ,  ne  peuvent  entrer  dans  la  nou- 
velle vie,  s'ils  ne  fe  repentent  de  celle  qu'ils 
ont  menée  dans  le  vieil  homme.  11  n'y  a  que 
.  les  enfans  ajoute  ce  faint  Doûeur,  qui  foient 
exempts  de  cette  pénitence  ;  parce  qu'ils 
n'ont  pas  encore  Tuf  âge  de  leur  libre  arbi- 
tre... Mais  fi  on  excepte  les  enfans,  il  eft 
certain,  dit  Ce  Pere,  que  nul  des  autres  hom- 
mes ne  fe  convertit  à  Jefus-Chrift  pour  com- 
mencer d'être  ce  qu'il  a'étoit  Pas ,  s'il  ne 
fe  répend  d'avoir  été  ce  qu'il  etoit  aupara- 
vant. C&terorum  hominum  nullus  tranjtt  ad 
Chriftum  ,  ut  incipiat  ejfe  quod  non  erat,  nifi  Aug.Hom; 
eumpœniteatfuiffe  quoderat.  C'eft  cette  pre-  yo.de  pcen. 
miere  pénitence ,  ajoute  Saint  Auguftin  qui 
fut  ordonnée  aux  Juifs  lorfque,  faint  Pierre 
leur  dit  :  Faites  pénitence  &  recevez  le  Ba- 
ptême au  nom  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Ack.ZêlJ. 
C'eft  au/fi  celle-Ia  que  k  Seigneur  même 
commandoit  par  ces  paroles  :  Faites  peni-  Matt.4.17. 
tence  car  le  Royaume  des  Cieux  approche. 

Il  eft  confiant ,  a-t*  on  dit ,  par  ces  pafla-  .  . 

ges  &  par  le  témoignage  de  pïufîcurs  autres 
Teres  qu'on  pourroit  rapporter  s'il  étoit  ne- 
cefl'aire,  qu'on  obligeoit  ceux  d'entre  les  in- 
fidèles qui  vouloient  fe  convertir  &  fe  faire 
Chrétiens  à  fe  difpofer  à  la  grâce  du  Baptê- 
me par  la  pratique  de  la  pénitence.  Ce  qu'ils 
faifôient  pendant  tôut  le  tems  que  durofe  •  4 

leur  Cathecumenat  ;  mais  il  faut  tomber 
d'accord,  a-t-on  ajouté,  que  la  pénitence 

A  ii] 
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des  Cathecumenes  étoit  bien  ditterente  de 
celle  à  laquelle  on  obligeoit  ceux  qui  a  voi  ent 
perdu  la  grâce  'du  Baptême  par  des  pechex 
nmrccls.  La  première  confiftoit  plus  ,  com- 
me nous  l'apprenons  des  mêmes  Pères,  a  le 
repentir  de  fes  erreurs  &  d'avoir  aime  des 
chofes  que  Dieu  n'aime  pas ,  qu'a  répandre 
Trrtull  de  <>cs  larmes  ;  à  detefter  fes  péchez  palTcz  ,  fie 
ÏSr      &  à  former  une  ferme  refolution  de  n  y  plus: 
Au"  ho.  j o  retomber ,  qu'à  les  pleurer  &  a  les  expier  par 
Au0.no.jo  ^  travau^  laborieux  de  la  pénitence;  * 

rompre  les  vieilles  habitudes  par  l'engage- 
ment folemnel  où  l'on  enttoit  avec  Dieu 
de  mener  une  féconde  vie  dans  un  état  plu* 
Wr  pur  &  plus  parfait ,  &  enfin  à  foumettre  en- 
raie? 1 T  tierement  fonefpritau  joug  de  la  foy  ,  qu'i 
*      '  '  '*  pratiquer  le  jeune  &  les  autres  mortiiication» 
%9'        extérieures  qui  châtient  le  corps.  Mais  il 
n'en  étoit  pas  de  même  de  la  pénitence 
qu'on  exi^  eoit  de  ceux  qui  ayant  perdu  leur 
innocence  baptifmale  par  des  péchez  mor- 
tels ,  defiroient  d'être  réconciliez.  On  les 
obligeoit  à  fc  fervir  de  remèdes  proportion- 
nez a  la  grandeur  de  leurs  bleflures ,  on  vou- 
loir qu'ils  lavaflent  leurs  péchez  dans  l'eau 
de  leurs  larmes  .qu'ils  les  rachetaffentpar 
des  aumônes  abondantes,  qu'ils  les  expiaflenC 
par  des  jeunes  réitérez ,  qu'ils  les  abolifTenc 
par  de^randes  mortifications  ,  qu'ils  les 
couvrirent  par  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres ,  enfin  qu'ils  arrachaflent  pour  ainfi 
dire  le  pardon  de  la  mifericorde  de  Dieu  par 
des  gemiàemens  continuels  y  &  par  des  prieJ 

res  ferventes. 

On  a  dit  en  répondant  a  la  féconde  par- 
tie de  cette  queftîon ,  qu'il  étoit  aifé  de  ju- 
ftifier  la  différence  de  cette  conduite  par  iju* 
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grand  nombre  de  paflages  des  Pères  ,  dont- 
on  s'eft  contenté  de  raporter  quelques-uns 
qui  la  marquent  tres-clairement.         •  ; 

Le  remede,  dit  faint  C?regoire  deNazian* 
îre ,  dont  on  eft  obligé  d'ufer  pour  les  pé- 
chez commis  après  le  Baptême  eft  bien  plus; 
difficile  &  bien  plus  amer  ,  que  celuy  dont 
on  a  été  obligé  de  fe  fervir  pour  fe  difpo- 
fer  'au  Sacrement.  Qu'il  faut  fe  donner  de 
peines  &  de  travaux  ,  pour  reparer  l'abus 
qu'on  a  fait  d'une  telle  grâce  ?  Quelle  fort-' 
tainc  de  larmes  ne  faut-il  pas  répandre  pour 
cela  ?  Il  faut  qu'elle  égale  en  quelque  ma- 
nière celle  du  Baptême ,  &  cela  cft-il  aifé  ? 
Quantum  enim  Ixcrymarum  vim  impen-  Greg,Naz. 
demus  ,  ut  ca  cum  Btptifmi  font*  ex**  orat.  40. 
quart  pojfît. 

Il  eft  vrayque  ce  Pere  donne  aufli  dans 
fou  difeours  fur  les  faintes  lumières  le  nom 
de  Batême  à  la  Pénitence  -,  mais  il  remar- 
que en  même  tems  pour  le  diftinguer  du 
premier  ,  que  c'eft  un  Baptême  de  lar- 
mes ,  &  un  Baptême  qu'il  eft  bien  plus 
difficile  de  recevoir  que  le  premier  ,  de- 
mandant beaucoup  de  travaux  &  de  peines. 
Xacrymatum  Btpttjmus  ..  .  jifperior  &  /*-  Greg.Naz. 
horiofior.  orat.  3$. 

Saint  Pacicn  Evêque  de  Barcelonne  par- 
lant fur  le  même  fujet ,  donne  au  Baptême 
le  nom  de  grâce  &  de  don  ;  parce  que  le  prix 
de  la  Pafllon  de  Jefus-C  hrift  nous  y  eft  plei- 
nement appliqué  ,  fans  qu'il  y  ait  presque 
aucune  peine  de  nôtre  part  :  &  le  nom  de 
travail  &  de  mérite  à  la  pénitence;  parce  que 
pour  en  recevoir  le  fruit  ,  il  faut  faire  de 
grands  efforts  &  fe  peiner  beaucoup.  Le  Ba-  • 
ptême,  dit  ce  faim  Eyêquc,  eft  le  Sacrer 
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ment  de  la  Paflîon  du  Seigneur  ;  mais  Te 
pardon  que  les  pcnitens  obtiennent  ,  eft  Te 
mérite  de  leur  pénitence  &  de  leur  confeA 
lîon.  Tout  le  monde  peut  recevoir  l'effet  du 
Batêraejparce  que  c'eft  un  pur  don  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  un  don  gratuit  j 
mais  le  travail  de  la  pénitence  par  lequel  on 
eft  obligé  de  paffer  quand  on  a  perdu  la 
grâce  de  fon  Baptême,  ne  fe  trouve  qu'eft 
peu  de  perfonnes  qui  fe  relèvent  après  leur 
chûtte,qui  fe  guerifferit  après  leurs  blcflures, 
qui  font  aidez  par  leurs  larmes  &  par  leurs 
gemiffemens ,  &  qui  par  la  mort  de  la  chai* 
TacuEpifc.  f°nt  revivre  l'âme.  Baptifmus  enimSacra* 
3-adSymp.  mentum  eftT>aminicA  Taffionis  ;  pœmtemium 
autem  venta  m  en  mm  confitentis  :  illud  om- 
omnes  adipifei  pojfunt ,  quia  gratta  Dei ,  io- 
num  efi ,  id  eft  gratuita  donatio.  Labor  ver* 
ifiê  paucerum  eft ',  qui  poft  caftttn  refurgunt9 
qui  poft  vulnera  convalefcunt ,  qui  lacrymo* 
fis  vocihus  adjuvantur ,  qui  carats  intérim 
revivifeunt. 

Avc2-vous  commis  quelques  péchez  ,  dit 
fàint  Chryfoftomc  ,  avez-vous  fait  un  horni* 
cide ,  ou  un  adultère  ,  ou  un  autre  pcehi 
femblable  ;  Dieu  vous  les  a  remis  dans  vô^ 
tre  Baptême,  il  ne  s'en  fouviendrà  plus; 
car  les  dons  font  fans  repentance  :  Mais  fi 
vous  êtes  retombé  en  quelque  péché  fem- 
blable après  votre  Baptême  f  fçachez  que 
vous  êtes  obligez  de  fubir  une  peine  auflr 
grande  que  le  meritoient  vos  premiers  cri- 
mes ,  &  même  une  plus  grande  ;  parce  que 
vôtre  péché  n'eft  plus  un  umplc  péché;  mais 
ChryfofL  un  double  èc  un  triple  péché.  Céterum  pr* 
hom.  i.  in  his  qua  pcft  Baptifmum  commiffa  funt ,  tetn^ 
Apoft.        damus  pxnam  9  quafi  &  itla  revocat* 
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£nt  ac  multo  etiam  graziorem.Jœm  enirr)  non 
■  f*fnplex peccatum  ijed  duplexant  triplex. 
Saint  Auguftin  après  avoir  établi  dans  fon 
Homélie  17.1a  divifionde  la  pénitence  en  1 
trois  efpeces,  &  expliqué  les  deux  premières: 
l'une  par  rapport  à  ceux  qui  fe  préparent  au 
Baptême  ,  l'autre  par  rapport  aux  péchez 
que  les  juftes  commettent  chaque  jour.  Dé- 
crit en  ces  termes  la  conduite  qu'on  obfer- 
voit,  dans  la  troiféme  qui  regardoit  ceux 
qui  tomboient  après  leur  Baptême  dans  des 
péchez  mortels. 

Il  relie,  dit-il,  à  parler  d'une  troifiéme 
pénitence  qui  eft  bien  plus  pénible  ,  dans  la- 
quelle il  eft  neceflaire  d'employer  une  plus 
grande  abondance  de  larmes,  &  de  gemiffe- 
mens  ,  que  dans  les  deux  autres.  C'eft  de 
cette  dernière  dont  tirent  proprement  leur 
nom  ceux  qu'on  appelle  penrtens  dans  PE- 

m  glife,  qui  font  même  éloignez  de  la  partici- 
pation du  Sacrement  de  l'Autel  ,  de  peur  que 
Je  recevant  indignement  ,  ils  ne  mangent 

-  &  ne  boivent  leur-condamnation.  Eftpœnt- 
Untia  gravier  ai  que  luttuoficr ,  in  qti*  pro-  Aug,îu>.*7 
prie  vecantur  in  Esclefia  f  centièmes  ,  remoti 
etiam  à  Sacramcntis  altaris  parîicifandis  , 
ne  accipienda  indtgnejudtcinm  manducem  é* 
btbant. 

Et  dans  l'Homélie  JO.  après  avoir  parlé 
de  la  pénitence ,  que  doivent  faire  ceux  qui 
veulent  recevoir  le  Baptême  ,  &  de  celle  que 
les  plus  juftes  font  oblige*  de  faire  pour  les 
péchez  de  tous  les  jours.  Il  explique  a'u/Iî 
quelle  doit  être  celle  que  doivent  faire  ceux 
qui  après  le  Baptême  tombent  dans  les  pè- 
che* qui  font  contre  le  Decalogue  ,  &  dont  m 
l'Apôtre  a  dit  que  ceux  qui  les  commettrons 

A  v 


Digitized  by  Google 


i  m      Conférences  Ecckfiaflianif 

nfc  poffcderont  point  le  Royaume  de  Dietrî 
Dans  cette  ptnitence  ,  dit-il ,  chacun  fc  doiç 
traiter  avec  beaucoup  plus  de  feverité  que- 
dans  les  deux  autres.  In  hac  ergo  pœnitenti& 
wajortm  »  qui/que  erga  fe  feveritatem  débet 
exerce re.  Afin  que  s'étant  condamné  foy— 
même ,  il  ne  foit  point  condamné  de  Dieu  + 
félon  ce  que  dit  encore  le  même  Apôtre  :  que- 
fi  nous  nous  jugions  nous-mêmes  nota  ne  fe- 
Cor.  IX.  fiôn$       ju^eJC        le  seigneur.    Si  donc 

l'homme  craint  ce  que  dit  V Ecriture  ,  que* 
no  tu  devons  tous  tomparottre  devant  le  Tri— 
fr.Cor.f .  10  bunai  de  Îfefui-Chrtjl  j  afin  que  chacun  re/ei— 

ve  ce  qu'il  a  fait  durant  fa  vie  ,foit  bien  foit 
mal  ,  qu'il  monte  comme  dans  le  tribunal  de 
jfa  confeience  pour  agir  contre  foy-même..- 
Le  jugement  étant  ainfi  ordonné  dans  lé- 
cœur  de  l'homme»  Il  faut  que  la  penfée* 
tienne  lieu  d'aceufateur  ,  la  confeience  de- 
témoin^  &  la  crainte  de  bourreau.  Apre* 
cela  il  faut  que  les  larmes  faflent  voir  com- 
me une  efpece  de  fane  qui  coule  de  l'âme* 
qui  fè  confefle  coupable ,  &  enfin  il  faut  que 
.  fefprit  prononce  une  fentence  par  laquelle 
l'homme  fc  juge  luy-mêmc  indign:  de  par- 
ticiper au  Corps  &  au  fang  de  Jefus-Chrift- 
Et  que  celuy  qui  craint  d'être  feparé  du 
Royaume  des  Cieux  par  le  dernier  Arreft  du- 
Souverain  Juge,,  foit  cependant  feparé  du* 
Sacrement  du  Pain  ecleile  par  la  difeipline* 
de  l'Eglife.  Tojlremo  ab  ipfa  mente  talisfen- 
S.Aug.  ho.  Unîl£i  proferattir  ,  ut  fe  indtgnum  homo  judï- 
jc.de  pan.  C€î  participation  Corporis  &  Sanguinis  Do- 

mlni  >  ut  qui  feparari  a  regno  c&lorum  timet 
fer  ultimam  fententiam  fummi  judicis  ,  pet 
JLcclefiafi  cam  difeiplinam  *  Sacrarnento  cat* 
iejlj s  fanis  intérim  ft$atttHu 
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Voilà  quelle  devoit  être  félon  faint  Augu-  . 
ftiri  la  pénitence  de  ceux  qui  tomboient  dans 
des  péchez  mortels  après  leur  Baptême,  qui 
eft  bien  différente  de  celle  qu'il  exigeoit  des 
infidèles  qui  vouloient  recevoir  ce  Sacrement* 

Tous  les  autres  Pères  ont  marqué  la  même 
différence.  Il  ne  faut  pas  douter  ,  dit  Théo* 
doret  ,  qu'on  ne  puiffe  guérir  des  playes  que 
nous  nous  faifons  par  nos  péchez  après  le 
Baptême.  Nous  en  pontons'  guérir  très- 
certainement  ;  mais  non  pas  comme  avant  cè 
Sacrement  par  la  feule  foy  qui  a  pu  fuffire 
alors  pour  nous  en  procurer  ta  guerifon* 
puis  qu'on  eft  obligé  d'y  joindre  une  grande 
abondance  de  fermes,  de  pleurs  ,  de  fançlots, 
des  jeunes,  des  prières  ,  &  enfin  des  travaux 
qui  correfpondent  à  la  qualité  de  nos  cri* 
Aies.  Sunt  ergo  medicahïlia  etiam  quA  poft 
ÏÏAptifmum  fiant  vaincra  ,  œedicabrlia  au-  Tfceod,  m 
ttm  non  m  olim  per  folam  fidem  data  remif-  Epift-  tom. 
fione  p  fid  per  mtehas  lacrymas  ,  &jietHs  ,      divin,  deer* 
laSus  j  &  jejunium  >      orationem  ,  &  labo-  c*  ^c  pœ»* 
rem  facii  quantitati  rcfpondentem. 

Quiconque  y  dit  Ca/îïen ,  fe  laifle  tomber 
dans  le  corps  de  mort  des  nechez  mortels 
après  le  Baptême  &  la  connoilfanec  de  Dieu,- 
doit  s'apurer  que  ce  n'eft  plus  la  grâce  quo- 
tidienne de  Dieu  ,  c'eft-à-oirc  ,  ce  pardon  & 
cette  indulgence  facile  que  Dieu  touché  par 
nos  prières  accorde  prëfque  à  tout  momest 
a  nos  ignorances  &  a  nos  erreurs,  qui  le  doit 
purifier  de  fes  taches  Se  de  Tes  fouilleures  r 
mais  ou  une  longue  affliftion  de  la  péniten- 
ce ,  ou  la  douleur  dont  il  fe  punit  luy-même,, 
ou  fes  flammes  éternelles  de  Penfer  aufquef- 
les  il  fera  condamné  félon  cette  parole  de  S„ 
-   Paul;ae  vous  trompez  pas,ni  les  fornicatcuxs» 

A  vj 
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t.Cor.  6.10  ny  les  idolâtres  ,  ny  les  adultères  ,  ny  les 

feminez  ,  ny  les  impudiques  ,  ny  les  voleurs,, 
ny  les  avares ,  ny  les  y  vrognes  ,  ny  les  mc- 
difans ,  ny  ceux  qui  raviflent  le  bien  d'autruy 
ne  poff'deront -point  le  Royaume  de  Dieu» 
Qfifquis  pofi  baptifmum  ,  dit  cet  Ancien  » 
CafT.collat.  &  fcitntiam  Vei  inillud corpus mortis  irrue- 
43.  cap.  1  j.  rit  ifciat  fe  non  quotidimi* gratid  Vei  id  ejt- 
facili  remtjfiene  quam  momentis  fingulis  exo* 
ratus  Vomïnus  nofter  erroribus  noftris  donart 
confuevhy  fed  ant  diuturn*  afjiiftione pœni- 
tudtnts  ,  aut  pœnali  dolore  purgandum  ,  aut 
pro  fui  in  futurum  ignis  Aterni  fuppliciis  ad- 
dicendum,  &c. 

On  a  conclu  de  tous  ces  paflages  qu'il  ctoif 
évident  par  le  témoignage  des  Pères  ,  que 
dans  les  premiers  tems  de  l'Eglife  on  avoit 
mis  une  grande  différence  entre  les  péchez 
qui  avoient  été  commis  avant  &  sprés  le 
Baptême  ,  &  que  la  pénitence  qu'on  impo- 
foit  à  ceux  qui  tomboient  dans  des  péchez 
mortels  apres  leur  régénération  ,  étoit  bien 
plus  difficile  a  accomplir,  que  celle  qu'on  de- 
mandoit  des  Cathecumcnes  ,  ou  des  Payens 
qui  fe  convertiiToienu 
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DEtJXIE'ME  QUESTION. 

*  -  . 

Teut-m  prouver  par  quelque  pajfage  dé  » 
F  Ecriture  que  les  Saints  Pères  étoient  \  * 
bien  fondez,  a  faire  de  la  différence  entre 

.  les  péchez,  commis  avant  &  après  le 
Baptême  ?  &  par  quelles  raifons  peut* 
on  montrer  que  les  péchez,  commis  après 
le  Baptême  font  plus  inormes  9  que  ceu#x 
qui  ont  été  commis  avant  que  de  rece* 
voir  ce  Sacrement? 

(*%Omme  les  Saints  Pères  avaient  coutume? 
>de  puifer  les  règles  de  leur  conduite 
dans  l'Ecriture  fainte  ,  iL  n'eft  pas  permis  de 
douter  ,  a-t-ou.dit  dans  toutes  le$  Confe-' 
rences  ,  qu'on  n'y  trouve  des  paflages  qui 
établirent  la  différence  qu'ils  ont  faite  entre 
les  péchez  commis  avant  &  après  le  Baptê- 
me. En  effet,  ont  ajouté  pluficurs,  il  cft  aife 
d'en  recueillir  un  grand  nombre  qui  établit» 
fant  clairement  Pénormité  des  péchez  com* 
mis  après  le  Baptême  par  comparai  (on  avec 
les  mêmes  péchez  qu'on  pourroit  avoir  com- 
mis avant  la  réception  de  ce  Sacrement,  font 
voir  la  différence  qu'on  en  doit  faire. 

On  peut  tirer  le  premier ,  a-t-on  dit  de 
ce  grand  &  excellent  Sermon  que  Jefus- 
Chrift  fait  dans  les  Chapitres  cinq,  fix  Se 
fept  de  Caint  Matthieu  ,  oi\  après  que  le  . 
Sauveur  s'eft  étendu  fur  les  obligations  Tes  ; . 
plus  importantes  de  la  vie  Chrétienne ,  il 
conclut  fon  difeours  en  reprefentant  aux; 
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Chrétiens  combien  grande  fera  la  ruine  Jtf 
leur  maifon  fprirituellc ,  fi  eHc  tombe  utic* 
fois  par  l'effort  des  tentations  r  parce  qu'ils 
n'auront  pas  eu  foin  de  l'élever  fur  des  fon- 
démens  folides.  Quiconque,  dit  le  Sauveur 
Matth.   7.  fa  monde  ,  entend^  de  moy  ces  injlruftiom  & 
f.i6.8c  17.  ne  les  pratique  pas  eft  fembltble  à  un  infenfé 
quia  bâti  fa  mai/on  fur  le  fable.   La  pluye 
eft  tombée  ,  les  fleuves  fe  font  débordez  »  les 
vents  ont  foufflc  &  font  ventes  fondre  fur  cette 
maifon»  &>  elle  a  été  renverfée ,  &  la  ruine 
en  a  été  grande.  Et  ceci  dit  &  fuit  ruina  il- 
Mus  ma*nar  Paroles  qui  montrent  chiremenr 
combien  les  chutes  après  le  Baptême  font? 
funeftes  &  conftderables. 

On  peut  tirer  le  fécond  du  Chapitre  6.  de 
faint  |ca0 ,  où  cet  Evangelifb  rapporte  la* 
ffuerifon  miraculeufe  drun  malade  de  trente 
huit  ans  ,  qui  eft  la  figure  d'un  baptizé  y 
comme  la  pifeine  rétoit  du  Baptême  ,  &  en 
qui  faint  Auiguftin  remarque  dans  ce  nombre* 
myfterieux  le  manquement  de  charité  qui 
fait  le  grand  péché,  Jefus-Chrift  dit  au  ma- 
lade ,  allez  &  ne  péchez  plus ,  de  peur  qu'il 
ne  vous  arrive  pis.  Vade  &  noli  amplius 
fecàare  ,  nequid  tibi  de  ter  sus  rontingat.  D'oil 
il  s'enfuit  évidemment  félon  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift,  <jue  celui  qui  retombe  dans  le 
péché  mortel  après  fon  Baptê.-ie  ,  fe  trouve 
dans  un  état  plus  funefte  que  celuy  où  il 
ctoit  auparavant ,  &  dans  une  condition  plus 
déplorable  que  n'eft  celle  d'un  infidèle ,  & 
d'un  Payen  ,  &  que  nrétoit  ïe  corps  de  cer 
Iiomme  malade  depuis  3  S.  ans  ,  oui  ne  pou* 
Toit  être  guéri  que  par  un  miracle. 

On  auroit  pu  apporter  plufieurs  autre* 
polTages  de  V  Evan^  pour  établir  la  diifer 


Digitized  by  Google 


Jkr le  Sacrement  de  feniteneK  Tf 

remre  entre  les  péchez  commis  avant  &  après 

le  Baptême  ;  mais  comme  on  pourroit  dird 

qu'ils  n'étoient  que  figuratifs  &  prophétie 

ques;  parce  que  la  grâce  du  Baptême  n'avoir        x  % 

pas  encore  été  communiquée  aux  nations  ^ 

on  a  crû  devoir  pafler  jux  écrits  des  Apô- 

très,  qui  ayant  parlé  iuconteftablement  après 

rétabliffement  &  ta  promulgation  de  ce  Sa*- 

erement ,  fe  font  expliquez  encore  plus  clair; 

rement  fur  cette  ditference,  '  v 

On  ne  le  peut  pas  faire  r  a-t-on  dit ,  d'une 
manière  plus  forte  ny  plus  vive  que  le  fait 
laint  Paul  dans  le  Chapitre  6.  de  fon  Epitre 
aux  Hébreux.  Il  nous  reprefente  les  pécher 
commis  après  le  Baptême  fi  énormes  devant 
Dieu &  fi  griefs  du  coté  de  celuy  qui  y  * 
tombe  ,  qu'il  femble  aiïurer  gue  le  pécheur 
cft  dans  une  efpcce  d'impoflibilité  de  pou*-;  ',. 
voir  s'en  relever.  Il  eft tmfojfibie ,  dit  cet 
Apôtre  ,  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclai- 
rez >  qui  ont  goutté  U  don  du  Ciel ,  qui  ont  itf 
rendus  participant  du  Saint '  Efprit  >  Qui  fè 
font  nourris  de  la  fainte paroi?  de  Vieu&  des 
efperances  des  grandeurs  du  fécU  à  venir  r 
(  tout  cela  convient  à  un  baptizé  )  &  qui 
aprps  cela  ajoute  faint  Paul  ,fonttombe^  il 
eft  impejfihle,  dit-iî ,  qu'ils  fe  renouvellent  par 
la  pénitence.  Et  voicy  la  raifon  qu'il  en  rend;  * 
parce  qu'autant  qu'il  eft  en  eux  ils  crucifient 
de  nouveau  le  Vils  de  Dieu  ,  &  ïexpofent  h 
Vignominie    Au  refte  quand  faint  Paul  dit 
qu'il  eft  impoflîblequc  ceux  qui  font  cou- 
pables drun  fi  grand  crime  fe  renouvellent 
par  la  pénitence  ,  les  Saints  Pères  ont  fort 
bien  remarqué  contre  les  Novaticns  ,  que- 
cette  tmpofïibilité  n'étoit  pas  abfolue  j  mais 
feulement  relative.  C'èft-à-dire  qu'il  était 
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iont  faint  Cyprien  a  coutume  de  fe  fervir 
dans  Ces  lettres  &  dans  fon  livre  des  tombez» 
pour  faire  connoître  aux  Chrétiens  qui  è- 
toient  dans  cet  état  ,  quelle  étoit  la  grandeur 
deleurchutte  &  l'obligation  oïl  ils' étoient 
d'en  faire  une  pénitence  qui  y  eut  du  rapport.' 
Souvenez-vous ,  dit  Jefus-Chrift  luy-même' 
au  Pafteur  de  l'Eglifc  d'Ephefe,  de  l'état  d'oii; 
vous  êtes  déchu ,  Se  faites  pénitence.  Metnor 
efio  unie  cecideris  &  âge  fœnitentiam.  Cesr 
paroles  >fouvenez.-vou$  d*oh  vous  êtes  déchu,  A        ,  ^  f 
marquent  combien  grande  eft  la  chutte  d'un  APÔC#  **  * 
Chrétien  qui  après  fon  Baptême  tombe  dans 
le  peehé  ;  puis  qu'un  fimple  relâchement 
dont  le  Pafteur  de  TEglife  d'Ephefe  parole 
feulement  coupable ,  mérite  un  tel  reproche.' 
Et  ces  autres  , faites  pénitence,  marquent  fé- 
lon faint  Cyprien  ,  qu'ayant  offenfé  Diet* 
grièvement  y graviter  ,  par  une  telle  condui- 
te ,  on  ne  le  peut  fléchir  que  par  utte  longue 
&  pleine  fatisfa&ion.  Longâ  &  plenâ  pœ«  _     ,  m  . 

mtentiâ.  r  CypJ-taft 

On  ne  s'eft  pas  arrêté  à  rapporter  d'autres  ^ 
paflages  de  l'Ecriture  qui  établirent  la  di- 
ferenec  qu'il  y  a  entre  les  péchez  commis 
avant  le  Baptême  ,  &  ceux  qu'on  commet 
après  avoir  reçu  ce  Sacrement  ;  parce  qu'on 
s'en  fer  vira  en  expliquant  les  raifbns  pour, 
lefquelles  les  péchez  commis  après  le  Bap-  v 
terne  font  plus  énormes  que  ceux  qu'on  coin* 
met  avant  de  recevoir  ce  Sacrement. 

En  expliquant  ces  raifons  on  a  commencé 
par  celles  que  les  Pères  du  Concile  de  Tren- 
te en  donnent,  en  établi  (Tant  cette  différence, 
lorfque  dans  la  Seïïion  quatorzième  Cha- 
pitre 8.  ils  difent ,  que  ta  conduite  de  la  ju- 
fit  ce  de  Disu  femble  defirer  qu'il  en  ujk  d'un* 
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Manière  différente  ,  pour  recevoir  en  gracè 
eeux  qui  dexant  le  Baptême  ont  péché  par 
ignora  ice  ,  &  ceux  qui  après  avoir  été  une  fois 
délivrez,  de  la  fervitude  du  péché  &  du  de~ 
mon  ,  &  Avoir  reçu  le  don  du  faint  Efprit  9 
n'ont  point  appréhendé  de  profaner  /*'e  propos 
délibéré  U  Temple  de  Dieu  &  de  contrifierle 
faint  Efprit. 

On  voit ,  a-t-on  dit ,  nue  dans  ces  paroles 
les  Pcrcs  du  Concile  marquent  trois  raifons 
pour  lePjùclles  les  péchez  commis  après  le 
Baptême  font  plus  énormes  que  ceux  que 
l'on  commet  avant  d'avoir  reçu  ce  Sacre- 
ment. 

La  première  p^ce  que  les  péchez  commis 
avant  le  Baptême  font  cenfez  des  péchez 
commis  par  ignorance  ;  au  lieu  que  ceux* 
qu'on  commet  après  avoir  reçu  ce  Sacre- 
ment ,  font  regardez  comme  des  péchez 
commis  par  malice  &  avec  connoiiTance  d# 
caufe. 

Quelque  grands  que  foient  les  péchez 
qu'on  commet  avant  le  Baptême ,  ils  font 
regardez  comme  des  péchez  commis  par 
ignorance,  &  Dieu  les  pardonne  facilement/ 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  qu'on 
Commet  après  le  Baptême.  Cela  paroît  ma* 
nifeftement  «par  la  conduite  que  Saint  Pierrè. 
garda  à  l'égard  des  Juifs  &  de  Simon  le  Ma-» 
gicien.  Les  Juifs  avoient  commis  fans  doute 
un  peché  énorme  en  faifant  mourir  le  Fils 
ie  Dieu ,  &  faint  Pierre  ne  leur  en  épargne 
pas  la  confufion.  Vous  avez,  fait  mourir  t  • 
**"    '*  leur  dit-il ,  V Auteur  delavie.  Authorem. 
vitéL  interfecifiis.  Mais  en  même  tems  ,  il 
les  exeufe  en  difant  qa'il  fçait  qu'ils  avoient 
agi  en  cela  par  ignorance.  Scio  quia  fer  igno* 
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rantiam  feciftis.  Et  après  les  avoir  exhorté 
à  avoir  du  repentir  de  leur  faute ,  &  à  fe 
convertir  ,  autfitôt  il  les  baptife  ;  mais  com- 
me Simon  le  magicien  avoit  reçu  le  Baptê- 
me ,  quoyque  fon  péché  femblât  beaucoup 
moindre  que  celuy  des  Juifs  j  ayant  eu  feu- 
lemént  la  volonté  d'acheter  à  prix  d'argent 
le  pouvoir  de  donner  le  frint  Efprit ,  néan- 
moins faint  Pierre  le  traite  bien  d'une  autre 
manière.  QneLque  repentir  qu'il  témoigna? 
^voir  de  fa  faute  ,  cet  Apôtre  ne  biffe  pas  de 
luy  faire  un  fanglant  reproche  de  de  luy  re- 
prefenter  qu'il  etoit  difficile  que  Dieu  luy' 
pardonnât  un  tel  péché  qu'il  venoit  de  com- 
mettre après  avoir  reçu  le  Baptême.  Votre  A  «  *  a» 
cœur  n'eft  pas  droit  deimt  Vitu  ,  luy  dit-il ,       "  -  ^ 
faites  donc  pénitence  de  cette  méchanceté ,  &  2,2,3 
priez  Dieu  afin  que  s'il  eftpojftble  il  vous  par**, 
donne  cette  malbeureufe penfée  de  vôtre  cœur^ 
Tertullien  fait  voir  admirablement  aux 
iaptifez  que  ne  pouvant  pas  rejetter  leurs  pe-? 
chez  fur  leur  ignorance  ,  ils  font  tres-griefs^ 
&  eux  entièrement  inexcufaWes  aux  yeux  de 
Dieu  &  à  ceux  de  l'Eglifc.  Vous  ne  pouvez 
plus  vous  exeufer ,  leur  dit-il,  par  vôtre  igno* 
ranec  ;  puis  qu'après  avoir  connu  Dieu  , 
après  vous  être  fournis  à  fes  loix ,  &  «prés 
avoir  fait  pénitence  de  vos  péchez  ,  vous  ren- 
»  trez  volontairement  dans  le  premier  état  de 
vos  crimes.  Et  ainfi  puis  qu'il  n'y  a  plus  d'i- 
gnorance en  vous  ,  il  faut  necelTairement  que 
vôtre  conduite  foit  une  infolence  &  une  re- 
>plte.  Car  s'il  eft  vray  que  vous  vous  êtes 
autrefois  repentis  d'otfenfer  Dieu;  parce  que 
vous  avez  commencé  de  le  craindre  ;  quelle 
raifcïh  vous  peut  porter  à  détruire  ce  que  cet- 
Kcraime  vous  avoic  fait  faire,  fi  ce  n'eû  par* 
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ïe  punit  dans  fa  chair  ,  on  regarde  que  c'eft 
tolantai rement  qu'il  a  pèche  &  avec  con* 
ûoiflancc  de  caule  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'on  : 
luy  impofe  une  jufte  fatisfa&ion  ,  qu'il  eft 
.obligé  d'accepter.  Et  parce  qu'il  n'a  pas  pe- 
Ché  contre  Dieu  par  ignorance  ,  il  n'eft  pas" 
au  Ai  purifié  par  l'oblation  feule  de  l'Hoitie 
.qui  a  été  immolée  pour  nous  fur  l'Autel  de 
Jia  Croix ,  étant  oblige  de  fon  côté  d'y  j'oiiv 
r  la 

mortification.  &  la  macération  de  fa 
propre  chair.  On  voir  affez  par  là  conclue. 
Richard  dç  Saint  Victor",  qu'un  Chrétien  qui 
fe  foiiillc  de  nouveau  pir  le  péché  après  ion 
Baptême  ,  eft  bien  plus  difficilement  purifie 
4e  la  tache  qu'il  en  reçoit  que  ne  l'eft  pas 
«n  payen  &;  un  infidèle.  Et  cela  parce  que  le 
peché  du  premier  eft  beaucoup  plus  grief  i.  , 
g    ,<3ue  celuy  de  l'autre.  Ecce  quoi  fuperius  j*m  ~    ^iard  * 
1    diximus,  quoi  iifficilius  expiatur  criminofus  A Vl<a-tra^'  ■ 

curquéLfo  expiatur  iifficilius  ,nifi qui*  efen-  lxS'  &  Iol> 
jUt  gravius.  caP* 
,   La  féconde  raifon  que  donnent  les  Pères  du 
jÇoncile  de  Trentè  pour  faire  concevoir  aux 
adcles  pourquoy  les  péchez  commis  après  le. 
baptême  font  plus  énormes  que  ceux  qu'on 
commet  avant  d'avoir  reçu  ce  Sacrement , 
£ft  tirée  de  l'injure  que  les  Chrétiens  font  au 
Saint  Efprit  en  tombant  dans  le  peché,  parce  | 
•    qu'ils  profanent  fon  temple  eu  leur  propre  v 
perlbnnc.  Car  on  doit  fçavoir  ,  comme  les 
faintes  Ecritures  nous  l'api  ennent  que  par  le 
.  Baptême  nous  devenons  les  Temples  ,  &  la 
demeure  du  Saint  Efprit ,  &  que  par  confe- 
-  quent  nous  ne  pouvons  tomber  dans  le  pe- 
ché fans  traiter  le  Saint  Efprit  d'une  manière 
tres-injurieufè.  Neffavez-vous  f*s ,  die  faine 
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Paul  à  tous  les  fidcles  pour  leur  imprimer  de 
I  Cor.  3.  horreur  pour  le  peche,^**        êtes  Us  Tern- 
'       *      fies  de  Dieu  ,  &  que  l'E/prit  de  Dieu  habite 
•  *    '        en  vous.  Si  quelqu'un  profane  %  ajoute  cet 
Apôtre,  le  Temple  de  Dieu7  Dieu  le  perdra  ,car 
le  temple  de  Dieu  efi  faint  >  &  c'efi  vous  qui 
êtes  ce  Temple.  Fuye^la fornication  f  dit  ail- 
leurs le  même  Apôtre ,  &  voicy  la  raifoa 
qu'il  en  donne.  N*  ffavez-vous  pas  ,  dit-il  9 
t.  Cor.  6.  qUe  vkom  corps  eft  le  Temple  du  Saint  Efprit 
iS.iy.iO.    gUj  refjeen  vous  ,  &  qui  vous  a  été  donné 

de  Dieu ,  q^ue  vous  n'êtes  plus  à  vous  ,  car 
vous  avez  été  rachetez,  d'un  grand  prix.  Glo- 
rijiez-donc  &  portez  Dieu  dans  votre  corps. 

Or  comme  les  infidèles  &  tous  ceux  qui 
•n'ont  pas  reçu  le  Baptême ,  n'ont  pas  l'a- 
vantage d'être  les  Temples  &  la  demeure  du 
Saint  Efprit,  leurs  péchez  font  par  consé- 
quent beaucoup  moins  griefs  &  beaucoup 
moins  injurieux  au  Saint  Efprit. 

La  troifiéme  raifon  pour  laquelle  félon 
les  Pères  du  Concile  de  Trente  les  péchez  des 
Chrétiens  font  plus  énormes  que  ceux  des 
.    Payens  &  des  infidèles    C'eft ,  difent-ils  , 
qu'en  tombant  dans  le  péché  après  le  Baptê- 
me ,  ils  paroiffent  méprifèr  les  dons  du  (aint 
»  Efprit.  Il  leur  donne  dans  le  Baptême  le  par- 
don de  leurs  péchez.  Il  lésa  lavez  de  leurs 
taches  ;  il  les  a  revêtus  de  la  Robe  d'inno- 
cence ;  il  leur  a  accordé  la  grâce  de  l'adop- 
tion qui  les  a  rendus  enfans  de  Dieu,  frères 
"de  Jcius-Chrift ,  &  leur  a  donné  droit  de 
partager  avec  luy  fon  Héritage  ,  qui  eft  la 
gloire  celcfte  ;  mais  en  tombant  dans  le  pé- 
ché, ils  foulent  aux  pieds  tous  ces  avantages. 
Conduite,  comme  difent  les  Pcrcs  du  Concile 
^àprés  Saint  Paul,  qui  contrifte  le  Saint  Efprir, 
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.C'eft ,  dit  Tertullien,  rejettcr  le  Saint  Efprit  Sclî.i4.c.  3 
luy-mème,  que  de  méprîfer  atnfi  fes  dons;  ce  Ephef.4.30 
n'eft  point  révérer  fon  bien-fa&eur  j  de  pra- 
faner  les  bien-faits  qu'on  a  reçd  de  luy. 
Comment  un  tel  homme  pourroit-ii  plaire  à 
Dieu  ;  puifque  les  faveurs  de  Dieu  même 
luy  dépîaifent  r  Et  ainfi  il  n'eft  pas  feule- 
ment coupable  envers  Pieu  de  rébellion  8f 
d'infolence  ;  mais  il  l'eft  encore  d'ingratittu- 
de.  Et  certainement  celuv-ià  faixt  un  très* 
grand  outrage  a  Dieu,  lequel  après  avoir  re*. 
nonce  au  diable  par  le  Baptême  ,  retourne  £ 
cet  efprit  de  malice  ,  c'eft  vouloir  que  l'en-  :r^*.% 
nemy  de  Dieu  triomphe  en  quelque  façon  v*£**7Uu 
de  Diçu  même.  C& terum  non  Uviter  in  2>*-  ♦  ^ 
minum  feccfit  yqui  cum  tmulo  ejus  diabolo 

fœnhemi*  remmtiajfet ,  &  h*c  nomine illum  _  , 
T>omino  fubjectffct ,  rurfus  eundern  regrefu  TcrmI*  dc 

fuo  erigit  é*exult*tionem  ejus  feipfumf acit>  pœn.cap.f. 

m  dtnuo  malus  récupérât*  pr&dn  fua  sdvtr- 

fus  Dorninum  gaudeat. 

On  a  dit  qu'il  feroit  aifé  dc  raporter  pla- 
ceurs autres  raifons  tirées  des  Saints .Ecres, 
pour  montrer  que  les  pecheî  commis  après 
le  Baptême  étoient  bien  plus  énormes  ,  que 
ceux  qu'on  commettoit  avant  que  d'avoir  re- 
çu ce  Sacrement  ;  mais  comme  cclles-cy  ont 
paru  fufïifantes  pour  établir  cette  différence, 
pï)  a  crû  devoir  s'en  contenter.  On  a  feu- 
lement  jugé  à  propos  d'y  joindre  un  avis 
tres-falutaire  &  d'une  très-grande  importan- 
ce, que  les  Percs  d'un  célèbre  Se  ancien  Con- 
cile de  France  donnent  à  tous  les  Fidèles  fur 

•ce  fujet.  Nous  avertiflbns  ,  difent  les  Pères 
de  ce  Concile,  tous  les  fidèles  d'avoir  un  foin 
part^euf ier  de  fc  fouvenir  inceflamment  de  la 
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promeflc  (blemnelle  &  de  l'alliance  qu*Hs 
ont  faite  avec  Dieu  dans  leur  Baptême. 
Qu'ils  prennent  donc  garde  de  ne  point  Ce 
fouiller  par  aucune  forte  de  vice  ,  de  peur 
Ou 'ils  ne  rallument  par  là  non  feulement  le 
rai  du  péché  que  les  eaux  du  Baptême 
«voient  éteint;  mais  encore  qu'ils  ne  dotaient 
moyen  au  démon ,  que  la  vertu  du  Baptême 
a  chafTé  de  leur  cœur,  d'y  rentrer  avec  fept 
autres  plus  médians  que  luy,  &  qu'ainfi  fui- 
vant  la  parole  du  Seigneur ,  leur  condition 
ne  devienne  plus  funelte  &  plus  malheun  ufê 
qu'elle  n'étoit  avant  leur  Baptême.  Omnihus 
Conf.Parif.  fidelibus  ,  difent  les  Evêques  de  ce  Concile, 
lib.i.  cap.£  fiudendum  eft,  ut  pafti$ni$  &  fpenfionis  quant 
jnn,  cum  Deo  in  Baptifmate  f tarant  /enfer  me- 

tnores  exiftant ,  c*ve*ntque  ne  qutbuslibet 
vîtiorum  Jordibus  fe  maeuUntes ,  eundemfibi 
uaccendant  ignem  >  verum  etiam  immunaum 
fpiritum  à  fetempore  Bapti/matss  expulfum 
cum  feptenario  demonum  numéro  fibi  ad- 
dito  y  ad  fe  quequomodo  redire  faciant,  fi 'uni- 
que iUis, ut  Vowinus  ait}ncviJfîm*pejor*fri0* 
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TROISIE'ME  QUESTION. 

< 

Peut-on  dire  avec  quelque  fondement  que 
Us  Saints  Pères  ayent  juge  plus  favo- 
rablement d'un  Cathecumene ,  ou  d'un 
Tayen  qui  recevoit  le  Baptême  a  l'ex- 
trémité après  ra  voir  demande,  que  £un 
fdeU  qui  recevoit  Pabfolution  dans  la 
même  extrémité ,  après  ravoir  deman- 

IL  n'y  a  que  ceux  qui  n'ont  point  con- 
noiflance  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  ,  &  qui 
n'ont  point  lu  les  écrits  des  Saints  Pères,  qui 
puiffent  douter  que  ces  mêmes  Percs  n'ayent 
jugé  plus  favorablement  d'un  Payenou  d'ua 
Cathecumcne  qui  recevoit  le  Baptême  à  l'ex- 
trémité .,&  qui  l'avoit  demandé,  que  d'un 
fidèle  qui  recevoit  l'abfolution  dans  la  même 
extrémité  après  l'avoir  demandée. 

C'eft  la  réponfe  qu'on  a  faite  dans  toutes 
les  Conférences  à  la  queftion  propofée.  Ep 
effet ,  a-t-on  dit ,  non  feulement  on  peut 
avancer  avec  quelque  fondement  que  tel 
étoit  le  jugement  des  faints  Percs  ;  mais  il 
cft  facile  d'en  apporter  des  preuves  inconte- 
ftables. 

On  a  tiré  la  première  de  la  pratique  con- 
fiante de  l'Eglife  f  qui  n'a  jamais  refusé  le 
Baptême  aux  Payens,  ny  aux  Cathccumcnes, 
lors  qu'ils  l'ont  demandé  à  l'extrémité  ,  au 
lieu  qu'on  a  refusé  pendant  long-tcms  l'ab- 
folution aux  fidèles  qui  ctoient  tombe*  dans 
T*mt  VU.  B 


16       Conférences  Ecclefiaftiqm 

des  péchez  capitaux,  &  qui  ne  la  deman- 
doient  qu'à  cette  extrémité.  Il  eft  vray  que 
Greg.Naz.  k$  Saints  Pères  fc  font  élevez  avec  beaucoup 
orat.40.  in  ^e  force  contre  les  Cathecumencs  qui  dirfe- 
fanft.Bapt.  roient  à  demander  le  Baptême  à  cette  extre- 
Greg.NyiT.  mité ,  comme  on  peut  voir  dans  les  difeours 
orad^adver.  Suc  &int  Grégoire  de  Nazianze ,  &  feint 
eos  qui  dif-  Grégoire  de  Nyfle  ont  fait  fur  ce  fujet;  qu'on 
ferunt  Bap.  a  m«me  donné  le  nom  ignominieux  de  C/*> 
Cypr.Epif.  niques  ou  Alile^  ,  à  ceux  qui  ne  recevoienc 
7f.ad  mag.  cc  Sacrement  que  dans  leur  maladie  ,  &  que 
Çonc.Nco-  *cs  Conciles  ont  regardé  cette  négligence 
farf.  can.ii.  c°nimeune  efpcce  d'irrégularité  quiexeluoit 
?    "  de  l'entrée  du  Clergé.  Tout  cela  n'a  pas  em- 
pêché néanmoins  qu'on  ait  accordé  le  Bap- 
tême ,  fojt  aux  Payens ,  foit  aux  Cathecume- 
ncs ,  quoy  qu'ils  ne  le  demandaient  qu'à 
l'extrémité,  &  qa'ils  euffent  même  mené 
une  vie  fort  déréglée.  Comme  nous  l'âpre*- 
nons  des  Canons  39.  41.  45.  &  £8.  du  Con- 
cile d'Elvire ,  on  ne  refufoit  pas  même  cette 
grâce  à  ceux  qu'on  fçavoit  différer  à  deifein 
leur  Baptême  jufques  à  la  mort ,  comme  on 
peut  le  juflifier  par  l'exemple  de  Conftantrn, 
de  fes  enfans  &  de  plufîeurs  autres  ,  qui  ne  le 
differoient ,  comme  remarque  faint  Grégoire 
de  Naziance ,  qu'afin  d'avoir  une  plus  gran- 
de liberté  de  s'abandonner  au  vice  ,  &  cîc 
fatisfaire  leurs  Partions  ;  en  un  mot  de  joui*; 
des  plaifirs  de  la  vie.  Vcluptgtihus  intérim  i?z« 
dulgere,  comme  dit  ce  Pere. 
"  *  Mais  fi  on  n'a  pas  refiifé  la  grâce  du  Bap- 
tême à  toutes  ces  perfcnnes  quoy  qu'ils  ne  la 
demandaient  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  il 
n'en  a  pas  été  de  même  de  celle  de  l'abfolu- 
tion.  Il  cfl:  confiant  qu'on  Ta  refufée  dans 
l'Eglife  pçn^ant  quelques  fiécles  à  ceux  qui 
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l    Eprés  leur  Baptême  étant  tombez  dans  des 
péchez  confiderablcs  ,  ne  la  demandoient 
qu'à  l'extrémité  :  Nous  l'aprenons  du  Con- 
cile d'Elvire,  qui  accordant  le  Baptême  corn- 
ftie  on  a  vu  aux  Payens  &  aux  Cathecume- 
nes  les  plus  déréglez  qui  le  demandoient  à  la 
mort  ,  refufe  néanmoins  dans  les  Canons 
tff.  &  70.  la  grâce  de  l'abfolution  même  aux 
femmes  envers  lcfquelles  l'Eglife  a  été  toû- 
.    jours  plus  indulgente  quand  elles  ne  la  de- 
mandent que  dans  leur  maladie.  .  *  ^  V 
On  a  tiré  la  féconde  de  faint  Cyprien,  ea 
même  tems  qu'il  combat  avec  toute  la  force 
poflible  la  dureté  impitoyable  desNovatiens 
oui  raviflbient  aux  pécheurs  toute  efperanca 
ce  rentrer  dans  la  Communion  des  fidèle 
par  la  pénitence  ,  il  déclare  néanmoins  darvs 
ion  Epitre  à  Antonien  que  l'Eglife  d'Afrique 
avoit  jugé  à  propos  de  refufer  la  grâce  de  U 
reconciliation  à  ceux  qui  s'en  étoient  rendi|? 
indignes  attendant  de  la  demander  au  dernier 
moment  de  leqr  vie,  C'eil  pour.  ceU ,  nx>p. 
rrcs-cher  frerc  ,  dit  ce  grand  Saint  pelant  à 
l'Evêque  Antonien»  que  nous  avons  cftimé 
devoir  abfblument  remfer  l'efperance  de  l& 
communion  &  de  la  réconciliation  a  ceux 
qui  n'ayant  point  fait  pénitence  ,  ny  donné 
par  leurs  Iprmcs  des  nwques  d'une  véritable 
'douleur,  commencent  4  la  demander  lous 
qu'ils  £è  voyent  furpris  de  quelque  maladie 
perilleufe  ;  parce  qu'alors  co  n' cft  pas  tant!  e 
regret  de  leur  faute  que  la,  crainte  de  la  moct 
qui  les  oblige  à  faire  cette  demande  ,  &  que 
celuy-là  ne  mérite  pas  de  recevoir  cette  conl- 
folation  à  la  mort  qui  n'a  pas  fongé  qu'il 
devoit  mourir.  fit  iiciuo  f rater  char  'tjjime  ,  Cypr-  EpiC 
fjxnitenti*m  nontpnfes,  nec  doloum  it+  fi.adÂn  a, 
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liciorum  fuorum  toto  corde  manifejla  Umen* 
tationis  fut  profejjione  tefttntes  ,  prohibendos 
tmnino  cenfuimus  a  fpe  communicationis  & 
facis  ,fi  in  infirmitatt  arque  fericulo  ,  eœpe- 
rint  deprecari ,  qut*  rogtre  illos  n*n  dclifti 
pœnitenti*  ;  fed  mertis  urgentis  AÀmonitio 
comptlltt ,  ntc  digpus  efiin  morte  Acçipere  fo- 
latium  qui  fe  non  cogitavst  cjfe  moriturum. 
-    On  voit  par  le  premier  Concile  d'AjrJes 
que  cette  difeipline  de  l'Eglife  fui  uftioic  en- 
core dans  toute  fa  vigueur  ,  au  commence- 
ment du  quatrième  uécle.  Car  nous  voyou? 
que  les  Pères  de  ce  Concile  y  accordent  dan? 
le  canon  6.  la  grâce  du  Baptême  à  ceux  qui 
ne  fe  convertiflent  que  dans  leur  mala- 
die ,   &  qu'ils  refufent  en  même  tcjças 
dans  le  canon  13.  celle  de  l'abfoîution  aux 
Apoftats  ,  qui  ne  s'étant  point  mis  en  peine 
de  donner  pendant  leur  vie  des  véritables 
marques  de  repentance ,  la  demandent  dans 
leur  maladie.  Tlacuireis ,  difent  les  Pères. dp 
ce  Concile  ,  en  parlant  de  ces  fortes  de  per- 
mîmes ,  non  dandsm  communiontm ,  nifire~ 
-valuermt ,  &  egerint  fruftus  dignos  posnh 
Untiê.. 

La  féconde  preuve  qu'on  apportée  pour 
faire  voir  que  les  Pères  avoient  jugé  plus 
favorablement  d'un  Cathccumcne  &  d'un 
Payen ,  qui  recevoit  le  Baptême  à  l'extré- 
mité après  l'avoir  demande  ,  que  d'un  fidè- 
le qui  recevoit  l'abfblution  qu'il  n'avoit  auîll 
demandée  qu'à  l'extrémité  ,  on  l'a  tirée  dp 
jugement  différent  que  les  Pères  ont  porté 
du  Baptême  ,  &  de  l'abfolution  donnée  daas 
ces  circonftances.  Car  quoy  que  dans  la  fuite 
on  accordât  également  le  Baptême  &  ¥a\>~ 
'  ickuion  à  ceux  qui  ne  les  dema^doicut  qu'à 
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Pheure  de  la  mort,  ainfi  que  nous  l'aprenons 
de  la  Lettre  d'Innocent  I.  à  Exupere  Evêquc 
de  Touloufe^les  Pères  néanmoins  ont  con-< 
tinué  de  juger  bien  différemment  de  ces  deui 
Sacremens  donne  %  dans  cette  conjoncture. 
Car  ils  n'ont  aucunement  douté  de  la  validi-> 
té  Se  de  l'efficace  du  Baptême  à  l'égard  de*  > 
premiers  ;  mais  ils  n'ont  ofé  parler  de  l'abfo- 
lution  donnée  aux  autres  que  d'une  manière 
fort  douteufè  &  plus-  capable  de  faire  craindre 
pour  leur  fahit,  que  d'aflurer  ceux  qui  y  pre- 
noient  part.  Afin  qu'on  ne  doute  point  de  la 
vérité  de  cette  proportion  ,  il  efl  bon  <l'eri- 
tendre  un  Dofteur  du  poids  6c  de  l'autorité 
de  faim  Auguftin  s'expliquer  luy-même  fur 
ce  Ai  jet.  Je  vous  parle  ,  difoit  ce  grand  Saint 
à  fon  peuple ,  comme  fi  j'étois  devant  Diéu. 
TDico  in  cenjpeâu  Dei  ;  &  je  vous  déclare  l'a-  A  t 
prehenfion  où  je  fuis ,  fi  vous  êtes  capables  Au^'^OT7- 
d'aprehender  comme  moy.  Car  celuy  qui  ne  +umct  J# 
craint  point  fe  mocque  de  ma  crainte  ;  mats 
s'il  s'en  mocque  ,c'eft  à  fa  perte  &  à  (a  ruirfe^ 
Je  fuis  afluré  que  celuy  qui  après  fon  Baptê- 
me vit,  en  ce  mfcnde ,  je  ne  dis  pas  .fans  pé- 
ché ;  car  qui  eft  celuy  qui  cft  fans  péché  ; 
mais  fans  crime,  c'eft-à-dire  fans  pèche  mor- 
tel ,  ne  commettant  que  des  fautes  qai  s'efFa^ 
cent  tous  les  jours  par  la  prière  que  le  Sei- 
gneur nous  a  aprife*  lors  qu'il  finira  les  jours 
ne  finira  point  fa  vie  ;  mais  pafTera  de  cette 
vie  pleine  de  travaux  &  de  mifere  dans  une 
vie  tranquille  &  bien-heureufe.  §}u*nde  tfr- 
tam  finieritvitam  non  finit;  fed  tmnfit  Jê 
mit*  in  vitam ,  de  laboriofa  ad  quiet am ,  de 
vji/ers  ad  beatam. 

Quant  à  celuy  qui  après  avoir  reçiî  k 
$aj>teiu<*  a.  abandonné  Dieu  &  a  violé  un  fî 
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grand  Sacrement ,  s'il  fait  véritablement  pc^ 
nitencc  ,  s'il  eft  délié  par  le  Prêtre  qui  IVI 
voit  lié  en  le  feparant  du  Corps  de  JefuS-* 
Çhrift  ,  &  qu'il  vive  bien  après  avoir  fait 
pénitence,  comme  il  avoit  dû  vivre  avant 
que  d'être  obligé  de  la  faire  ,  étant  reconci-; 
lié  de  la  force  en  quelque  tems  qu'il  meure, 
il  ira  jouir  de  Dieu  :  il  ira  dans  le  repos  éter- 
nel ,  il  ne  fera  point  privé  du  Royaume  de 
Dieu  ,  il  fera  feparé  du  peuple  dont  le  diable 
cft  le  chef.  QH*ndecHmqt4e  defknctus  fuerit 
*d  Veum  vadit ,  sd  requiem  vadit  >  régna 
jyei  non  priv/$bi$uf  ,  k  populo  di aboli  feps- 
rsbitur. 

Mais  Ci  quelqu*tin  étant  malade ,  &  réduit 
«  l'extrémité  veut  recevoir  la  pénitence,  &  la 
jeeevanc  eft  reconcilié  en  même  tems ,  8c 
meurt  en  fuite ,  je  vous  a  voue  que  nous  ne 
luy  refufons  pas  ce  qu'il  demande;  mais  nous 
ne  prefumons  pas  suffi  au'il  meure  dans  la 
grâce  de  Dieu.  Je  ne  ptewme  point  cela ,  je 
ne  vous  veux  point  tromper ,  je  vous  le  dit 
encore  une  fois  je  ne  le  prefume  point.  Ce* 
luy  qui  vit  bien  après  fon  Baptême ,  celuy 
qui  eft  baptizé  étant  prêt  de  mourir ,  celuy  " 
qui  durant  fa  6nûi  fait  pénitence  cft  recon* 
cilié  &  vit  bien  enfuite  :  tous  ceux-là ,  dis-je, 
meurent  avec  afluraûcc  de  leur  falut.  Mais 
quant  à  celuy  qui  ne  fait  pénitence  &  qui 
n*cft  reconcilié  qu'à  l'article  de  la  mort ,  fi 
vous  me  demandez  s'il  meurt  avec  aflurance 
de  fon  falut  ,  je  vous  répondray  que  je  n'en 
fuis  pas  àfluré;  Je  m'affure  oà  je  trouve  lieu 
àc  m'aflurer,  &  je  vous  donne  la  même  aflu- 
rance :  Mais  où  je  ne  trouve  point  lieu  de  le 
Caire  >  je  puis  donner  la  pénitence  que  l'on 
*ue  demande  ;  mais  je  ne  puis  donner  l'affur 
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îoncc  que  je  n'ay  point.  Voulez -vous  donc, 
conclut  ce  Pere ,  vous  délivrer  de  ce  doute 
de  vôtre  falut?  voulez-vous  éviter  toncincer* 
titude  fi  dangereufe  ?  faites  ptiiitencç  tandis 
que  vous  êtes  en  fan  té  ;  car  fi  vous  attendez 
a  faire  pénitence  lorfque  la  maladie  ou  la 
mort  vous  mettent  hors  d'état  de  commuer 
de  vivre  dans  vos  péchez  ,  ce  n'eft  pàs  vous 
qui  quittez  le  péché  >•  mais  c'eft  le  péché 
qui  vous  quitte.   Prenez  donc  le  certain  & 
quittez  l'incertain.   NonprAfumo  ,  h- on  vos 
jallo  y  nonpréfumo.  lidelss  bene  vii)èn>  fecu- 
rus htnc  exit  ;  Baftt^atus  ad  horam  »  fecurus 
hinc  exit  ;  agens  pamtentiam  reconciliatus 
cum  fanus  efl  <y  pojiea  htm  vivens  fecurus 
hinc  exit.  A  gens  pœnitentiam  adultimum  & 
reeoncilistus,  fi  fecurus  hinc  exit ,  ego  non 
ftim  fecurus.  Vpde  fecurus  fum  &  do  fecuri- 
tatem  :  unde  non  fum  fecurus  >  panittntiatn 
date  pojfum  ,  fecuritatem  dare  non  pcffvrn... 
Vis  te  dubio  liberare ,  vis  quod  incertumeft 
évader e  ?  âge  pœnitentiam  dum  fanus  es.  Si 
autem  tune  vis  agere  fœnitcntiam  iffam 
quando  jam  peccare  non  potes  ,  peccata  tt 
dimtft  rnnt  non  tu  il/a...  Ergo  dimitte  incer- 
tum>  tene  certum. 

Cet  endroit  de  faint  Auguftin  eft  un  peu 
long  ;  mais  il  fait  voir  fi  clairement  que  les 
Pères  jugeoient  bien  plus  favorablement  de. 
ceux  quireçevoîent  le  Baptême  à  l'extrémi- 
té, que  de  ceux  qui  recevoient  Pabfolution  de 
leurs  péchez  dans  la  même  circonftance  ,  & 
il  renfetme  d'ailleurs  des  infiru&iotts  fi  im- 
portantes pour  tous  les  fidcles ,  qu'on  n'a 
pas  jugé  à  propos  d'en  retrancher  que  bien 
peu  de  chofe.  Il  cil  de  Tintcreft  ,  a-t-on  dit, 
de  tous  les  Chrétiens  ,  de  faire  une  ferieufe 
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reflexion  fur  les  grandes  veritez  que  ce  fainf 
Dofteur  leur  met  devant  les  yeux  fur  ce 
paffage.  Son  difeours  s'adrefTc  à  ceux  de  nô- 
tre tems  aufli  bien  qu'à  ceux  de  fon  fïécle : 
Car  il  fera  vray  de  dire  aux  Chrétiens  de 
de  tous  les  tems  ,  &  de  tous  les  fiécles  ce  que 
dit  ce  Pere,  qu'on  peut  bien  véritablement 
donner  la  pénitence  Se  même  l'abfolution  à 
ceux  qui  la  demandent  à  l'heure  de  la  mort  5 
mais  qu'il  eft  bien  douteux  Se  bien  incertain 
û  elle  leur  profitera  devant  Dieu  :  &  cela  fè-^ 
Ion  les  Pères  pour  trois  raifons. 
.    La  première  fe  prend  de  la  grieveté  des 
péchez  commis  après  le  Baptême.  L'énor- 
mité  de  ces  péchez  étant  bien  plus  confidera- 
blc  comme  on  a  fait  voir  dan;*  la  quêftion  . 
précédente  ,  que  n'étoit  celle  des  pechea 
qu'on  a  commis  avant  la  réception  de  ce  Sa- 
crement ,  les  fiiints  Pères  ont  prefumé  que 
Dieu  ne  les  pardonnoit  pas  fi  facilement  que 
les  autres. 

La  féconde  raifon  qui  obligeoit  les  Pères 
à  douter  que  l'abfolution  qu'on  donnoit  à 
ceux  qui  ne  la  demandoient  qu'à  l'extrémité 
leur  fervit  pour  le  falut  éternel ,  étoit  prife 
de  l'état  ou  la  maladie  a  coutume  de  réduire 
les  mourans ,  qui  fait  qu'ils  penfent  alors 
pour  l'ordinaire  à  toute  autre  chofe  ,  qu'a 
exciter  en  eux-mêmes  les  fentiraens  d'Une 
fincerc  converfion.  Nous  en  avons  connu 
plufieurs  ,  dit  à  ce  fujet  faint  Ccfaire  d'Arles, 
oui  pendant  qu'ils  jouHfoicnt  d'une  pkins 
lante  defiroient  de  tout  leur  cœur  de  faire 
pénitence  de  de  fe  convertir  ;  mais  parce 

3u*ils  ont  négligé  de  le  faire  en  profixant 
u  moment  prêtent  que  Dieu  leur  donnoit, 
ils»  font  malneurcufcment  morts'fans  avoir 
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tir  é  aucune  utilité  de  ce  remède  -/alutaiVc  ; 
parce  que  Dieu  tout  mifericordieux  qu'il 
eft  >  permet  avec  juftice  que  celuy  qui  Ta 
oublié  pendant  fa  vie  ,  s'oublie  luy-mèmc  à 
l'heure  de  la  mort.  Multos  novimus  ,  dit  ce 
fàint  Archevêque  d'Arles    dum  fani  ejfent  Cefa.  Arck. 
fréquenter  dixifle  fCtnitentism  fe  toto  cerde  Hom.  1J. 
defidertre  yfed  tamen  quia  HUtn  ftatim  agere 
noluerunt ,  fine  ipftus  remédie  de  hoc  facub 
recejferunt.  Percutitur  enim  hac  *nimadver~ 
fione  peccator  ,  ut  moriens  obliviftatur  fui', 
qui  vivtns  oblitas  efi  Vet. 

C'eft  bien  tard  ,  ajoute  Richard  de  faint 
Viftor  ,de  commencer  à  faire  pénitence  pen- 
dant la  maladie.  Qu'il  eft  difficile  qu'elle  foit 
pour  lors  véritable  !  Un  homme  accablé  de 
douleur  &  dont  tous  les  fais  font  opprimes 
par  la  violence  de  fon  mal ,  peut-il  être  ca- 
pable de  s'occupe*  d'autre  chofe  que  de  ce 
qu'il  fouffre?  Si  donc  ô  ehrcticn,eontinue  ce 
Doftcur,  vous  voulfefc  aiTurer  vôtre  falut,fai- 
tts  pénitence  pendant  que  vous  êtes  en  fant<*r 
&  que  vôtre  efprit  a  toute  la  liberté  de  s'occu^ 
per  à  la  pratique  des  bonnes  oeuvres.  Toute 
pénitence  où  il  paroît  de  la  contrainte  eft 
fufpe&e.  Il  eft  facile  qu'un  pceheur  fc  flatte 
c^u'il  n'eft  plus  ce  qu'il  étoit  $  parce  qu'il  ne 
ky  eft  plus  poffible  de  vivre  comme  il  vivoit;.  . 
ny  de  taire  ce  qu'il  faifoit.  Quand  on  fair 
une  choie  qu'on  peut  ne  pas  faire  ,  c*eft  une 
marque  qu'on  la  fait  volontairement.  Si 
donc, conclut  ce  Doârcur,  vous  ne  faites 
pas  pénitence  lorfque  vous  le  pottvez  ,  c'èft  Ricl'ard".  & 
une  marque  évidente  que  vous  n'avez  pas  SvVi&or  de 
envie  de  la  faire.  Si  non  facis  dum  potes,  Sacraur.  S- 
*    mtnifefie  oftindis  quod  non  vis.  Mais  enfin  deicap^x 
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quelque  envie  qu'on  eut  de  la  faire  ,  crorW 
on  qu'il  ibic  fi  facile  de  pouvoir  rompre  tour 
d'un  coup  Ces  vieilles  habitudes  ,  &  de  chan- 
ger de  telle  forte  d'inclination  &  de  cœur, 
qu'on  haiïTe  dans  le  moment  ce  qu'on  a  aimé 
toute  fa  vie ,  &  qu'on  aime  ce  qu'on  haïflbic 
auparavant ,  l'expérience  fait  voir  le  contrai- 
re ,  &  cela  a  paru  très-difficile  aux  Saints 
Pères. 

Enfin  la  troifiéme  raifon  pour  laquelle 
la  converfion  des  mourans  ,  &  l'abfolutior* 
qu'oti  leur  donnoit  ont  paru  fort  fufpc&es 
&  bien  douteufes  aux  Saints  Pères  :  c'eft 
qu'une  véritable  converfion  d'un  Chrétien 
tombé  après  fon  Baptême  doit  être  accom- 
pagnée de  dignes  fruits  de  pénitence.  Or 
quelle  forte  de  fruits  de  Pénitence  peut  pro- 
duire un  moribon  ;  puis  qu'il  n'a  ny  le  te  m  s, 
ny  le  moyen  ,  ny  les  forces  neceflaires  pour 
en  faire  ?  Je  vous  avertis  mes  chers  frères  , 
difoit  faint  Auguftin  à  ce  fujet ,  que  û  quel- 
qu'un d'entre  vous  s'eft  fouillé  par  le  péché, 
qu'il  fe  purifie  par  la  fàtisfadtion  de  la  péni- 
tence ,  &  qu'il  ne  croye  pas  pouvoir  attendre 
â  la  demander ,  quand  il  fe  verra  prêt  de 
mourir^  lors  qu'il  ne  la  poura  plus  faire. 
Cette  créance  ,  mes  tres-chers  frères ,  eft 
mauvaife  &  dangereufe.  Car  c'eft  peu  de 
chofe  à  un  pécheur  de  fe  repentir,  s'il  ne 
fait  pénitence.  La  voix  feule  du  pénitent  ne 
fuffit  pas  pour  fe  purifier  de  fes  crimes  ,  & 
la  fatisfaftion  qu'on  doit  à  la  juftice  de  Dieu 
pour  de  yjrands  péchez  ne  demande  pas  feu- 
lement des  paroles  ;  mais  des  oeuvres.  P*- 
ium  pecc*torem  poenitere  ,  nifi  petniten- 
Aog.Serm.  tiam  peregerit.  Ad  emendand*  enim  cri- 
57.de     n  miM  vox  peçnitcntis  fit  a  non  Jufîicit }  nnm 
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in  fatisfaltione  ingentium  peccaurum  ,  non 
mtrba  tantnmifed  eperà  qUdrnntur,  On  né 
laiffc  pas  pourtant ,  continué  ce  faifit  Dô-> 
£tcur ,  de  donner  la  peniteriee  à  l'exttemiti 
de  la  vie  ;  pàrce  qu'on  ne  la  fçàuroit  refufet* 
mais  nous  ne  fommes  pas  dé  ce  ftutiniént 
que  celuy  qui  là  deitiarde  mérite  de  recevoir 
l'abfolution.  Car  comment  fait-il  pénitence 
après  fa  chutte  ?  Comment  celuy  qui  eft  à 
l'extrémité  de  fa  vie  fait-il  pénitence  r  com- 
ment celuy  qui  ne  peut  plus  faire  aucunes 
œuvres  de  fatisfa&ion  pour  foy  peut-il  faire 
pénitence  ?  La  pénitence  que  demande  une 
perfohne  ^ùi  eft  dans  la  foibléffe  de  la  mala- 
die eft  bien  foible  :  &  j'ay  peur  qfcé  célle  que 
-demandé  une  perfonne  mourante  ,ne  meurt 
elle  même.  Si  vous  voulez  donc,  mes  frères, 
Conclut  faint  Auguftin  ,  que  Diéu  vous  fafle 
mifericorde ,  faites  pénitente  ch  ce  monde 
tandis  que  vous  ferez  en  fafaté  ;  afin  que  vous 
puiffiez  être  heureux  en  l'autre.  Vatttr  qui. 
detn  ettam  in  extremis  poeniientia  quia  non 
poteft  denegati  ;  fed  Mutons  tamen  ejfe  non 
pêjfufotts,  qudd  qui  Jicpetierit  mtreatnr  ab- 
f$tui  1  quotoodo  enim  agit  fœnitentiatn  in 
extremis  vit*  finibus  eonftitntus  ?  Qucmod* 
pœnitentiaM  àgerepofftt  qui  nu  lia  jâm  profe 
optra,  fatafaciionis  operari poteft  ?  Ètideopœ- 
nitenùà  qnt  ah  infirmo  petitur  infirma  eft. 
Tànitèntia  qui,  a  moriênte  tanium  fetitnr  fi- 
fre* ne  ipf*  tnoriatur.  Et  idée  dileftijfimi, 
quitumqne  invehire  unit  tr.iferuord  at*  Dei, 
fanns  agat  fatnitenttam  in  hoc  ficulû;  Ut [anfu 
êjfe  tsalcat  in  ftitnto.. 

Les  Saints  Pères  Croient  fi  perfuadez 
qu'il  falo.:t  faite  peu  de  for.ds  fur  la  péni- 
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tencc  faite  pendant,  la  maladie ,  Se  fur  l'ab^ 
folutioa  qu'on  y  donnoit  aux  pécheurs  qai 
la  demandoient ,  qu'ils  ont  ordonné  dans  le 
premier  Concile  d'Orange  &  dans  le  qua-. 
triéme  de  Carthage  Canon  foixante-feize  p 
que  ceux  qui  auroient  reçu  la  Communion 
pendant  leur  maladie  ,  feroient  mis  au  rang 
des  penitens  s'ils  en  relevoient.  S'il  arrive> 
die  le  premier  Concile  d'Orange  canon  troi^- 
fiéme  ,  que  ceux  à  qui  on  a  accordé  la  Com* 
munion  dans  l'extrémité  de  leur  maladie  rc* 
viennent  en  fanté  ,  qu'ils  foient  mis  au  rang 
des  penitens  ;  afin  qu'ayant  montre  des  fruit* 
neceffaircs  de  penitence,ils  reçoivent  la  Com- 
munion légitime  avec  l'impofuion  des  mains 
dont  TEglifc  fe  fert  pour  reconcilier  les  pe-^ 
cheurs.  Si  fupervixerint  fient  in  ordine  pae- 
nïtentium  ,  ut  eftenjis  necejfmriis  paenitentiéu. 
fru&tbus  légitimant  commnnionem  cum  re~ 
cêneiliatoria  manus  impofitione  récipient  * 
Ces  mots  de  Communion  légitime  ,  Com- 
munionem  legitimtm  ,  qu'on,  donne  à  l'ah- 
folution  qu'on  reçoit  en  fanté  après  avoir 
fait  la  pénitence  qu'on  a  impofée  ,  marque 
la  grande  différence  qu'on  mettoit  entre  cet- 
te abfolution  &  celle  que  recevoient  ceux 
qui  ne  l'obtenoicnt  qu'à  raifonde  l'extremi^ 
té  de  leur  maladie. 

On  n'a  pas  crd  pouvoir  tirer  de  tout  cecyt 
une  concluSon  plus  utile  ny  plus  importante 
que  celle  que  faint  Auguftin  a. tirée  luy-mê- 
mc  ,  en  difant  qu'on  ne  doit  point  attendre  a 
faire  pe  ûtence  à  l'heure  de  la  mort  n  mais 
"  qu'on  la  doit  faire  pendant  fa  vie  &  toujours 
le  plutôt  que  Ton  peut.  Car  fi  les  abfolutions 
que  l'on  doane  aux  pécheurs  dans  cette  cx^ 
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tremité  onc  paru  fî  fufpe&es  douteufes  ' 
aux  Saints  Pcres  pour  les  raifons  qu'on  a  rc*{ 
marquées  ,  n'eft-ce  pas  rifquer  fon  fa^ur  de*  la' 
manière  du-  monde  la  plus  folle  &  en  même 
tems  la  plus  condamnable  ,  de  vouloir  difïè-«i 
rer  â  fe  convertir  &  à  faire  pénitence  i  l'heu-i 
rc  de  la  mort.  C'eft-à-dire  au  moment  oïl 
l*on  n'a  plus  comme  on  n'a  déjà  remarqué^ 
ny  le  tems  ny  les  moyens ,  ny  les  forces  ne* 
ceflaircs  pour  le  faire. 
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DU  SACREMENT 


DE  PENITENCE. 

XIV.  CONFERENCE. 


PREMIERE  QUESTION. 

UEglife  4-t-elk  fait  quelque  règlement 
four  impofer  des  Pénitences  aux  pé- 
cheurs ?  si- 1-  elle  toujours  impofe  les 
thèmes  ?  Les  anciens  Pères  ont-ils  ob- 
fervè  ces  regletnens  y  &  peut -on  dire 
quils  ayent  réduits  a  certaines  clajfes 
&  a  certains  chefs  9  les  peines  quils 
impofoient  pour  les  péchez,  que  l'on  avoit 
commis  ? 

L'Eglife  ,  a-t-on  dit ,  a  eu  toujours  une  fi 
grande  horreur  pour  le  péché  ,  Se  un  fi 

franc!  defir  d'engager  les  Chrétiens  à  vivre 
ans  l'innocence ,  qu'elle  n'avoit  garde  de 
manquer  à  faire  des  Reglemens  pour  impo- 
fes  des  peniterces  aux  pécheurs  ;  afin  que  la 
feverité  qu'elle  exerceroit  fur  ceux  qui  y 
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pour  les  en  punir  >•  mais  encore  de  preferva-? 
tif  pour<  les  empêcher  d'y  retomber,  &  pour 
garentir  les  autres  fideles.de  la  contagion  dit 
mauvais  exemple  des  premiers. 

Or  ,  a  t-on  ajouté  ,  on  doit  remarquer 
qu'elle  a  fait  pour  ce  fujet  deux  fortes  de  Re-» 
glemens,  l'un  qui  eft  gênerai  qui  regarde 
tous  les  péchez  :  Se  d'autres  particuliers  qui 
regardent  les  différentes  cfpeces  de  péchez  , 
contre  lefquels  elle  a  crû  devoir  faire  cer- 
tains ^cglemens,  pour  punir  &  pour  corrigei; 
ceux  qui  en  êtoient  coupables. 

Dans  le  Règlement  gênerai  qu'elle  a  fait,1 
elle  a  établi  pour  règle  confiante  ôc  invaria-*; 
blc  qu'il  falloit  obliger  les  pécheurs  à  faire 
une  pénitence  proportionnée  à  leurs  péchez.'  . 
Nos  larmes  ,  dit  faint  Cypricn  doivent  êtrt 
proportionnées  à  nos  fautes.  Une  playe  pro- . 
fonde  ne  fc  pen.t  guérir  qu'avec  beaucoup  de 
foin  &  de  tems  ;  &  il  n'eft  pas  jufte  que  la 
pénitence  foit  moindre  que  le  crime,  è^usm  Çypr. 
tn*gn*  deliquimus  tam  grandit  et  defletmut  :  Lap.  * 
mlto  vulneri  diligens  &  Ungm  medicin*  non 
défit  ;  pœnitentia  crimine  minotnen  fit.  . 

Saint  Auguftin  dit  que  Dieu  efface  veri-^ 
table  ment  dans  la  pénitence  par  un  effet  ad- 
mirable de  fa  mifericorde  ,  les  péchez  qu'on 
a  commis  ,  pourveu  qu'on  ne  néglige  pas  de 
luy  en  faire  une  fatisfa&ion  qui  leur  foir 
proportionnée.  Si  non  fstisfaSio  congr»*  ne-  An<y  £  ,  , 
gligatur.  r  ^  % 

Saint  Cefaire  d'Arles  ajoûte  que  fi  ceux  caP'^ 
ui  font  tombez  dans  des  péchez  mortels  ne 
ont  une  pénitence  proportionnée  à  leurs  cri- 
mes ,  il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  paîTent  point 
par  le  féu  du  Purgatoire  pour  vivre  après  ; 
fnais  qu'ils  feront  précipitez  dans  les  fiaife*. 
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mes  éternelles  pour  mourir  toâjours.  Si  eu* 
digna  pœttittnti*  non  fubvenerit ,  non  per  - 
Caefar.Arl.  pu+gtitotium  ignem  tranfire  merebuntur  ad 
Hom.  s.  '  vit*m  ;  fed  Aterno  inttndi*  précipitai untHr 
*4  tnortem. 

Enfin  faint  Grégoire  le  Grand  ditque  I* 
marque  d'une  véritable  converfion  n*eft  pas 
de  confefler  Ces  péchez  de  bouche  ;  mais 
d'entreprendre  les  travaux  &  les  mortifica- 
tions de  la  pénitence  y  &  c'eft  alors  feule- 
ment que  nous  devons  tenir  un  pécheur  vé- 
ritablement converti ,  lors  qu'avouant  fes; 
fautes  par  fes  paroles  ,  il  tâche  de  les  effa- 
cer par  l'aufterité  &  l'afflittion  d'une  pcm- 
Greg.mag.  tcncc  *P*  ^cur  ^olt  proportionnée.  Tuncntm* 
16  inc  if  9**k*ê  convorfum potcatorem  cernimus,cum 
Li.Reg.      di£»*  sffliftionis  aufieritat*  deltse  mtitur 

quod  loquende  confitetur. 

Nous  aprenons  des  mêmes  Pères  qu'outre* 
ce  Règlement  gênerai  pour  l'impofnion  des 
pénitences,  ils  en  avoient  fait  de  particuliers 
qui  regloient  celles  qu'on  devoit  impofer 
aux  différentes  efpeces  de  péchez.  En  effet 
les  pénitences  qu'on  impofoit  pour  les  pé- 
chez qu'on  appelloit  capitaux  y  parce  qu'on 
les  regardoit  comme  plus  griefs  que  tous  les: 
autres,  étoient  bien  différentes  de  celles  qu 'on» 
impofoit  pour  les  autres  péchez  mortels;  & 
celles  qu'on  impofoit  pour  ces  derniers-  n'e- 
toient  pas  non  plus  les  mêmes  que  celles  que 
les  Pères  pretendoient  qu'on  fit  pour  les  pé- 
chez véniels.  Ceux  qui  étoient  coupables 
du  peché  d'idolâtrie  ,  d'homicide  ;  ou  d'im- 
pureté, (  c'eft-a-dirc  d'adultère  ou  de  forni- 
cation ,  )  étoient  obligez  par  les  Canons  a 
fubir  la  pénitence  publique.  C'eft  ce  que  Ton 
peut  juftifier, ,  a-t^on  dit ,  par  Je  témoignage 
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Von  feulement  de  Tertullicn,  de  faint  Cy- Tertul.  de 
prien  ,  de  faint  Pacienr,  de  faint  Auguftiri,  Se  pud.  Cypr. 
par  les  Epitres  Canoniques  de  faint  Bafilc  Se  Palfim  pac. 
de  faint  Grégoire  de  "Nyffe  ;  mais  encore  in  parxnat* 
par  les  Canons  des  Conciles  d*Elvire,  d'An- 
cyre^  de  Neocefarée  &  dcs.fuîvanç. 

Ceux  qui  étoient  coupables  des  autres  pé- 
chez mortels  étoient  obligez  de  les  expier 
par  des  pénitences  telles  que  les  Evêques 
jugeoient  à  propos  de  leur  impofer.  Comme 
Ton  voit  dans  les  Epitres  canoniques  de  faint 
Bafilc  Se  de  faint  Grégoire  de  Nyfle.  Or  on 
ne  doit  pas  croire  ,  ont  dit  quelques-uns  ; 
que  les  pénitences  que  les  Pères  impofoient 
pour  ces  fortes  de  péchez  fuflent  légères.'  ' 
On  en  peut  juger  par  ce  que  dit  faint  Ce- 
faire,  qu'il  ne  fufîit  pas  pour  les  racheter 
de  vifiter  les  malades  Se  les  prifonniers ,  de 
faire  quelque  jeunes  ,  de  faire  de&  prières  • 
pendant  la  nuit ,  Se  de  donner  quelques  au- 
mônes. Cela  ne  fuftit  pas ,  dit-il ,  pour  les 

Echez  mortels.  Il  faut  y  ajoûter  les  larmes, 
;  rugiflemens ,  les  gemilTcmens ,  des  jeûnes 
longs  &  continuels ,  de  grandes  aumônes  Se 
qui  aillent  au  delà  même  de  nôtre  pouvoir; 
Pw  capitalibus  vero  non  hoc  folutn  fufficit;  Csefar.Âlfc 
fed  sddendê  fmt  lacrym* ,  rugitu*  >  &  ge-  hora.  8^ 
mi  tu  s ,  continuât*     Ungo  t  empote  p  ro  trait* 
jejunia  »  largiores  elcemofynt  erogand*.  Il 
veut  même  qu'on  y  joigne  une  efpece  de 
pénitence  publique  en  fe  leparant  foy-même 
&  volontairement  pendant  quelque  tems  de 
la  participation  de  l'Euchariftie  ,  pour  s'ap- 
pliquer cependant  à  pleurer  Ces  çechez.  Au 
refte  on  doit  remarquer ,  a-t-on  dit ,  que  là 
pratique  de  çcs  œuvres  de  pénitence  devofc 
être  précédée  de  la  confeffion  faite  au  Prêtre 
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qui  les  devoit  preferire,  comme  on  peut  vcAt 
dans  l'Homélie  d'Origenc  fur  le  Pfèaume 
37.  &  dans  la  fd.  de  faint  Auguftin  :  &  com- 
me faint  Grégoire  de  Nyffe  le  marque  dans 
fbn  Epitre  Canonique  à  Letoius  dans  l'arti- 
cle du  larcin,  Qui  autem  occulta  fnbftraâtio* 
ne ,  dit  ce  Pcre  ,  fibt  alitnum  ufurpat  y  dein- 
de per  Confeflionctn  peccatum  fuuin  facerdoti 
Aftrit  ,  ftudio  quoi  circa  contrartum  illius 
vitii  odhtbebtt*  morbum  curabit,  rcs  inquam 
fuas  Itrgiendo  fauperibus. 

Quant  aux  péchez  veniek ,  les  Saints  Pè- 
res avoient  réglés  qu'on  les  devoit  expier  par 
la  pratique  du  jeune ,  de  l'aumône ,  de  la  vi- 
fîte  des  malades  &  des  prifonniers,  par  l'e- 
xercice de  la  prière ,  &  fur  tout  de  l'oraifon 
Dominicale  ,  dans  laquelle  ils  ont  toujours 
reconnu  une  vertu  fi  «particulière  pour  les  ef- 
facer ,  que  faint  Auguftin  ne  fait  pas  difficul- 
té de  Papgeller  fouvent  le  Baptême  de  tous 
les  jours ,  dans  lequel  nous  lommes  lavez 
des  péchez  légers  que  nous  commettons, 
Semel  abluimur  baptifmate ,  dit-il  aux  Ca- 
thecumenes  dans  fon  livre  du  Simbolc  ch.  7. 
puis  il  ajoute  parlant  de  POraifon  Do- 
minicale &  des  péchez  véniels ,  quotidi* 
abluimur  oratiene. 

Outre  ces  ReeLemens  que  les  Pères  avoient 
faits  fur  les  pénitences  qu'on  devoit  faire, 
(  pour  expier  les  différentes  efpcces  de  pé- 
chez )  qui  éteient  comme  invariables  ,  ils  en 
faifoient  d'autres  de  tems  en  tems  fiiivanc 
que  les  neceflïtez  de  TEglife  les  y  obligeoient, 
qui  regloient  plus  en  particulier  la  durée  Se 
la  manière  de  la  pénitence  que  les  pécheurs 
dévoient  faire  ;  comme  on  voit  dans  les  Re- 
gleroens  que  faim  Cyprien  &  Te  Clergé  d& 
1 
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Rome  firent  dans 
tombez  pendam 

x^ue  faint  Gregoi  ^ 
le,  &  faint  Grégoire  de  Nyffe  firent  aufTi  dans  ^ler*  RomT 
leurs  Epures  canoniques >  dans  lefquelles  ils 
marquent  le  tems  &  la  manière  de  la  péni- 
tence qu'on  doit  faire  pour  chaque  péché. 
Les  Conciles  d'Elvire,  d'Ancyre  ,  de  Neoce- 
faréc  ,  &  les  (uivants  contiennent  de  fibmbla- 
blcs  Reglcmens. 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cetté 
queftion  ,  que  quoy  que  l'Eglifc  n'ait  pas 
toujours  impofé  les  mêmes  pénitences  aux 
pécheurs  coupables  des  mêmes  péchez,  com* 
me  on  le  peut  juftiricr  par  l'exemple  de  faint 
Cyprien  &  du  Clergé  de  Rome  qui  traitèrent 
avec  plus  de  douceur  ceux  qui  étoient  tom- 
bez pendant  la  perfecution,  qu'on  n'avoit 
coutume  de  le  feire ,  &  comme  on  le  fera 
Toir  plus  au  long  dans  la  fuite  ;  cela  n*em~ 
pêchoit  pas  néanmoins  que  les  Saints  Pères 
ne  fuflent  fermes  à  faire  obfer/er  les  Or««  * 
donnanecs  dcl'Eglife  qui  regloient  les  pe^ 
nitences.  On  en  peut  juger  par  la  rigueur 
vrayement  Epifcopale  avec  laquelle  faint 
Cyprien  s'oppofa  a  Tcntreprife  de  quelques 
martyrs  Se  de  quelques  ConfefTeurs  de  Coa 
tems  ,  qui  peu  inftruits  des  règles  de  l'Edifi-, 
vouloient  qu'on  donnât  la  paix  &  l'abfolu- 
tion  fur  leur  fimple  recommandation  à  ceur 
qui  étoient  tombez  pendant  la  perfecution  ; 
comme  on  peut  voir  dans  les  différentes  let- 
tres qu'il  a  écrites  fur  ce  fujet ,  &  dans  fou 
Livre  des  Tombez. 

On  en  p^ut  encore  juger  par  la  conduite 
gue  faint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu'il  ob-' 
(ervoit  à  l'égard  des  pécheurs ,  lorfque  corn- 
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iattant  la  dureté  impitoyable  des  No vatî 
*  *    qui  ne  vouloient  point  recevoir  ceux  qui 
etoient  tombez  après  leur  Baptême  ,  il  ae- 
clare  qu'il  ne  les  reçoit  pas  non  plus  à  ra&irrs 
qu'ils  ne  Ce  foumettent  à  la  pénitence  qui 
leur  a  été  preferite.   Vous  obje&ez  dit— il 
aux  Novatiens ,  que  Novat  n'a  point  reçd 
ceux  qui  étoient  tombez  durant  la  perfc'cu- 
tion.  Pourquoy  ne  les  a-t-il  point  reçus  ?  Si 
c'eft  parce  qu'ils  n'étoient  point  touchez  du 
jepentir  ,  il  a  eu  raifon  de  le  faire  ,  car  je  ne 
jeçois  point  non  plus  ceux  qui  ne  font  point 
abbatus  &  humiliez  ,  ou  qui  ne  font  pas  une 
(         pénitence  égale  &  proportionnée  au  mai 
qu'ils  ont  commis.  Et  lorfque  je  les  reçois  je 
leur  donne  une  place  convenable  à  l'état 
dans  lequel  ils  font.  Mais  fi  je  les  vois  tous 
défigurez  par  leurs  larmes  ,  je  ne  l'imiteray 
pas  en  les  rejettant.  At  Novutus,  inquis,per* 
€reg.Naz.  fecuti°»is  tempore  lapfos  non  recipit.  QhU 
orat?*Q.  in  ^oc}  fi  qui****  illipœnitentia  minime  duce~ 
&n£talum  ^Antur ,  optimo  }ur*  eos  répulit.  Nam  ne  ip/i 
9  quidem  eos  recipio  ,  qui  vel  nullo  modo  >  vel 
non  faùs  deprimuntur ,  nec  patrato  crimini 
farem  vit  a  emendationem  ajferunt.  Cumquê 
recipio yComenientem  if'jis  locum  ajfî$nô;  [m 
Hutem  l*crjmi$  eonfe&os  ,  haud  quaquaim 
ijlud  imitabor* 

Après  ce  qu'on  vient  de  dire  il  n'eft  pas 
$icn  difficile  ,  a-t-on  dit ,  de  répondre  à  laf 
dernière  partie  de  cette  queftion ,  dans  la- 
[uelle  on  demande  fi  l'on  peut  dire  que  les 
;àiats  Pères  ayent  réduit  à  certaines  clafles 
&  à  certains  chefs  les  peines  qu'ils  impo- 
foient  pour  les  péchez  que  Ton  avoit  com- 
mis. Car  s'ils  ont  fait  des-  Reglemens  pour 
punir  &  purifier  d'une  manière  diffbeatc  les 
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pécheurs  fuivant  la  différente  efpece  de  pe-  - 
*hé  dans  laquelle  ils  tomboient  ,  c'cft  une 
Kiite  neceffaire  que  pour  agir  uniformément, 
ils  ayent  ert  même  tems  réduit  à  certaines 
clafles  &  à  certains  chefs  les  peines  qu'on 
dtVoit  impofer  aux  pécheurs  fuivant  l'efpccc 
du  péchez  dont  ils  fe  trouvoient  coupables. 
Ob  peut  ajoûter ,  a-t-on  dit  ,  à  toutes  les 
preuves  qu'on  a  déjà  rapportées. 

j .  Les  paffa^es  formels  des  Percs  qui  fonf 
mention  des  différentes  peines  qu'on  impo- 
foit  aux  pécheurs  fuivant  Tefpece  différente 
des  péchez  dans  lefqucls  ils  étoient  tombez. 
Tel  eft  ce  pafTage  de  faint  Auguftin ,  dans 
lequel  ce  Pere  diftingue  trois  fortes  ou  trois 
clafTcs  différentes  de  peines,  fuivant  les  trois 
cipeces  différentes  qu'il  y  a  de  péchez.  S'il 
t+y  a  voit  point  certains  péchez,  dit  ce  Pere, 
fi  griefs  ,  qu'ils  meritaffent  d'être  punis  de  la 
peine  de  l'excommunication  ,  l'Apôtre  ne 
dhoit  point  aux  Corinthiens  en  parlant  de 
lftnçeftuéux  qui  étoit  parmy  eux.  Vous  & 
ptou  efprit  étant  ajfemblt^,  que  celuy  qui  eft  l.cor-  j.4. 
coupable  de  ce  crime  foi t far l s  puijfance  de 
pitre  Seigneur  Je  fus  livré  au  demen  pour  être 
mortifié  dans  fa  chair.  ..  De  même  s'il  n'y 
a  voit  pas  certains  péchez  qu'il  n'eft  pas  nc- 
ceifaire  de  guérir  par  le  remède  humiliant 
de  la  pénitence ,  qu'on  impofe  à  ceux  à  qui 
on  a  coutume  de  donner  proprement  dans 
TEglife  le  nom  de  penitens  ;  mais  qui  peu- 
vent être  corrigez  par  le  moyen  de  quel- 
qu'autre  remède.  Le  Seigneur  même  ne  di- 
roit  pas  en  parlant  de  certains  péchez  :  Rr- 
frefente^la  faute  À  votre  frère  èn  particulier 
entre  vous  &  luy ,  fil  vous  écoute  vous  aurez  Matt.lS.15 
gainé  votre  frère.  Enfin  s'il  n'y  aVoit  pas 
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âufli  certains  pechez  fans  lefquels  on  rie 


auroit  pas  donné  un  remède  pour  cous  les 
jours  contre  ces  fortes  de  péchez  dans  l'orai- 
fbn  qu'il  nous  à  enfêignée  luy-mêmc  ,  ou 
Matt.  tf.ii*      n°us  aprend  de  prier  Dieu  qu'il  nous  par- 
donne nos  péchez  comme  nous  pardonnons  â 
ceux  qui  nous  ont  offenfé.  Nifi  ejfent  quidam 
ita  grazia  ut  etiam  excomtnunicttione  fie- 
fond*  fint ,  non  diceret  Apoftolus ,  congrega- 
Aug.l.dcfî-  tisvebis  ér  fneo  fpnitu  *  tradere  hujufmo^ 
de  &  ope-  di  botninem  fatan&  in  inUritum  carnis  ut 
rib.cap.  pe«  fpiritus  falvus  fit  in  die  Domini  Jefu  .  . . 
nultimo.      Item  nïfi  ejfent  quddtm  non  ea  humilité- 

te  pœnitenttA  f*n*nda  qualis  in  Eccle- 
fia  datur  eis  qui  pnprie  pénitentes  vocan- 
fur  ;  fed  quibufdam  correptionum  medic*~ 
mentis,  non  diceretipfe  Vominus  :  corripe  eutn 
inter  te  &  ipfutn  folum  ,&fite  audierrt  lu- 
cratus  es  fratrem  tuum  :  pofiremo  nifi  ejfent 
quidam  fine  quibus  hac  vit*  non  agi-* 
Sur ,  non  quotidianam  wedelam  poneret  in 
e  ratto  ne  qu*m  do  cuit  ut  dt  camus  ditnitte 
nobis.  , 

Ce  paflage  de  faint  Auguftin  a  paru  4m- 
portant  fur  la  queftion  prefente  ,  &  Ton  a  ju- 
gé à  propos  d'y  faire  deux  réflexions.  La 
première  qu'il  y  établ k  d'une  manière  très- 
claire  trois  clailes  differ*nte$  de  peines  ou  de 
pénitences  ,  fuivani  les  trois  efpeces  différen- 
tes des  péchez.  La  féconde  qu'il  fonde  cette 
diftribution  différente  de  peines  &  de  pe*» 
chez  fur  l'autorité  de  Jetus-Chiift  &  des 
Apôtres. 

On  auroit  pu  rapporter  plufeurs  autres 
paffages  de  ce  Pere  &  des  autres  faints  Do* 
•  fleurs  côirfmç  ççux  qu'on  trouve  dans  le  livre 
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âc  Gennadius  des  Dogmes  Eçclefiaftiques, 
cliap.  53.  dans  l'Epitre  de  faint  Leoa  à 
Ruftiquede  Narbonne  ,  &  dans  la  première 
Homélie  de  S.  Cefaire  Evêquc  d'Arles  qui  ne 
parlent  pas  moins  clairement  des  clafles  aux- 
quelles on  avoit  réduit  les  peines  qu'on  de- 
voir impofer  aux  pécheurs  pour  les  punir  & 
les  purifier  de  leurs  péchez.  Mais  on  a  crii 
qu'on  pou  voit  fe  contenter  de  celuy  de  faint 
Auguftin  qu'on  vient  de  raporter. 

ta  féconde  preuve  qu'on  a  rapportée  pour 
faire  voir  que  les  Saints  Pères  avoient  réduit 
à  certaines  clafles  &  à  certains  chefs  les  pei* 
nés  qu'ils  impolbie.it  aux  pécheurs  pour  les 
péchez  qu'ils  avoient  commis  ,  on  l'a  tirée 
de  l'inftitution  des  quatres  célèbres  degrez  ou 
clafles  qu'on  avoit  établie;  t  ans  la  pénitence 
publique,  Se  par  lefquelbs  on  faifoit  pafler 
les  penitens  ;  ou  on  les  en  difpenfoit  fuivant 
le  plus  ou  le  moins  d'énormité  qu'il  y  avoit 
dans  leurs  péchez.  On  ne  s'eft  pas  arrêté  à 
expliquer  icy  ce  que  c'éîoit  que  ces  quatre 
degrez  ou  clafles  de  la  pe.iitcnce*  parce  qu'on 
le  doit  faire  dans  la  fuite. 

La  dernière  preuve  qu'on  a  rapportée  de 
la  redudtipn  des  peines  qu'on  impofoU  aux 
pécheurs  î  certaines  claffes,  on  Ta  tirée  de 
différentes  peines  que  les  Canons  marquent 
*  fuivant  la  différence  des  péchez  ,  &  de  la  ré- 
duction que  les  m&nes  Canons  font  des  pé- 
chez à  certaines  efjiecesi  afiQ  d'impoftr  à  ceux 
qui  en  étoient  coupables  la  peine  attachée  i 
cette  efpece*  Par  exemple  Ton  voit  que  dans 
le  Concile  d'Elvire  Canon  73.  74.  &  7U 
La  pénitence  publique  eft  impofécaux  déla- 
teurs &  au?  faux  témoins  ;  parce  qu'on  les 
comprend  îbus  l'e/pecç  des  homicides* 


SflJ      Çonfemccs  Ecclefîaflîqhet  - 

Saint  Bafilc  de  même  dans  fon  Epitre  ca-s- 
ironique  à  Amphilochius  can.  64.  réduit  le 
parjure  à  l'idolâtrie  ,  &  pour  cela  condamne 
ceux  qui  s'en  trouvent  coupables  à  faire  pé- 
nitence publique  ,  comme  s'ils  étoient  tom- 
bes dans  l'idolâtrie- 

Saint  Grégoire  de  Nyfle  condamne  auiTi 
dans  fon  Epitrc  Canonique  à  Letoius  les  de- 
vins ,  les  magiciens  &  les  violat-curs  des  fe- 
pulcres  a  fubir  la  pénitence  publique  ;  parce 
cpi'ii  met  'les  deux  premiers  fous  Tefpece  de 
ceux  qui  font  coupables  d'idolâtrie ,  &  les 
derniers  fous  celle  des  homicides. 

Enfin  nous  voyons  que  dans  les  anciens  Pe- 
nitcntiels  tels  qu'eft  le  Romain  qui  a  plus  de 
2oo.  ans  d'antiquité  ;  on  rechiifoit  les  pé- 
chez à  certaines  efpeces ,  fuivant  lefquelles 
on  regloitauflî  les  peines  différentes  qu'on 
devoit  impofer  à  ceux  qui  s'en  trouvoien* 
coupables.  Chaque  pécheur  étoit  punifcloji 
Tefpcce  différente  du  péché  dans  lequel  il 
étoit  tombé. 
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SECONDE    Qj/ EST  ION. 

*  • 

ïSEglife  a-t-elle  impofé  aux  pécheurs 
penitens  dans  de  certains  îems  des  pep~ 
wes. plus  légères  &  plus  courtes  que  dans 
-  fi  autres  ?  Quels  font  les  tems  ou  l*É- 
glife  a  ufé  de  cette  douceur  envers  les 
pécheurs ,  &  quelles  raifons  Font  por- 
tée a  en  ufer  de  cette  manière  ?  En 
quel  tems  a^on  commence  d'augmen* 
ter  les  peines  qiion  impofoit  aux  pé- 
cheurs î  Peut-on  marquer  un  tems  où 
ÏEglife  nait  impofe  que  des  peines  qui 
nitoient  ny  rigoureufes  m  légères  ,  en 
forte  que  l'on  puilfe  aiftinguer  trois 
tems  jff avoir  de  douceur,  de  fe vérité, 
&  m  troifième  ou  ton  ait  tenu  le  tri* 
lieu  entre  la  douceur  &  la  feverité*  l  ; .  v 

TOus^ccux  qui  avoient  connoiffance  de 
l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  ont  répondu 
qu'elle  nous  aprenoit ,  qu'il  y  avoit  eu  des 
tems  dans  lefquels  l'Egliie  avoit  impofé  aux 
pécheurs  penitens  des  peines  plus  légères  8c 
plus  courtes  ,  que  dans  d'autres.,  Car  fans 
parler  ,  a-t-on  dit ,  de  la  douceur  furprenan- 
te  avec  laquelle  Jefus-Chrift  traita  faint 
Pierre  après  fon  reniement,  &  faint  Thomas 
après  fon  infidélité  ,  &  enfin  tous  les  Apô- 
tres après  leur  fuite  honteufe  &  leur  manque 
iç  foy  î  tout  le  monde  Éjait  que  faint  Paul 
Tem*  Vil  C 
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n'exigea  de  l'inccftueux  de  Corinthe  qu'une 
légère  &  courte  pénitence  en  comparaiibn  dé 
l'enormité  de  Ton  crime  ;  puis  qu'après  en- 
viron huit  mois  de  pénitence,  il  ordonna 
aux  Corinthiens  de  le  reconcilier. 

On  n'ignore  pas  auflî  combien  fût  courte 
Se  légère  la  pénitence  que  faint  Jean  impofi 
à  ce  jeune  homme  devenû  chef  de  voleurs  , 
/dont  on  a  déjà  rapporté  plus  d'une  fois  Phi- 
ftoire  dans  ces  Conférences,  faint  Clément 
d'Alexandrie  &  Eufebe  de  Celarée  nous 
aprennent  qu'après  que  ce  faint  Apôtre  eut 
Futcb.Carf.        ^  gémi,  &  jeune  pendant  quelque  tems 
Hift.  tccl.  aycc  cc  jcunc  hommc  9  se  qu'il  eut  changé 
l     ç*ï7-     fon  ccear  par  fes  divines  inltru&ions,  il  le 

jretablit  dans  l'Eglifc. 

Nous  lifons  auffi  dans  le  fécond  livre  du 
Pafteur  dont  l'Auteur  vivoit  peu  de  tems 
après  les  Apôtres  ,  que  l'Ange  commande 
L.  i.  Part,  qu'on  traite  les  pécheurs  avec  douceur  ôc 
nund.  4,  qu'on  accorde  le  pardon  aux  adultères  &  à 
Tcrt.:L'pu-  tous  les  pécheurs  qui  auront  fait  pénitence, 
diç.  j  Ce  qui  obligea  Tertullien  lors  qu'il  fut  de- 

venu Montanifte  de  dire,  que  cet  Auteur  étoit 
amy  des  impudiques. 

Il  cft  donc  certain  ,  a-t-on  dit ,  qu'il  pa- 
roit  par  ces  exemples  &  par  ces  preuves,  que 
du  tems  des  Apôtres  &  des  hommes  Apo- 
ftoliqucs  ,  on  n'a  impofé  aux  pécheurs  que 
des  peines  légères  &  courtes  en  comparai- 
Ion  de  celles  qu'on  impofa  dans  la  fuite. 

Mais  cc  n'eft  pas  feulement  dans  ces  pre^ 
miers  tems  de  l'Eglifc  au'on  a  ufé  d'une 
grande  douceur  à  l'égard  des  pécheurs ,  il  y 
a  eu  auffi  des  tems  &  des  occafions  ,  aTt*-oa 
ajouté  ,  dans  lefquclles  l'Eglifc  au  milieu  de 
fa  plus  grande  fevejritc  a  ufé  ^éaomoias 
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4'unc  grande  douceur  à  l'égard  des  pécheurs. 
Tels  ont  été  les  momens  qui  ont  précédé  les 
perfecutions  ,  dans  lefquels  on  accordoit.  fa- 
cilement la  paix  &  même  la  Communion 
aux  penitens  ,  quoy  qu'ils  n'euflent  pas  en- 
core accomply  le  tems  de  leur  pénitence: 
comme  nous  apprenons  de  la  Lettre  30.  de 
faint  Cypricn  à  Antonien,  &  de  la  ^3.  du 
même  Saint  au  Pape  Cotneillc  »  nous  apre- 
nons  au  (fi  de  la  même  Lettre  à  Antonien  que 
lors  qu'il  y  avoit  danger  qu'en  traitant  avec 
la  rigueur  ordinaire  les  pécheurs,  ils  ne  quit* 
raflent  l'Eglife,  Se  ne  fe  joignirent  aux  Sché- 
matiques .ou  aux  Hérétiques,  ou  qu'ils  ne 
retournaflent  dans  le  Paganifme,  on  les  trai- 
toit  avec  toute  la  douceur  poffible  :  on  gar- 
doit  aufli  la  même  conduite  lors  qu'il  s'agif- 
foit  de  rapeller  à  l'unité  un  nombre  de  fi- 
dèles qui  étoient  tombez  dans  le  fchifme  ou 
dans  Pherefie  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
Lettre  du  Pape  Corneille  à  Saint  Cyprien, 
ui  eft  la  4f .  où  l'on  remarque  que  ce  Pape 
e  l'avis  des  Evêques  &  de  fon  Clergé  re- 
çut les  Schifmatiques  qui  avoient  embraffé 
le  party  de  Novatien  ,  &  le  Prêtre  Maxime 
qui  étoit  à  leur  tête  ,  fans  leur  impoter  mê- 
me aucune  forte  de  pénitence  ,  remettant 
comme  il  dit  luy-même  pour  le  bien  de  l'u- 
nité le  jugement  de  toutes  chofès  à  Dieu  ,  à 
la  puiflanec  de  qui  tout  eft  refervé. 

Enfin  Innocent  premier  dans  fa  première 
Epitre  a  Decentius  ,  Se  faint  Léon  Pape  dans 
fon  Epitre  91.  à  Théodore  ,  nous  cnleignent 
que  lors  qu'un  pénitent  étpit  malade  ,  ou 

3u'un  Chrétien  fe  trouvoit  dans  quelque 
anger  éminent  de  perdre  la  vie  ,  on  devoir 
ufcrà  leur  égard  de  toute  la  douceur  poifibIeâ 


1 


$  4  -    Cwiftrtncts  Eccleftafttquct 

en  les  réconciliant,  quoy  qu'ils  n'euflent  pas 
/encore  accomply  leur  pénitence. 
•  Quant  aux  raifons  qui  ont  porté  l'Eglifc 

I  en  ufer  de  cette  manière  ,  il  y  en  a  une  qui 
ne  convient  qu'aux  tems  Apouoliqucs  :  qui 
elt  que  ce  tems  étoit  un  tems  auquel  Dieu 
avoir  youlu  faire  éclater  fa  grâce  &  fa  mi- 
fericorde  dans  le  monde-,  on  tems  dans  lequel 

Tit.  3.  comme  dit  S.1  Paul ,  la  bonté  de  Dieu  nôtre 
Sauveur  &  fon  amour  pour  les  hommes 
avoit  paru  d'une  manière  extraordinaire  en 
fe  faifant  homme  &  en  mourant  pour  nous. 

II  ne  faut  pas  être  furpris  fi  dans  un  tems 
d'une  grâce  fi  extraordinaire ,  les  Apôtres  & 
les  ho  D mes  Apoftoliques  pour  accoutumer 
les  efprits  fuperbes  &  orgueilleux  des  Payens 
à  fe  foumettre  au  doux  joug  de  l'Evangile  , 
traitoient  les  pécheurs  avec  tant  de  douceur 
Çc  de  fuavité: 

Si  la  multitude  des  pécheurs  &  l'abus  que 
firent  phificurs  Chrétiens  d'une  conduite  fi 
pleine  de  douceur  ,  obligea  lTiglife  à  ufer 
dans  la  fuite  de  feverké  à  l'égard  de  ceux  qui 
tomboient  dans  des  peçhez  confiderabies,  ce- 
la ne  l'empêcha  pas  néanmoins  d'en  agir 
avec  toute  la  douceur  poflîble  dans  les  cir- 
conftances  ,  qu'on  a  marquées  cy-deffus  : 
ç'ç#-ji-dirc  dans  les  tems  où  l'on  fe  voyoït 
menacé  de  quelque  perfecution,  ou  lors  qu'il 
y  avoit  à  craindre  qu'en  traitant  les  pécheurs 
avec  feverité  ,  ils  ne  quittaient  l'Eglife  pour 
embraffer  le  party  des  Hérétiques  ou  des 
5chifmatiques,  ou  pour  fe  faire  Payens  j  ou 
exifin  lorfque  la  maladie  ou  quelqu'autre  ac- 
cident mettoit  leur  vie  en  péril. 

Saint  Cyprien  rend  plufieurs  raifons  de  cet* 
te  ^économie  dans  fes  Lctties  à  Antonien  8c 
au  Pape  Corneille. 
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La  première  félon  ce  Pefe  ,  cft  que  les 
Evêqucs  étant  oblige*  de  faire  tout  ce  qui 
dépend  d'eux  pouf  empêcher  qué  des  Chré- 
tiens ne  tombent  dâtt$  l'apoftafie  ,  quand  il 
eû  à  craindre  que  le  diable  ne  fe  ferve  de  là 
fevcrité  dont  on  ufc  «à  l'égard  des  pecheurà 
pour  les  porter  a  cette  extrémité  ,  il  eft  du 
devoir-  des  Evêques  de  relâcher  de  là  difei-  ^ypij  ^P1  *" 
pline  del'Eglife,  &  fi  nous  ne  le  faifons  pas  î1-  ad  Ant#' 
U  nous  fera  reproché  ,  dit- il ,  au  jour  du  ju- 
gement de  n'avoir  point  pris  foin  des  brebis 
malades  ,  &  pour  une  qui  étoit  bleffée  d'eu  ^ 
avoir  perdu  plufieurs.  Et  adferitetur  nebis  ià 
die  judieii  ,  r?e c  ovem  fauciam  eu  rajfe  &f  ro- 
fter  unarn faucin ht  multfts  ferdidifc. 

La  fcconde  raifcn  que  donne  faiiit  Cypriexi 
ÇOùr  ufer  ^'indulgence  en  certaines  occafions 
a  l'égard  des  pécheurs  >  c'eft,  dit-il,  qiu  iou$ 
ceux  qui  n'ont  pas  achevé  leur  pénitence  ne 
doivent  pas  pour  cela  être  regardez  comme 
morts  aux  yeux  de  Dieu.  Ils  font  véritable- 
ment bleiTez  i  mais  c'éft  au/fi  pour  cela  mê- 
me qu'il  y  a  des  oeeafioits  où  if  eft  necefiair- 
redclfcs  reconcilier  avant  qu'ils  ayent  finy 
leur  pénitence  ;  afin  que  cette  grâce  ferve  à 
les  ranimer  &  à  leur  rendre  la  foy  &  le  cou- 
rage. Ad fidern  &  ad  virtutem  de  f  oenitentia  Cypr.  ibi<h 
roburarmatur. 

.  La  fcroiféme  raifôn  que  faiht  Cyprieir 
donne  pour  montrer  qu'il  faut  ufer  de  dou- 
ceur ,.&•  fe  relâcher  de  la  fevcrité  de  la  difei- 
pline  en  certains  tems  &  en  certaines  occa- 
sions ,  regarde  le  tems  où  là  perfecution  me- 
nace les  fidèles.  Pour  lors  ,  dit-il ,  comme  - 
il  faut  les  armer  &  les  fortifier  contre  la  tem- 
pête qui  vaVélevcr,  il  ne  faut  pas  obferver 
loutcla  rigueur. de  ia  difcipline  a  leur  égard.  . 

G  ii| 
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11  étoit  raifonnable  ,  continue-t-il ,  de  pro- 
longer pendant  un  long  tems  la  pénitence  des 
apoïtats  &  de  ne  les  réconcilier  qu'à  la  mort» 
lorfque  la  paix  fouffroit  ce  retardement.  Mais 
maintenant  ce  n'eft  pas  à  des  perfonnes  in- 
firmes qu'il  eft  befoin  de  donner  la  Commu- 
nion', ç'eft  à  ceux  qui  doivent  être  forts  ,  ce 
n'eft  pas  à  des  mourans  ;  mais  à  des  gens 
qui  doivent  être  pleins  de  vie  &  de  vigueur  ; 
afin  de  ne  pas  laiiTcr  defarmer  ceux  que  nous 
exhortons  au  con  bat ,  mais  de  les  munir 
puiflamment  par  la  réception  du  Corps  8c 
Cypr«Epif.  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  At  vero  nunc  non 
j3'.adCor-  infirmis  fed  fortibus  f*x  necejftri*  eft ,  nec 
nçl.  morientibus  ;  fedviventibus  communie  atio  à 

ncbts  danda  eft.  g^uos  excitsmus  &  hortarnur 
ad  prdlium  non  inermes  &  nudos  relinqua- 
tnus  ;  fed  proteHione  Sanguinis  &  Corporis 
Chrifti  muniamus. 

La  raifon  que  donne  Innocent  I.  pour  ac- 
corder l'abfolution  au  malade  qui  n'a  pas 
encore  accomply  fa  pénitence ,  c'eft  qu*oo 
doit  craindre  qu'il  ne  meure  fans  avoir  reçu 
la  Communion  ,  ce  qu'on  doit  empêcher  au- 
tant qu'on  peut*  Ne  de  f&culo  abfcpie  Commm^ 
mont  difeedaî. 

Saint  Léon  ajoute  une  autre  raifon  à  celle 
d'Innocent  I.  quand  il  dit  que  lorfque  les  pé- 
cheurs font  en  danger  on  ne  doit  pas  leur 
refufer  l'abfolution  ,  lors  qu'ils  la  deman- 
dent, quoy  qu'ils  n'ayent  pas  encore  accom- 
ply leur  pénitence  ;  parce,  dit-il ,  que  la  mi- 
fèricorde  de  Dieu  n'ayant  pointée  bornes  , 
nous  ne  devons  pas  y  en  mettre  ,  ny  vouloir 
définir  le  tems  auquel  il  la  doit  faire.  Dez 
oue  la  converfion  eft  fincere  ,  Dieu  eft  prêt 
de  faire  mifericorde  ;  c'eft  Dieu  luy-même 
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qui  infpirc  par  fa  grâce  quand  il  luy  plaît 
Se  à  qui  il  luy  plaît  les  fentiraens  d'une  vé- 
ritable converlion.  In  diffenfandis  itaque  ,  #, 
dit  ce  Saint  Pape,  Dei  donis  non  debemus    g  Léon. 
ejfe  difficiles ,  ne c  accu/an tium  fe  lacrymas ,  Epif.  ^i.ai 
gemitufque  negligere  :  cum  ipfam  pœniten-  Tlieod. 
tiam  ex  Dei  credamus  infpiratione  concept 
tam.  ,  ' 

Enfin-  la  raifon  pour  laquelle  on  tiaitoil 
avec  tant  de  douceur  &  de  condcfcendance 
les  Schifmatiqucs  &  les  Hérétiques  ,  lors 
u'ils  revenoient  à  l'Eglife  ,  c'eft  <jue  le  bien 
e  la  paix  ôc  de  l'unité  paroifloit  bien  plus 
conlidcrable  &  bien  plus  avantageux  que  la 
confervation  d'une  exaéte  &  rigoureufe  dif-  '  • 

cipline. 

Or ,  ont  dit  quelques-uns    en  finiflant  la 
icponce  à  la  première  partie  de  cette  que- 
ilion  ,  comme  félon  la  remarque  de  faine 
Cyprien  les  Evcqucs  &  les  Prêtres  font  les 
Médecins  des  ames  &  par  confequent  char- 
gez de  prendre  foin  de  la  guerifon  des  ma* 
Jades  ,  aufli  bien  que  de  la  confervation  des 
fains  ;  il  cft  de  leur  devoir  d'examiner  avec 
application  quelles  font  les  occafîons  &  quels 
font  les  tems  dans  lefquels  il  eft  à  propos  de 
fe  relâcher  fur  la  feverité  de  Ja  difeiplinc  & 
de  traiter  les  pécheurs  avec  une  grande  dou- 
ceur. Car  comme  dit  le  même  Tere,  ils  doi- 
vent avoir  toujours  devant  les  yeux  ces  pa- 
roles que  Jefus-Chrift  dit  dans  l'Evangile. 
Ayez  compaffton  des  autres  comme  votre  P ère  £uc  $ 
*  eu  compaffion  de  vous ,  &  encore  ce  ne  font 
pas  les  fains  mais  les  malades  qui  ont  befoin  y^ll  9  j 
de  Médecin.  Or  ,  dit  S.  Cyprien,  quelle  me-  ** 
decine  peut  exercer  celuy  qui  drt  je  ne  guéris 

que  ceux  qui  font  fains  *  puifque  ceux  ii 

/-\  •  •  •  . 
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n'ont  point  befoin  de  Médecin  /  ce  font 
gni  font  bleflez  que  nous  devons  traiter  Se 

Cypr.  Epif.  fCCourir.  Opem  neftram  ,  medeUm  noftr*m 

Jo.  ad  Ant. vulneratis exhibere  debemus. 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette 

Îueftion  qu'il  étoit  conftant  par  l'Hiftoirc 
e  l'Eglife  ,  &  par  le  témoignage  des  Peres>. 
que  l'Eglife  a  augmenté  les  peines  qu'on 
impofoit  aux  pécheurs  vers  le  tems  que  Fhe- 
refie  des  Montaniftcs  commença,  c'cfl  à-dire,  - 
vers  la  fin  du  fécond  ficelé  y  &  au  commen* 
cernent  du  troifiéme.  Comme  le  nombre 
des  Chrétiens  s'étoit  beaucoup  augmenté  , 
que  la.  ferveur  fe  maintient  difficilement 
parmy  la  multitude ,  &  que  les  fidèles  n*é- 
toient  point  foutenus  par  les  grands  exem^ 
pies  des  Apôtres  &  des  hommes  Apoltoli- 
ques  *  le  relâchement  fe  glifTa  facilement 
parmy  eux.  Il  parut  donc  necefTaire  de  les 
retenir  dans  le  devoir  par  la  terreur  falu- 
taire  des  peines  qu'on  preferivit  à  ceux 
*  qui  tomboient  dans  des  péchez  conûdç^ 
rables. 

D'ailleurs  l'herefie  des  Montantes 

.  ;  mença  à  paroître  dans  le  même  tems  rcettt 
berene  rayifToit  à  l'Eglife  le  pouvoir  do  re- 
mettre les  péchez  capitaux  ,  c'eft-à-dirc,  les 
péchez  d'idôlatrie ,  d'homicide  ,  &  d'impuw 
reté.Les  Evêques  pour  établir  d'une  manière 
plus  authentique  &  plus  publique  la  paiffan^ 
ce  qu'ils  avoient  reçue  de  Jcfus  Chrift  de 
remettre  les  pech.cz  ,  &c.  pour  faire  voir  en 
même  tçms  combien  ils  deteftoient  ces  for- 
ces de  crimes  ,  jugèrent  à  propos  de  faire  des 
Conftitutions  qui  impofent  des  pénitences 
rigoureufes  à  ceux  qui  en  étoient  coupables; 
ils  montroient  l'horreur  quMs.avoient  poar 
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péchiez  ;  &  en  donnant  l'abfolùtion  à 
ceux  qui  avoient  obfervé  exa&ement  la  péni- 
tence qu'on  leur  avoit  prefcrite  ,  ils  établir- 
aient le  pouvoir  que  l'Eglife  avoit  reçû  de 
Jcfus-Ghrift  de  remettre  les  péchez  les  plus  # 
énormes. 

Mais  afin  qu'on  ne  croye  pas ,  a-t-on  dit  *K 
que  ces  raifons  ne  foient  oué  des  raifons  de>  7 
convenance ,  &  quelles  foient  deftituées  de 
preuves  ,  on  doit  remarquer  qu'on  trouve  *  w 
beaucoup  de  preuves  de  ce  changement  de 
dilciphne  dans  les  ouvrages  des*  Pères  de  et 
tems  là. 

.    Cette  parole  de  l'Evèque  Calidônias  dans 
fon  Epître  à  S.  Cyprien  pourroit  fuffire  ,  lorS 
qu'il  dit  parlant  a  ce  iaint  Evèque  de  la  ne- 
certîté  ou  la  conduite  des  Chrétiens>qM: 
toienc  tombez  dans  ce 9  fortes»  dè"  péchez  , 
mettoit*  l'E^Kfe  d*afer  de  féverité  à  leur 
égards  que  la  ncçcfTité  des  tems  fait  qu'on 
ne  donne  pas  facilement  la  paix  à  ceux  qui 
font  tombez.  Necejfîtas  ternporum  facitut  non  ^P^r  "HP' 
temere  p*cem  de  mus*  Epifa&w 
:    Mais  outre  cette  parole  qui  renferme  en - 
gênerai  les  raifons  qu'on  a  aportées  fur  ce 
changement  de  difcipline,  on  etrâ  des  preu- 
ves particulières  &  précifes.  En  effet  on  ne* 
peut  lire  la  defeription  que  Tèrtulien  nous 
fait  dans  fon  livre  de  la  pénitence;  de  celfe 
qu'on  obligeoit  de  faire  &  qu'on  impofoît 
dans  l't^life  à*  ceux  qui  étoieût  tombez  ,  ny 
celle  qu'Origene  prefque  contemporain  dê 
Tertullicn  nous  donne  dans  fon  Hèmelie  i. 
fur  le  Levitique  ,  ny  enfin  ce  qu'en  dit  faint 
€yprien  dans  fon  Livre  des  Tombez  ,  fans 
être  obligez  de  convenir  qu'on  avoit  corn*- 
jtxuiucc-iL  aurinemcr  dans  le  tems  qu'ont 
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marqué  les  peines  qu'on  impofoit  aux  pe~ 
cheurs. 

Jufques  îcy  néanmoins  il  dépandoit  de  la 
volonté  dcsEvêqucs  d'augmenter  ou  de  di- 
minuer :  &  de  prolonger  ou  d'abréger  la  pé- 
nitence des  pécheurs ,  comme  il  paroît  par 
les  lettres  de  faint  Cyprien  ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  encore  de  Canorf  qui  preferivit 
la  pénitence  qu'on  devoit  faire  pour  les  pé- 
chez :  à  moins  qu'on  ne  mette  dans  ce  tems 
le  Canon  14.  des  Apôtres  ,  &  le  Concile 
d'Elvirc  dont  les  Pères  réglèrent  par  des  Ca- 
nons la  pénitence  qu'on  devoit  faire  pour  les 
péchez  capitaux  ,  &  pour  leurs  dépendances^ 
Ce  qui  n'eft  pas  fans  preuve. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit  a-t-on  dit ,  il  eft 
certain  que  lorfque  l'hcrefie  des  Novatiens 
parut,  ce  qui  arriva  du  tems  de  faint  Cyprien, 
c'eft-à-dire  vers  le  milieu  du  troifiéme  îiécle, 
lTïglife  fe  crut  obligée  d'augmenter  de  beau- 
coup les  peines  qu'on  impofoit  aux  pécheurs, 
&  cela  pour  trois  raifons. 

La  première  parce  que  le  nombre  des 
Chrétiens  augmentant ,  &  avec  le  nombre 
le  relâchement ,  on  jugea  une  plus  grande 
feverité  necefTaire  y  pour  y  mettre  des 
bornes. 

La  féconde  c'eft  que  les  perfecutions  de- 
venant plus  fréquentes  ,  &  les  chuttes  des 
fidcles  auflî  ,  il  fut  necefTaire  de  retenir  les 
Chrétiens  par  la  feverité  des  peines  qu'on 
impofoit  à  ceux. qui  étoient  tombez. 

Enfin  comme  tes  "Novatiens  avoient  en- 
chery  fur  l'erreur  des  Montaniftes  ,  en  pré- 
tendant que  l'Eglife  n'avoit  pas  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchez  capitaux ,  ny  même 
les  autre*  péchez  mortels,  les  E vêques  tenant 
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ta  même  conduite  que  ceux  du  tems  de  Mon- 
tai* jugèrent  à  propos  d'établir  des  peines 
plus  feveres  contre  les  pécheurs  :  ce  qui  ôtoit 
soute  occafion  aux  Hérétiques  de  pouvoir  ac-*  i 
eufer  FEgtife  Catholique  qu'on  y  favorifbit  i 
.  le  crime  &  le  vice  ;  &  en  accordant  l'abfo-*  ; 
lution  aux  pécheurs  qui  s'étoient  acquittez 
fîdellement  de  leur  pénitence  ,  elle  faifoic 
voir  qu'elle  avoit  le  pouvoir  de  remettre  le»  \ 
péchez  auffi  bien  que  de  les  retenir  en  les  pu- 
niflant» 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  preuves 

3u*on  pourroit  aporter  de  cette  conduite,  & 
es  raifons  qu'on  en  a  rendues ,  il  fufEt  de 
dire  que  le  Pape  Innocent  I.  les  marque  ex-f 
preflement  dans  fa  trotfiéme  Epitrc  à  Exu-f 
pere  Evêque  de  Touloufe  ,  &  que  ce  fut  en} 
ces  tems-là  &  dans  les  fttivans  qu'on  com-^ 
mença  à  faire  des  Canons  pour  régler  la  péni- 
tence qu'on  devoit  faire  pour  JeS  péchez  con- 
fidcrables.  Car  fans  parler  des  quatre  degrez 
de  la  penitence,qu'on  croit  communément  & 
avec  beaucoup  de  vray-fcmbfence  que  faint 
Grégoire  Thaumaturge  établit  vers  la  fin  du* 
troifiéme  fiéele  ,  ny  des  Canons  du  Concile 
d'Ëlvire,  nous  avons  ceux  des  Conciles  d*  An- 
cire  ,  &  de  Neocefarée  tenus  au  commence- 
ment du  quatrième  fiéele  ,  qui  règlent  les 
pénitences  qu'on  doit  faire  pour  les  péchez,  ' 
&  qui  font  beaucoup  plus  feveres  que  celles' 

Sue  les  Evêques  avoient  coutume  d'impofer 
ans  le  tems  qui  s'eft  écoulé  dépuis  Montaa 
jufqucs  à  Novat. 

Mais  comme  après  la  converfiorr  du  grand; 
Conftantin  ,  prefque  tout  l'empire  embrafla? 
le  Cftriftianifme  ,  &  qu'entre  ceux  qui  fc  fi- 
xent Chrétiens  >  il  y  en  eut-  un  grand  nombre 

C  ri 
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qui  ne  le  fixent  que  par  complaifancc  port!* 
le  Prince  ou  pour  d'autres  raifons  humaines, 
le  mélange  de  ces  Chrétiens  charnels  ,  mon- 
dains &  politiques  ,  joint  à  la  paix  profonde 
dont  jouflbit  PEglife  ,  fit  que  le  relâchement 
s'augmenta  de  plus  en  plus  entre  les  fiddes. 
Pour  remédier  à  ce  mal  les  excellens  Pafteurs 
dont  l'Eglife  écoit  munie  marchant,  fur  les 
traces.dcs  Evêques  qui  les  avoient  précédez, 
jugèrent  qu'il  n'y  avoit  pas  de  meilleur 
moyen  ,  que  d'augmenter  encore  la  feverité 
des  peines  de  la  pénitence  ;  afin  que  la  terreur 
de  ces  peines  fervit  de  freirç  aux  fidèles  pour 
les  retenir  dans  le  devoir,  &  de  moyen  en 
même  tems  à  ceux  à  qui  on  les  impofoit^ 
pour  expier  leurs  péchez* 

C'eft  à  quoy  ces  feints  Evêques  véritable- 
ment animez  du  zèle  de  la  maifon  de  Dieu 
&  du.  falut  des  ames  travaillèrent  dans  les 
Conciles  de  Nicéc  ,  de  Gangres ,  d'Arles,  de 
Laodicée , .  &  dans  les  fuivans ,  par  les  Ca- 
nons qu'ils  y  firent  pour  régler  la  pénitence  , 
&  les  peines  qu'on  devoit  impofer  à  ceux  qui 
tpmboient  d;ms  des  péchez  confiderables. 

-Saint  Bafile  &  faint  Grégoire  de  Nyfïc 
animez  du  même  zele  ramafferent  dans  leurs 
Epitres  canoniques  pour  une  plus  grande 
facilité  ,  Se  pour  établir  parmi  les  Evêques 
d'Orient,  une  conduite  plus  uniforme  dans 
l'impofitioa  des  pénitences  les  Canons  peni- 
tentids  que  les  Pères  avoient  fait  dans  les 
Conciles.  On  fit  la  même  chofe  dans  l'Oc- 
cident ,  comme  il  paroit  par  le  Penitcntiel 
Romain  qui  eft  tres-ancien  ,  &  Ton  a  été 
tres-éxaft  jufques  au  douzième  fiécle  à  obli^ 
ger  Iqs  pécheurs  penitens  à  fubir  les  peines 
portées  par.  ks  Canons  contre   les  pcT 
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chez  dont  ils  étoient  coupables. 

On  doit  pourtant  remarquer  ,  a-t-on  dif 
en  finiflant  cette  hiftoire  abrégée  des  peines 
canoniques. 

iv  Que  les  Pères  en  ont  augmenté  la  fève- 
rite  à  mefure  qu'on  s^eft  éloigné  du  fiécle  des 
Apôtres ,  &  qu?  les  defbrdres  font  devenus 
plus  grands  parmy  les  Chrétiens. 

2..  Que  la  feverité  de  cette  difeipline  a  Cub- 
fïfté  dans  l'Eglife  jufques  au  tems  des  Croifo- 
des  ^auquel  à  la  place  des  peines  canoniques, 
on  impofa  aux  pécheurs  l'obligation  d'aller 
eux  mêmes  faire  la  guerre  contre  les  Infi* 
deles  pour  recouvrer  la  Terre  Sainte ,  ou  de 
contribuer  à  cette  guerre  par  des  fbmmes 
confiderables  ;  i  achetant  ainfi  par  des  gran-* 
des  aumônes  les  peines  canoniques  qu'ils  au* 
roient  dû  fubit. 

3.  Que  vers  l'onzième  fiécle  on  avoit  corn** 
mencé  a  (è  relâcher  un  peu  fur  l'impofition 
des  peines  canoniques ,  les  Confefleurs  s'é- 
tant  donné  la  liberté  de  les  changer  en  des 
aumônes  ,  des  Meiîes ,  des  prières  ;  des  réci- 
tations de-certain  nombre  de  Pieaumes,& 
en  des  difciplines  dont  l'ufage  s'étant  intro* 
duiten  Italie  un  peu  avant  faint  Pierre  Da- 
mien  futreçû  en  peu  de  tems  dans  les  autres 
Eglifes,  comme  nous  Taprenons  du  même 
Pierre  Dnmien  dont  les  Lettres  &  les  Opufc 
cules  font  (bu vent  mention  de  cette  manière* 
de  racheter  les  péchez. 

On  a  pafle  enfuite  à  la  derriiere  partie  de 
cette  queftion  dans  laquelle  on  demande  & 
l'on  peut  marquer  un  terrsoà  PEghfe  n'ait 
impofe  que  des  peines  qui  n'étoient  ny  rigou- 
leufes  ny  légères  ,  en  forte  que  l'on  puifTe 
dittinguer  trois  fortes  de  clafles  ou  trois  for- 
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tes  de  peines  ,  de  même  que  trois  tems  dif- 
férents fçavoir  dedouceur ,  defeverité  &  de 
mitigations. 

On  a  repondu  qu'après  ce  qu'on  avoit  die, 
il  n'étbit  pas  difficile  de  fatisfaire  a  cette 
queftion  ,  puifqu'ir  étoit  conltant  par  l'hi- 
ôoirc  abrégée  qu'on  avoit  faite  des  peines 
Canoniques  ,  qu'il  y  avoit  eu  véritablement 
.un  tems  pendant  lequel  on  n*avoit  impofë 
dans  TEglifc  que  des  peines  qui  u'étoient  ny 
légères  ny  rigoureufes  (  au  moins  par  com- 
paraifon  au  tems  qui  Tavoit  précédé  &  ce- 
luy  qui  Pavoit  fuivi  ;  &  que  ce  tems  étoit 
celuy  qui  s'étoit  écoulé  dépuis  Montan  ^*u£- 

3 nés  à  rherelie  des  Novatiens  :x'eft-à-dire , 
épuis  la  fin  du  fécond  fiécle  ,  jufques 
vers  le  milieu  ou  la  fin  du  troifiéme.  Car  il 
cft  confiant ,  a-t-on  dit ,  comme  on  Ta  fait 
voir  que  les  peines  qu*bn  impofa  aux  pé- 
cheurs pendant  ce  tems  là  étoient  plus  ri- 
goureufes que  celles  qu'on  avoit  impofées 
jufques  alors  j  mais  qu'elles  l'étoient  beau- 
coup moins  que  celles  qu'on  impofa  dans  la 
fuite.  D'où  il  s'enfuit ,  a-t-on  ajouté,  qu'on 
peut  diftinguer  trois  tems  ,  ou  trois  époques 
principales  dans  la  difeipline  de  la  pénitence. 

La  première  a  commencé  par  les  Apôtres 
&  les  hommes  Apoftoliques  leurs  fuccefleurs 
immédiats  jufques  à  Montan  ,  laquelle  on 
•peut  apeller  un  tems  de  douceur  ,  parce 
qu'on  n'impofoit  aux  pécheurs  que  des  pei- 
nes tres-legcres  ,  en  comparaifon  de  celles 
qu'on  leur  impofa  dans  la  fuite. 

La  féconde  qu'on  nomme  un  tems  qui 
tient  le  milieu  entre  la  douceur  &  la  feve- 
rké  ,  qui  commence  à  montan  &  finit  à  No- 
vat  >  c'eit-à-dire  ,  qu'il,  commence  vers  la 
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fin  du  i.  fiécle  ,  &  on  peut  l'étendre  jufques 
vers  la  fin  du  troifîéme  pendant  lequel  terns 
on  obligea  les  pécheurs  à  fubir  des  peines 
rigoureufes  ;  mais  douces  &  légères  en  com- 
paraifon  de  celles  qu'on  exigea  d'eux  dans 
l'époque  fuivante» 

Enfin  la  troifiéme  qu'on  doit  nommer  par 
comparaifon  avec  les  autres  un  tems  de  fe- 
verité  ,  commence  à  Novat ,  c'eft-à-dire  vers 
la  fin  du  troifiéme  fiécle  f  &  s'étend  jufques 
vers  le  feptiéme  fiécle  ,  &  même  jufques  vers 
le  douzième  *  puifqu'il  eft  certain  que  pen- 
dant tout  ce  tcms-là  on  impofa  aux  pécheurs 
des  pénitences  tres-rigoureufes  en  comparai- 
fon de  celles  qu'on  leur  avoit  impofées  ju£* 
qiies  alors. 
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TROISIEME  (QUESTION. 

Admettoit-on  les  pécheurs  dans  les  pre- 
miers fiècles  de  CEglife  a  faire  plufieurs 
fois  pénitence  ?  Suppofé  quon  ne  les  ad- 
mit qu'une  fois  à  la  pénitence  publique 
eu  la  canonique  y  gardoit  on  la  même 
dtfciphne  a  t  égard  de  la  pénitence  fe- 
crette  ?  De  quels  moyens  fe  pouvoient 
firvir  les  pécheurs  pour  fe  réconcilier 
avec  Die*  ,  loiy  qu'après  avoir  fait 
pénitence  ils  retomb  oient  dans  des  pé- 
chez Z/JOKcls. 

UN  tres-grand  nombre  de  Chrétiens  ont 
une  idée  fi  différente  de  celle  qu'Us  de- 
vraient avoir  ckr  péché  &  du  Sacrement  de 
pénitence  ,  en  fe  figurant  qu'il  eft  permis  de 
faire  une  efpece  de  cercle  de  confeflions  &  de 
rechutes  ;  qu'on  a  crû  dans  toutes  les  con- 
férences qu'il  ne  pouvoit  être  que  d'une  très- 
grande  utilité  d'examiner  ky  fi  on  admettoit 
plufeurs  fois  dans  les  premiers  fiécles  de- 
riglife  les  pécheurs  à  la  pénitence.  Cette 
queftion  étant  éclaircie  peut  beaucoup  J(er- 
vir  à  faire  voir  aux  fidelles  de  ce  tems  com- 
bien les  premiers  Chrétiens ,  &  fur  tout  les  - 
Saints  Pères  ont  crû  qu'en  devoit  avoir 
d'éloignerrent  pour  le  rechûttes. 

Après  cette  reflexion  qu'on  a  jugée  ne— 
ceflaire,on  eft  convenu  qu'on  avoit  des  preu- 
ves incosnteflables ,  que  dans  les  premiers 
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£édes  deTEglife  on  n'admettoit  qu'une  fei*. 
le  fois  les  pécheurs  à  la  pénitence. 

La  première  preuve  qu'on  a  aportéc,  on  l'a 
tirée  de  l'auteur  des  livres  du  Pafteur ,  qu'on 
croit  être  Hermas  Difciple  de  faint  Paul, 
dans  le  commandement  quatrième  du.  Livre 
fécond  ,  il  fait  dire  à  l'Ange  qui  l'inftruit , 
qu'il  n'y  a  qu'une  pénitence  pour  les  fervi- 
xteurs  de  Dieu ,  &  qu'on  ne  la  réitère  pas 
plufieurs  fois.  Kon  f&pe  ;  fervis  enim  Dei 
fœnitentia  una  eft.  Et  plus  bas  c'eft  pout 
cela  ,  ajoute  l'Ange,  que  je  vous  dis  que  fi 
quelqu'un  après  fon  Baptême  étant  tenté  par 
le  diable  ,  tombe  dans  le  peché,  il  peut  faire 
une  fois  pénitence.  Mais  s'il  retombe  il  eft 
bien  en  danger  que  la  féconde  pénitence  qu'H 
fera  ne  luy  profitera  de  riea  devant  Dietfc 
Car  il  eft  bien  difficile  qu'une  telle  perfonne 
puiflfe  revivre  devant  Dieu.  Si  quis  tenta- 
tus  fuerit  a  'Diabolo  ,  &  peccaverit ,  unam 
fœnitentiam  habet.  Si  *utem  fubinde  pec- 
cet       pœnitentiam  agit  *  non  proderit»^ 
bomini  talis  agenti.  «  difficile  enim  vivei 
T*eo. 

On  voit  par  ce  paflage  non  feulement 
qu'on  n'admettoit  qu'une  feule  fois  à  la  pé- 
nitence les  pécheurs  ;  mais  encore  que  cette 
difeipline  a  commencé  dez  les  premiers  tems 
de  l'Eglife  ;  puifque  F  Auteur  des  livres  du 
Pafteur  a  écé  contemporain  des  Apôtres. 

La  féconde  preuve  on  l'a  tirée  du.  livre 
de  la  pénitence  de  Teitullien,  qui  l'a  com- 
pofé  étant  encore  Catholique  ,  &  qui  y  par- 
le de*  cette  fprte  aux  nouveaux  baptifez. 
J'ay  de  la  peine ,  dit-il ,  de  vous  parler  de 
la  féconde  ou  plutôt  de  la  dernière  efperance 
qui  vous  refte  ,  de  peur  que  vous  declaïaat 
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qu'il  y  a  encore  un  remède  pour  ceux  qui<-ont 
pèche  après  le  Baptême  ,  je  femble  vous 
vouloir  enfeiçner  que  vous  avez  encore  du 
tems  pour  offenfer  Dieu.  Mais  à  Dieu  ne 
plaife  que  quelqu'un  prenne  fi  mal  mes  pa- 
roles ,  qu'il  s'imagine  pouvoir  encore  s'aban- 
donner au  péché  ,  parce  qu'il  peut  faire  pé- 
nitence ,  &  ou'ainfi  la  grandeur  de  la  bonté 
de  Dieu  ne  ierve  qu'à  irriter  les  paflîons  & 
la  témérité  des  hommes.  Et  après  avoir  fait 
voir  qu'il  n'arrive  que  trop  fouvent  par  les 
artifices  du  démon  que  l'on  perd  la  grâce 
du  Baptême,  il  montre  que  Dieu  a  remédié 
à  ce  malheur  en  établiiîant  la  pénitence,* 
mais  comme  un  remède  dont  il  n'eft  permis 
d'ufer  qu'une  feule  fois. 

Dieu  ,  dit  cet  Ancien  y  prévoyant  tous  les 
artifices  de  nôtre  ennemy  a  voulu  qu'après 
avoir  reçu  une  fois  le  Baptcme,&  cette  porte 
de  grâce  &  d'une  remiffion  entière  de  nos 
crimes  nous  étant  fermée  ,  il  y  en  eut  une  fé- 
conde qui  nous  fut  ouverte.  A  l'entrée  «fc 
cette  porte  il  a  mis  la  féconde  pénitence , 
fil  appelle  celle-cy  la  féconde  ,  parce  qu'il 
donne  au  Baptême  le  nom  de  première  péni- 
tence. )  Cette  féconde  pénitence  cft  pour  ou- 
vrir à  ceux  qui  fraperont  ;  mais  pour  une 
feule  fois  feulement ,  parce  que  c'eft  pour  la 
féconde,  &  jamais  plus  à  l'avenir  ,  parce 
qu'elle  a  déjà  été  ouverte  une  fois  inutile- 
ment. Car  n*cft-cc  pas  bien  affez  qu'il  nous 
*  l'accorde  même  pour  une  feule  fois  >  Collo- 
cavit  in  veftibulo  poenitentiam  fecundam  qu& 
fulfantibus  patefaciat  ;  fed  jam  femel  quia 
jarn  fecundo  ;  fed  amplim  nunqutm  quia 
froxime  fruftr*  i  nonne  enim  &  k*c  f*tit 
ejl. 
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Et  parce  qu'on  ne  la  peut  faire  qu'une  feu- 
le fois  il  conclut  qu'on  s'en  doit  acquitter 
avec  toute  la  fïncerité  Se  l'exactitude  poflî- 
ble.  Cette  féconde  &  unique  pénitence,  dit- 
il  ,  étant  tellement  bornée  qu'on  ne  la  peut 
faire  qu'une  feule  fois  il  faut  donner  des 
preuves  d'autant  plus  fortes  de  la  fincerité 
avec  laquelle  on  la  veut  entreprendre  &  l'ac- 
complir. Hujtis  i«itur  pœnitentiÀ  fecund&& 
Hnius  quanta  in  arBo  negptium  efi>tanta  ope-é 
rafior probatio  eft,  &c? 

Tertullien  donne  dans  le  même  livre  plu- 
fïeurs  belles  raifons  de  l'équité  de  cette  di£ 
cipiine. 

La  première  il  la  tire  de  ce  que  le  pécheur 
ne  pouvant  plus  s'excufèr  fur  l'ignorance  dç 
l'injure  qu'il  fait  à  Dieu  ,  nyde  l'énormité 
de  Ion  crime ,  il  eft  indigne  qu'on  Iuy  accor- 
de une  féconde  fois  cette  grâce.  Vous  ne  pou- 
vez plus,  dit-il  au  pécheur  ,  vous  exeufer  dé- 
formais fur  vôtre  ignorance  ,  puis  qu'après 
avoir  connu  Dieu  ,  vous  vous  êtes  fournis  a 
fes  Loix  ,  &  après  avoir  fait  pénitence  de  vos 
péchez  ,  vous  retombez  volontairement  dans 
vos  premiers  crimes  &  ainfi  puis  qu'il  n'y 
a  plus  d'ignorance  en  vous,  vôtre  péché  vous 
rend  coupable  d'infolence  &  de  révolte,  lt* 
in  quantum  fegregtriu  ifrtantum  contumaci* 
agglutïnaris. 

La  féconde  raifon  qu'il  donne  de  l'équité 
du  refus  d'une  féconde  pénitence,  il  la  prend 
du  mépris  effroyable  que  le  pécheur  fait  de 
la  Majefté  d'un  Dieu  en  luy  préférant  le  dia- 
ble par  fa  rechute.  N'eft-il  pas  vray ,  dit-il, 
(  ce  qui  fait  horreur  à  dire;  mais  ce  qu'il  faut 
dire  néanmoins  pour  procurer  le  bien  des 
ames  j  qu'une  telle  perfbnnc  préfère  le  diable 
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à  Dieu  ,-puis  qu'il  (emble  qu'ayant  été  à  Tiitr 
&  à  l'autre  il  a  fait  une  cômparaifon  des 
deux  ,.&  qu'après  les  avoir  bien  confidere*  il 
a  jugé  que  celuy  là  méritait  d'être  préféré  à 
l'autre  auquel  il  a  mieux  aimé  être  encore 
une  fois.  Ainfi  après  avoir  voulu  fatisfaire  à 
Dieu  par  la  pénitence  de  fes  péchez  ,  il  fatis- 
fait  an  diable  par  une  autre  lorte  de  péniten- 
ce qui  détruit  cette  première  ,  &  le  rend  par 
là  d'autant  plus  odieux  à  Dieu  ,  qu'il  devient 
agréable  à  Ion  ennemy.  Ita  qui  per  deltéfor- 
,tum  pœnitentiam  inftttuerav  Domine  fittis- 
facere,  diabolo  ,  fer  aliam  jxnitentiatn  fa- 
tisfaciet,  eritque  tanto  ma^is  perofus  V$o 
quanta  amulo  ejt/s  acceptas. 

La  troifiéme  preuve  on  l'a  tirée  de  faint 
Ambroifr  qui  die  clairement  dans  fon  fécond 
livre  de  la  pénitence  chap.  10.  (ju'on  n*étoit 
reçu  de  fon  tems  dans  l'Eglifc  a  faire  péni- 
tence qu'une  feule  fois ,  non  plus  qu'à  rece- 
voir  une  feule  fois  le  Baptême ,  &  il  en  rend 
en  même  tems  cette  raifon  f  que  prétendre 
faire  pénitence  plulieurs  fois ,  c'eft  fe  m  oc-  ' 
quer  de  Dieu  même  ;  c'eft,  dit-il,  avec  juflice 
qu'on,  reprend  ceux  oui  eroyent  qu'on  doit 
être  reçâ  plufîeurs  fois  à  faire  pénitence; 
parce  qu'ils  fe  jouent  de  hi  bonté  de  Dieu 
endiflipant  les  grâces  de  Jefus-Cbrift  :  car 
s'ils  faifoient  véritablement  pénitence  ,  ils  ne 
penferoient  pas  à  là  faire  de  nouveau  ;  parce 
que  comme  il  n'y  a  ,  dit-il ,  qu'un  Baptême, 
il  n'y  a  aufli  qir'unc  pénitence  à  laquelle 
l'Eglife  nous  adnette.  Merito  reprehendun- 
tur  qui  f&pius  agendam  pœnitentiam  putant, 
quimluxuriantur  in  Cbrtfto.  Kam  fi  vere  âge- 
rim  pfxnitcntiam  >  iterandam  pojlea  non  pu- 
tarent,  quia  fient  uvum  Baftifwa  ,  tia  un* 
fanitenti*. 
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.La  quatrième  preuve  on  Ta  prlfë  de  la 
*éponfe  que  faint  Auçultin  fait  à  Macedo- 
nius  gouverneur  d'Afrique  ..,  qui  ayant  de- 
mandé à  ce  Pere ,  fi  c'étoit  la  Religion  qui 
engageoit  les  Evêques  à  s'employer  auprès 
des  Juges  pour  obtenir  Ja  grâce  des  crimi- 
nels., f  comme  ilsfaifoient  encexems.làj  at- 
tendu  que  Dieu  deifend  fi  feveremerrt  Je  pé- 
ché ,  &  qu'on  n'eft  pas  même  reçu  a.la  péni- 
tence pafle  la  première  fois,  TJtnec  pœnitendi  *  ^ 
qu  'idem  copU  poft  primam  pœnitentiam  tri-  ^  ^a^c^ 
buzrur.  S.  Auguftin  répond  que  cette  cou- 
tume des  Evêques  eft  véritablement  autorifée 
par  la  Religion  •  puis  qu'elle  eft  une  marque 
clu  foin  qu'ils  prennent  du  falut  des  criminels. 
Ils  ne  demandent  leur  grâce  ,  qu'afin  qu'ils 
ayent  le  tems  de  faire  pénitence  de  leurs 
crimes,  étant  perfuadez  que  le  fupplice  qu'on 
leur  fait  louant  leur  étant  impofé  avant 
qu'ils  fe  foient  amendez  ,  il  y  a  beaucoup  à 
craindre  qu'il  ne  leur  foit  inutile  pour  le  falut 
éternel,  qu'au  relie  ce  n'eft  pas  pour  favorifer 
leurs  crimes  qu'on  intercède  pour  eux;  mais 
plutôt  pour  les  punir  en  eux  d'une  manière  > 

3ui  leur  foit  plus  falutaire  ,  en  les  obligeant 
e  fe  punir  eux-mêmes  par  les  travaux  &  les 
peines  de  la  pénitence  qu'on  a  foin  de  leur 
impofer  dans  l'Eglifr  ,  &  enfin  que  la  cou- 
tume de  n'accorder  qu'une  feule  fois  la  péni- 
tence dans  l'Eglifè  aux  pécheurs  ,  n'eft  point 
contraire  à  celle  qu'ont  les  Evêques  d'in- 
tercéder pour  les  criminels,  parce  que  quoy 
qu'il  foit  vray  qu'on  ne  reçoive  qu'une  (èu- 
le  fois  les  pécheurs  à  la  pénitence  ,  de  peur 
qu'un  remède  fi  excellent  en  devenant  coin-* 
j^iun  ne  parut  méprifable  &  ne  devint  par 
ià  inutile  à  ceux  à  q»i  il  eft  neceflaire  >  cela 
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n'empêchoit  pas  néanmoins  que  les  Evêques 
ne  fuflent  pcrfuadez  que  Dieu  ne  pardonnâr 
aux  pécheurs  qui  faifoient  en  leur  particu- 
lier une  féconde  pénitence,  pourvu  qu'elle 
fut  finecre  &  véritable. 

Quoy  que  l'Eglife  ait  donc  arrêté  ,  dit  cz 
Perc,  par  une  conduite  tres-fage  &  tres- 
falutaire  ,  de  ne  recevoir  qu'une  feule  fois  à 
la  pénitence ,  de  peur  qu'un  remède  qui  cil 
d'autant  plus  efficace  qu'on  Fexpofe  moins 
au  mépris  des  pécheurs  ,  ne  perdit  de  fa  ver- 
tu s'il  devenoit  plus  commun  ;  qui  crt-ce  qui 
lèroit  afTez  hardy  de  dire  à  Dieu ,  pourouoy 
pardonnez  vous  encore  à  cet  homme  là  qui 
après  fa  première  pénitence  s'eft  engagé 
encore  tout  de  nouveau  dans  le  péché  ? 
Gyuamvis  ergo  eau  te  falubriterque  frovifum 
fit ,  ut  locus  illius  humiUim*  fœnitentii.  femel 
in  Ecclefia  concedatur ,  ne  medicina  vilis,  mi* 

adMaced.  yri$eji9  qHa-/lt3  mtnus  contemftibtlis  fiterit , 

quis  tamen  audeat  dicere  Veo  :  qu*re  hutc 
homini  qui  pcjl  frimam  pœnitenùam  rurfus 
ft  Uqucis  iniquitatis  obftrinxit,adhuc  itemm 
farets ? 

Ce  pafTage  de  faint  Auguflin  a  donné  lieu 
à  ceux  qui  Font  rapporté  de  faire  les  réfle- 
xions fuivantes. 

La  première,  qu'il  paroît  que  du  tems  de 
ce  Perc  ,  la  difeipline  de  n'accorder  aux  pé- 
cheurs qu'une  feule  fois  la  pénitence  s'obfer- 
-roit  encore  dans  l'Eglife  avec  la  dernière 
exactitude. 

La  deuxième  ,  que  ce  point  de  difeipline 
»  n'étoit  pas  particulier  à  l'Afrique  j  mais 

commun  à  toute  l'Eglife  ,  comme  il  paroît 
par  la  queftion  de  Maccdonius ,  Se  par  la 
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TCponfe  de  faint  Augulim  ;  qui  font  géné- 
rales Tune  &  Pai^e  ,  par  les  partages  qu'on 
a  apportés  des  livres  du  Pafteur,dc  iaint  Am- 
broife  &  de  Tertullien  qui  font  voir  que  ce 
|)oint  de  difctpiine  étoit  en  vigueur  à  Rome, 
à  Milan  &  en  Afrique. 

On  voit  auflî  par  la  réponfe  du  Pape  Sirice 
â  Himcrius  Evêque  de  Tarragone  ,  chap.  4. 
que  cette  même  difcipline  s'obfervoit  en 
Efpagne. 

Clément  d'Alexandrie  nous  aprend  dans 
fon  fécond  livre  des  Stromates  ,  qu'on  la 
gardoit  aufll  dans  l'Orient ,  &  ilenprouve  • 
la  neceflîté  &  l'équité  par  ce  paflage  de 
l'Epitreaux  Hébreux  011  faint  Paul  dit,  que 
fi  nous  péchons  volontairement  après  avoir  , 
reçu  la  connoiptnce  de  U  vérité  >  il  ny  a  plus  Heb.io. 
déformais  d'hofiie  pour  les  péchez..  Il  ajoute 
enfuite  que  vouloir  faire  plufieurs  fois  péni- 
tence ,  c'eft  penfer  qu'il  cft  permis  de  pécher 
plufieurs  fois.  C'eft  donc  une  apparente  pé- 
nitence ;  mais  non  pas  une  véritable  péniten- 
ce ,  que  d'avoir  be(pin  de  demander  plufieurs 
fois  pardon  de  fes  péchez.  Eftenim  rurfus 
tneditatio  peccatorum  f&pspœnitere.  Apparet 
ergo  ,  fed  non  eft  pœnitentia  ,  f&pe  petere 
i/eniam  de  us  qu<t  f&pe  peccavimus. 

La  dernière  reflexion  qu'on  a  faite  fur  ce 
paflage  a  été  qu'il  pouvoit  fervir  de  reponfe 
a  la  féconde  partie  de  cette  queftion  dans 
laquelle  on  demande  fi  fuppofe  qu'on  n'ad- 
mit pas  plus  d'une  fois  dans  l'Eglife  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence  publique  ,  on  obfcrvoit 
auflî  la  même  règle  par  rapport  à  la  péni- 
tence feerctte. 

En  effet ,  a-t-on  dit  ,  on  voit  manifefte- 
jnent  par  ce  paflage  qu'on  gardoit  la  même 
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difcipline  par  rapport  à  la  pénitence  fccrcte, 
que  par  rapport  a  la  Aitence  publique. 
Car  i\  cela  n'a  voit  pas  été ,  comment  Mace- 
donius  auroit-il  pu  ignorer  ,  étant  Chrétien 
comme  il  l'étoit ,  qu'on  Taccordoit  plufîeurs 
fois.  Mais  s'il  ne  l'a  pas  ignoré  comment 
a-t-il  pu  dire  parlant  en  gênerai  qu'on  n'ac- 
cordoit  qu'une  fois  la  pénitence  dans  l'Egli- 
fe ,  &  comment  auroit-il  pâ  fe  fervir  de  cet- 
te raifon  pour  improuver  la  conduite  des 
Evêques  qui  interecdoient  pour  les  cri- 
minels } 

Saint  Auguftin  n'auroit-il  pas  pu  luy  ré- 
pondre que  la  raifon  dont  il  fe  fervoit  pour 
improuver  la  conduite  des  Evêques  en  faveur 
des  criminels  étoit  de  nulle  confideration , 
puifque  quoy  qu'il  fut  vray  qu'on  n'admit 
dans  l'Eglife  les  pécheurs  qu'une  feule  fois  a 
la  pénitence  publique  ,  on  leur  accordort 
néanmoins  plufcurs  fois  la  pénitence  fecrete 
par  le  moyen  de  laquelle  leurs  péchez  leur 
étoient  également  remis  ,  ce  qui  devoit  par 
confequent  autorifer  les  Evêques  dans  la 
conduite  qu'ils  gardoient  *n  intercédant 
pour  les  criminels.  Mais  bien  loin  que  faint 
Auguftin  fafTe  cette  réponfe  à  Macedonius^ 
il  tombe  non  (eulement  d'accord  avec  luy, 
qu'on  n'accorde  qu'une  feule  fois  la  péni- 
tence aux  pécheurs  ;  mais  il  prouve  encore 
en  même  tems  que  l'Eglife  a  raifon  de  le 
faire  ;  afin  ,  dit-il ,  de  ne  pas  rendre  un  re- 
mède fi  excellent  méprifable  en  l'accordant 
plufîeurs  fois,  Raifon  comme  l'on  voit  qui 
exclut  également  la  pratique  d'accorder 
plufîeurs  fois  la  pénitence  fecrette,  aufli  bien 
que  la  publique. 

Mais  fi  ce  pafTagc  de  feint  Auguftin ,  a- 

t-on 
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§*on  ajouté  ,  fournit  une  preuve  pour  faire 

foir  que  de  fon  tems  on  n'aeordoit  qu'une 

feule  fois  dans  l'Eglife  la  pénitence  fecrette 

«ufli  bien  que  la  publique  ;  les  autres  palfà- 

£cs  des  Pères  qu'on  a  rapportés  cy-deflus  "       .  . 

en  fournirent  d'autres,  qui  ne  font  pas  moin^ 

fortes.  •  . 

Car  premièrement  lors  qu'ils  difent  qu'on 
h'accorde  qu'une  feule  fois  dans  l'EglUè  la 
pénitence  aux  pécheurs  ,  ils  parlent  en  gêne- 
rai ,  &  excluent  par  là  également  la  péni- 
tence fecrette  aufli  bien  que  la  publique. 

De  plus  lorfque  faint  Ambroife  dit  qu'on  ' 
doit  faire  pluficurs  fois  dans  l'Eglife  péniten- 
ce ,  il  dit  expreffémem  que  cette  propofition 
doit  être  entendue  de  la  pénitence  qu'on  eft 
obligé  de  faire  chaque  jour  pour  les  pécher 
•  véniels  ,  ôc  non  de  celle  qu'on  eft  obligé  de 
faire  pour  les  péchez  mortels  qui  doit  être 
nnique  félon  luy  auffi  bien  que  le  Baptême. 

fient  unutn  Bafûfma  ,  dit  ce  Pere ,  ita  Amb.Li.dd 
tm*  pœnitenti*  qus  t*men  public§  agitur.  poen.C.io* 
Nam  quotidiani  nos  débet  pœmtere  peccari; 
fed  héLc  deliftorum  leviorum  eft  ,  *//*  ^r*- 
vtorum. 

Les  Evêqucs  du  Concile  d'Elvire  ordon- 
nent dans  les  Canons  troifiéme  &  fqniéme, 
qu'on  n'accordera  pas  la  Communion  une 
féconde  fois  à  ceux  qui  après  avoir  fait  pé- 
nitence feront  tombez  dans  le  crime  de  l'im- 
pureté i  afin  ,  difent  ces  Evêqucs,  que  les  pé- 
cheurs aprennent  à  ne  point  fe  jouer  de  /a 
Communion  du  Seigneur.  Jpfi ,  d\fent-*ls 
dans  le  Canon  troifiéme  en  parlant  à  ces 
pécheurs ,  fi  foftpœnitentiam  fuerint  m&cha* 
tis  ulurius  et  s  non  ejf$  d An  dam  communie-  * 
ntm  »  ne  lufijfe  de  deminic*  communiene 
Terni  VU.  D 
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*  detmtut.  Or  foit  qu'on  entende  par  le  termfc 
de  communion  dont  les  Pères  de  ce  Concile 
Ce  fervent ,  ou  la  Communion  Euchariftique, 
ou  l'abfolution  (  comme  le  pentent  des  per- 
fonnes  habiles.  Cette  deffenfe  de  la  donner 
plufieurs  fois  aux  pécheurs  exclut  également 
Ja  réitération  delà  pénitence,  foit  publique 
foit  particulière  j  puis  qu'il  n'y  a  point  de 
pénitence  Sacramentelle  fans  abfolution  & 
qu'on  n'accordoit  point  l'abfolution  dans 
FEglife  primitive  fans  donner  en  mêmetems 
la  Communion.  C'eft  pour  cela  qu'on  donne 
£  fouvent  dans  la  plufpart  des  anciens  Con- 
ciles (  comme  on  voit  dans  les  Conciles  d'El- 
vire  ,  d'Arles  ,  &c.  )  le  nom  de  communion 
a  l'abfolution  ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  cou- 
tume de  feparer  ces  deux  chofes. 

En  effet  s'il  ne  falloit  pas  entendre  les  au- 
torités des  Pères  &  des  Conciles  qui  témoi- 
gnent qu'on  ne  recevoit  qu'une  feule  fois  à 
la  pénitence  les  pécheurs  ,  ou  qui  défendent 
de  les  y  admettre  plus  d'une  fois ,  de  la  pé- 
nitence fecrette  aufïi  bien  que  de  la  pénitence 
publique  ,  il  s'enfuivroit  évidemment  que  h 
condition  des  pécheurs  qui  retomboient  dans 
leurs  péchez  après  avoir  fait  penitcnce,auroit 
été  meilleure  &  plus  heureufe  en  auelque 
manière  que  celle  de  ceux  qui  ne  (eroient 
tombez  qu'une  feule  fois  ;  puis  qu'on  les  au- 
roit  traitez  bien  plus  favorablement  que  ces 
derniers  ,  ne  les  obligeant  qu'à  faire  une  pé- 
nitence fecrette  ,  au  lieu  qu'on  auroit  exigé 
des  autres  d'en  faire  une  publique  qui  étoit 
jen  toute  manière  plus  rigoureufe  &  plus  dif- 
ficile à  pratiquer. 

A  toutes  ces  autorités  on  a  joint  celle  du 
Pape  Sirice  qui  *  paru  tout-à-fait  decifive. 
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Ce  Pape  étant  confulté  par  Hinierius  Evê- 
que  de  Tarragone  en  Elpagne  fur  ce  qu'il 
«voit  à  faire  à  l'égard  de  ceux  qui  après  avoir 
fait  pénitence  étôient  retournez  à  leurs  vo- 
milTemens  comme  des  chiens  ,  s'engageant 
de  nouveau  dans  la  profeflion  des  armes  , 
le  trouvant  aux  fpe&acles  publiques  ;  &  fc 
fouillant  de  telle  forte  par  la  déî>auche  des 
femmes  ,  qu'on  tfoyoit  des  marques  publi- 

3ues  de  leur  incontinence  par  la  nailfancc 
es  enfans  qu'ils  avoient  eus  dépuis  leur  re- 
conciliation. Voilà  la  confiiltation  de  cet 
Evoque  d'Efpagne  :  voicy  la  réponfe.  que 
ce  Pape  luy  fait  dans  le  chapitre  j.  de 
fa  première  Lettre  qui  ne  peut  être  plus 
précife  fur  la  queftion  dont  il  s'agit.  Comme 
ces  fortes  de  pécheurs  ,  dit  ce  fouverain  Pon- 
tife ,  ne  peuvent  avoir  recours  au  remède  de 
la  pénitence  ,  voicy  ce  que  nous  jugeons  à 
propos  d'ordonner  à  leur  égard  ,  de  qutbus 
quia  jam  [uffraginm  non  habent  pœnitendi  , 
id  duximus  dectrnendum.  Ils  n'auront,  dit  ce 
Pape  que  la  feule  communion  des  prières  des 
fidèles  dans  l'Eglife.  Ils  affilieront  à  la  cé- 
lébration des  faints  myfteres ,  quoy  qu'ils  ne 
le  méritent  pas  ;  mais  ils  ne  participeront 
point  au  banquet  de  la  table  du  Seigneur;  * 
afin  qu'humiliez  par  cette  peine  ils  travail- 
lent a  punir  fur  eux-mêmes  leurs  propres  " 
péchez  ,  8c  que  leur  exemple  fèrve  à  retirer 
les  autres  des  plaifirs  honteux  oii  ils  fc  font 
engagez.  Cependant  comme  ils  font  tom- 
bez par  la  fragilité  de  la  chair,  nous  voulons 
qu'au  lit  de  la  mort  on  leur  accorde  par  grâ- 
ce le  faint  Viatique;  ce  que  nous  ordonnons 
être  pareillement  obferve  à  l'égard  des  fem- 
mes qui  après  la  grâce  de  la  pénitence  fc 
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feront  laiflfécs  aller  à  de  femblables  dércglé-i 
mens.  QuAin  formam  &  cire*  mulieres  qu* 
fe  poft  pœnitentiam  tahbus  pollutionibus  de- 
vinxerunt  %ftrvaniam  ejfe  cenfimus. 

On  a  condud  de  la  decifion  de  ce  Pape 
.  .        trois  chofes. 

La  première  qu'il  étedt  confiant  qu'on 
n'accordoit  point  une  féconde  pénitence  (bit 
publique  foit  privée  aux  pécheurs  cAui  rc- 
jomboient  dans  leurs  crimes. 

La  féconde  qu'on  devoit  oblerver  la  mê- 
me difeipline  non  feulement  à  l'égard  des 
iommes  ;  mais  encore  à  l'égard  des  fem- 
mes. 

La  troifiéme-quc  néanmoins  félon  le  (èn- 
*imcnt  &  la  decifion  de  ce  Pape  ,  on  devoit 
accorder  le  faint  Viatique  à  l'heure  de  la 
mort ,  à  ceux  d'entre  ces  pécheurs  qui  au- 
roient  pratiqué  pendant  leur  vie  les  remèdes 
Xalutaires  qu'il  leur  prefcrit  icy  ;  parce 
qu'on  devou  prefuraçr  qu'ils  n'étoient  *om- 
Tfift*  Sirici  bcz  que  par  la  fragilité  ae  leur  chair  ,  §{ui- 
Papx  ad     bu$  t  amen  y  dit-il,  quoniam  earnali  fragili- 
&ii#çriciï.  tau  ceciderunt  ><viatico  munere  cum  ai  Do- 

minum  cœperint  proficifei ,  per  communionis 
gratiam  volumus  jubvtniru 
•  Enfin  dans  le  troifiéme  Concile  de  Tolède 
tenu  au  commencement  du  feptiéme  fîécle  , 
les  Pères  de  ce  Concile  y  condamnent  dans 
le"  canon  onze  d'une  prefomption  etfecrable, 
execrabili  prufumptione  ;  la  coutume  con- 
traire aux  Canons  qui  s'établiffoit  en  cer- 
taines Eglifes  d'Efpagne  parmy  les  fidèles  $ 
.qui  s'imaginoient  qu'il  étoit  oejrmis -de  de- 
mander aux  Prêtres  de  les  abfoudrc  de  leurs 
péchez  ,  autant  de  fois  qu'il  leur  plairoit  d*y 
jomber.  Vt  quttits  ptcçart  IjbHtrit ,  tttiat 
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k.tmbyteris  fe  reconcilUri  êxpoftulent.  ter 
Pères  de  ce  Concile  pour  remédier  à  un  dc^ 
fordre^fi  contraire  atux  Canôns  yciilent. 

i.  Qu'on  ne  donne  l'abfolutioft  aux  pe<* 
cheurs  penitens  qu'en  obfervant  la  forme- 
pi  eferite  par  les  anciens  Canons.  Secnndum 
fermam  Canonum  ântiquomm,  C'çft-à-dire, 
comme  ils  l'expliquenc  eux-mêmes  ,  qu'au- 
près qu'ils  fe  feront  long-tems  exercez  dans 
la  pratique  des  oeuvres  laborieufes  de  la' 
pénitence  ,  &  que  le  Prêtre  jugejra  qu'ils  au-' 
xont  entièrement  fatisfait  à  ce  que  l'Eglife5 
defiie  d'eux, 

1.  A  l'égard  de  ceux  qui  retombent  dans' 
leurs  premiers  péchez  foit  durant  le  tems  de' 
IcUr  pénitence  ,  ibît  après  leur  réconciliation' , 
les  Pères  de  ce  Concile  ordonnent  qu'on  les 
traite  félon  la  feverité  des  anciens  Canons, 
Ki  vero  qui  ad  froprï*  vitia  vei  intra  foent** 
tentiârUmpusvel  f  ofi  reconciliationem  labttn+> 
tur,  fecundùfn  friorum  Canonum  feverhatenf 
dAtnnentur.C'cR.-à-&tt  qu'on  ne  les  admette 
pas  une  féconde  fois  a  la  pénitence. 

On  a  pris  occafion  de  la  decifion  du  Papte' 
Sirice  de  palfer  à  la  troifïeme  partie  de  cette 
qùeftion  ,  dans  laquelle  (  fuppofant  qu'oir 
n'accordoit  point  plufieurs  fois  aux  pécheurs- 
dans  l'Eglife  le  remède  de  la  pénitence  foie 
publique  foit  particuliers,  )  il  s'agit  de  fça-- 
voir  de  quels  moyens  &  de  quels  remèdes  fè 
pou  voient  fervir  ceux  qui  retomboient  après 
leur  pénitence  dans  leurs  péchez,  pour  fe  pi*- 
nfier'&  fe  réconcilier  de  nouveau  avec  Dieu  J 
On  a  repondu  que  le  Pape  Sirice  fournit* 
foit  aux  pécheurs  qui  étoient  retombez  apné&- 
leur  pénitence  •  des  remèdes  excellents  pour: 
£  purifier  de-  leurs  péchez  ,  &  des  moyens  » 
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très  -efficaces  pour  fc  reconcilier  avec  Dieir.: 
Ces  moyens  font  félon  ce  Pape. 

i.  Les  prières  des  fidèles  aufquclks  ces 
forces  de  pécheurs  doivent  fê  recommander; 
afin  d'obtenir  par  le  moyen  des  prières  des 
)uftcs  Se  de  l'Egiife  leur  pardon  ,  qu'ils  s'é- 
toienc  rendus  indignes  d'obtenir  par  eux- 
mêmer. 

i.  L'affiftance  au  fer  vice  divin  avec  des 
vrays  fentimens  d'humilité,  de  componftio», 
&c  de  pénitence  ,  fe  confiderant  comme  in- 
dignes à  caufe  de  leurs  pechez  d'affilier  à  un 
auffi  grand  Se  auffi  faint  Sacrifice  ,  qu  cA 
ecluy  qu'on  a  coutume  d'y  célébrer. 

3.  De  punir  eux-mêmes  leurs  propres 
pechez  en  pratiquant  les  exercices  laborieux 
Se  pénibles  de  la  pénitence  tels  que  font 
les  jeûnes ,  les  veilles  ,  les  prières  Se  les  mor- 
tifications intérieures  &  extérieures. 

Voila  les  moyens  &  les  remèdes  que  fa 
Pape  Sirice  fournit  à  ceux  qui  étant  retom- 
bez après  leur  pénitence  dans  leurs  premiers 
vomifTemens  n'étoient  plus  admis  dans 
l'Egiife  à  la  pénitence. 

Voiey  ceux  que  faint  Auguftin  leur  donne 
dans  l'Epître  à  Maccdonius  que  l'on  a  cité 
cy-  deflus. 

Il  veut  1.  qu'ils  fe  privent  dans  cette  vie 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  dans  les  plaifirs. 
1.  Qu'ils  répriment  leurs  paffions. 

3.  Qu'ils  châtient  leurs  corps. 

4.  Qu'Us  fe  refufent  non  feulement  les 
chofes  qui  font  deffendues  ;  mais  plufieurs 
jnêmes  de  celles  qui  font  permifès. 

5.  Qu'ils  fe  puniflent  eux-mêmes  par  une 
pénitence  plus  auftere  que  la  première. 

4.  Qu'ils  gemiifent  avec  de  plus  grands 

• 
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fèntimens  ce  douleur,  &  qu'ils  répandent  *~ 
j>  lus  de  larmes. 

7.  Qu'ils  mènent  une  meilleure  vie. 

8.  Qu'ils  foient  plus  charitables  envér* 
les  pauvres  ;  &  enfin  plus  cmbrafez  du  feu 
de  cette  charité  qui  couvre  la  multitude  des 
péchez. 

Tout  pécheur  félon  ce  Pere  quoyque  re- 
tombé dans  fès  péchez  après  ta  pénitence 
peut  efperer  que  Dieu  luy  fera  mifericorde 
&  fe  réconciliera  avec  luy  >  pourveu  qu'il 
pratique  ces  chofes  ;  &  à  Dieu  ne  plaifè,  dit-* 
il ,  qu'il  y  ait  aucune  perfonne  dans  l'Eglife 
ui  foit  capable  d'un  tel  exeez  de  folie  Se 
'impieté  que  d'ofer  dire  le  contraire.  Quis 
nofintm  ita  deetpit  ut  huic  htmini  dut*  Attg.-Ep.f4 
nihil  ttbi  ifia  proderunt  inpojlerum  ,  vade  ad  Maced„ 
Jkltetn  vttA  htijus/uavirAteperfruere  ?  avertat 
peus  tam  immmtm  facrilegxm^ue  dtmtn* 
fiam. 

On  a  conclut  de  cet  endroit  de  S.  Auguftin 
&  de  la  decifîon  du  Pape  Sirice  qu'on  a  ra- 
portée  cy-deffus  ,  que  fi  les  pécheurs  qui 
ctoient  retombez  dans  leurs  crimes ,  après 
Voir  fait  pénitence ,  fe  perdoient  ;  c'étoit 
uniquement  par  leur  faute  &  par  le  dérègle- 
ment de  ]cur  cœur.  Car  quoy  qu'on  ne  leur 
accordât  pas  une  féconde  fois  le  remède  de 
la  pénitence  canonique  ny  particulière  ,  ils 
avoient  d'autres  moyens  pour  fe  purifier  de 
leurs  fouillcurcs  &  pour  fe  reconcilier  avec 
Dieu.  Le  Pape  Sirice  Se  S.  Auguftin  les  ont 
marquez  ,  Se  on  peut  les  reàuire  à  trois. 
A  la  prière  ,  aux  aumônes  Se  aux  mortifica- 
tions. Mais  comme  leur  rechutte  les  rendoir 
plus  criminels  devant  Dieu ,  ils  étoient  aufîî 
•bligés  félon  qiie  le  remarque  S.  Auguftin,. 
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pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  crimes  cîe 
fairje  des  prières  plus  ferventes  ,  accompa- 
•  gnées  de  pleurs  &  de  gcmilTcmcns  ,  d'aumô- 
nes plus  abondantes,  &  de  plus  grandes  mor- 
tifications que  celles  qu'on  leur  avoit  impo- 
fées  de  la  part  de  l'Eglifc  ,  lors  qu'à  caufe  de 
leurs  premiers  péchez  on  les  avoit  obligé  de 
fe  fou  mettre  à  la  pénitence  publique. 

En  fiii(Tant  cette  queftion  quelques-unf 
ont  crû  devoir  remarquer  que  lors  qu'on  dit 
que  dins  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife  ,  on 
n'a  pas  admis  plufîeurs  fois  les  pécheurs  Coit 
à  la  pénitence  publique  foit  à  celle  qui  fe  fai- 
foit  en  fecret ,  cela  fe  doit  entendre  non  de 
tous  les  pécheurs  qui  tombaient  dans  quel- 
que péché  mortel  que  ce  fut  ;  mais  de  ccur 
feulement  qui  retomboienr  dans  Icspcchex 
capitaux  &  canoniques  ,  pour  lefquels  ceux 
qui  s'en  trouvoient  coupables  étoient  obligea 
de  fubir  la  pénitence  publique.  Et  en  effet  tout 
les  paffa^es  des  Pères  &  des  Conciles  qu'on  a 
rapportés  pour  prouver  qu'on  ne  recevoît 
qu'une  feule  fois  les  pécheurs  à  la  pénitence^ 
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DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE^ 

XV.  CONFERENCE^ 

t 

.     >  ■  ■  ■ 


PREMIERE  QUESTION. 

Que  doit-on  erttendr&parld  pénitence  pu*' 
bliqHet'Nè  renferment- e/le  pas  plufiews? 
,  degrés  ?  Quels  font  les  differens  dégret 
der  cette  penitenca  ?  JSTa-t-e/le  pas  ète 
en  ufage  dans  CEglife  ?  Preuve  des 
Saints  Pères  &  des  Conciles  pour  mon*> 
trer  l'nfage  de  cette  pénitence  auffi  biell* 
que  [on  milite  pour  le  filut des  fide^ 


O  u  K  bien-  entendre  ee  que  creft 
que  la  pénitence  publique  î  il  fau* 
lç^vôir  ,  a-t-on  dit ,  que  nous  ap- 
prenons des  Saints  Pères,  qu'il  y 


*voit  trôis  forte*  de  pénitences  qu'on 
cuoit  autrefois  dans  TEglife.  - 

La  preniiete  fe  faifoit  pa*  des»  adultes  qui  ' 
voulant  fc  faire  Chiens  fe  prefentoient  ' 
pour  le  Baptême  ,  &  s'y  prepaïoienr  par? 
Exercice  de  certaines  œuvres  de  pénitence^;, 
«aœme  lc-jçûjaeyla  jfieie  l'aiwôa*^ 
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Tertul.l.  de  mais  dont  la  pénitence  confiftoit  néanmoins 
pœnit.  plus,  comme  remarquent  les  Pères  ,  dans  le 
Aug.  Hom.  repentir  de  leur  ancienne  vie  ,  que  dans  Te- 
*7*&  50.    xercice  de  ces  fortes  d'œuvres. 

La  féconde  étoit  celle  que  les  Chrétiens 
dévoient  faire  pour  les  péchez  de  tous  les 
jours  ,  qu'on  a  coutume  d'appeller  véniels  y 
laquelle  devoit  durer  toute  la  vie  ;  parce  que 
perfonne  n'eft  exempt  pendant  fa  vie  de  ces 
fortes  de  péchez.  Elle  confiftoit  à  s'humilier 
continuellement  devant  Dieu  dans  la 
pratique  des  mêmes  œuvres  qu'on  vient  de 
marquer. 

La  troifiéme  forte  de  pénitence  étoit  celle 
Que  dévoient  faire  ceux  qui  étoient  déchus 
etc  la  grâce  du  Baptême  par  des  péchez  mor- 
tels. Ceux  qui  avoient  le  malheur  d'être  de 
ce  nombre  dévoient,  dit  faint  Auguftin,  dans 
l'exercice  de  cette  pénitence  fe  traiter  avec 
beaucoup  plus  de  (everité  ;  afin  que  s'étant 
condamnez  eux-mêmes  ils  ne  furent  point 
condamnez  de  Dieu.  C*fcfl> à-dire  ,  qu'ils 
étoient  obligez  pour  expier  leurs  péchez  de 
♦  faire  «de  plus  longues  prières ,  d'exercer  dos 

mortifications  plus  rigoureufes ,  &  de  faire 
de  plus  grandes  aumônes.  Enfin  ils  étoient 
^  obligez  comme  nous  aprend  le  même  Pere, 
de  fe  prefenter  aux  ï-.vêques  ou  aux  Prêtres, 
afin  que  la  putfTânce  des  clefs  leur  fut  appli- 

3uée ,  &  qu'ils  e^aminaflent  fi  leurs  péchez 
toient  d'une  telle  nature ,  qu'ils  meritafTenr 
e     W"    d'être  expiez  par  an?  pénitence  publique. 

Cette  dcrieie  qu'on  nommoit  publique 
comme  on  vient  de  (Tire  ;  étoit  comme  nous 
dit  faint  Auguftin  en  nous  l'expliquant,  celle 
qu'otvfaifoit  devant  tout  le  peuple  pour  les 
jcchez  capitaux ,  elle  étoit  j>lus  pénible  qus 
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les  autres.  On  de  voit  y  répandre  une  plus 
grande  abondance  de  larmes  &  de  gemilfe- 
mens  :  &  c'étoit  de  cette  forte  de  pénitence,, 
continue  le  même  Saint  %  que  prenoient  pro- 
prement leur  nom  ceux  qu'on  avoit  coutu- 
me d'appeller  penitens  dans  i'Eglife.  S.  Au-  Au^.Hom, 
guftin  diftingue  &  explique  toutes  cesdiffe-  gantes 
rentes  fortes  de  pénitences  avec  beaucoup 
d'exa&itude  dans  fès  Homélies  27.  &  fo.  à 
qui  on  peut  donner  avec  juftice  comme  font' 
quelques  anciens  le  nom  d'Homélie  de  la  pé- 
nitence. .  .  , 

Mais  comme  on  cft  obligé  de  donner  tcy* 
une  jufte  idée  de  la  pénitence  publique  ,  on 
cfoit  fçavoir ,  a-t-on  dit ,  qu'elle  ne  confiiloit 
pas  feulement  à  faire  pénitence  a  la  face  de- 
tous  les  fidèles  ,  c'eft-à-dire  à  paroître  dans- 
TEglife  dans  un  état  d'humiliation-  ;  niais- 
encore  à  pratiquer  en  particulier  &  en  pu-, 
blic  les  ouvres  de  pieté  les  plus  capable* 
d'humilier  &  de  mortifier  les  pécheurs  &  àc 
les  faire  rentrer  en  eux-mêmes. 

O  a  trouvé  différences  defeript  ions  de  cette 
forte  de  pénitence  dans  les  Pères  &  dans  le» 
Auteurs  Ecclefiaftiques  ;  mais  on  a  crû  que* 
celle  qu'en  fait  Tcrtu lien  dans  fon  livre  de 
la  pénitence  ,  étoit  capable  d'en  donner  une 
jttfte  idée.  On  Ta  raportée  preferablement 
à  toute  autre  ,  parce  que  cet  Ancien  nous  l'a  , 
donnée  dans  un  tems  où  I'Eglife  ulbit  eu- 
epre  de  beaucoup  d'indulgence  à  l'égard  des 
pécheurs. 

Cette  forte  de  pénitence ,  dit  ce  Père,  étant 
unicue ,  en  forte  qu'on  ne  la  peut  faire  qu'u- 
ne fois  ,  demande  qu'on  y  donne  des  preuves 
de  la  fince'rité  avec  laquelle  on  l'entreprend^ 
dt  forte  qu'où  ne  fe  contente  pas  de  dire: 

D  vj, 
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qu'on  en  a  le  fentiment  dans  le  cœur  ;  mai* 

Ju'on  le  fafle  même  paroître  au  dehors  par 
es  œuvres  folides  &  véritables.   C'eft  une 
efpcce  d'exercice  qu'on  cxprijne  d'ordinaire 
par  le  mot  grec  à%exomologeze  >  qui  fignific 
la  déclaration  par  laquelle  nous  confefïbns 
nôtre  péché  à  Dieu ,  non  qu'il  ne  les  fçache 
bien  ;  mai*  parce  que  la  confeflion  difpofë 
tfhommeà  (atisfaire  pour  les  péchez  ,  elle 
produit  la  pénitence  ,  elle  appaife  la  colère 
de  Dieu.  Cette  exomalôgeze  eft  un  efpecc 
d'exercice  qui  aprend  à  l'homme  à  s'humi- 
lier ,  luy  preferivant  une  forme  de  vie  propre 
a  attirer  lur  luy  la  mifericorde  de  Dieu  :  elle 
afoin  même  de  régler  fà  nourriture  &  fon 
vêtement  ,  luy  ordonnant  d'être  toujours 
dans  le  fac  &  dans  la  cendre  ,  de  négliger 
le  foin  de  fon  corps  -,  d'avoir  refprirtriftc  & 
abbatu  par  un  regret  &  un  reflentimçfrt  ex- 
trême de  fes  péchez  ,  de  corriger  Jies  fautes- 
dé  fa  vie  paflee  en  les  confiderant  &  en  les? 
rcpaiTant  dans  fà  mémoire  avec  douleur ,  dc* 
nc  vivre  d'autre  chofe  que  de  pain  &  d'eaa 
toute  pure ,  pour  foutenir  l'ame  plutôt  que 
le  corps ,  de  nourrir  en  quelque  manière  les. 
prières ,  par  les  jeûnes ,  de  gémir ,  de  pleurer 

6  de  crier  jour  Se  nuit  devant  Dieu  ,  fe  jetter 
aux  pieds  des  Ptêtres ,  fc  mettre  à  genoux 
devant  ks  ferviteurs  de  Dieu  ,  &  Supplier 
tous  les  enfans  de  l'Eglife  de  vouloir  être  fes 
interceffeurs  auprès  du  Seigneur.  L'exomo- 
logeze  ou  la  pénitence  dont  où  vient  de  par* 
iôr  comprend,  dit  TértuUien,  toutes  ces  cho- 
fes;  afin  de  faire  parbître  qu'elle  cft  iîncerc 
&  véritable;  afin  d'honorer  Dieu  en  donnant 
des  marques  de  la  crainte  qu'on  a  du  péril: 
jftàiÎQB  s'êft  mis-enr-ôfFençaat  $  afimque  pro^ 
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îumçant  l'Arrêt  de  condamnation  contre 
le  pécheur  &  tenant  en  quelque  forte  la  place 
de  Dieu  elle  luy  faffe  rcflentir  les  effets  d'une 
juftc  colère,  &  qu'ainfî  il  ne  s'échappe  pas 
impunément  des  fupplices  éternels  qu'il  a 
méritez  ;  mais  qu?il  s'en  garcmifïe  en  fub- 
flituant  à  leur  place  les  peines  temporelles 
qu'on-  luy  impotè.  JHTac  ownix  exomologefii 
ut  pœnitentitm  commendet ,  ut  de  periculi 
timoré  Dominum  bonoret  ,  ut  in  peccatorem 
ipfa  pronunciam  pro  T>ei  indignttione  fun~ 
gatur ,  &  temporali  *ffli£H$ne  ttern*  fuppîi~ 
ci*  non  dic/im  fruftretur  >fed  expungat. 

On  ne  doute  pas ,  ont  dit  quelques-un^ 
que  cette  de&ription  que  Tertulien  fait  de  la 
vie  qu'étoient  obligez*  dé  mener  les  penitens 
publics  ,  ne  paroifle  af&cufë  &  même  im- 
praticable à  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
de  ce  fiécle.  Cependant  on  doit  fe  reflôuve- 
nir  de  la  remarque  qu'on  a  déjà  faite  ,  que 
du  tems  de  Tertulien  on  traitoit  fes  penitenr- 
avec  bien  plus  de  douceur  qu'on  n'a  fait  dans 
lés  fiéclcs  fuivans.  É 

-  En  effet  comme  il  n'y  avoit  point  encore 
dé  Canons  au  moins  généralement  reçûs  qui  - 
fixaient  le  tems,  nyla  manière  de  faire  la 
pénitence  publique,  il  dependoit  de  la  vd- 
^lonté  &  de  la  prudence  des  Evêques  de  régler 
l'un  &  l'autre.   Les  quatre  degrez  par  les- 
quels on  obligea  dans  la  fuite  les  penitens  de 
pâffer  n'étoient  pas  encore  établis.  Aînft  il 
n'y  a  point  de  doute  comme  on  a  déjà  re- 
marqué plus  d'une  fois ,  que  la  difeipline  de 
J'Eglife  fur  la  pénitence  publique  ne  fut  pour  • 
lôrs  beaucoup- moins  fevere ,  qu'elle  ne  le  fut 
<&ns  la  fuite.  • 
JBotfiFet-,  a-t-oa  4it  en  répondant  à  fySk* 
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çonde  partie  de  cette  queftion  ,  on  ne  trouvé 
point  de  preuve  dans  l'antiquité ,  que  les  de«~ 
grez  de  la  pénitence  publique  ayent  éré  en- 
efage  dans  l'Eglife  avant  faint  Grégoire 
Thaumaturge ,  qu'on  croit  les  avoir  établis 
le  premier  dans  l'Eglife  de  Neocefaréc  donc 
il  étoit  Evêque ,  à  Toccafion  de  rinvafîoa 
des  Gots  dans  la  Province  de  Ponr,  pendant 
laquelle  un  nombre  confiderable  de  fidèles 
étant  tombez  dans  quelques-uns  des  péchez 
capitaux  ;  ce  faint  Evêque  crût  devoir  ajou- 
ter cette  nouvelle  feverité  à  la  pénitence  pu- 
blique ;  afin  qu'elle  fervit  de  moyen  plus 
efficace  pour  purifier  ceux  qui  s'étoient  fouil- 
lez par  quelques-uns  de  ces  crimes  >  &  de 
prefervatifs  pour  le  refte  des  fidèles.  Ce  qui 
arriva  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle,  c'eft-à- 
dire  plus  de  (bixante  ans  après  Tertullien. 
Les  noms  que  ce  faint  Evêauc  donna  à  ces 
Quatre  degrez  dans  fon  Epure  canonique 
font ,  au  premier  celuy  du  degré  des  Pleurs 
ou  des  gemiflemens.  Au  fécond  celuy  de 
T Audition  ou  des  Auditeurs.  Au  troifféme 
celuy  des  Proftrations  oii  du  Profternement- 
Et  au  quatrième  celuy  de  la  Confiftance  oxt 
des  Confnlans.  Fletus  feu  Luttas ,  Auditia  , 
Subjeftio ,  feu  Snbftratio  ,  Congregaùo  rJim 
Çonfîjtentia.  ' 

Dans  le  premier  qui  étoit  celuy  des  pleur* 
&  des  gemiflemens.  Tletus  feu  LuStus.  Les* 
pécheurs  dévoient  reconnoitre  la  grandeur 
de  leur  chûtte ,  &  le  miferable  état  od  leur 
crime  les  avoit  réduits  en  les  privant  de  la 
participation  des  myftcres  8c  de  la  compagnie 
des  fidèles.  Ils  ne  dévoient  rien  oublier  pour 
faire  coanoître  le  defir  finecre  qu'ils  avoient 
«Têtre  reconciliez.  Ils  fc  tenoieat  à  la  porte 
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«les  Eglifes  aux  dehors.  Car  il  ne  lêur  étoit 

pas  permis  d'y  entrer  ,  non  pas  même  pour 

entendre  la  parole  de  Dieu  ,  quoy  que  cela 

fut  permis  aux  Cathecumcnes  ,  aux  Juifs,  & 

aux  Infidèles.  Ils  étoient  vêtus  d'un  cilice, 

ou  de  quelqu'autre  habit  lugubre.  Ils  fe  pro-  Conc.AgàJ 

fternoient  contre  terre  devant  les  pieds  des  can.  n* 

fidèles  qui  entroient  dans  l'Eglife.  Ils  cm- 

^^onc.  o 

braffoient  leurs  genoux;  &  enfin  ils  tâchoient 
de  les  émouvoir  par  leurs  larmes  &  par  leurs 
gemiffemens  à  les  affilier  de  leurs  prières  &    v  * . 
a  intercéder  pour  eux  auprès  des  Prêtres  &  \ 
des  Evêques.  Les  règles  de  cette  difeipline  , 
font  contenues  en  abrégé  dans  le  Canon  de  ' 
faint  Grégoire  Thaumaturge  &  marquées  - 
encore  plus  expreffément  dans  ie  Canon  f  tf; 

de  l'Epitre  canonique  de  faint  Bafile  à  Am- 

■  _  « 

On  obligeoit  les  penitras  à  demeurer  Jans 
ce  premier  degré  autant  de  tems  que  l'Evê-  % 
que  jugeoit  qu'ils  avoient  befoin  d'épreuve. 
On  le  preferivoit  plus  ou  moins  long  fui-  Bafil.  ipîf. 
yant  la  différence  du  crime  ^mais  il  dépen-  canon,  ad 
doit  de  l'Evêquede  l'abréger  lorfque  le  pe-  Amph.caa 
nitent  s'en  étoit  rendu  digne  'par  fa  ferveur.  Î6.57.&58 
Les  homicides  (ont  condamnez  d'y  demeu-  Conc.  Nie, 
xer  quatre  ans  par  S.  Bafile  Canon  <j6.         can.  il* 

Dans  le  fécond  degré  que  l'on  appelloit  Conc.Cart 
le  degré  de  l'Audition  ou  des  Auditeurs,  ij.cafluj-W 
Auditio  ;  on  permettoit  aux  penitens  d'en- 
trer dâa&tè  bas  de  l'Eglife  ,  avec  les  Cathe- 
cumenes  &  les  infidèles  avant  que  le  facri- 
fice  commençât  ,  ils  demeuroient  avec  eur 
pour  y  entendre  la  le&ure  &  l'explication; 
de  l'Ecriftire  Sainte  &  des  veritez  delà  Reli- 
gion Chrétienne.    Ils  fortoient  de  l'Eglife*, 
auffi-tot  que  ces  inftruttions  étoient  finies» 


phylochius 
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.    fans  qu'il  leur  fut  permis  d'y  prier  ny  de  s#u*** 
nir  aux  prières  des  fidèles.  On  vouloit  qu'ils 
reconnurent  le  befoin  qu'ils  avoient  qu'oii' 
les  éclairât  pour  rentrer  dans  le  devoir  8c 

(>our  bannir  de  leur  coeur  les  ténèbres  que 
e  péché  y  avoit  répandues.  C'étoit  pour  ce~- 
k  qu'on  avoit  codturae  de  les  tenir  pour* 
lîordinaire  plus  long-tems  dans  ce  degré  que 
k&Oatechumenes  mêmes  ,  avec  qui  il  leur' 
écoit  commun.  On  les  y  tenoit  autant  or*- 
dinairement  que  dans  le  premier  degré  f 
afin  de  leur  donner  le  tems  de  s'établir  de* 
plus  en*  plus  dans  k  crainte  desjugémens 
de  Dieu  ,  &  de  les  mettre  en  état  "par  les  in- 
ftru&ions  folides  qu'on  leur  y  donnbit,  d'en- 
"       treprendre  avec  plus  d'affc&ion  &r  une  plus 
humble  perTeverencc  toutes  les  oeuvres  péni- 
bles &  laborieufes  qu'on  avoit  à  leur  impor- 
ter. On  trouve  des  preuves  de  toutes  ces  cho- 
ies dans  ks  Epitres  Canoniques  de  S;  Bafite* 
&  de  S.  G regoire  de  N y  ffe. 

Le  troifiéme  degré  qu'xtfi  nommoit  des 
Eroftrations  ou  des  Profternemens.  Subjectif 
«     feu  fubft ratio  ,  étoit  proprement  celuy  oii 
Ton  s'appliquoit  à  purifier  les  peaitens  de^ 
leurs  péchez -par  les  œuvres  pénibles  &  la- 
borieufes de  la  pénitence,  on  les  obligeoir 
de  fe  trouver  à  T£glife  pfefque  tous  les  jours  : 
qu'on  offroit  le  facrifice&  particulièrement 
aux  jours  folemnels  &  aux  jours  de  jeûnes^ 
Conc.  Car-  L ^  ^taat  ^ns  jç  }jçU  ^c  ja  nef  f  qu'on  apei^ 

thag.3.can.  j^- jambon  ou  l'abfcide  *  ils  fe  profter- 
3X-  noient  contre  terre  les  yeux  baignez  de  lar~ 

Conc.Cart.       ^  &  jIs  rccevoienc  en  cet  endroit  en  pré-* 
4.  can.  80.         dç  tom  je  peUpie  qui  prioit  j»ur  eux^ 
&  82,#        l'tmpofition  des  mains  de  l'Evêque  &  des> 
•  Pjcêtres^.W  cales  leur  ixn£<>fàut  faifoica^- 
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plûfieuts  prières  fur  eux  en  forme  d'exor^' 
ctfnit  ,  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  & 
de  la  captivité  du  démon  ,  &  achever  de  dé-» 
truire  en  eux  les  relies  du  péché  ,  &  pour 
attirer  fur  eux  les  grâces  du  Saint  Efprit,  Se 
les  difpofer  peu  à  peu  à  devenir  (on  Temple* 
Cette  cérémonie  jetant  achevée  on  les  obli- 
geoit  à  fortir  de  PEglife  fans  leur  permettre 
d'affifter  aux  faints  Myfteres,  ny  même  de  les 
envifager.   On  leur  permettoit  feulement 
d'entendre  la  levure  de  l'Evangile  ,  &  rin-* 
ftru&ionquefaifoit  l'Evêquc.   Ils  paflbient 
tout  le  refte  du  tems  dans  l'exercice  des  œu- 
vres pénibles  de  la  pénitence  qui  leur  a  voient 
été  impofées  ,#&  qui  étoient  bien  plus  Ceveres 

Sue  dans  les  premiers  fïécles.  Car  on  defifen- 
oit  au  moins  dans  l'Occident  comme  on  le 
fera  voir ,  l'ufage  du  mariage  aux  perfonnes 
mariées  ;  onobligeoit  ceux  qui  ne  Tétoicot 
pas  à  garder  la  commença  ;  on  leur  interdis- 
foi  t  le  commerce ,  le  Barreau  ,  la  guerre ,  8c 
généralement  tout  ce  qui  pouvoit  leur  êtrer 
occaûon  de  retomber  dans  leurs  cri  met. 

Les  penitens  demeuroient  en  ce  degré 
autant  de  tems  que  l'Erêque  le  jugeort  ncceC 
faire  pour  fatisfatre  à  l^juftice  de  Dieu.  Or-' 
dinairement  on  les  y  tenott  plus  long-tems 
que  dans  les  deux  précède ns  ,  comme  il  pa* 
roît  pat  le  Canon  4.  du  Concile  d'Ancyre  ^ 

3 ut  veut  que  les  penitens  demeurent  trois  ans 
ans  le  degré  du  Ptofternement  ,  ou  de  la 
Penitçnce/comme  il  l'appelle  ,  Se  un  an  feu* 
lement  dans  coluy  de  l'Audition.  Et  pat  PB*» 
pitre  feptiéme  du  Pape  Félix  I  I I.  qui  or- 
donne qu'on  retienne  pendant  fept  ans  dan* 
le  degré  des  Proftrations  certaines  perfon- 
nes qui  avaient  fouifert  qu'on  les  rcbatiï.ât, 
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quoy  qu'il  ne  les  condamne  à  demeuref 
dansceluy  de  l'Audition  que  pendant  troisr 
ans, 

.  A  la  fin  &  immédiatement  avant  que  d€ 
les  faire  paffer  au  quatrième  degré  ,  on  leur 
accordoit  une  impofition  des  mains  qui  les 
retabliflbit  dans  la  Communion  des  fidèles  , 
quoy  qu'ils  ne  fufferit  pas  encore  admis  à  la 
participation  de  l'Euciariftie. 

Enfin  dans  le  quatrième  degré  qu'on  ap- 
pclloit  des  confiftans.  Congregatio  feu  Con- 
fiftenti*  ;  ainfi  nommé  parce  que  ceux  qui 
y  ctoient  arrivez  avoient  droit  de  s'affembler 
&  de  demeurer  dans  l'Eglife  avec  le  refte  des 
fidèles,  fans  être  obligez  de  fortir  comme 
dans  les  autres  avec  les  Catéchumènes  &  les 
Payens.    Les  penitens  Confiltans  prioient 
donc  Dieu  dans  l'Eglife  avec  les  autres^ fide- 
les;  ils  afliftoient  au  faint  Sacrifice  de  l'Autel; 
ils  envifageoient  les  fkints  Myftcres  >  ils-- 
étoient  prefens  lors  qu'on  diftribuoit  l'Eu*, 
chariftie  au  peuple  ;  &  enfin  ils  étoient  réta- 
blis dans  tous  les  droits  qui  apartiennenc 
aux  vfrays  enfans  de  l'Eglife  y  excepté  dan* 
eeluy  de  participer  à  l'EuiÀariftie  qu'on  ne 
leur  accordoit  point,  qu'ils  n'euflent  paffé 
dans  ce  degré  tout  le  tems  qui  leur  avoit  été 
preferit.  Il  ne  leur  étoit  point  permis  non 
plus  pendant  tout  ce  tems  là  d'offrir  leurs 
oblations  à  l'Autel ,  &  on  ne  les  y  nommoit 
point  encore  avec  les  fidèles.  Tout  çelapa~ 
roit  réglé  dans  le  Canon  r .  du  Concile  d'An* 
cyre.  Ils  y  demeurolent  autant  de  tems  qu'or* 
le  jugeoit  neceflaire;  afin  qu'ils  fc  confirmât 
fent  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ôc 
dans  toute  la  pureté  de  cœur  que  demande 
la  participation  du  Myftcrc  redoutable  de 
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rEuchariftie.  Et  quand  ce  tems  étoit  expiré  ;  . 

oa  leur  accordoit  la  dernière  impofition  des'  Cypr.  Epif, 
mains  qui  étoit  leur  entière  &  parfaite  re-  I0#  &  ii5 
conciliation  à  l'Eglifè. 

Au  refte  dans  le  cours  de  tous  ces  degré*, 
les  Evêques  avoient  une  pleine  autorité  Y 
comme  Ton  voit  dans  les  Conciles  d'Ancy- 
re ,  Canon  f.  de  Nicée,  can.  xu  du  3»  de  Car-" 
tage  can.  3.  d'abréger  ou  de  prolonger  le 
t£ ms  que  les  penitens  y  dèmeuroient  ,  fui-  '  , 

vant  qu'il  paroilfoit  en  eux  de  la  ferveur,         s  , 
&  qu'ils  le  jugeoient  utile  pour  leur  fa- 
lut. 

Nous  aprenons  même  ,  a-t-on  ajouté,  dir 
même  Concile  d'Ancyre  can,  6.  du  n.  du 
Concile  de  Nicée ,  de  l'Epitre  canonique  de 
faint  Bafilc  à  Amphilochius  canon»  7.  &  de 
celle  de  faint  Grégoire  de  Nyfle  à  Letoius 
canon  3.  que  l'autorité  des  Evêques  s'éten- 
doit  à  cet  égard  jufques  à  pouvoir  difpenftr 
les  penitens  de  parcourir  fucceffivement  ces 
degrez  ;  ils  avoient  le  pouvoir  quand  ils  le 
jugeoient  a  propos  de  faire  pafler  les  peni- 
tens du  degré  de  l'Audition  à  ecluy  de  la 
Confiftance  ,  fans  être  obligez  de  s^exercer 
dans  celuy  du  Profternément. 

Après  ce  qu'on  vient  de  dire  &  ce  qu'on  a 
dit  dans  les  Conférences  précédentes  fur  la 
pénitence  publique  ,  on  a  crû  qu'il  n'étoit 
pas  neceflaire  de  s'arrêter  long-tems  à  répoiv- 
dre  à  la  troiliéme  partie  de  cette  queftion  ^ 
dans  laquelle  on  demande  fi  la  pénitence  pu-  , 
blique  a  été  en  u(agc  dans  l'Eglife.  Car ,  air 
t-on  dit ,  on  a  déjà  rapporté  tant  de  preuves  " 
de  la  pratique  de  ce  point  de  difciplme,  qu'on  » 
ne  pourroit  fe  mettre  en  peine  d'en  fournir 
de  nouvelles  ,  fans  s'expofer  à  donner  de 
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fconc.  Tô-  1>e^nuy  *  ceux  Sui  lcs  entend roient.  Ainrt' 
IttÀxQXLi^  on;$*e^  c°ntcntc  délire  qu'il  n'y  a  que  ceux 
17  i%.  jg  *lul  n'onr  point  M  les  anciens  Auteurs  Eccle- 
Tolcc/a  ^a^iques  &  les  Conciles  qui  en  puiflent 
can.  ir  douter.  Les  Conciles  d'Elvire,  d'Ancyrc  , 
Aurel.  V  deNicée  ,  d'Arles ,  dd  Laodicéè,  de  Cartagé, 
can.i©  ^c  Toledey  d'Orléans ,  d'Agde,  &c.  Les  Let- 
■  *  *  très  canoniques  de  S.  Grégoire  Thaumatur- 
ge,  de;  faint  Bafile  ,  &  de  faint  Grégoire  de 
s  '  Nyffe,qui  preferivent  la  manière,  les  re- 
Tertul.  de  gIcs  >  &  le  téms  de  la  faire ,  ne  lailïent  aucun 
pcen.Cypr.  "eu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  eh  ufage  danrs 
Lt.de  Lap#  l'EgKfe;  Aquoyon  peut  ajouter  pour  iur^ 
&  Epif.  50.  010x1  ^e  Preuves  inconteftables  les  Ouvrages 
ad  Anton.  "  «ccllens  &  entiers  que  Tcrtullien,  faint  Cy- 
Paci  in!pœ-  Pricn  >  ^a*m  P-cïen,  faint  Âmbroife  &  faint 
reu.adpœo  Augaftin  ont  fait  for  la  Pénitence  publique, 
jfc  Ep.  3.  ad  ^ans  Par^cr  de  faint  Cefaire  d'Arles  ,  de  faint 
fempr.  '  E^°y  ^e  Noyon  ,  &  d'une  in%ité  d'autres 
Amb.l.i.*  Auteurs  Ecclcfiaftiques  qui  frit  écrit  fur  le 
t.  de  poêu.  ^eme  fujet ,  &  marqué  qu'elle  étoit  en  ufa-v 
Cœfa.Artl."  ge  de  leur  tems.  Les  capitulaires  mêmes  de 
Homil.  8.  **os  ^ols  ^ont  pleins  des  Ordonnances  qu'ils 
Elig.Hom*  ont  Ve*11  entretenir  eette  difeipline 

4.  13,  '  ^ans  l'Eglife.  Apres  ces  preuves  générales, 
Caro.  ma£.  m^s  inconteftablcs  fur  ce  point  de  difeipline; 
l'i.capit.c.  tout  le  monde  cft  tombé  d'accord  qu'il  fc~ 
z3.capit.hy  «m' inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  celles 
C.300&  I7  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  les  Conciles,  fie  les 
c.431.43  y,"  Auteurs  Ecclefiafticjues  auroient  piî  fournir^ 
Carol.  cal!  Gn  a  r^f°ndu  a  la  dernière  partie  de 
in  câp.  tit!  cctte  qurfti°n  que  les  faims  Pères  avoient 
xj#  3la  3^]  été  fi perfuadez  de  la neceffité  de  l'ufagedcr 
cap.4#J  '  *a  pénitence  publique ,  &  de  fon  utilité,  que 
Synod.  Ftt-  *^ft  ce  <Jui  les  a  obligez  à  faire  ce  grand' 
ften.  ann.  s'ombre  de  Capons  &  de  Réglcmens ,  que 
8^2.  r.m^  ûou$ trouvons  dans  les  Conciles  fur  la  reaiÉ- 
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&ncc*  La  plufpart  ne  tendant  qu'à  établir  Ifaac  lin- 
.ou  à  confewer  l'ufage  jAç  la  penitcnce^publi-  gon,  caru 
que  ,  à  caufe  des  grandes  util itez  qui  en  re-  XK.4.C.13. 
venoient  aux  fidèles  &  à  toute  l'Eglife.  C'eft  Epift.  Epif- 
fcuflî  principalement  à  qupy  tendent  le  ltvrc  eoporû  ad 
de  Tertullien  de  la  pénitence  ;  la  plufpart  Ludovicu 
des  Lettres  de  faim  Çyprien;  &  tout  fon  dit  Rcge.c.13. 
cours  fur  ceux  qui  étoient  tombez  pendant  intcr'  capit. 
la  pcrfçcution  ;  l'Exhortation  à  la  pénitence  Carol.  Calv 
de  faint  Pacien  Evêque  de Barcelonne  ;  les  -#TÛuk*7« 
Xivres  de  faint  Ambroife  de  la  pénitence; 
4es. Homélies  17.  41.  49.  Se  fo.  de  faint  Au^-  • 
guftin  ;  plufieurs  Homélies  de  faint  Cefàirc  ; 
d'Arles  ;  &  principalement  la  8.  Se  une  inû-  ' 
jnité  d'autres  ouvrages  des  Pères.  Quoy 
qu'ils  y  parlent  fort  fou  vent  en  gênerai  de 
la  neceilité  Se  de  l'utilité  de  la  pénitence ,  il 
cft  certain  néanmoins  que  leurs  difeours  &  '  ^ 

les  inftru&ions  qu'ils  y  donnent  regardent     •       •  • 
principalement  l'utilité  de  la  pratique  de  la 
pénitence  publique.  , 

Tertullien  dit  que  cette  forte  de  pénitence 
j-abaifle  &  humilie  l'homme  ;  mais  e'eft  pour 
le  relever  avec  plus  d'avantage.  Elle  l'oblige 
de  négliger  fon  extérieur,  Se  de  paraître  avec 
des  habits  vils  &  méprifables  >•  mais  c'eft 
pour  procurer  à  fon  ame  une  plus  grande 
beauté.  Elle  l'accufe  &  le  convainc  d'être  *  * 

.coupable  ;  mais  c'eft  pour  le  juftifier.  Elle  le 
condamne i  mais  c'eft  pour  l'abfoudrc.  D'od 
ce  Pere  conclut  qu'on  doit  être  afluré  ,  que 
les  pécheurs  qui  auront  été  plus  exa&s  a 
accepter  &  à  faire  cette  forte  de  pénitence  # 
trouveront  Dieu  d'autant  plus  favorable  à 
leur  égard ,  qu'ils  auront  été  plus  fevercs 
envers  eux-mêmes.  Cum  igitur,  dit  cet  An* 
cien  parlant  de  la  pcniïence  publique  , 
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Tertul.  de  volvit  hominem,  ma  gis  relevât  ;  cum  faut* 
pœuit.       lidum  facit  %magts  mundatum  reddit  ;  cum 

Mccufat,excufat}  cum  condemnat  abfoluit  ;  in 
quantum  non peperceris  tibiin  tantum  tibi 
Deus9crede,pareet. 

Saint  Cyprién  dit  à  ceux  qui  par  leurs  pe- 
.  chez  avoient  mérité  la  pénitence  publique 
que  s'ils  s'en  acquittent  fidellement ,  ils  tirc- 
xont  de  leur  proprç  chute  un  nouveau  fujet 
de  courage*&  de  foy  j  ils  rejoiiiront  l'Eglife 
)       autant  qu'ils  l'auront  attriftée  ;  &  enfin  ils 
ne  mériteront  pas  feulement  le  pardon;  mais 
Cypr,  de   ja  couronne.  Qui  fie  Deo  fatisfaciet ,  qui 
LapC         pœnitentia  fafti  fui  ,  qui  pu  dore  delicii  plus 

tjpvirtutis  &fidei  de  ipfo  lapfus  fui  dolore 
concipiet  ;  exauditus  adjutus  à  Domino, 
quam  contrrfiaverat  nuper  ,  Utam  faciet 
Ecclefism ,  necjam  folum  Dei  veniam  me- 
rebitur  ;  fed  coronam. 


1 

3 

étoit  neceflaire  de  la  faire  exa&ement  & 
promptement  :  non  folîtm  follicite ,  fed etiam 
mature  ;  leur  dit  qu'il  eft  vray  qu'il  y  a  de 
la  honte  à  faire  ainfî  une  efpece  d'aveu  pu- 
x  blic  de  fes  péchez  ;  mais  qu'on  doit  fe  fou- 
venir  que  cette  honte  qu'on  ne  reçoit  qu'a- 
prés  Tavoir  méritée ,  laboure  pour  ainh  di- 
re la  terre  de  leur  cœur  ,  en  ôtc  les  épines, 
en  coupe  les  buiffons  ,  &  enfin  redonne  la 
vie  aux  bons  fruits  qu'il  doit  produire  & 
qu'on  croyoit  morts.  Pudor  efi ,  dit  ce  Pere, 

k  t  A  ut  unuf€lu*fclue  erimina  fua  prodatifed  ille 
Amb.Ux.de  fUflor  agrum  arat  9  fpinas  tellit ,  perpétuas 
pœn.cap.i.  jentes  amputat  9  fr„8us  ado l et  »  quos  inter 

mortuos  credebat. 

Les  autres  Pères  n'ont  pas  été  moins  per- 
fuadçz  de  l'utilité  de  la  pénitence  publique. 
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Pape  Innocent  I.  &  ie  grand  Saint  Léon  * 
n'ont  pas  crû  que  la  difeipline  de  leur  teins  •    0£cnt  j 
put  permettre  qu'il  y  eut  d'autre  moyen 
convenable  pour  rétablir  dans  la  commu-    r  9 
nion  de  TEglife  ceux 'qui  étoient  tombe*  : 
dans  Thercfie  ,  dans  l'idolâtrie  ,  dans  l'ho- 
micide  ,  ou  dans  la  fornication.  Qui  à  Ca~ 
tholica,  dit  le  Pape  Innocent  I.  ad  h&refim  *• 
iranfierunt ,  non  aliter  oportet  nifi  perpœni- 
tentiam  fufctpi.  Si  autém,  ajoute  faint  Léon,  - :  -  _ 
Idola  adoraverint /authomicidiis  ,  ant  forni-        j°d  £" 
cationibus  contaminati  fuerint ,  ad  commit-  ^j'V 
nionem  eo  s  nifi  per  pœm  tentiam  non  oportet      r  \ 
adrnitti. 

C'cft  fans  doute  dans  ce  même  fentiment 
qu'étoit  faint  Ambroife ,  lors  qu'il  obligea 
i'Empereur  Theodofe  à  fe  (bumettre  à  la  -  * 
pénitence  publique  après  le  maffacre  qu'il 
fit  faire  à  Thefïalonique  ;  en  quoy  comme 
dit  Theodoret ,  on  ne  fçait  lequel  des  deux  • 
on  doit  le  plus  admirer  ou  de  la  fermeté  pa- 
ftorale  de  faint  Ambroife  qui  oblige  un  Em- 
pereur à  Ce  foumettre  à  une  pénitence  fi  ame-  "  , 
re  ;  mais  qu'il  jugeoit  utile  &  neceflaire  au 
falut  de  ce  Prince  ;  ou  de  la  pieté  édifiante  Theod.hiC 
du  grand  Theodofe  ,  qui  accepre  avec  fou-  Ecclef.  l.j. 
miflion  une  pénitence  fi  humiliante.  cap.18. 

D'autres  Pères  ont  regardé  la  pénitence 
publique  ,  comme  une  efpecede  fécond  Ba- 
terne  ,  qui  retabliflbit  ceux  qui  s'en  étoient 
bien  acquittez  dans  leur  première  juftice. 
C'cft  pour  cela  qu'ils  luy  donnent  fi  fouvent  -, 
ie  nom  de  Baptême  laborieux  &  de  Baptême 
de  larmes.  Jufqucs  icy  difoit  à  ce  fujet  faint 
Eloy  à  ceux  qui  s'en  étoient  acquittez  de 
cette  forte  M nôtre  merc  la  fainte  Eglife  ne 
vous  xeconnoiflfoit  point  pour  fes  enrans  à 
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caufe  de  la  foùillure  de  vos  crimes  , 
faifbicnt  quelle  vous  rejettoit  comme  des 
\  étrangers  ;  mais  maintenant  que  vous  vous 

êtes  reconciliez  au  Seigneiy:  par  de  dignW 
fruits  de  pénitence  ,  elle  vous  reconnoît  pour 
fîens  ,  parce  que  vousavez  été  fauvez  par  le 
moyendes  jeunes  réitérés  ,  &  des  autres  au-.  . 
'  •      vres  de  mortification  ,  autant  que  la  fragili- 
té humaine  le  permet ,  de  toutes  les  taches 
que  vôtre  chair  &  vôtre  efprit  avoient  con- 
tractées. Mater  Ectlejianiddû  vos ,  qui*  Do- 
S.    tligius  min0  p$r  4ignos  panitenti*  fr*£tus  flactiiflis* 
Hom.S.ad  tnundato's  vos  quantum  hutr.*7ut  fragiliteu  . .  . 
pocait.        fermittit  ab  omni  inquinament*  carras  ac 

fpifitus  fer  erebra  jejunia  (y  Jiffltâiones 
corforum  ,  quafijam  fuos*d  je  revecat. 
#  De  cette  idée  avantageufe  que  l'on  a  eu 

-pendant  plufieurs  fiécles  dans  l'Eglife  dç 
Inutilité  de  la  pénitence  publique  pour  le  ùe- 
<  lut  des  fidèles,  il  en  eft  arrivé  deux -chofes. 
La  première  qu'il  s'eft  trouvé  beaucoup 
,    '  .»        *!e  Chrétiens  ,  Se  même  des  Rois ,  &  des 
:         Ivêques  qui  prévenus  de  la  vertu  &  de  U 
grâce  attachée  â  cette  ^wflicn  de  Religion,, 
ont  demandé  par  principe  de  pieté  de  faire 
la  pénitence  publique  ,  &  l'ont  effectivement 
accomplie  ,  comme  le  faifoient  ceux  qui 
'         Tavoient  méritée  par  leurs  crimes.  L'exem- 
ple du  Roy  Wamba  dont  il  cft  parlé  dans 
le  douzième  Concile  de  Tolède  au  capitule 
premier?,  &  ecluy  de  Gaudençc  Evêque  <fe 
.Valence  qui  eft  rapporté  dans  le  capitule 
«dixième  du  13.  Concile  de  Tolède  font  cé- 
lèbres dans  PHiftoire  Ecclefiaftiquc  d'Efpa*  - 

fne.  On  voit  parle  règlement  qui  fut  fait 
ans  le  iz.  Concile  de  Tolède  au  capitule  x. 
que  ces  fortes  d'exemples  étaient  frequens.  , 
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•  L'autre  effet  qu'à  produit  l'Idée  avanta- 
gcufc4ju'on  a  voit  dans  l'Egli^-de  l'utilité  de 
la  pénitence  publique  pour  le  falut  des  fidè- 
les ,  fut  que  lorfque  les  Evêques  s'aperçÛ- 
rent  que  les  Chrétiens  commençant  à  dé- 
cheoir  de  ia  pieté  de  leurs  Anceftres  ,  refu- 
foient  de  fe  (oumettre  à  la  pénitence  publique 
quoy  qu'ils  l'euflcnt  méritée  par  leurs  cri- 
mes, ils  les  obligeoient  à  Vy  fou  mettre  ou 

Î>ar  la  voye  de  l'excommunication ,  ou  par 
'autorité  des  Princes  ,  comme  l'on  voit  dans 
les  Conciles  de  Piftrc  en  Normandie*  tenu  Capit.  Car. 
Tan        de  Maycnce  fous  Raban  /de  Tours  mag.  l.x.c. 
(bus  Charlemagne  canon  41.  de  Châlons  en  43.L7.cap. 
813.  canon  if.  &dans  les  Capitulaires  4c  431.433» 
oosRois 

Outre  ces  utilités  générales  que  les  Percs 
ont  reconnu  qu'on  tiroit'de  la  penitenct  pu- 
blique pour  le  falut  des  fidèles  ,&  qui  ont  ^ 
fait  qu'ils  fc  font  appliquez  avec  tant  de  fom 
à  en  conferver  l'ufage  dans  l'Eglife  ,  on  peut 
<  çn  marquer  d'autres  particulières. 

La  première ,  l'exemple  que  cette  fainté, 
«pratique  donnoit  à  tous  les  fidèles  pour  leur 
éprendre  à  re^.er  leur  vie-,  car  première- 
-ment  l'obligation  qu'on  impofoit  de  U  fai- 
re à  ceux  qui  tomboient  dans  des  pèche* 
qui  y  étoient  fournis  ,  leur  faifbit  connoître 
combien  ces  fortes  de  péchez  étoient  énor- 
mes &  deteftables  ;  puifque  l'Eglife  qui  a  un 
amour  fi  tendre  pour  tous  fes  enfans  les  trai- 
toit  néanmoins  en  cette  occafion  avec  tant 
dé  feverité.  En  fécond  lieu ,  cette  même  fc- 
verité  leur  aprenoit  à  fe  conduire  dans  la 
fuite  avec  toute  la  précaution  poffible.  Ce 
qui  produifoit  aufli  les  mêmes  effets  dans 
l'cfprit  de  tous  les  autres  fidclcs  ,  qui  ac 
Tmt  VU.  E 
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pouvoicoc  voir  leurs  frères  fubir  pendant  de£ 
fept ,  dix  ,  vingt  ans  les  exercices  laborieux 
de  la  pénitence  publique  fans  concevoir  une 
grande  horreur  pour  le  péché ,  &  fans  pren- 
dre beaucoup  de  précaution  •  afin  de  ne  fe  pas 
cxpofcrlla  même  peine,  en  tombant  dans 
les  grands  péchez. 

La  féconde  utilité  qui  revenoit  à  l'Eglilc 
deJ'ufage  de  la  pénitence  publique  par  ra- 
port  au  falut  des  fidèles  ,  étoir  que  cette  forte 
4e  pénitence  étoit  un  excellent  moyen  pour 
ic  réconcilier  avec  Dieu ,  &  (atisfairc  à  (a  ju~ 
fticc  pour  les  péchez  confiderabics  dans  lcf- 
-quels  on  étoit  tombé.  Parce  que  comme 
cette  forte  de  pénitence  é t oi t  plus  humilian- 
te ,  &  plus  pénible  en  toute  manière  que  ccHe 
qu'on  faifoit  en  particulier  ,  elle  fervoit  par 
confequent  à  humilier  davantage  le  pécheur 

6  à  le  mettre  en  état  par  la  pratique  pénible 
Se  laborieufe  des  œuvres  continuelles  de  pieté 
qu'on  y  pratiquoit  de  fatisfaire  plutôt  à  la 
juftice  divine. 

La  troifiéme  eft  qu'eUe  rendoit  ceux  auHa 
pratiquoient  plus  conformes  à  Jefus-Chrift- 
do&t  non  feulement  toute  la  vie  a*été  une  fuite 
•otinucllc  de  penitencc;mais  encore  qui  a  pra- 
tiqué une  efpçce  de  pénitence  publique  pen- 
dant tout  je  rems  de  fes  prédications  &  prin- 
cipalement pendant  ecluy  de  fa  'Pa  ffion  ,  dont 
on  peut  dire  que.la  penitencecanonique  étok 
une  vive  image  par  la  feparation  entière  des 
plaifirs  mêmes  les  plus  permis  ,  &  par  1* 
mortification  generâle  de  tous  les  fens ,  dans 
laquelle  il  fiadoit  que  vécuffent  ceux  qui 
étoient  obligez  de  la  faire. 

Enfin  la  quatrième  utilité  que  TEglifc  tiroir 
four  le  falut  des  fidèles  de  l'ufage  de  la  peru- 
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ttcitce  publique ,  fc  peut  prendre  de  l'exem- 

Île  que  donnoicnt  ceux  qui  s'y  foumettoient 
ceux  qui  comboienc  dans  des  péchez  fecrcts 
qui  étoient  griefs  ,  de  s'en  praiir  eux-mêmes 
-avec  beaucoup  de  fcverité  ;  puifque  leurs  pé- 
chez fou  vent  n'étant  pas  moins  coniîdera- 
•  blés  de vat  Dieu. ,  comme  le  remarque  (ainr 
Auguftin  dans  Ton  Enchir  idûm  chap*  8.  que 
\ceux  pour  lefcjuels  on  faifoit  pénitence  publi- 
que ,  ils  n'étoient  pas  moins  dignes  de  châ- 
timent que  ces  derniers.  Ils  ne  pouvoient 
«donc  én  éviter  4  la  punition  du  côté  de  Dieu 
après  leur  mort ,  qu'en  les  puniflant  eux- 
xnêmes  pendant»leur  vie. 

De  plus  de  quel  fruit  n'étoit  pas4'exem- 
pic  que  donnoicnt  ceux  qui  pratiquoicnt  avec 
pieté  la  pénitence  publique  qu'ils  avoient 
méritée  ?  Ils  aprertoient,  fur  tout  s'ils  étoient 
Confiderables  par  leur  rang  ,  &  par  leur  di- 
gnité au  refté  des  fidèles,  à  fc  fbumettre  avec 
'humilité  &  promptitude  aux  Reglemens  de 
ÎJ'Eçlife  les  plus  difficiles.  On  peut  juger  de 
l'utilité  que  l'Eglife  tiroit  de  ces  fortes  d'e- 
xemples par  celle  qu'elle  a  tirée  de  la  péni- 
tence publique  du  grand  Thcodofe^  S.  Au-  A.uj5*  M  de 
guftin  n'a  rien  trouvé  de  plus  admirable  que  c*Tlt#  c#1* 
•l'humilité  fi  Religieufe  de  cet  Empereur  ;  il 
3'a  propofée  dans  un  de  fes  Sermons  à  fon 
peuple  ,  comme  un  modèle  illuftre  de  péni- 
tence. Il  dit  qu'après  cela  il  eltétrange  que  AagJl(M# 
des  enfans  de  peftuence  luy  refiftent  en  ces  ;ntf,  rrs 
lortes  de  rencontres,  a  luy  qui  eft  leur  Evê- 
que ,  &  que  ceux  qui  tiennent  dans  le  monde 
>un  rang  beaucoup  au  déffous  de  celuy  de  Sé- 
nateurs &  même  des  moindres  Officiers 
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bue  cette  mauvaife  difpafition  à  leur  orgueil, 
Se  au  dérèglement  de  leur  -cœur  ;  avouant 
que  Dieu  a  voulu  que  ce  Prince  fe  fournit  à 
cette  humiliation  publique  L;  afin  d'inciter 
tous  les  pécheurs  à  imiter  un  exemple  £ 
excellent.  n 
L'Eglife  tirant  tarit  de  Fruit  pourlefalut 
des  fidèles  de  Uufage  de-  la  pénitence  publi- 
que ,  il'n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris  qu'elle 
-ait  été  fi  appliquée  à  en  confcrirerla  prati- 
que, &  fi  le  Concile  de  Trente  en  a  ordonné 
Je  retabliflement  dans  le  chap.  8.  de  la  Sef- 
ûon  14.  Ordonnance  qui  a  été  renouvellée 
&  acceptée  dans  prefque  tous  les  Conciles 
Provintiaux  tenus  dépuis  ce  Càncile  ;  corn- 
jne  on  peut  voir  dans  ceux  de  Millan  fous 
S.Charles,  de  Roiien  cfri581.de  Bourges 
n  -en  1584.  &  en  dernier  lieu  dans  celuy  de 

eonc.  Bur-  Bourdcaux  Métropole  de  ce  Diocefc  tenu  en 
dcg^an.i58i  XJgj  fou$  Antoinc  prCvoft  de  Sanfac  ,  & 
ju.de  pœn.  ^ans  cejUy  ^e  1^14.  tenu  dans?  la  même  ViUe 

fous  le  Cardinal  de  Sourdis,  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque ,  od  l'on  rcnouvëlla  l'Ordonnance 
faite  dans  le  Concile  précèdent. 


>       .  >     .     •      •  > 
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DEUXIEME  QUESTION. 

Jtnpofoit-on  la  ppnitence  publique  pour 
tontes  fortes  dépêchez  mortels  ?  N'é~ 
toit-ce  que  pour  certains  péchez  feu* 
Ument  ?  Quels  font  ces  péchez  ?  Etqit- 
il  necejfaire  que  ces  péchez  fujfent  pu~ 
blics  ?  Ne  Va-t-on  pat  impofee  pour 
des  péchez  fecrets  ,  &  P  EgHfi-  * 
t-efle  pas  F  autorité  d!impojer  encore- 

>  aujoumhuy  des  pénitences  publiques 
pour  des  ptchez  commis  fecrettement  & 
qui  ne  font  pas  publics. 

31  Es  Scntimcns  n'ont  point  été  partagez 
éjCur  lai  première  partie  de  cette  queftion, 
tout  le  monde  étant  convenu* qu'on  n'im- 
gofoit  pas  la  pénitence  publique  pour  toute 
iorte  de  péchez  mortels.  C'cft  un  point  de 
xlifeipline  ,  a-t-on  dit ,  qui  pourroit  être  dé- 
cidé par  les  feules  autorités  des  Pères  qu'on 
a  rapportées  dans  la  Conférence  précédente/  : 
dans  laquelle  parlant  des  diferentes  peines* 
qu'on  impofoit  aux  pécheurs  on  a  fait  voir 
pgr  leur  témoignage ,  qu'il  y  avoit  différen- 
tes claffes  de  peines  ou  de  pénitences  fuivant 
les  différentes  claffes  de  péchez,  &«que  com- 
me les  Saints  Pères  diftinguoient  trais  fortes 
de  péchez  ,  ils  diftinguoient  auffi  trois  for- 
tes de  pénitences ,  la  première  pour  les  pé- 
chez véniels  ,  la  féconde  pour  les  péchez 
mortels  ordinaires ,  &  la  troifiéme  pour  ief 
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f>echez  capitaux ,  qui  étoient  l'idolâtrie  Z., 
homicide  &  l'adultère.  Or  a  t- on  dit ,  fi 
tous  les  pechez  a  voient  été  fournis  a  la  pé- 
nitence publique ,  cette  diftin&ion  de  trois  • 
fortes  de  pénitences  que  font  faint  Auguftim 
dans  fbn  Homélie  jo.  &  faint  Cefaire  d'Ar- 
les dans  fon  Homélie  8.  auroit  été  fort  inu- 
tile. Car  fi  tous  tes  pechez  ne  dévoient  être  • 
expiez  que  par  là  pénitence  publique ,  à  quoy: 
bon  marquer  trois  différentes  pénitences 

Sut  fervoient  à  expier  trois  fortes  de  pechez 
ifferens  ?  Il  eft  donc  confiant  quand  on* 
n'auroit  point  d'autres  témoignages  que- 
ceux  quron  rient  de  raporter  de  ces  deux 
Pères  ,  que  tous  les  autres  pechez  mortels  i 
n'étoient  point  fournis  à  la  pcifîtence  publi- 
que. Mais  on  a  ajouté  qu'il  étoit  aifé  dépor- 
ter pour  un  plus  grand  éclaircifTement  d'au** 
tf es  preuves  bien  plus  précifes. 

ii   Saint  Pacien  Evêque  de  Barcelonnè* 
cui  vivoit  vers  le  milieu  du  quatrième  fiéclè,, 
«lit  qu'il  n'y  avoit  que  certains  pechez  qui  y  - 
fu/Tcnt  fournis  :  fça voir  l'Idolâtrie ,  l'Jiomi— 
cide  ,  &  la  fornication ,  &  que  Us  autres  nV 
étoient  point  fournis  ;  mais  qu'on  les  exploit r 
parla  pratique  des  bonnes  oeuvres  qui  leur 
étoient  contraires.    L'attachement  au  bierkn 
par  la  pratique  de  l'àumônc  ,  les  injures  par- 
dé  dignes  fatisfa&ions  ,  un  excez  de  triftcfïc- 
par  unefainte  joye,  les  manières  dures  par 
l'exercice  de  la  douçeur ,  une  conduite  pleine 
de  légèreté  en  pratiquant  la  gravité  ,  les 
aftions  de  malignité  par  d'autres  qui  fuffent 
honnêtes  ;  &  enfin  tous  le  autres  vices  par 
lfeurs  contraires.  Reliqu*piceats  »  dit  ce  Pc- 
jrc,  meliorum  operum  comp*nf*tiône  curantun 
h  au  v$ro  tria  .crimin*  ut  B*Jîlici  sjfia  tm}  ut  r 
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Mènent  calix  ,  ut  lethalis  arundo  metuenda 
funt  ;  non  enim  vitiare  animant  ;  fed  inter-       .  . 
ficer*  noverunt.  guare  tenacitas  humanitate  Paci  m  Pa 
redimetur  ,   convitium  fatufàdtiom  penfa-  rx  ad  P0013 
£/7/*r  j  triftitia  jucunditate  ;  tfperitas  Unira- 
it* gravitât*  levitai  ;  honeftate  perverfitas  : 
&  quatumque  contrariis  emendata  profit 
àunt. 

z.  Saint  Bafîle  nous  aprend  dans  fes  Epi- 
ttcs  canoniques  à  Amphyloçhius  canon  14. 
que  l'ufurc  qui  affurément  cft  uh  peciié  mor- 
tel ,  n'étoit  point  foiimifè  en  Orient  à  là  pé- 
nitence publique  ,  en  forte  qu'on  pouvoir 
être  élevé  au  Sacerdoce  après  avoir  fait  pro^ 
fc/fion  de  ce  trafic  injufte  ;  pourveu  qu'on 
diftribuât  aux  pauvres  le  profit  condamnablè 

Su'on  y  a  voit  fait  &  qu'on  s'engageât  à  ne 
:  pas  continuer. 

Le  même  Pere  recoxinolt  que  le  rapt  qui 
eft  aufTi  un  péché  mortel,  nMtoit  point  fou* 
sais  non  plus  avant  lùy  à  la  pénitence  pu* 
tdicjue.  Il  dit  dans  le  canon  30.  de  la  même 
Bpitre,  qu'il  n'y  avait  point  de  canon  qui 
impojfàt  là  pénitence  publique  poifer  ce  pe- 
çhé;  mais  qu'il  juge  a  propos  de  le  faire.  -  - 
&e  his,  dit-il  >  qui  r*?iunt,  Canonem  quidenr 
antiquum  non  habemus  ;fedprofriam  fenten-- 
tiam  proférimus  ,  ut  ipfi     qui  cum  eh  ra* 
piunt  tribus  annis fint  extra  orationes.  Et  dans 
lè  même  canon  il  déclare  qu'il  ne  prétend  • 
pas  foumettre  à  la  même  pénitence  celuy 
qui  aura  enlevé  une  femme  ;  pourveu  que  lâ 
ehofe  fc  foitfpaffée  fans  qu'il  y  ait  etf  ny  viol  • 
ny  larcin.  Cependant  on  ne  peut  pas  excufçr 
une  telle  àftion  de,  peché  mortel.  Quod  au- 
Mm  v  -olenter  non  fit,  nulli  eft  pœni  obnoxium; . 
qpando  neçfiuptumnesjttrturtm  pnceferit* 
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Saint  Grégoire  de  Nyfle  dans  fon  EpitW^ 
Canonique  à  Letoius  nous  aflure  que  de  fon  • 
tems  ny  l'avarice  nyl'ufure  n'écoient  points 
(bumifes  à  la  pénitence  publique.  11  dit  véri- 
tablement qu'il  n'en  comprend  pas  la  raifon; 
mais  il  aflure  que  le  fait  •  étoit  conilant  :  & 
parlant  dans  la  même  Epîtrc  du  larcin  autre 
péché  mortel ,  il  dit  qu'on  ne  le  foumet  par 
non  plus  à  la  pénitence  publique,  lors  qu'il  ! 
n'eft  pas  public  ;  mais  qu'on  s'en  purifie  de~ 
vant  Dieu  par  k  moyen  de  la  Confeflion 
qu'on  fait  au  Prêtre  &  des  aumônes  qu'if 
ordonne    Qyi  autem  *cccult*  fubtraftione  • 
Jibi  alienum  ufurpat ,  ac  detnde  per  confejfio- 
mm  piccatum  fuum  ftcerdôti  mpiriti  ftudir~ 
quod  arc  a  contrarium  illius  vitii  adhsbebit,' 
morbum  curtbit ,  rts  inqusm  fu**  Urgiend^ 
pauperibus. 

3.  Les  débauches  &  les  yvrogneries  fdht  : 
fans  doute  des  péchez  mortels ,  comme  fainf 
Auguftin  le  prouve  même  par  l'autorité  de 
l'Ecriture  dans  Iç  paflkge  qu'dn  va  raporter.* 
Cependant  ce  Pcrc  nous  aflure  dans  U  Ler-- 
^  tre  64.  à  Aurelle  Evêque  de  Cartage  qu'ont 
Jifimpofpit  point  la  pénitence  publique  pour  - 
cçs  fortes      péchez  ,  il  .eft  donc  confiant 
que  l'on  n'impofoît  point  cette  forte  de  pe-  - 
nitence  pour  toute  forte  de  péchez  mortels.- 
JDe  trois  fortes  de  vices,  dit-il,  que  l'Apôtre^ 
condamne  dans  fon  Epître  aux  Romains* 
chapitre  13  verfet  13.  &  14.  Cduy  des  dif-- 
/blurions  &  de  l'impureté  eft  regardé  comme 
un  fi  grand  crime  ,  que  quiconque  s*y  laifTe 
a**er  eft  P*%é  indigne  non  feulement  des- 
charges  Ecclefîaftiqaes  ;  mais  même  de  la?. 
P^jrticiP^tion  des  Sacrement  Et  c'eft  ayee 
Pç^çoup  de  Mifon  au'wcû  ufc  de  la  fcrte^ 
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Mâis  pourquoy  n'en  ufe-t-on  pas  ainfi  à  l'é- 
gard des  deux  autres  ?  Pôurquoy>çroit-oa 
que  les  débauches  ,8c  les  y  vrogner  ies  font  * 
tellement  permifes  ,  qu'on  les  tourne  en  £ë^ 
te  &  en  (olemnité  pour  les.  Martyrs;;.  S'il 
n'y  avoir  que  du  crime  dans  ces  defordres 
&  qu'ils  n'allaflent  pas  jufques  au  facrilegei 

5 eut-être  croirions-nous  pouvoir  nous*efou* 
re  à  tolérer  de  fi  grands  maux  :  quoyque 
dans  un  endroit  oirT  Apôtre  fait  Ténumera* 
tion  de  pliafieurs  crimes  entre  iefquels  l'y  vn> 
gnerie  eft  marquée  expreffément ,  il  conclut 
en  difaiit  aue  dés  qu'un  homme  eft  coupa- 
ble de  ces  fortes  de  vices  ,  il  ne  faut  pas  mê- 
me manger  avec  luy.  Hcrum  ergo  irium\ 
dit  ce-  Pereen  parlant  des  y  vrogneries  ,  des 
impùdicitcs  &  des  contentions  ,cubilia& 
impudicitu  tam  magnum  crimen  putantun 
ut  ntmo  dignus  non  modo  Ecclefiafticrminï* 
fierïo  ;  fed  ipfa  etiam  Saeramentorum  corn* 
muni  ont xideatur  qui  fe  ifio  peccato  m  a  eu* 
lavit  i  ér  rem  âmnino.  Sed  quare  folum 
comeffationss  &  ebrtetates  ita  conceffê.  li- 
tit&putantur  ut  in  honorent  etiam  beatifftmo- 
rum  tnxriyrum  non  folum  per>  dies folemnts» 
quod  ipfum  quisnon  lugendum  videat  qui  non 
hjLC  car  rn  s  oculis  infptcit ;  fed  etiam  que  u  die 
cèiebrentur ,  q$u  fœditas  fi  tantumfidgitiof* 
&  non  •  etidm  facrilega  effet  quibufeunque 
tolirantia  viribtis  fuftentandam  putarèmus. 
Quamquam  ubi  eft  illud  quod  cum  mu  Ira  vu  * 
tia  enumaràjfet  idem  Apoftolus  inter  qn&  pa- 
fuit  ebrhfos ,  ita  eonclufit  ut  diceret  cum  m- 
libus  nec  panem  edere*  % 

Le  même  Pére  fe  plaint  dans  fon  Fnchi-  Cap.  S. 
ridioa  que  de  fon  tems ,  il  y  avoir  certains 
péchez  que  qùoy que* grands  &  horribles  dans 
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leur  efpece  ,  qusmvis  magna  &  horrendé  l . . 
étoient  néanmoins  devenus  fi  communs  te.. 
s'étoient  tellement  autorifés  parla  coutume,  . 
qu'on  n'y  f Jifoit  prefque  peint  d'attention*  , 
En  forte  que  les  Evêques  n'ofoient  ny  les 
punir  de  la  peine  de  l'excommunication  dans < 
les  Laïques  ,  ny  de  celle  de  la  depofitioo  -> 
dans  les  Clercs.  Sic  noftris  temportbus ,  dit  ce 
Pere ,  lta  mult*  métis.-. .  In  apirttm  confia* 
iudmem  j*m  vinerunt ,  ut  prohis  non  fplttm  * 
éxeommunteare  aliquem  Uicum  non  andea- 
mus  ;  fed  me  clericum  dtgr*d*re. 

Or  comme  on  n'excommunioit  les  Laïques  • 
&  -  qu'on  ne  depofbit  les  Clers  que  quand  ils-; 
Soient  tombez  dans  des  péchez  pour  icfquels 
en  impofoil  la  pénitence  publique  ,  &  que 
d'ailleurs  ces  fortes  de  péchez  dont  parle  - 
faint  Auguûin  étoient  mortels  puis  qu'ils  > 
Soient  grands  &  horribles  dans  leur  elpece 
eu  dans  Icut  grieveté  , 
il  eft  confiant  que  du  tems  de  faint  Aueuftin,  . 
c'eft-à-dire,  vers  le  commencement  du  cin- 
quième Jfiécle  ,  ils.n^toient  pas  fournis  â  la  i 
pénitence  publique. 

Enfin  le  même  Pere  dans  (on  Livre  des  8$ 
qneftions  queftion  z6.  donne  des  règles  pour- 
eennoîtrequi  font  les  pécheurs  qui  doivent 
être  fournis  à  la  pénitence  publique  &  qui 
font  ceux  à  qui  on  ne  la  doit  pas  impoter, 
quoy  qu'ils  s'accu&nt  de  certains  péchez  qui 
*c  permettent  pas  que  ceux  qui  en  font  cou- 
pables efpcrent  le  /alut ,  s'ils  n'en  font  une 
véritable  pénitence.  Quibus  bent  tr*8*tù  » 
dit  ce  Pere  parlant  dç  ces  règles ,  probable 
littr  judicsri  fotefi ,  qui  nonfint  coginii  ni 
pœnittntiMm  lu8uof*m  &  UmtniabiUm  , 
qummv*  pteest*  fstttntur,  &  quibus  nutU 
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Hnnino  fpcranda,  fit  falus  ,  nifi  facrtficium 

ohtuliriw  Deo  fpmtumcontribuUtumptiifk- 

nitentUm.  Ilcft  doâc  éviàcnt  par  le  témoin 

gnage  de  ce  Pfere  que  toute  forte  de  péché 

mortel  n'étoit  pas  fournis  à  la  pénitence  pu- 
blique. 

On  a  répondu  à  ta  féconde  partie  de  cette 
quefliort  que  les  péchez  pour  lefquels  on 
*voit  coutume  d'impofer  la  pénitence  pu- 
blique fe  reduifoicm  à  trois  qu'on  nômmoit 
ordinairement  &. proprement  crimes,  péchez 
griefs  ,  pechtz  mortels  ,  péchez  capitaux,  Se  ' 
canoniques.  Crimins ,  gravi*  peccat*  ,  h-  • 
thifera  ,  capitalia  &  esnenica.  Ges  trois  pé- 
chez horribks  étoient  '{don  leur  ordre  Tidor  - 
latrie; ,  le  plas  grief  de  tous  ,  l'homicide  le  ' 
fécond ,  &  l'impureté  c'ëiU^dire  l'adultère  ' 
&  la  fornication  lé  rroifiéme.  Idclatri*,  ho* 
tnicidium ,  &  miuhi*. 

Tertullien  dans  fon  livre  de  la  pudicité&c 
fâint  pacien  dans  fon  exhortation  à  la  peni* 
tence  fondent  cette  divifion  ,  &  la  fe vérité 
de  la  difciplme  dcTEglife  a  l'égard  de  ces 
trois  péchez  fur  l'ordonnance  que  ksApo-  A/x 
très  firent  dans  le  Concile  quMs  tinrent  à  je-  AÇX-1?*  *K 
rùfalem ,  par  laquelle  ils  commandèrent  très- 
expreflement  aux  Chrétiens  de  s'abftenir  fur 
toutes  chofes  de  ce  qui  auroit  été  facrifié- 
aux  Idoles,  du  fang  ,  &  de  la  fornication. 
Voila  ,  dit  famt  Pacien  ,  ce  qui  noûs  a  été 
fïincipaicment  commandé  dans  la  Xoy  d*. 
-nouveau  teftament  de  nous  abfteair  de  Tido- 
latrie ,  de  l'homicide  ,  &  de  la  fornication, 
Quoyque  le  faint  Efprit  fe  trouve  méprifé 
dans  tous  les  autres  péchez  ,  il  l'eft  néan- 
moins bien  davantage  dans  ccux-cy ,  &  c'eft 
pour  *ela  qu'il  nous  les  dej&nd  fur  peint  du 
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dernier  fupplice.  Hac  eft  novi  Tefiamenti  ta*  - 
S.  Paci.  in  **  conclfifiû  ,  dit  ce  faïnt  Evêque  de  Barce-  - 
Parai,  ad  l°nne  ,  defptStus  in  rmltis  Spiritus  fan* 
pçcnit.  htc  nobis  capitalis  pericxli  condition*  ; 

legavit. 

Or  qu'^l  n'y  eut  que  ces  trois  fortes  de 
péchez  pour  lefquels  on  impofàt  fuivarif  les  : 
Canons  &  la  difcipliqe  ordinaire  de  l'Eghfe 
la  pénitence*  publique  ,  il  cil  facile  de  le; 
prouver.  \ 

i.  Par  le  témoignage  de  Tertullicn  qui 
faifant  mention  des  pécheurs  qui  étoient  lu- 
jets  à  la  pénitence  publique  ,  ne  parle  que  de  • 
ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'idolâtrie;  , 
dans  l'homicide  *  ou  dans  l'rmpurçté.  Oi> 
voit  l'idolâtre,  dit-il  ,  dans  fon  Livre  de  la  , 
pudicité  ;  on  voit  l'homicide  &  le  fornica- 
tcur  au  milieu  d'eux.  Comme  ils  font  ibu>. 
mis  à  la  même  peine  de  la  pénitence  ,  ils»  ; 
font  également  revêtus  de  facs  &  couverts  . 
de  cendres  $  ils  font  oblige*  de  répandre  lei 
mêmes  larmes  ,  de  faire  les~m£mes  prières,,  , 
les  mêmes  génuflexions  aux  pieds  des  fideleS 
êc  d'invoquer  la  mifericorde  de  l'Eglife  leur 
tQmmune  mere.  Adfifiit  idolâtres  ;  adfîjlit 
homicide ,  in  medto  corum  adfiftit  &  mot- 
chus  y  par  (ter  d$  pœnstenti*  çfficio  fedent  in 
fseco ,     cintre  inhorrefeunt  ;  eodemfictu  ge  ~  ~ 
mifeunt*  eifdcm  precibus  ambiant  ;  ci  [de  m 
genibus  exorant,  e  an  de  m  invocant  matrem. 
JE*  plus  bas  ayant  rapporté  les  paroles  des 
Autres  par .  lefquelieS  ils  ordonnent  <m*oti  . 
Vabftienne  des  Viande$  immolées  ,  du  la'ng»,  - . 
&  de  la  fornication ,  il  ajoute  ce  font  les  trojs 
feufe  pechefc  que  les  Apôtres  deffendeht  afch- 
fcjument ,  aon  qu'ils  ;  permettent  les  autres; 
JMis  pauce  que  leur  grieveté  k$  rend  irre* 

j 


Digitized  by  Google 


» 

fak  Sdcrement  de' pénitence.  io£> 

mi/Iîbles.  (  C'cft  dans  4e  fentiment  des  Mon* 
taniftes  oû  étoit  pour  lors  Tertullicn  ,  qu'il 
fe  fert  de  ce  terme.  )  Es  funty  dit-il  ,  qu*  : 
Apoftoli  fols  néctffkrw  abftinend* prefcribunt* 
non  qucd  ali  a  permit  tant  ;  fidquod  ht* fol* 
frioponant.  mique  non  remtjjlbilia- 

Du  tems  de  faint  Cyprien  la  difeipline 
l'Eglife  était  encore  lai  même  là*  deftus.  Ce 
Pére  parle  fowent  des  péchez  fournis  à  1* 
pénitence  publique  -y  mais  il  ne  fait  jamais 
mention  que  de  l'Idolâtrie ,  de  l'homicide 
&  de  la  fornication*  Le  Concile  d'Elvire  eft 
plein  de  Canons  qui  condamnent  les  pé- 
cheurs à  hù  pénitence  publique  $  mais  il  n'y?  v 
en  condamne  point  d'autres  que  ceux  qui  : 
font  tombez  dans  quelqu'un  de  cès  trois  pé- 
chez. II  eft  vr"ay  que  dans  les  Caftons  73.74 
6c  75.  IUoumct  les  délateurs  &  les  fau* 
témoins  à  la  pénitence  publique  ;- mais  c*cft 
parce  que  le  peebé  que  commettent  ces  for*  . 
A     tes  de  perfôni^s  >  contribuant  ordmaireiTien» 
à. la  mort  des  homme*  ,  de  là' vient  qu'il  eft  ^ 
sms  au  même  rang  que.l'homiçide.  . 

Le  Concile'  dMncyre  tenu  dans  fc!  corn**  - 
meneement  du  quatrième  iîécle  ,  qui  a  fais 
auffi  beaucoup  ae  Canons  fur  lai  pénitence 
publique  ,  n'y  condamne  que  ceux  oui  fc .< 
trouvent  coupables  de  quelques-uns  ae  ces  , 
trois  péchez  capitaux 

On  a  vd  cy-deflus  que  ùint  Pacien  dan*  » 
fan  exhortation  à  la  pénitence  dit  exprefle- 
ment  qu'il  ny  avoit  eme  l'idolâtrie  ,  Tho^ 
micide  ,  &  riùiourete.qui  iuflfcnt  corrigea  ;  -  . 
p*r  les  travaux  de  k  pénitence  publique  ,  & 
qu'ilprouve  par  la  Lettre  que  les  Apôtres 
adreflerent  après  leur  Concile  de  Jeru&lcm 
aux  fidèles,  qu'il  oc  doit  y  avoir  <juç£es.trois 
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forces  de  péchez  qu'on  oblige  d'expier  dé: 
cette  (brtc.  Il  en  excepte  généralement  tour ; 
Us  autres.  KélifHa ptecata*,  dit  il  s  melterum 
êperum  compenjatwnecHrantHr. 

Saint  Bahle  dans  fss  trois  £pitres  Cano- 
niques à  Amphilochius  &  S.  Grégoire  de  " 
Nyflc  dans  celle  qu'il  à  écrite  fous  le  même  * 
tkre  à  LctoiusEvêque  de  Melitine  (  ou  ces  - 
deux  Pères  règlent  avec  tant  d '«attitude  • 
tout  ce  qui  regarde  la  pénitence  publique  }  ; 
ne  parlent  que  des  trois  péchez ,  dont  il  s'a- 
git icy.  Il  cfl  vray  qu'ih  y  foumettent  aufli  • 
les  raviffeurs  ,  Ids  voleurs  qui  ufenrde  vio- 
lence ,  &  fos  violateurs  des  Seputehres;  mais  * 
c*eft  comme  fainr  Grégoire  de  NylTe  le  re- 
marque fort  bien  ,  parce  que  lés  péchez  que  ' 
commettent  ces  fortes  de  perfba ncs  font  con- 
tenus fous  l'éfpece  de  la  fornication  ou  fous  ; 
celle  de  l'homicide.  Car  par  exemple  dit  ce 
Pbrc  ,  il  eft  certain  qu'un  voleur  lorfqu'il  Ce  ' 
dtfpofe  à  voler  il  femet  dans  la  même  fi  tua- 
tion  qu'un  homicide  ;  il  prend  des  armes  &  • 
des  gens  armez  avec  Iuy,  &  il  eft  dansla  di&  - 
pofition  de  tuer  fi'cela  eft  nccelTairc  pour  ve-  - 
xiir  à  bout  dé  foh  deflein.  Nam  prtdo  y  dir  ce  * 
Père  ,  ttisw  h  om  ici  dit ope  m  adhibet  *d  pra- 
fofitum  ùbtinendum  ,  *d  hoc  ipfnm  fe  c$mpm* 
rsns&  armis  frnumerof*  manu  ©*r...  A'de*^ 
mi  bomtcidarum  judicio  ffibjicismt  ,  fi  per  ' 
fpemtentiam  *d  Dei  Ecclefiam  revtrtatur. 

Enfin  faint  Auguftin  nous  aprend  dans 
fon  Livre  de  là  foy  &  Acs  oeuvres  ,  que  per-p 
x£#'  fdnne  ne  doutoit  qu'on  ne  dût  obliger  ceux 
qui  étoient  tombez  dans  l'un  de  ces  trois 
péchez  de  lés  expier  par  le  moyen  de  la  pe^ 
nitence  publique.  Tris  tsmen  mirtifers  ejfe 
n*n  dubnmnt  excommunication*  puniends^ 
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fônec  pctnitenti*  humilhre  Janentur  ,  impu* 
Aicïtiam  ,  tdolatritm  ,  homicidium.  Et  faint •::  ' 
Lcon  daus  fon  Epicr'e      à  Jtuftique  de  Nar- * 
bonne  dit  qu'on  ne  doit  point  admettre  à  la* 
Communion  ceux  qui  (ont  tombez* -dans-* 
Kdolatrie  ,  dans  l'homicide ,  ou  dans  la  for-  A 
nication  qu'ils  n'ayent  ptffle  par  la  pénitence  1 
publique.  Si  *utem  *m  tdola  nderavere  >  *Ht* 
bcmicidtis  >  aut  fornicatiombus  contaminatï 
funt>  ad  comrmtnwnem  evs  nifi  per  pœnittn-  - 
*****  fublicam  non  oportet  *dmitti; 

On  a  répondu  à  là  troifieme  partie  de  cet- 
te queftion  ,  qu'il  n'étoit  point  neceflaire  * 
qu'un  peché  fut  public  pour  obliger  celuy  ' 
qui  en  étoit  coupable  à  iè  foumettre  à  Ja  < 
pénitence  publique  ;  on  a  prouvecette  veri-' 
té  premièrement  par  le  filewce  gênerai  que  1 
gardent  des' Anciens  fur  cette  circonftance  ;.. 
lors  qu'ils  parlent  des  péchez  qui  étoient,v 
fournis  à  ?  la  pénitence  publique  ,  ils  ne - 
difènt  point  dirtout  qu'il  foit  neceflaire - 
qu'ils  foient  publies  ;  mais  ik  difènt  en  geïie- 
ral  que  les  trois  péchez  dont  on  vient  de  * 
parler  doivent  être  expiez  par  M  pénitence 
publique.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  étoit  indif- 
fèrent par  rapport  à  l'obligation  de  fubir  la 
pénitence  publique  qu'ils  fuflent  publics  ou  ; 
iccrets. 

Il  'étoit  &  peu  neceflaire  *f  a-t-on  ajouté 
que  le  péché  fut  public  pour  recevoir  Pim- 
portion  de  la  pénitence  publique ,  qu'Orige- 
ne  le  fai»t  Augufiin  nous  «prennent  qu?uir 
pécheur  qui  vouloit  fe  convertir  devoit  aller 
trouver  rEvêqucou  lc  Prêtre ,  luy  confefler 
fes  pechte ,  &  enfuite  s'en  raporter  entiè- 
rement à  fon  jugement  fur  Tefoccc  de  péni- 
tence qu'il  devoit  feire>  c'eft^à-dire  en  public 
ou  en  particulier. 


ït 2 1   Cenferencêt  EtcUjidflïqud 

Après  ,  dit  Ongenc ,  que  yous  aurez  trotter 
vi  un  Prêtre  fage  &  priident  ,  &  que  vous  * 
luy  aurez  ex pofe  comme  à  vôtre  Médecin 
fpirituel  les  maladies  de  vôtre  ame,  s'il  juge  : 
que  vôtre  péché  Toit  d'une  telle  nature  qu'il  ■ 
mérite  d'être  traité  fcgueri  en  prefence  de  * 
toute  l'Eglife  ,  foit  pour  la  commune  édifia  • 
cation  de  fidèles  ,  loit  pour  faciliter  vôtre- 
guerifon  ,  après  avoir  bien  pefé  Ja  chofe  < 
avec  le  Médecin  fpirituel  de  vôtre  ame,  vous 
prendrez  enfcmblc  les  mefuies  -qu'il  faut» 
,  pour  l'exécuter.   Si  in t elle xtrit&prâvi dé- 

fit >à\t  ce  Pere  en  parlant  du  Prêtre  ,  talem * 
ejfe  Unguorew  tunm  qui  in  cenventu  tôtius  Ec- 
Grîg.hom*  clêfiê  expçni  debeat  &  curari  ;  ex  quo  fer-' 
îaPÛl.34-  tajfîs  ér  cAreri  tdifican  patemnt  &  tu  ipfe  * 
facile  finari  ',  multx  hoc  deliberatione , 
fstis  petite  Medici  illïus  confilio  procuran-  - 
dum  efi. 

Saint  Auguftin  dans  fon  Homeiié  ço.  dçr 
la*  pénitence  impofc  la* même;  obligation  au- 
pécheur  de-  venir  trouver  TEvêque ,  de  fe 
loumettre  à  l'autorité  des  Clefs  ,  de  recevoir 
de  luy  avec  foumiflion  la  règle  &  la*  manie-- 
re  dont  il  doit  fatisfaire  à  Dieu,  &  même  la- 
pénitence  publique  s'il  le  juge  utile  pour  le- 
bien  de  l'Eglife.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  n'é- 
toit  pas  necelfaire  pour  impofer  la  pénitence 
pqbliqne  que:  le  péché  fut  public  $  puif^ue 
lûrfqu'il  l'étoit  il  n'étou  pas  befoin  que  le» 
Prêtre  ou  l'Evêque  exar  inaflenr  &  décidai 
fent  ,  s'il  étoit  necefTaire  de  faire  la  péni- 
tence publique^  La  difcipline  de  l'Eglife  de 
ces  tems  ne  recormoiffant  point  d'autre 
moyen  pour  rétablir  un  pécheur  coupable 
de  quelqu'un  de  ces  trois  péchez  dont  il 

s'agi*  îcy  >  que,  celuy  de  la;  pénitence  publi- 

*  • 


Digitized 


/jfi*  le  S  acrmem  dé  Penitme^  1ff% 

me,  comme  on  Ta  remarqué  déjà  tant  àé 
tois  après  S.  Léon  &  les  autres  Pères. 

On  peut  confirmer  ;  a-t-on  àjoûté  ,  c& 
point  de  difeipline  &  répondre  en  même* 
teins  a  la  quatrième  partie  de  cette  queftion, 
en  fa i fan t  voir  qu'on  impofoit  autrefois 
dans  l'Eglife  la. pénitence  publique  pour  des 
pechez  fecrets  ;  ce  que  Ton  a  juftifie. 

i.  Par  le  témoignage  du  même  faint  Au-< 
gultin,  qui  dans ja  même  Homélie,  dit  qu'on' 
ne  foumettoit  perfonne  à  la  pénitence  publi- 
que qu'il  ne  coftfHTât  volontairement  foit 
crime  ,  ou  fi  on  ne  l'avoit  aceufé  &  convain- 
cu dans  un  jugement  fèculier  ou  Ecclefiafti-'  v 
,que.  Car  qureft  celuy  ,  dit-il',  qui  ofer* 
s'attribuer  laiiberté  d'être  juge  &  aceufateur 
tout  enfemble.  Nos  vero  communion*  ,  dit  ce 
Père ,  prohibe**  quemquam  non  pojfkmm  * 
quxmvis  b&c  frohibitio  nondum  fit  mortalité 
Jidmedicinalis  ntfi  aut fponte  confeffum  ,  aut 
in  aliquo  five  ftculari ,  five  EccleJiaJHco  jtè* 
iiiio  nomtnatum  Atque  conviBumiquis onim 
Utrumque  ftbi  studett  ajfumere ,  ut  cuiquanr 
iffe  fit  &  aceufator  &  judex. 

Il  s'enfuit  évidemment,  de  ce  paflage  que 
du  tems  de,  faint  «Auguftin  onibumettoit  a  la 
pénitence  publique  &  ceux  qui  éîoienr  cou-» 
pables  des  pechez  publics,  &  ceux  qui  étoienf 
tombez  dans  des  pechez  fecrets  ;  puifque  ce 
Père  nous  afïure  qu'on  y  foumettoit  ceux 
au'on  convainquait  devant  le  tribunal  Eccle*. 
fiaftique  ou  fèculier  :  co  qui  regarde  les  pé- 
chez publics,  .ceux  qui  les  confeffoient 
volontairement^  ce  qui  certainement  regarde 
les  pechez  (ccrets. 

x.  On  a  prouvé  ce  point  de  la  difciplifie 
ique.  qu'on  impofoit  la  pénitence 
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publique  pour  les  péchez  fccrets  par  le  Ca-* 
non  3  4 .  de  PEpitre  canonique  de  faint  Bafi^ 
le ,  où  ce  Pcrc  déclare  que  les  Pères  ont  def- 
fendu  de  rendre  public  le  crime  d'adultère  ' 
(  dans  lequel  certaines  femmes  s'âccufcnr 
par  principe  de  pieté,  d'être  tombées  enfe- 
cret ,  ou  qui  en  etoient  convaincues  de  quek1 
qu'autre  manière  )  ^en  les  obligeant  de  pafler  ' 
jfer  tous  les  dégrfczde  la  pénitence ,  de  peur' 
qu'en  exigeant  cela  d'elles  ,  on  ne  publiât  en* 
quelque  manière  leur  crime,  &  qu'on  ne  con- 
tribuât en  quelque  faççm  à  leur  mort.  Mais- 
ils  ont  néanmoins  voulu,  dit-il**  qu'elles  fuf- 
fent  privées  de  la  Communion  jufques  à  ce  ' 
qu'elles  enflent  accompl'y  Icui:  pénitence. 
Aiulterio  ,  dit  et  Pere ,  pbttutas matières 

confiantes  ob  pietatem  ,  vêl  quomodocumq$tê>i 
convifas,  publicareqtéidem  patres  nofiri  pro- 
bibucrunty  m  convïltu  mortis  ctufatn  ptièèm*- 
tnus  :  em  sutem  ftsre  fine  communient  jujfe— 
runt ,  donec  hnpleremr  tempus  punitentU*  If» 
s'agit  comme  Ton  voit  des  péchez  les  plus J 
feercts  -  ,  &  de  là  "pénitence  publique.  On  dif- 
penfe  veritablément  ces  femmes  des  trois" 
premiers  degrés  ;  afin  de  ne  point  donner 
lieu  à  ftur  mary  de  Us  foubçonner  dù  crime  * 
dont  elles  étaient  coupables  ;  mais  on  les  - 
oblige  néanmoins  à  demeurer  un  certain  * 
tems  dans  lé  quatriéme,privée  de  la  commu- 
nion jufquià  ce  qu'elles  eurent  accompli  leur 
pénitence. 

3.  On  ne  peut  s'expliquer  plus  clairement  * 
fûr  ce  fujet  que  le  fait  Si  Ambroife  écrivant 
contre  les  Nôvaticns,  qui  ne  laiflbient  aucune 
cfperance  de  réconciliation  aux  pécheurs  qui 
étoient  tombez  dans  quelque  péché  mortel  î 
après  fcux  Baptême*  Si  quclqtfûp,  dit^U  *  fe- 
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fintant  coupable  de  péchez  mortels  fecrets  &r 
cachez  en  fait  après  pénitence  avec  foin  & 
avec  ardeur  pour  Pamour  de  Jefus-Chrift 
comment  en  reçok-il  la  recômpenfe  fi  on  ne; 
U  remet  pas  dans  la  Communion  de  PEglifè 
&  dans  la  participation  de  l*Eucharime~?- 
Quant  à  moy  je  veux  que  le  coupable  puifle' 
efpcrer  d'obtenir  lé  pardon  de  (es  péchez, . 
qu'il  le  demande  donc  aveciarmes  ,  qu'il  lfr 
demande  avec  gemiffcmcns,  qu'il  le  demande  ' 
en  mêlant  fes  pleurs  avec  ceux  de  tout  Içpcu- 
plé  &  quand  on  aura  différé  deux  ou  trois- 
rois  de  le  remettre  dans  là  Communion  de 
lîEglife  &  dans  l'ufage  des  Sacremens,  qu'il l 
caroye  que  ce  retardement  vient  de  ce  que  Ces 
prières  ont  été  trop  lâches.  Si  qui  s  ig&ur>  dit 
ce  faim  Dofteur,  occuita  crimina  hmbens pro- 
jeter Chrifinm  ,  tamen  fludiofe  pœnitentUth  * 
tgerity  qtmnodo  iftic  recipit  fi  a  €ùmmmio  non  s 
nfunÀtmn  volo  vtmzm  rem fberet,p*t*t  eath* 
têcrynm^eutpopuli  totius  fletihus  ut  ignofî- 
ctttHY,  obfecret,  &  m™  fecundo  &  tertio  fuerit 
diUta  ejus  CommHnio  >  créant  remiJftHs  Je  fnp* 
flicafe.  Ce  paffage  de  Si  Ambroifë  eft  fi  claiir 
&  fî  précis,  qu'il  n'a  pas  befoin  qu'on  y  fa(Te 
aucune  réflexion  pour  l'éclaircir. 
.  On  peu*  ajouter  à  toutes  ces  preu ves,a-t-on  * 
«lit,  deux  exemples  célèbres  tirez  de  THiftoi^ 
re  Ecclefiaftique  de  France  &  d*Efpagne;mafs  • 
avant  de  les  raporter ,  on  apgé  a  propos  de  - 
remarquer,  que  Ton  puniffoit-dans  les  Glércs  ; 
par  la  depofition  les  mêmes  crimes,  pour  les  - 
quels on  obligeoit  les  Laïques  dé  fiibir  la  pé- 
nitence publique.  Apres  cette  reflexion  on  a  i 
dit,  qu'Hincmar  Archevêque  de  Reims  nous 
aprend  dans  la  vie  de  S.  Remy  que  Gcnebaud  î 
^uiavou  époufe  Uniccedc  ce  fa int  Arche— 
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vêque  ,  Tayant  cnfuitc  quictée  ,  pour  fe  feirë  0 
Moync  ,  &  ayant  dépuis  été  confacrc  parle 
même  faint  premier  Evêque  de  Laon  ,  cont* 
me  fa  femme  le  venoit  vifiter  de  tems  en 
tems,  il  en  eut  deux  enfans  ;  mais  enfin  étant 
touché  de  rénormitté  de  fon  crime ,  il  pria 
laint  Remy  de  le  venir  trouver  ,  il  luy  en  fit 
une  confeffion  accompagnée  d'une  grandé 
abondance  de  larmes  ,  &  fe  fournit  à  une  cC~ 
pece  de  pénitence  publique ,  le  Saint  l'ayant 
enfermé  <lans  une  petite  loge  faite  en  forme 
de  Scpvjlchre,  où  il  demeura  fept  ans,  &  d'oïl  • 
il  ne  fortit  que  par  un  ordre  exprez  qu'un 
Ange  luy  en  aporta  de  la  part  de  Dieu. 

Peu  de  tems  après  ,  c'eft-à-dire  Tan  6$ 6  il  ï 
arriva  en  Efpagnc  une  chofe  afles  fcmblable, 
comme  Ton  voit  dans  les  aâes  du  dixième 
Concile  de  Tolède.  Il  y  eft  marqué  que  Po-> 
tamius  Evêauc  de  Brague ,  s'étoit  àccufé  pai> 
une  lettre  aadrefTée  aux  Pères  de  ce  Concile 
d'être  tombé  dans  la  fornication;  mais  d'une 
manière  frfeerctte ,  que  pcrfbnne  n'en  avoir 
connoilTance ,  rque  cependant  touché  de  Ci 
faute  il  s'étoit  fnfpendu  luy-même  dépuis*» 
aeuf  mois  de  fes  fon&îons ,  &  s'étoit  en  mê- 
me-tems  renfermé  dans  une  cellule  pour  y 
faire  pénitence.  Les  Pères  de  ce  Concile  ayant 
examiné  la  chx>fe  jugèrent  à  proposée  luy* 
ôter  fon  Evêché  ,  en  luy  laiflant  néanmoins 
par  une  grâce  jfpeciale  le  nom  d' Evêque ,  ils 
le  condamnèrent  en  même  tems  à  paffer  ld 
refte  de  fa  vie  dans  l'exercice  de  la  pénitence  • 
&  l'on  mit  en  fa  place  Fru&ueux  Evêque  de 
Tortofeen  Catalogne. 

Il  paroit  par  ces  deux  exemples  que  deux 
Eirêques  font  dépofez  &  réduits  en  quelque 
jnanierc  à  .  la  pénitence  publique  pour  dck . 
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crimes  tres-fecrets ,  car  celuy  de  Genebaud 
ne.  i'étoit  pas  moins  que  celuy  dcPotamius, 
comme  on  en  peur  juger  par  les  noms  qu*dl 
donna  à  Tes  deux  erifans  9  qui  marquaient  que 
le  commerce  crinîinel  qu'il  avoit  eu  avec  loa 
ancienne  femme  étoit  Fort  fecret.  Mais  fi  on 
a  obfervé  cette  feverité  de  difeipline  à  l'égard 
-  des  Evêques  pour  des  péchez  fi  fecrets ,  il  ne 
î  faut  pas  croire  qu'on  fe  fbit  relâché  là  deffus 
à  l'égard  des  Laïques. 

Enfin  ce  point  dexlifcipline  qu*on  impofoit 
'  la  pénitence  publique  pour  les  péchez  fecrets  a 
paru  'i  inconteilabie al' Auteur  duCatechifme^ 
du  ConciledeTrente,qu'il  ne  croit  pas  devoir 
mettre  la  chofe  en  quertiony  di(ant  nettement 

Iu'on  l'a  obier  vé  autre  fois,  lorfque  ces  fortes  , 
e  péchez  étoient  conûderablCs.  Quoi  ttitm  CaCCcIl.  ad 
;  in  occultés  criminibus  qui; gr»vior*  ejfhnt*  in-  Parroch-dc 
.  terdum  fieri  folitum  emt.  pœo.  n;? 

En  effet  fi  on  ne  Tavoit-pas  obfervé  ,  il  au-  r 
-xoit  été  inutile  de  mettre  même  durant  que 
*  les  Empereurs. étoient  encore  payens  l'homi- 
cide entre  les  péchez  fujets  à  la  pénitence  pu- 
blique. Car  comme  . les  Loix  Romaines  ont 
toujours  puny  les  homicides  «publics  de  la 
peine  de  mort ,  ceux^qui  autoient  été  coupa- 
bles'de  ce  Crime  n'auroient  par  confequent  , 

{'amais  été  en  état  de  faire  la  pénitence  pu- 
dique. Il  auroit  falu  par  la  même  raifoti 
après  que  les  Empereurs  fe  furent  faits  Chré- 
tiens retrancher  auffi,  l'idolâtrie  des  péchez 
fujets  à  la  pénitence  publique ,  fi  on  n'y  fou-  v 
xnettoit  que  ceux  qui  étoient  coupables  deg 
péchez  publics.  Car  après  la  converfîoades 
Empereurs  ceux  qui  tomboient  publiquement 
dans  le  crime  de  r  idolâtrie  «écoient  condaot- 
fiez  â  mort  par  les  Loix;Imperialesl  Aiafi  il 
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ne  feroit  plus  refté  dans  la  çlafîc  des  pechetf 
canoniques  fujets  à  la  pénitence  publique  que 
fcies  feols  adultères  publics.  Car  jjar. la  règle 
^qn'on  prétend  établir  qu'on  ne  foumettoità 
àa  pénitence  publique  quelles  péchez  publics, 
tous  ceux  qui  étoient  tombez  en  lècret  dans 
VU  crime  d'adùlterc  en  auroient  été  exempts. 
-De  ce  nombre  il  auroit  encore  falu  retran- 
cher toutes  les  femmes  ;  car  elles  étoient 
-  auflî  condamnées  à  la  mort  pour  ce  crime 
par  les  Loix  Romaines  quand  il  étoit  prou- 
vé. D'où  il fe  feroit ;  nçceflairement  fuivy  que 
ûft  nombre  des  penitens  publics  auroit  été  non 
♦feulement  médiocre  ;  mais  p* efquc  réduit  a 
xien.  Cependant  le  contraire  nous  paroît  ma- 
manifeftement  parle  témoignage  des  Percs, 
.  oui  nous  marquent  qu'il  étoit  fi  commun 
cren  voir  danscchaqueïglife,<me-c^étoit  à  ces 
Augîto.17  fortes  de  perfonnes  comme -ûitS.  Auguftin, 

qu'on  a  voit*  coutume  parmi  les  fidèles  ae  don- 
ner proprement  le  nom- de  pénitent.  "Il  faloit 
par  confequent  qu'on  fournit  à  la  pénitence 
publique  non  feulement  ceux  qui  fc  tron- 
♦Yoicnt  coupables  de  quélque  péché  canonique 
publia  nuis  auffi  ceux  qui  y  étoient  tombes 
en  iecret.  On  auroit  pu  raporter  plufieurs 
autres  preuves  de  cette  difeipiine  ;  mais  on  a 
crû  que  celles- cy  pou  voient  fiiffire. 

Au  refte,  a-t-on  dit,  ondoit  remarquer  que 
«cette  pratique  de  <Hfciplinc  nenuifoit  en  au- 
cune manière  au  fceau  de  la  Confeflîon  ,  ny.a 
3a  réputation  de  penitens  ;  parce  que  cjuoyque 
|>arle  droit ,  il  n'y  eut  queccux  qui  étoient 
tombe2  dans  de  gnmds  péchez  qui  feflent 
,  pbligez  de  fefoumettre  à  la  pénitence  publi- 

que ,  néanmoins  il  étoit  allez  ordinaire  aue 
.    ^iMiicurs  perfoipcs  dîanc  grande  piet-é4e- 
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inandaffent  d'être,  mis  par  principe  de  Reli- 
gion &  d'humilité  au  rang  des  penitens,com- 
nie  Ton  a  remarqué  dans  la  queftion  prece* 
dente  en  raportant  l'hiftoire  du  Roy  V  vamba 
&  de  Gaudence  Evêquc  de  Valancc ,  dont  il' 
eft  parlé  dans  le  it.  &  13.  Concile  de  Tole-* 
de,  &  dont  la  vertu  ,  la  pieté  &  le  mérite 
étoiçnt  connus  de  toute  i'Efpagne.  Ox  des 
pérfomics  de  ce  rang  &  de  ce  mérite  &  une 
infinité  d'autres  de  toute  forte  de  fexe  &  de 
condition  faifant la  même  chofe  par  principe' 
de  vertu  &  de  Religion  ,  il  n'y  avoir  nul  in- 
convénient (bit  contre  le  feçret  de  la  Confcf- 
fion  ,  {bit  contre  la  réputation  des  penitenV  " 
qu'on  les  obligeât  de  faire  pénitence  publique 
pour  des  péchez  fecrets ,  car  leurs  pèches 
n'en  demeuroient  pas  moins  fecrets  ,  perfon- 
ne  ne  fçachanç  fi  c'etoit  p&r  principe  de  pieté* 
ou  en  punition  de  leurs  péchez  qu'ils  fan 
foient  cette  forte  de  pénitence. 

Comme  on  s'étoit  Beaucoup  étendu  dans 
les  réponfes  quon  a  faites  aux  différentes  par- 
ties de  cette  quefliorç ,  on  a  répondu  en  deux 
irtots.a  la  derniere  dans  laquelle  il  s'agit  de 
fçavoir  fi  l'Eglife  n'a  pas  l'autorité  d'impofer 
encore  aujourd'hui  des  peines  publiques  pour 
les  péchez  commis  feorettement ,  &  qui  ne 
font  pas  publics;  qu'on  ne  devoit  point  dou- 
ter que  rEglifc  n'ait  encore  tout  le  pouvoir" 
jneceffaire  pour  cela  ,  fi  elle  jugeoit  à  propos 
pour  le  bien  des  fidèles  de  s'en  fetvir  :  parce 
que  TEglifé  draujourd'huy  étant  la  même 
que  celle  des  premiers   fiécles  &  )efusi- 
Chrift  lu  y  ayant  donné  une  autorité  contre 
laquelle  les  portes  d'enfer  ne  fcauroient  pré-  fil$#ÎU  J 
valoir,  elle  a  encore  &  aura  jufques  à  la  coik 
ibipmation  des  fiécles  tout  le  pouvoir  flfecdP 
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faire  de  faire  telles  Loix  qu'elle  jugera 
ceflaires  ou  utiles  au  (alut  des  ames. 

Et  quant  à  ce  qui  regarde  Ion  pouvoir  fur 
rimpofition  des  peines  publiques  pour  des. 
péchez  commis  fecrettemen*  ,  &  qui  ne  fonr 
point  publics,  on  peut  dire  qu'elle  n'a  jamais 
defifté  totalement  de  Pexercer,  &  qu'elle  l'e- 
xerce encore  en  partie  fur  les  fidèles  par  les 
Suar.  difp.  cenfures  ,  à  jure  &  sb  homine,  comme  par- 
4.  de  cenf!  knt  l?s  Canoniftes  qui  font  des  efpeces  de 
SefTi  d.J  peines  canoniques,  &  qu'on  encourt  très- 
Moriri.  de  Auvent  pour  des  péchez  (ccrets. 
poenit.  L  y.     Par  exemple  un  Clerc  qui  le  fait  ordonner 
*T  i6*       '  ^ur  un  ritrc  ^aUX  ou  *"uPP°fé  >  tombe  dans  là. 

fiifpcnfé  par  le  £êul  fait ,  quoyque  la  fraude 
foit  fi  fecrette  que  perfonne  n'en  ait  connoi£ 

lance  que  Iuy. 

De  même  quand  un  Prêtre  commet  un 
homicide,  quelque  fecret  que  foit  ce  crime  il 
ne  laiffe  pas  par  le  feul  fait  de  tomber  dans. 

l'irrégularité. 

De  même  encore  un  Prêtre  excommunié 
ne  peut  point  célébrer.  S'il  lé  feit ,  quoyque 
l'excommunication  qu'il  a  encourue  foit  fe- 
crette ,  il  ne  laiffe  pas  de  tomber  dans  l'irré- 
gularité. ^  . 

Toutes  ces  fortes  de  peines  &  une  infinité- 
d'autres  qui  font  renferméçs  dans  les  cenfu- 
res, &  qui  font  en  ufage  font  roir  que  l'Egii- 
fès'eft  toujours  maintenue  dans  le  pouvoir 
te  dans  l'exercice  de  punir  d:s  péchez  fecret& 
par  des  peines  publiques.^    •         '  , 
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TROISIEME  QUESTION. 

ms  les  pécheurs  qui  riètoient  pas  enga- 
gea dans  le  Clergé  riêtoient-ils  pas 
fa  jets  a  la  pénitence  publique  ,  lors 
quils  étaient  tombez  dans  les  crimes 
pour  lefquels  on  avoit  coutume  de  Vm- 
pofer ?  Quelles  règles  devoient-ils  ob- 
ferver  pour  s*  en  bien  acquitter?  Et  oient- 
ils  obligez,  de  renoncer  aux  obligations 
de  leur  état,  pour  ne  s'appliquer  quawc 
exercices  de  la  pénitence  ?  Les  Clercs 
n%y  ètoient-ils  pas  fujets  aujji-bien  que 
les  Laïques  ?  Et  cette  pénitence  petoit- 
tlle  pas  incompatible  avec  [état  dont 
Us  faifoient  profejfion  f      '  - 

Prés  ce  qu'on  a  dit  jufques  icy  fur  le 
kfujec  dent  il  s'agit,  quelques-uns  ont 
Midu  ,  il  femble  qu'on  ne  devroit  pas 
tre  en  quellion  fi  tous  les  pécheurs  qui. 
oient  pas  engagez  dans  le  Clergé  étoient 
gez  à  la  pénitence  publique ,  lorfqu'ils 
ent  tombez  dans  les  crimes  pour  lefquels 
tvoit  coutume  de  l'impofer.  Car  fi  les 
s  8c  les  Evêques  s'y  font  fournis,  comme 
['a  fait  voir  ;  Si  faint  Ambroife  a  obligé 
ipereur  Theodofe  à  la  faire  ;  fi  les  Con- 

ont  pareillement  obligé  les  pécheurs 
la  peine  de  l'excommunication  de  s'y 
lettre ,  fi  les  Evêques  &  les  Conciles  al- 
liez ,  ont  interpole  l'autorité  des  Princes 
**m*  VIL  #  F 
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pour  y  contraindre  ceux  qui  refufoient  de  la 
faire ,  &  fi  les  Princes  ont  fait  là  deflus  des 
Ordonnances  conformément  au  dciix  des 
Êvèques  &  des  Conciles ,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  tous  les  jpecheurs  qui  n'étôient 
Ças  engagez  dans  le  Clergé  ne  fuflent  fujets 
a  la  pénitence  publique  ,  lorfqu'ils  étoient 
tombez  daus  les  crimes  pour  lefqucls  on 
l'impofoit. 

Tout  le  monde  eft  convenu  de  la  vérité 
de  cette  propofitio»  prife  en  gênerai ,  étant 
certain  &  confiant  par  les  .  preuves  qu'on 
vient  d'apporter  ,  que  généralement  parlant 
tous  les  pécheurs  qui  tomboient  dans  quel- 
qu'un des  .péchez  pour  lefquelson  impofoit 
la  pénitence  publique  y  étoient  fujets.  Mais 
cette  règle  générale  ,  a-t-on  ajouté  ,  n'em- 
pêchoit  pas  qu'on  n'ufat  d'exception  en  cer- 
taines oçcafïons  ,  &  pour  certaines  perfonnes 
à  l'égard  des  péchez  fecrets. 

Cela  paroit  premièrement  par  les  témoi- 
gnages d'Origene  8c  de  faint  Auguftin  qu'on 
Oïig.hom.  a  raportés  dans  la  queftion  précédente ,  qui 
in  Pfal.37.  nous  afTurenç  qu'il  dependoit  du  jugement 
Aug.  hom.  du  Prêtre  &  de  l'Evèquc  de  déterminer  fi 
5  a.  les  pécheurs  qui  fe  confeffoient  à  eux  dé- 

voient faire  la  pénitence  publique,  ou  s'ils  en 
dévoient  être  difpenfez. 

i.  Gennadius  nous  affure  dans  fbn  traité 
des  dogmes  Ecclefiaftiques  chapitre  J3.  que 
quoy  qu'on  exhortât  ceux  qui  étoient  tom- 
bez dans  ces  fortes  de  péchez  d'en  faire  une 
pénitence  publique  ,  on  ne  les  y  obligeoit  pas 
toujours.  Si  quelqu'un  ,  dit  cet  Ancien,  dé- 
puis fon  Baptême  fent  fa  confeience  char- 
gée de  péchez  mortels ,  je  l'exhorte  à  fatis- 
faire  premièrement  à  I>ieu  par  une  pénitence 
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^Tiblique  ,  pour  être  remis  enfuite  dans  la 
Communion ^aprés  en  avoir  été  retranché 
par  le  jugement  du  Prêtre ,  s'il  ne  veut  pas 
recevoir  fa  condamnation  en  recevant  l'Eu- 
chariftie.  J'avoue  bien  aulïi  qu'on  peut  ob- 
tenir le  pardon  des  péchez  mortels  par  une 
fatis£*<5tion  feerctte  &  particulière  &c.  Qtiem 
mcrtalta  crimina  ,  dit  Gennadius  ,  peji  Bap- 
tifmum  commijfa  premunt  hertorprius  publi- 
cs pœnitentia,  fatisfacere  >  o»  ***  Sacerdotiï 
judicto  reconctliatum  Communiêni  fêciari  ,jÇ 
<vult  non  adjudicium  &  condemnatitnem  fui 
Euch^rijfiarn  percipere.  Sed  &  fecreta  fatis- 
ffLctidne  fûlvi  mortalia  crimina  non  nega- 

mus ,  &c. 

3.  On  a  auflî  déjà  remarqué  que  £unt 
Balile  nous  aprend  dans  fes  Lettres  Canoni- 
ques canon  37.  qu'on  difpenfoit  les  femmes 
qui  s'étoient  fouillées  par  des  adultères  fe- 
crets  des  trois  premiers  degrez  de  la  péniten- 
ce publique  >  afin  de  ne  les  pas  expofer  à  la 
peine  de  mort  à  laquelle  les  Loix  Romaines 
les  condamnoient.  Or  le?  difpenfèr  des  trois 

Sremiers  degrez  ,  c'étoit  proprement  les 
ifpenfer  de  la  pénitence  même  ,  ces  trois 
degrez  étant  les  plus  pénibles  ,  &  le  quatié- 
me  étant  plutôt  conÇderé  comme  une  pla- 
ce dedinée  à  pratiquer  des  oeuvres  de  pieté 
Se  de  dévotion  ,  que  des  oeuvres  de  péni- 
tence. 

4.  Le  fécond  Concile  d'Arles  Canon  zt* 
tenu  dans  le  quatrième  fiécle  ,  &  le  troifiéme 
d'Ojleans  tenu  dans  le  commencement  du 
fixiéme  fiécle  Canon  19.  ordonnent  qu'on 
n'impofera  la  pénitence  aux  perfonnes  ma- 
riées que  de  leuj  confentement.  Pornitentiam, 

porte  le  can.duConcile  d'&xlcs,conjugstk  n*m 

P  ij 
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%tfi  ex  eonfenfs*  dandan.  Les  Percs  de  ce£ 
deux  Conciles  ne  rendent  pas  raifon  de  certe 
condcfcendance  en  faveur  des  perfonnes  ma- 
trices i  mais  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne 
vienne  de  l'obligation  que  Ton  impofoit  aux 
penitens  publics  de  s*abftenir  de  l'ufagc  du 
mariage  pendant  le  rems  que  duroit  leur 
pénitence  ,  &  il  n'étoit  pas  jufte  que  la  par- 
tic  innocente  portât  la  peine  de  celle  qui 
étoit  coupable  fans  l'avoir  auparavant  acce- 
ptée. Le  Concile  d*Orlcans  (cmblc  infiauêr 
cette  raifon  ,  lors  qu'il  deffend  de  mettre  en 
pénitence  les  perfonnes  mariées  s'ils  font 
en  âge  d'ufer  du  mariage  ,  à  moins  que  les 
deux  parties  n'y  confentent.  Certe  conjugatis, 
dit  ce  ConcHe ,  nifi  ex  eonfenfu  fart ,  dtste 
jam  plenaÇbenediâionem  pœnitentis,  feilicet) 
e*m  dure  nen  *uieat( Epifcopus  fc.  ) 

$.  Le  même  Concile  d'Orléans  dans  le 
même  Canon  19.  ne  veut  pas  qu'on  impofe 
facilement  la  pénitence  publique  aux  jeunes 
gens.  *Vt  ne  quis ,  difent  les  Pères  de  ce  Con- 
cile ,  benediclîonempœnitentU  juvenibus  per- 
fonts  crédite  prdfumat   Le  Concile  d'Agdc 
tenu  quelques  anjices  avant  celuy  d'Orléans 
fait  la  même  deffenfe ,  Se  en  rend  la  raifon , 
difant  qu'il  ne  faut  pas  impofer  la  pénitence 
publique  aux  jeunes  gens  à  caufe  de  la  fra- 
gilité de  leur  âge.  Juvenibus  etiam ,  difent 
CohcAga.  les  Evêques  de  ce  Concile  ,  potnïtcnù*  non 
caiî,  II.      fociie  ccmœittend*  efiprepier  Atatis  fragili- 

tatem. 

On  a  pafle  à  la  féconde  partie  de  cette  que- 
ftion  ,  dans  laquelle  on  demande  quelles 
etoient  lés  règles  que  les  penitens  public» 
dévoient  obfcrvcr  pour  fc  bien  acquitter  de 
leur  pénitence.  On  a  remarqué  d'abord  que 
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Drame  les  faims  Pères  étoient  perfuadcz 
n'il  jètcit  de  la  dernière  importance  pour 
*  falut  dc^fideles-  &  l'édification  de  l'Eglifc 
ue  les  penitens  publics  s'acquittafTent  cora- 
îc  il  faut  de  kur  pénitence  ,  afin  qu'elle 
ur  fèrvit  de  remède  efficace  pour  les  guérir 
e  leurs  playes ,  &  d'un  prefervatif  afluré 
Dntrc  le  vice  ,  ils  avoient  eu  une  applica- 
on  particulière  de  marquer  les  règles  qu'oit 
devoit  obferver. 

C'eft  ce  qu'ont  fait ,  a-t-on  dit  ,  avec 
:aucoup  de  foin  &  de  détail,  Tertulliei* 
ans  fon  Livre  de  la  pénitence ,  S.  Cyprien 
msfes  Epîtrcs  &  dans  fon  Livre  des  Tom-' 
vl  ;  mais  fur  tout  dans  fa  longue  Epître  au 
ape  Corneille,  faint  Auguftin  dans  fon  Ho- 
iclie  fo.  de  la  pénitence  &  généralement 
»us  les  autres  Pères,  Mais  il  femble  que  faint 
acien  Evêque  de  Barcclonne  ,  &  faint  Am- 
oife  ont  recueilli  toutes  ces  règles  ,  &  dit 
ut  ce  qu*on  peut  fouhaiter  fur  cette  ma- 
?re. 

Voicy  comme  parle  le  premier  dans  fbir 
ccllence  exhortation  à  la  pénitence.  Je- 
ux ,  dit  ce  grand  Evêque  ,  parler  mainte- 
tnt  à  ceux  qui  fous  ombre  de  vouloir  faire 
nitence  ,  avouent  bien  leurs  playes  &  font 
avans  à  les  faire  connoître  r  mais  ne  fça- 
nt  en  aucune  manière  ce  que  c'eft  que  la 
nitence  ,  ny  quek  font  les  remèdes  qui  les 
>ivcnt  guérir  ,  de  forte  qu?ils  font  fembfcr- 
es.  à  ceux  qui  faifànt  venir  un  Médecin 
iprés  d'eux  ,  ont  foin  de  luy  découvrir  teurs 
c-fTurcs  &  leurs  ulcères  ,  &  ne  luy  cachent 
*n  de  leurs  maladies  ;  mais  lorfqu'il  a  dir 
qu'ils  doivent  faire  ,.ils  négligent  de  met- 
;  r*àp£areil  fur  le  mal  &  ne  veulent  pa*v 
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prendre  les  breuvages  qu'il  leur  donne.  Qufc 
puis-je  donc  faire,  rnoy  qui  fuis  Evêque  Se 
qu'on  preiTe  d'aporter  des  rcmetlcs  à  de  d 
grands  maux.  Certes  il  cft  bien  fard  pour 
y  remédier  ;  mais  néanmoins  f\  quelqu'un  de 
vous  peut  frrrfoudreà  ibufFrir  le  fer  &  le 
feu,  je  le  puis  encore  guérir. 

'  Voicy  le  rafoir  que  me  prefente  le  Pro- 
phète. Converttjfe^vous*  dit-il  ,  au  Seigneur 
loel  i  cî  votre  Vi/u  dans  les  jeunes*  dans  les  fleurs*  & 
•       * ./  *  dans  les  gemiffe mens  9  &  les  foupirs  &  rom- 

fe^vos  cxHrs.  Ne  red^ritez  point  cette  in- 
Cifion  ,  mes  tres-chers  cnfans  ,  David  même 
Fa  bien  foutferte.  Il  a  bien  voulu  fe  coucher 
dans  la  cendre  &  dans  l'ordure  ,  fc  couvrant 
le  corps  d'un  fac ,  de  cet  habit  difforme  & 
horrible  à  voir  ,  luy  qui  avoit  coutume  d'ê- 
tre couvert  de  pourpre  ,  6c  de  porter  le  dia^ 
dême.  Il  -voulut  que  le  jeûne  fut  le  vête- 
ment de  fon  ame ,  luy  à  la  table  duquel  les 
.  mers,  les  fleuves ,  &  les  forefts  fervoient  i 
Fenvy  ,  &  pour  qui  la  terre  produifoit  fans 
ceffe  les  richeffes  que  Dieu  luy  avoit  pro- 
JPfal.tf;       mifes.   Il  étoit  baigné  dans  les  larmes  ,  il 

perdit  prefque  à  force  de  pleurer  les  mêmes 
§  yeux  dent  il  avoit  vii  la  gloire  du  Seigneur \ 

il  fe  reconnut  malheurrux  &  miferable,  luy 
qui  devoit  être  le  Pere  de  Marie  Se  qui  étoit 
Roy  du  peuple  de  Dieu.  Voila  le  rafoir  que 
je  vous  ay  promis  pour  faire  Pincifion.  Ce- 
luy  qui  le  pourra  fouifrir  fera  guery. 
.   '       .        Je  vous  prefenteray  auffi  le  teu  dont  TA- 

pôtre  veut  qu'on  brûle  un  pécheur.  Voyons 
fi  vous  le  pourrez  fupporter.  fay  jugé,  dit- 
il  ,  qu'il  falloit  que  vous  étant  afïttnblez.  & 
t.  Cor.  J.  mon  efprit  avec  vous  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jefus  -Chrift }  on  livreront  cet  homme  an  Dt* 
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mon  afin  y  qu'il  fajfe  mourir  fs  chair,  & 

que  V  ame  f oit  confervée  au  jour  du  Seigneur.  f 

Que  dites- vous  à  cela  vous  autres  penitens  ? 

où  eft  la  mort  de  votre  chair  ?  Nous  n'obfei^ 

vons  pas  même  ces  exercices  journaliers  qui 

fc  font  à  la  vue  des  Evéques  quoy  qu'ils  • 

louent  ceux  qui  le  font ,  &  qui  confiftent  à 

pleurer  à  la  vue  de  toute  l'Eglife,  à  faire  voir 

par  le  defordre  &  la  négligence  des  habits     v  * 

méprifables  dont  on  cft  revêtu  qu'on  eft  tout 

occupé  à  pleurer  la  mort  de  fon  ame  ,  à  jeu-* 

ber  ,  à  prier  &  à  fe  jetter  aux  pieds  des  tide-        -  * 

les  ,  a  refuler  les  parties  des  plaifirs  qu'on 

nous  propofe  ,  à  répondre  aux  perfonnes  qui 

nous  invitent  à  des  feftins  :  ces  divertiffe- 

mens  (ont  bons  pour  des  perfonnes  qui  ont 

eu  le  bon-heur  de  conferver  leur  innocence*  * 

Quant  à  moy  j'ay  pèche  &  je  fuis  en  danger 

de  périr  éternellement ,  comment  donc  oie-  '" 

rois-je  me  trouver  à  des  parties  de  plaifîr  ,  ; 

moy  qui  ay  irrité  le  Seigneur  par  mes  offen- 

fcs.  Ces  exercices  confiftent  encore  a  cm-; 

biaffer  les  mains  des  pauvres  y  à  fupplicr  les 

Veuves  ,  à  fc  profterner  devant  les  Prêtres  , 

a  conjurer  toute  l'Eglife  de  prier  pour  nous, 

enfin  à  tenter  tous  les  moyens  imaginables      "  7 

poui  éviter  de  périr.  §H*id  dicitis  foenitentes, 

tM  eft  vejlr&  tamis  interitus  ?  Ne c  h&c  qui-  Paci  in  p;t- 

dem  qu&  videri  etiam  a  facerdote  pojfunt  &  râ.adpan, 

tpifeopo  tejh  laudarj  ,  ne  lac  quidemt  quoti-  > 

dian*  fervamus  :  flere  in  cenfpcBu  Ecclefiâ.  f  ' 

ferditam  vitam  fordida  %eft$  lugere  ,  jejuh** 

te,  orare,  provolvi ,  fi  qui  s  ad  balneum  vecet 

ueufare  delicias  : fi  qui  s  ad  convivium  roget, 

d.cere:lfia  felicibus  ,  ego  deliqui  in  Dorni* 

mm  ,  &  péricliter  in  aternum  perirt ,  quà 

niihi  effilas  qui  dtminum  UJi>  Tenere  tr** 

ï  mj  * 
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teres  paHp$mm  manus  ,  viduas  ebfecrarr; 
Fresbyteris    tdvoltii  ,   exoratricem  Ecclè~ 
fidtn  depr écart  ,  cmnl*  prius  tentare  qu*m 
pereas. 

J'ay  trouve  plus  de  perfonnes ,  dit  fàiut 
Ambroife  (  en  inftruifant  les  fidèles  de  la  ma- 
nière dont  ils  dévoient  faire  pénitence  de 
leurs  péchez.  )  J'ay  trouvé ,  dit-il ,  plus  de- 
perfonnes  qui  ont  gardé  Pinnocence  de  leur 
Baptême  ,  que  je  n'en  ay  trouvé  qui  l'ayant 
perdue  ayent  fait  pénitence  comme  il  faut? 
Groit-011  ,  par  exemple  ,  dit-il ,  que  la  péni- 
tence s'accorde  avec  l'ambition  de  parvenir 
a  des  charges ,  avec  le  luxe  &  la  bonne  chère, 
«y  même  avec  l'ufage  dcrplaifirs  les  plus 
légitimes  ?  Il  faut  quand  on  fait  pénitence 
renoncer  au  monde.  11  faut  moins  donner  de 
tems  au  fommeil  que  la  nature  n'en  deman- 
de ;  il  faut  l'interrompre  par  les  gemifle- 
mens  &  par  les  foupirs  ;  il  faut  en  pafler  une 
partie  dans  la  prière  ;  il  faut  vivre  d'une 
telle  forte  que  l'on  meure  i  l'ufage  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  profane  en  cette  vie  ;  il  faue 
<jue  l 'homme  renonce  à  foy  même ,  qu'il  Çc 
change  tout  entier  ,  &  qu'il  devienne  eu 
quelque  manière  femblable  à  ce  jeune  hom* 
me  ,  dont  on  raconte  qu'étant  allé  voyager 
pour  fe  guérir  de  la  paflion  qu'il  avoir  pour 
une  Coûrtizannc  ,  étant  revenu  après  que 
fa  paflion  fut  éteinte  ,  il  rencontra  cette 
femme  ,  qui  étant  étonnée  de  ce  qu'il  ne  luy 
parloit  point  &  croyant  qu'il  ne  la  recon- 
noiflbit  plus  luy  dit  ;  je  fuis  une  telle  ?  &: 
moy,  dit-il ,  je  ne  ûiis  plus  un  tel.  C'eft  pour 
cela  que  Jefus  Chrift  a  bien  raifon  de  dire 
que  c.eluy  qui  veut  venir  après  luy  doit  re- 
noncer à  foy-même ,  porter  fa  croix  é  & 
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fâivrc.  Car  ceux  qui  font  morts  &  enfevelis 

dans  Jcfus-Chrift  ne  doivent  plus  vivre  pour 

le  monde ,  ny  prendre  part  à  ce  qui  le  regar^ 

de.  *Vnde  bene  Dominus  ait:  qui  vult  fofi 

me  ventre  abnegetfemetipfum»  &  tollat  cru-  Amb.htub 

cetn  fuam  ,  &  fequatur me Etenim  qui  mor-  peen.  c.  ne* 

fui  &  fepulti  Ckrijio  funt  ,  non  ieUnt  Matth.  ^ 

iterum  velut  v  h  entes de  hoc  m  un  do  dt-  Colof.i- 

cernere. 

On  voit  par  ces  deux  partages  que  les- 
règles  que  les  Pères  preferivoient.  aux  peni- 
tèns  publics  pour  fe  bien  acquitter  de  leur 
pénitence  étoient  :  - 

x.  De  découvrir  ati  Prêtre  comme  à  leur 
Medecin  fpirituel  toutes  les  playes  &  tou- 
tes les  maladies  de  leur  aine  fans  en-  rien* 
cacher. 

x.  De  recevoir  avec  beaucoup  de  foumiflion 
les  avis  falutaires  que  leurs  donnoient  leurs 
Confe  fleur». 

3.  Quelque  amers  &  difficiles  que  fuflenc* 
tes  remèdes  qu'ils  leur  propofoient  ,  de  les- 
accepter  &  de  les  mettre  en  pratique  avec* 
foute  la  fidélité  poffible;  .  v 

4.  ;  D'entrer  dans  les  fentimens  d'une  ve** 
ritablc  componction  de  leurs  péchez . 

5.  De  gémir  Se  de  verfer  une  grande  aboiv- 
dancede  larmes  fur  leurs  fautes-,  de  les  ex- 
pier par  des  Soupirs 5  redoublez  ,  &  par  Ï3> 
pratique  du  jeune  &  des  autres  exercices  pe^ 
nibles  &  mortifîans  de  la  pénitence. 

6.  De  faire  de  longues  prières  ,  deprati-  ^ 
quer  les  oeuvres  les  plus  humiliantes  ,  de  Ce 
recommander  avec  beaucoup  de  foin  &  d'in4- 
fiance  aux  prières  des  fidèles  ,  &  fur  tout  des 
Prêtres,, de  mériter  celles  des  pauv*e* 

leurs,  aumônes,^  -  - 

. .  . . , 
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7.  De  fe  priver  des  plaifirs  les  plus  permis,' 
de  faire  paroître  leur  pénitence  jufquesdans 
leur  extérieur  ,  enfin  de  mettre  toutes  forte3 
de  bonnes  œuvres  en  u l âge  pour  fe  garantir 
du  péril  qui  les  menailoit.  * 

Voila  la  les  règles  que  faint  Pacien  donne 
aux  penitens  de  fon  Eglifc.  Voicy  celles  que 
faint  Ambroife  propofe  à  ceux  de  Milan  Se 
en  leur  perfonne  à  ceux  de  toute  TEglifc. 
Il  veut  : 

1.  Qu'un  pénitent  fe  dépouille  de  toute 
ambition  pour  les  charges  &  pour  les  éta- 
bliffcmens  du  fiecle. 
ju  Qu'il  renonce  au  luxe  ,  &  à  la  bonne 
cherc  ,  &  même  à  l'ufage  des  plaifirs  les  plus 
legirimes  ,  en  un  mot  au  monde  Si  à  toutes 
fes  pompes. 

3.  ^  Qu'il  pratique  la  mortification  jufques 
à  donner  moins  de  tems  au  fommcil  que  la 
nature  nVn  demande  ;  jufques  à  l'interrom- 
pre par  les  foupirs  &  par  les  gemiflemens,  & 
a  paflfer  une  partie  de  la  nuit  dans  la  prière  8c 
dans  les  larmes. 

4.  Qu'il  meure  à  l'ufage  profane  des  cho- 
fes  de  ce  monde  ,  qu'il  renonce  à  Coy  rneme^ 
•&  qu'il  change  tellement  qu'il  ne  fort  plus 
ce  qu'il  étoit.  • 

Enfin  qu'il  foit  mort  fi  abfolument  au  mon- 
de ,  &  à  luy-même  ,  qu'il  paroifle  qu'il  porte 
la  Croix  de  Jefus-Chrift,  &  qu'il  le  fuit  pour 
mourir  &  être  cnfevely  avec  luy. 

Ceux  qui  fui  voient  ces  faintes  règles  ne 
pou  voient  pas  qu'ils  ne  s'acquit  taflent  par- 
faitement de  leur  pénitence. 

Quoyque  la  pénitence  publique  ne  fpit 
prefque  plus  prefentement  en  ufage  ,  qu'il 
ferait  à  iouhaiter  ,  a-j-on  dit  r  que  les  peni* 


Digitized  by 


— - 


furie  Sacrement  de  Tenîtetice.    j$  * 

tens  de  ce  tems  fuiviflent  les  mêmes  règles; 
elles  ne  leur  conviennent  pas  moins  qu'à 
ceux  des  premiers  ficelés  de  TEglife,  La  pra- 
tique ne  leur  en  eft  pas  moins  neceflaire, 
ne  leur  en  feroit  pas  moins  utile.  Si*  on  les 
obfcrvoit  avec  fidélité  ,  il  y  auroit  peu  de  pc- 
nicens  dont  la.  converfion  ne  fut  nnecre  ,  & 
encofe  moins  qui  retombaient  dans  leurs 
defbrdres  après  leur  pénitence. 

En  examinant  la  quatrième  partie  de  cette 
queftion  ,  dans  laquelle  on  demande  fi  les 
pehitens  étoient  obligez  de  renoncer  aur 
obligations  &  aux  emplois  de  leur  état  y 
pour  ne  s'appliquer  qu'aux  exercices  de  h 
pénitence,-  il  a  paru  à  quelques-uns  remplis 
des  préjugez  qu'on  prend  facilement  en  fa-* 
veur  des  pratiques  de  fon  fiécle  ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  vray-femblable  qu'on  ait  jamaif 
oblige  les  penitens  à  renoncer  aux  obliga- 
tions &  aux  emplois  de  leur  érat  ,  fur  tout 
lorfqu'ils  n'étoient  ny  mauvais  ny  prohibez: 
par  les  Loix  Ecclefiaftiqucs  ,  8c  qu'une  con- 
duite contraire  leur  fcmbleroit  bien  dure 
Le  plus  grand  nombre  plus  verfez  dans, la* 
connoiflance  de  l'antiquité  ,  &  ayant  une 
idée  plus  jufte  des  peines  que  méritent  les 
moindres  péchez  ,  oi}t  répondu  qu'il  étoit 
certain  qu'on  avoit  autrefois  obligé  dans 
TEglife  pendant  plufieurs  fiécles  les  penitens 
à  renoncer  pendant  le  tems  de  leur  pénitence 
eux  obligations  &  aux  emplois  de  leur  étac, 
&  qu?  ectre  conduite  ne  pouvoit  parbître 
dure  qu'à  ceux  qui  ne  faifoient  pas  réflexion 
que  Dieu  tout  mifericordieux  qu'il  eft  >  ne 
lai/Te  pas  de  punir  dans  les  en  fans  même 
après  leur  Baptême  par  des  peines  tempo- 
lelles  bien  plus  grandes  >  ks  •  finîtes  du 
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péché  originel  qui  reflet  en  eux. 

Mais  pour  venir  au  fait  dont  il  s'agit ,  if 
eft  bien  vray  ,  a-t-oû  dit ,  qu'on  ne  voit  pas 
que  dans  les  trois  premiers  liécles  de  l'Eglife 
on  ait  obligé  les  penicens  à  s'abftcnir  de  l'u- 
fage  du  mariage  ,  à  quitter  la  milice  ,  le 
Barreau,  le  négoce  ,  ou  autres  emplois  fem-. 
blables  }  les  Pères  ny  les  Concilesn'en  faifanc 
aucune  mention. 

Saint  Pacien  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  qua- 
trième fiéele ,  qui  a  écrit  fur  la  pénitence 
publique  &  fur  les  règles  qu'on  y  doit  obfei> 
Ter  n'en  dit  rien  ,  ny  le  Concile  de  Nicéc 
non|>tus..Car  pour  le  Canon  II.  de  ce  Con- 
cile qui  femble  régler  quelque  chofe  fur  ce 
fujet ,  il  ne  regarde  point  les  penitens  ;  mais 
les  Soldats  Chrétiens  ,  qui  ayant  quitté  la 
milice  pour  ne  pas  expoier  leur  Religion  % 
s'étoient  enrôlez  de  nouveau  fous  les  enfeir 
gnes  de  Licinius  Empereur  Payen.  Or  l'E- 
glife  en  a  aparemment  ufé  de  la  forte  dans  - 
les  trois  premiers  fiécles  ;  afin  qu'elle  ne  pa- 
rut pas  en  deffendant  l'ufage  du  mariage  aux 
penitens  ,  favorifer  les  Hérétiques  dont  parle 
j.Tiin.4-3*  faint  Paul  qui  le  condamnoient  >Jk  ceux  qui 

leur  fuccederent  comme  les  Manichéens  & 
les  Marcioniftes  >  &  qu'elle  ne  donnât  pas 
aufïi  lieu  par  cette  deffenfc  &  par  celle  de  la 
milice  du  Barreau  ,  &  du  négoce  aux  Paycns 
de  croire  que  la  Religion  Chrétienne  tendoit 
à  la  deftruftion  du  genre-humain  &■  à  la 
.  *  '  ruine  de  l'Empire.  En  effet  on  ftait  que  Ter- 
tullien  pour  éloigner  cette  penlée  de  l'Efprit 
i  ert.Apol.  jjcs  payens  a  eu  f0jn  cjans  fon  Apologétique 

cap.  41.     de  leur  faire  remarquer  que  les  Chrétiens  iè 

marioient ,  alloient  à  la  guerre,  navrgeoient, 
-    frequentpbnt  le  Barreau,  &  negocioieiu 
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comme   le.  reite.  des  hommes. 

Mais  comme  ces  raifons  ne  fubCftcrcn* 
plus  après  la  converfion  du  grand  Coffftan  tin 
&  dé  prefquc  tout  l'Empire  ,  pour  lors  les 
Evêques  jugèrent  à  propos,  afin  de  retenir  les 
Chrétiens  dan's  leur  devpir ,  d'établir  des 
peines  plus  feveres  contre  ceux  qui  tom- 
boient  dans  des  péchez  confiderables  ,  entre 
lefquels  on  doit  conter  comme  une  des  plus 
grandes  Se-  des  plus  capables  de  fervir  de 
trein  contre  le  dérèglement  ,  l'obligation  à 
ceux  qui  y  tomboient  de  fc  priver  pendant 
leur  pénitence  de  l'ufage  du  mariage ,  de  rc-> 
noncer  aux  emplois  de  leur  état ,  comme  à 
la  milice,  au  Barreau,  au  négoce  &c.  On- 
en  trouve  des  preuves  inconteftables  dans  les» 
Feres.  . 

Le  fécond  Concile  d'Àrlès  tenu  vers  le  mi- 
lieu du  cinquième  fiécic  défend  dans  le  Ca-* 
non  11.  aux  femmes  &  aux  hommes  qui  font 
en  pénitence  de  fc  remarier.  Fxnitentes  qui, 
iefunâo  vira  aliis  nubere  pr&fumpferint .  .  » 
Ai  Eccltfii,  limitibus  arceantur  ,  hoc  etiam» 
ajoutent  les  Percs  de  ce  Concile  ,  de  viro  in 
pœnitcntiapofîto  plaçait  obfervari* 

Le  troiiiéme  Concile  d'Orléans  tenu  dans 
.  le  fixiéme  fiécle  ordonne -qu'on  puniffe  de 
la  peine  de  l'excommunication  celuy  qui 
pendant  (à  pénitence  eft  retourné  dans  les 
emplois  du  fiécle  ,  ou  dans  la  milice  ,  &  ne 
permet  pas  qu'on  luy  donne  la  Communion 
qu'à  l'heure  de  la  mort.  Si  quis  ,  difenc 
les  Evêqucs  de  ce  Concile  ,  pœnitentiû 
benediftione  rfufceftâ  ad  fecnlarem  habitum 
wilitUmqu*  reverti  prafiimpferit ,  excom- 
municathrn  pUftatur  7  viatico  cenceflo  *4£ 
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Le  premier  Concile  de  Barcelonne  C2Ln*7+ 
deffend  aux  penitens  Laïques  d'aflfifter  aux" 
feftins  &  de  vaquer  aux  affaires  du  commer- 
ce ;  voulant  qu'ils  demeurent  renfermez 
dans  leur  maifon  ,  &  y  mènent  une  vie  fru- 
gale. De  militia  féculari  ut  fœnitentes  epulii 
non  interfint  >  nec  negotiis  eperam  dent  in- 
divis &  acceptis  ;  fedtantum  in  fuis  domilus 
*uitam  frugalem  agere  debeant. 

Pluficurs  autres  Conciles, comme  le  fécond 
de  Barcelonne  canon  4.  le  treifién  e  de  To- 
lède cap.  10. &c.  deffendent  pareillement  aux 
penitens  Tu  fage  du  mariage  &  le  foin  des 
affaires  du  fiécle. 
a-De  pœn.  Saint  Ambroife  avant  tous  ces  Conciles 
cap.  10.      avoit  dit  ,  qu'on  devoit  s'abftenir  pendant 

la  pénitence  de  Pufage  du  mariage  en  fou- 
tenant  que  ce  n'étoit  pas  faire  pénitence  qtic 
d'en  ufer.  An  quifquamy  dit-il ,  ijlam  pœni- 
tentiam  put  fit . Ubiipfius  copuU  conjugu- 
.  .    lis  "u fus.  1 
K        Le  Pape  Sirice  dans  fa  réponfe  aux  con- 
fultations  d'Hymerius  Evêque  dé  Tarrago- 
ne  ,  reconnoit  que  la  profefÈon  des  armes  Se 
les  fécondes  noces  ctoient  deffcndu'es  aux: 
j  penitens. 
S,   Léon,     Saint  Léon  déclare  dans  fa  réponfe  à  Ru- 
Epi,  ftiqne  de  Narbonne  ;  que  le  négoce  ne  con- 
vient point  aux  penitensr  parcë,  dit.ee  Pape, 
qu'il  cft  difficile  que  le  péché  ne  fe  glijffe 
dans  le'  commerce  de  ceux  qui  achètent  & 
«psi  vendent.  Quia  difficile  efi,  inter  emenris 
vendentifque  commercium  ,  non  intervenire 
%  feccatum. 

Cette  interdittion  de  négoce  fubfiftoit  enr- 
core  dans  toute  fa  vigueur  à  l'égard  des  pe^ 
nitens  dans  le  neuvième  liede ,  comme  nou^ 
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Taprenons  des  Capitulaircs  de  Charlemagne, 
Qui  le  leur  deffendent  pour  la  même  ratfbn 
que  le  Pape  fàint  Léon  vient  de  marquer,        *  -  ' 
Nu/la  Incra  nègetiationis  fœnitentibus  exer-  Capît.  CarV 
cere  convenir  ,  quia  difficile  eft  inter  venden.  M.  L.  7# 
f/V  e?nentîfque  commercium  non  intervenire  c.  44. 
•  feccHtum. 

Au  refte  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
.cette  fevcrité  de  difcipline  s'obfcrvoit  tant  ►  , 

à  l' égard  de  la  enitence  fccrette  ;  que  de 
la  publique  ,  parce  que  les  Conciles  ny  les 
Pères  ne  font  nulle  exception.  Mais  quoy  t 
qu'il  en  foit.il  eft  certain  par  le  deuxième 
Canon  du  douzième  Concile  de  Tolède 
qu'on  la  gardoit  à  l'égard  de  ceux  oui  em- 
brafleient  la  pénitence  publique  par  dé- 
votion &  par  principe  de  pieté  ,  com- 
me l'exemple  du  Roy  Vvamba  le  montre 
clairement  ,  s'étant  demis  pour  ce  fujet  de 
fon  Royaume  &  le  Prince  Eringe  luy  ayant  «  • 

&é  donné  pour  SuccefTeur. 

Pour  donner  plus  d'éclairciffement  à  ce 
point  de  difcipline  &  pour  aller  au  devant 
de  certaines  difficultés  qu'on  auroit  pu  for-* 
mer  >  on  a  jugé  â  propos  de  faire  quelques 
remarques. 

La  première  qu'on  ne  deffendoit  pas  ab- 
folument  toutes  fortes  d'emplois  aux  peni- 
tens  ;  mais  feulement  ceux  qui  étoient  dan- 
gereux ,  ou  cqi  pou  voient  les  détourner  no- 
tablement des  exercices  de  la  pénitence  > 
comme  nous  Taprenons  de  faint  Lcondans.  , 
fbn  Epitre  91.  à  Ruftique  de  Narbonne  qui 
Tavoit  confuhé  fur  cette  queftion.  Quxlitcu 
lucrty  luy  dit-il  dans  le  chapitre  9.  mgotian- 
tem  a  ut  exeuffit  aut  arguit ,  quia  eft  &  bo- 
peftus  qy.cftns   &  tur$is  •*  VerHmtamm , 
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*joute-t-il ,  fœnitinti  utilités  ejf  etiam  dij* 
pendia  pari ,  quant  periculis  negot'mtionu  ob~ 
finngi  >  &C» 

C'eft  dans  la  même  vue  que  ce  Pape  r 
chapitre  8.  confeillè  de  s'abftenir  du  Bar- 
reau ,  quoy  qu'il  ne  le  deffende  pas  abfo- 
lUment. 

Mais  quant  à  la  profcfllon  des  armes  corn— • 
me  elle  cft  plus  dangereufe  ,  il  la  deffend. 
abfolumcnt  dans  le  chapitre  10.  La  raifoa 
qui  a  pû  porter  les  Pères  à  établir  cette  dif- 
ciplinc ,  a  été  non  feulement  parce  qu'As  ont 
jugé  qu'elle  étoit  utile  &  même  en  quelque 
manière  neceflairc  ,  pour  retenir  par  cette 
fainte  feverité  les  Chrétiens  dans  leur  de-? 
voir  ;  «nais  encore  parce  qu'ils  étoicm  per- 
fuadez  comme  Tertullien  &  laint  Pacien  le 
difent  fi  fouvent ,  que  la  pénitence  deman- 
doit  un  homme  tout  entier,  &  quefîl'A- 
fcvCor.  J.    pôtre  veut  que  les  fidèles  qui  vivent  le  pjtiî 

faintement  fe  feparent  pour  un  tems;  afiu 
de  s'exercer  au  jeune  &  a  la  prière  ,  il  n'écoic. 
pa$  moins  à  propos  qu'ils  le  fiflentppur  faire 
pénitence  de  leurs  crimes. 

En  fécond  lieu  les  Pères  ont  toujours  rer 
gardé  la  milice,  le  Barreau ,  &  quelqu'au.-  ■ 
très  profeflions  tumultueufes  comme  des 
états  qui  quoy  qu'ils  ne  fuffent  pas  mauva^ 
par  eux-mêmes ,  étbient  néanmoins  dange- 
reux pour  le  falut.  U'eft  difficile.  Dijficifc 
eft,  dit  faint  Léon  en  parlant  du  négoce  db 

£'  n'y  Pas  °^cn^er  Dicu*  II  eft  donc  plus  utile, 
çi ,34  Ruft.  utiHus  eftt  dit  ce  même  Pape ,  de  ne  pas  s'ea-- 

gager  dans  cette  profclfion. 

C'eft  auflï  ce  qui  portoit  les  Saints  Pères 
âne  pas  confeiller  facilement  aux  fidèles  cfe? 
4^ta£a^er  dms  ces  fortes  ds  £rofelton^ 
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%epen<$ant  oq  leur  permettoit  de  s'y  engager 
lors  qu'ils  croyoient  avoir  aflez  de  force  pout 
.  furmonter  le  danger.  Mais  quant  aux  peni- 
■  tens  les  Saints  Pères  les  confideroient  corn* 
me  des  perfonnes  qui  avoient  reçû  de  pro- 
fondes bleflures  ,  &  qui  n'en  étant  pas  en- 
core bien  guéries,  avoient  befoin  qu'on  ufât 
i  leur  égard  de  grandes  précautions.  On  les 
obligeoit  non  feulement  de  s'éloigner  des 
choies  mauvaifes  en  elles-mêmes  ;  mais  en- 
core de  celles  qui  étoient  dangereufes..  Et 
c'êft  pour  cela  qu'on  leur  interdifbit  la  mi- 
lice ,  le  négoce ,  le  Barreau,  &  autres  fembla- 
bles  profelfions  tumultueufes  ,  qui  quoyque 
bonnes  &  innocentes  en  elles-mêmes  ,  expo-  7 
foient  néanmoins  ceux  qui  les  exerçoient  à 
beaucoup  de  dangers  d'offenfer  Dieu,  Nous, 
aprenons  de  Graticn  que  pour  cette  raifon- 
dans  le  douzième  fiécle  on  regardoit  encore 
comme  de  faux  pcmtcns  ceux  qui  ne  renon- 
çoient  pa's  pendant  leur  pénitence  à  ces  fortes- 
de  profeflîons.  Falfa  enim fit  pœnitentia,  dit 
Innocent  1 1.  dans  un  Concile  Romain,.  cum>  ~  * 
fœniîens  ab  officia  vel  curisli  vel  negotiali  r  G^amî* 
non  reredit ,  quod fine  peccato  agi  null*  r*-  ,cr  Pœm  * 
tione  frkvslit.  difp-S- c£ 

La  féconde  remarque  qu*on  peut  faire  cfl  &  *  - 
que  quelque  defir  qu'euflent  les  Saints  Pères 

Iue  les  penitens  s  *abftinffent  pendant  le  tenir-        ^  . 
e  leur  pénitence  de  Pufage  du  mariage ,  de 
la.  milice  &  des  emplois  tumultueux  ,  oa 
laiflbit  néanmoins  aflez  fournit  la  pratique 
de  ces  chofes  à  la  liberté  des  penitens, comme* 
nous  l'aprenons  de  l!Homelie  14.  de  faint 
Cefaire  d'Arles  qu'on  a  autrefois  attribuée  à 
faint  Auguftin.  Fort*  efi  aliquis ,  dit  ce  faint. 
Eyêque ,  jui  àuat  ego,  in  militia } êfîm  funu. 
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mxôrem  h*b*o  ideo  fœnitenttMm  tgefH 
guêtnêdo  pcffum  ?  §ju*fi  nos  quando  pœnit$n~ 
tism  fumiemus  bec  difcamus  ,  ut  unufquif- 
que  mMgis  fibi  câpilUs  fttiditt  Auferre,  &non 
peccAt*  dimitttre  ,  vejtiment*  potins  evtl- 
Ut  qUArn  morts. 

Il  eft  vray  que  cet  adouci flemcnt  &  cette 
condcfcendance  n'étoit  pas  générale.  Car 
nous  aprenons  du  deuxième  Concile  d' A  rie» 
Canon  tu  du  i.  d'Orléans  canon  19.  Se  de 
celuy  d'Agde  ca/ion  11.  qu'on  choififlbît 
plutôt  de  ne  pas  mettre  en  pénitence  les  per- 
fonnes  mariées  ou  jeunes  ,  que  de  confentir 
qu'ils  ufaflent  du  mariage  dans  le  tems  dt 
leur  pénitence.  v 

En  repondant  à  la  dernière  partie  de  cette 
queftion  dans  laquelle  on  demande  fi  les 
Clercs  n'étoient  pas  fujets  auffi  bien  que  les 
Laïques  à  la  pénitence  publique  ,  on  a  diftin- 
gué  deux  tems  ,  l'on  a  dit  qu'il  étoit  vray 
que  pendant  les  trois  premiers  fîécles  de 
l'E^life  on  Ici  y  avoit  fournis  comme  les  Laï- 
ques ;  mais  que  dans  la  fuitte  l'Eglife  avoit 
changé  là-defTtifc  de  difeipline  :  fc  con- 
tentant de  les  depqfcr  &  de  les  réduire  à  la 
communion  Laïquô^,  ou  de  les  renfermer 
dans  des  Monafteres/*  *. 

En  effet ,  a-t-on  dit ,  Eufebe  nous  aprend 
dans  le  cinquième  livre  de  fon  Hiftoirc  Ec~ 
clefîaftique  cliap.  17.  que  le  Confefieur  Na- 
talis  qui  avoit  été  fait  Ev&qûe  par my  les  Hé- 
rétiques ,  étant  rentré  en  luy-même  fe  pr*- 
fenta  au  Pape  Zephirin  revêtu  d'un  fac  &: 
d'un  cilicc  ,  la  tête  couvcitc  de  cendres  ,  & 
ayant  le  cœur  percé  de  douleur,  &  les  larmes 
aux  yeux, il  fc  jetta  à  fes  pieds  &  enfuite  il  fc 
profterba  non  feulement  devant  tout  le  Cks- 
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gé  ;  mais  encore  devant  tout  le  peuple, 
dont,  dit  Eufebe  ,  toute  l'Eglife  fut  telle- 
ment touchée  que  tout  le  monde  fondoit  en 
larmes.  s 

On  lit  dans  la  lettre  39.  de  faint  Cypriett 
à  Fidus  ,  que  ce  faint  Evêque  fc  plaint  de 
l'Evèque  Therapius  ,  parce  qu'il  avoit  recon- 
cilié trop  facilement  le  Prêtre  Vi&or  qui 
n'avoit  pas  encore  achevé  fa  pénitence.  II 
paroît  dans  la  fuite  de  cette  Lettre  que  ç'eft 
de  la  pénitence  publique  dont  il  veut  parler. 
Le  même  Pcre  nous  apprend  aufîï  en  nous 
rapportant  l'hiftoire  de  l'Evèque  Trophime 
dans  fa  Lettre  fi.  à  Antonien  ,  que  les  Eve- 
ques  etoient  fournis  à  cette  difeipline  auiïi- 
bien  que  les  Prêtres.  Cet  Evêquc  avoit  eu 
le  malheur  de  tomber  dans  l'idolâtrie.  On 
avoit  rapporte  à  Antonien  que  le  Pape  Cor- 
neille l'avoit  reçd  dans  fa  Communion  fans 
exiger  de  luy  qu'il  fit  pénitence.  Mais  faint 
Cypricn  aprend  à  Antonien  que  les  chofes 
ne  fe  font  pas  ainfi  paflees  ,  qu'il  étoit  vray 
que  le  Pape  Corneille  .l'avoit  rcçiî  ;  mais 
que  ce  n'étoit  qu'à  la  Communion  des  Laï- 
ques.  Dt  Laïcus  Communicet ,  non  fecun- 
dum  quod  ad  tém*lignorum  litter*,  pertule- 
runt  y  quafi  locum  Sacerdofis  u/urpet.  Et 
quoique  Trophime  ,  ajoute-il  plus  haut ,  ait 
confeflfé  fa  faute  &  demandé  pardon ,  fi  Cor- 
neille n'en  a  pas  exigé  davantage  de  luy., 
c'eft  la  neceffité  qui  l'y  a  contraint  ;  parce 
que  Trophime  a  ramené  avec  luy  ce  grand 
nombre  de  fidèles  qui  s'étoient  feparez  avec 
Juy.  L'on  a  donc  eu  égard  à  fes  prières  & 
on  a  reçu  dans  l'Eglife  du  Seigneur  non 
tant  Trophime  luy-même  ,  que  ce  grand 
nombre  de  nos  frères  qui  lç  fuivoient  ,  & 
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qui  ne  fuffent  point  revenus  fans  luy.  C*e# 
ce  Que  faint  Cyprien  dit  pour  juftifier  la 
conduite  du  Pape  auprès  d'Antonien  ,  de  ce 
qu'il  n'avoit  pas  obligé  Trophimc  à  faire 
une  pénitence  publique  dans  toute  fon  éten- 
due luivant  la  difeipline  de  ce  tems-là.  En 
effet  Corneille  luy-mêmc  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  à  Fabius  Lvêquc  d'Antioche  au  ni  jet 
du  Schifmedc  Novatien  ,  luy  dit  qu'un  des 
trois  Eyêqucs  qui  avoient  ordonné  ce  Schi£- 
matique  ayoit  fait  la  pénitence  en  pirefençè 
de  tout  le  peuple  dans  toutes  les  formes. 
tlebiliter  LamentMtum  ,  dit  ce  Pape  parlant 
Àpud  Eu-  de  cet  Evéque  ,  non  Icnge  peji  peccamm  ,  & 
feb.    Hiih  exemologejîm  patefacisntem  univerfo  populo 
Eccl.  1.  6.  proille  rogante  >  in  commnhionem  ut  Idicum 
cap.  43.     fuijfe  ticeftum. 

Dans  le  Canon  7*-  du  Concile  d'Elvirc 
on  condamne  un  Diacre  qui  s'eft  fait  ordoni- 
ncr  étant  coupable  drdn  pecKé  mortel^  Cri- 
mine  m$rtis  »  a  trois  ans  de  pénitence  publia 
que,  s  al  s'en  eft  aceufé  luy-mêmc  ,  &  à 
cinq  ans  lî  un  autre  l'a  découvert ,  après  la^ 

Îuellc  on  le  réduit  à  la  Communion  de* 
aïques. 

Et  dans  le  premier  Canon  du  Concile  de 
Ncoceferéc  les  Pères  dé  ce  Concile  ordon^ 
nent  qu'un  Prêtre  qui  fe  fera  marié  fera* 
dépofé  ;  s'il  eft  tombé  dans  la  fornication 
ou 'dans  l'adultère  qu'il  fera  abfolumcnt 
chaffé  du  Clergé  &  rïduit  à  la  pénitence. 
Presbyter  fi  uxorem  duxerit  ordine  fut  mi- 
veatur  fi  autern  fornicatusfuer'tt ,  vel  adul- 
ttrium  comtniferit ,  penitus  extrudatur  &  aA 
pozniunùam  deducetur. 

Il  eft  donc  confiant  ,  a-t-on  dit  ,  ptajr 
.  routes  ces  preuves  &  par  pluficujcs  autres- 
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«qu'on  pourrait  rapporter  ,  que  dans  les  trois 
premiers  (ïécles  de  l'Eglife  les  Clercs  étoient 
iujets  autfi  bien  que  les  Layques  à  la  reni- 
tence  publique.  Mais  il  parut  que  la  difei- 
plinc  changea  à  ce  fujet  dans  le  quatrième 
iieele  &  dans  les  fuivans. 

En  effet  on  voit  que  faint  Jérôme  exhorte 
dans  fa  Lettre"  4S.  ie  Diacre  Sabinicn  qui 
avoit  abufé  de  plufieprs  Vierges  à  faire  péni- 
tence dans  la  cendre  &  dans  le  Ciliçe  ,  & 
de  fe  retirer  pour  cela  dans  le  defert  ou  d<tnf 
un  Monafterc  pour  y  pleurer  fes  péchez., 
exhortation  que  faint  Jérôme  ne  luy  auroit 
point  réitérée  fi  fouvent,  lî  les  Clercs  euffent 
encore  été  fournis  à  la  pénitence  publique. 
Mais  il  l'auroit  au  contraire  exhorté  d'en 
fubir  le  joug;  afin  de  reparer  p^r  cette  fatis- 
faâtion  publique  le  fcandale  qu'il  avoit  eau- 
fé.  Mais  comme  elle  n'étoic  plias  en  ufage 
pour  les  Clercs,  faint  Jérôme  ne  pou  voit  pas 
donner  à  ce  Diacre  tin  Confeil  plus  falutaire 
que  de  l'exhorter  à  fe  retirer  dans  un  Mp- 
»aftere  pour  y  pleurer  Ces  péchez. 

Le  Pape  faint  Léon  étant  confulté  par 
Ruftique  Evêque  de  Narbonne  ,  s'il  né  pour- 
voit pas  mettre  en  pénitence  publique  les 
Diacres  ou  les  Prêtres  qui  étoient  tombez 
dans  quelque  crime.  Jn  crimine.  Repond  que 
c'eft  une  chofe  contraire  à  la  coutume  Ec- 
clefiaftique  que  les  Prêtres  ou  les  Diacres 
reçoivent  cette  forte  de  pénitence  pour  quel- 
que pccKé  mortel  que  ce  fort ,  c'clt  pour- 
quoy  ajoute-t-il ,  ceux  qui  font  tombez  doi- 
vent chercher  quelque  lieu  de  retraite  ,  afin 
de  fe  rendre  la  mifericorde  de  Dieu  favora- 
ble ,  &  que  faifant  une  jufte  fatisfa&ion  de 
leurs  fautes  ils  en  puiflent  obtenir  le  pardon* 
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Aitenum  efi ,  dit  ce  Pape  ,  a  confuetudine 
EcclefiéifttcÂ  ,  ut  qui  tn  fnsbyterali  honore 
*ut  in  Dtaconi grtdufutrwt  confecrati,  ii  fr* 
S  Léon  Ep  cr*mtne  *bfUê  [ho  >pcr  msnns  impofitientm 
si  adRuiï  remettwmncctpi*nt  panitemU...  HJnde  hu- 
"  jufmodi  Japfis  sd  premerendam  mifericcr- 
dtam  Dei  9  prh'Ata  cfi  expettnd*  feceffio  , 
ubi  iUisf*tisfafttoJift{erit  d:gnA  ,  fit  ëtiam 
fru&uof*. 

Les  Pères  du  cinquième  Concile  de  Car- 
tha^e  avoient  prononcé  la  même  deciiîoa 
long-tems  avant  faint  Léon,  c'eft-à  dire,  Tan 
3?£..en  deftendant  de  mettre  en  pénitence 
publique  les  Prêtres  ny  les  Diacres  de  quel- 
que faute  même  griéve,  dont  ils  fuffent  con- 
vaincus. Si  quando  ,  difent  les  Pères  de  ce 
Concile  dans  le  onzième  Canon  ,  fresbyttri 
velViaccni  tn  AliquA  grAviere  culpa  comi&i 
futrint ,  qHA  e$$  à  minifieric  ncctjfc  fuerit 
removtri ,  n*n  eis  m  Anus  tanquam  pœniten- 
tibus  vel  tAnquAtn  fidelibus  Uïcis  imponAn- 
tur. 

En  finiflànt  cette  queftion  ,  quelques-uns 
ayant  demandé  fi  cette  forte  de  pénitence 
étoit  incompatible  avec  l'état  dont  les  Clercs 
font  profcfïion.On  a  répondu  qu'il  paroilïbit 
affez  ,  par  les  témoignages  qu'on  avoir 
rapportez  cy-deflus  de  feint  Cyprien,  du  Pa- 
pe Corneille  &  du  Canon  7 6,  du  Concile 
d' El  vire ,  què  les  Saints  Pères  jug&ient  que 
la  pénitence  publique  étoit  incompatible  avec 
les  fondions  &  l'état  des  Clercs ,  puifqu'ils 
jeduifoient  à  la  Communion  laïque  ceux 
d'entre  les  Evêques  ,  les  Prêtres  &  les  Dia- 
cres qu'ils  mettoient  en  pénitence  :  8c  que  le 
quatrième  Concile  de  Canhage  deffendoit 
^ans  le  Canon  d$.  d'ordonner  aucun  de  ceux 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sacrement  de  "Pmttnct.    14  j 

^Ut  ayoicnc  été  obligez  de  fubir  la  pénitence 
publique  ,  &  vouloic  même  que  li  on  avoit. 
ordonne  quelqu'un  par  ignorance  ,  quelque 
mérite  &  quelque  vertu  qui  parufTcnt  en  luy, 
il  fut  dépole.  Ex  poenitentibns  quamvis 
fit  bonus  Clericus  non  ordinetur.  Si  ferigno* 
tantiam  Epifcopi  faftum  fiserit,  deponatur  i 
clero. 

On  doit  pourtant  remarquer ,  a-t-on  dit  f 
que  ce  n'étoit  ûas  la  pénitence  publique  qui 
taifoit  tomber  dans  cette  forte  d'irrégularité; 
mais  les  péchez  pour  lefquels  on  étoit  oblU 
de  la  faire.  C'eft  ainfi  que  la  chofe,  fut 
décidée  dans  le  Canon  f4-  du  quatrième 
Concile  de  .i'olcde  compofé  de  *  1.  E vêques.. 
Ht  qui  in  diferimine  conJlitHti  poenkentiam 
accipiunt ,  difent  les  Percs  de  ce  Concile  , 
nulla  manifefta  crimina  confitentes  ;  fed  tan- 
tumfe  pecc.xtores  effe  prtdicantes ,  hujufmêdi 
Ji  relevaverint  fêjfhnt  etiampro  morum  pro* 
bitate  tdgrsdus  Ecclefiafticos  pervenire.  Qui 
vero  it*  pœnitentiam  acerpiunt  ut  aliquod 
mortale  peccatum  fe  perpetrajfe  publiée  fit* 
teantur ,  ad  Clerum  vel  honores  Ecclejtajlicos 
pervenire  nullatenus  poterunt ,  quia  fe  cou» 
fejjione  propria  notaverunt» 

La  même  decifion  fut  confirmée  &  d'une 
manière  encore  plus  précife  dans  le  treifiéme 
Concile  de  Tolède  chap.  10.  qui  étoit  corn-* 
pofé  de  48,  Evêqucs  &  de  2.7.  Envoyez. 
Gaudence  Evêque  de  Valancc  ayant  Couhzw 
té  dans  une  maladie  qu'on  luy  impofat  U 
pénitence  publique ,  confulta  après  fa  gue- 
rifon  les  Pères  au  Concile  pour  feavoir  s'il 
pou  voit  luy  être  permis  après  cela  de  faire 
Ces  fondions  ,  de  célébrer  la  fainte Me/Te  &c. 
^es  Percs  de  ce  Çoncilc  répondent  qu'aprç'f 
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avoir  confulté  exa&ement  les  Canons,  ils  ont 
déclare  qu'd  le  peut,  &  voicy  la  raiibn  qu'ils 
donnent  de  leur  decifion.  Si  enim\  drfênt" 
ilSireguUfrAcedentium-patrum  eos.  quipœni- 
tentiam  in  diferimine  mort is  açcifiunt  &  nul- 
la  de  fe  mamfefta  [celer*  confitentur  fi  ad  fit 
tamen  in  his  taltbus  probitas  morum  ad  Ec~ 
clefiafiicos  gradus pervenire permittupt;  quan- 
ta magis  ut  ht  qui  in  ipfo  Sxcerdotio  confit- 
Jtuti  pœnitentiam  açcifiunt  à  fui  ordinh  officié 
retrahantur  tantum  ,  fi  fe  ipfi  mortaliurn  cri- 
fninurn  profijpone  propria  nonnotarunt. 

Toute  longue  que  foit  cette  queftion  com- 
fcne  elle  cft  la  dernière  qui  regarde  la  fatis- 
fa&ion,  on  n'a  pu  fe  reloudre  de  finir  cette 
matière  fans  faire  une  reflexion  qui  fuit  na- 
turellement de  tout  ce  qu'on  a  ra porté  fur  la 
manière  dont  on  s'en  acquittoit  autrefois 
dans  l'Eglifc.  On  ne  peut  fc  laffèr,  a-t-oi\ 
dit,  d'admirer  d'un  côte  la  vigilance,  le  zele, 
la  fermeté,  l'application ,  &  Pafïurancc  avec 
laquelle  lcsEvêques  des  premiers  fiécles  ont 
etably  des  peines  fi  grandes  ,  fi  ftvere  s ,  fi 
longues  ,  fi  laborieufès ,  fi  difficiles ,  fi  dures, 
&  S  irifuportables  à  la  nature  corrompue 
contre  les  pécheurs  &  contre  leurs  vices. 
Mais  de  l'autre  peut-on  afTez  admirer  & 
loiicr  tout  cnfcmble  la  docilité  avec  laquelle 
pendant  plufieurs  fiécles  les  Chrétiens  £e  font 
fournis  à  ces  fortes  de  peines ,  fans  murmu- 
rer, fans  plaindre,  fans  y  aporter  aucun 
obftacle  ?  Quoy  quelesEvêques  n'employât- 
lent  pour  les  taire  obéir  ny  la  terreur  des  ar- 
mes ,  ny  la  crainte  des  fupplices  &  des  peines 
temporelles  ,  ny  aucune  autre  voye  de  Ja 
puiflance  humaine  ;  mais  feulement  la  pa- 
ille de  Dieu  &  l'autorité  paftorale  donc 

Dieu 
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fcicu  les  avoit  revêtus. 

Il  eft  vray  que  dans  la  fuite  ils  furent  obli- 
gez d'avoir  recours  au  pouvoir  des  Princes 
pour  obliger  les  pécheurs  à  fe  foumettre  aux 
peines  Canoniques  ;  mais  cela  n'a  commencé 
que  vers  le  neuvième  fiécle ,  jufqucs  là  les 
Chrétiens  n'ont  fçû  ce  que  c'étoit  que  de 
refifter  à  la  voix  de  leurs  Pafteurs  ,  quelque 
difficiles  que  fuffent  les  Loix  qu'ils  leur  im- 
poloient. 

Mais  fi  on  compare  cette  conduite  admi- 
rable des  premiers  Chrétiens  avec  Topo/mon 
iurprenante  que  trouvent  prefentement  les 
bons  Pafteurs  dans  l'efprit  des  fidèles  ,  lors 
qu'ils  veulent  faire  revivre  quelques-unes  de 
ces  anciennes  pratiques  j  on  ne  dit  pas  dans 
toute  leur  étendue  (car  cela  n'eft  pas  polfiblc 
«lans  la  difpofition  où  font  les  efpritsi)  mais 
feulement  autant  qu'il  eft  neceflairc  ,  pour 
faire  fentir  aux  pécheurs  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis d'otfenfer  Dieu  impunément  ;  n'a-t-on 
pas  fujet  de  gémir  ,  &  de  craindre  que  VeC- 
yrit  de  docilité  &  de  pénitence  ne  foit  pres- 
que éteint  dans  la  plufpart  des  Chrétiens  dç 
çes  derniers  ficelés  }         •  ■ 


«  •    •  *  • 
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SUITE 

DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE; 

XVI.  CONFERENCE, 


PREMIERE  QJJËSTION.  - 

JEft-il  nécejfaire  que  les  penitens  ayent 
Fabfolution  de  leurs  péchez  ,  afin  quils 
reçoivent  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 
Vefperance  de  la  recevoir  contribué* 
t-elle  à  porter  Us  fidèles  a  embrajfer  la 
pénitence?  Quel  jugement  doit-on  porter 
des  Hérétiques  qui  enfeignent  que  V  E- 
glife  n*a  pas  le  pouvoir  de  la  donner? 
Cette  partie  du  Sacrement  de  pénitence 
efl-elle  necejfaire  pour  obtenir  le  falnt 
éternel  ?  Preuves  de?  Saints  Peret  & 
des  Conciles  pour  montrer  quelle  efl 
necejfaire  &  qu'on  efl  obligé  de  Je 
prefenter  aux  Prêtres  afin  Savoir  F ak- 
folution  de  [es  péchez.. 

T  L  n'y  a  point  de  Catholique  ,  a-t-on  ré- 
i.pondi  à  la  première  partie  de  cette  ^u<£ 
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JHT  le  oaCWïftmt  <*€  i  cnitcncc. 
ÏBon ,  qui  ne  tombe  d'accord  qu'il  èft  ne- 
çeffaire.  que  les  penitens  ayent  Fabfolutioa 
de  leurs  péchez  afin  qu'ils  reçoivent  le  Sacre- 
ment de  pénitence.  En  effet  conmme  le  Con- 
cile de  Florence  dans  l'inftru&ion  des  Armé- 
niens ,  &  le  Concile  de  Trenteidaqs  la  Seflîon 
14.  chapitre  3.  ont  déclaré  que  l'abfolution 
étoit  une  partie  eflentielle  du  Sacrement  de 
Pé  nitence  ,  en  déterminant  que  la  forme  ef-^ 
fentieile  de  ce  Sacrement  confiitoit  dans  le$ 
paroles  de  l'abfolution ,  il  s'enfuit  évidem- 
ment que  les  penitens  ne  peuvent  point  rece- 
voir ce  Sacrement ,  s'ils  ne  reçoivent  i'abfo- 
lurion  :  puis  qu'il  n'y  a  point  de  Sacr  ment 
où  il  manque  une  des  parties  effentielies  quir 
le  compofent.     *  »  *  :         - 1  ;  * 

De  plus  ,  a-t-on  ajouté ,  pour  fe  fervir  du 
raifonnement  de  S.  Thomas  :  comme  ce  Sa- 
crement cenfifte  non  dans  la  confecration  de 
quelque  matière  ,  ny  dans  l'ufage  d'une  ma- 
tière déjà  fanétifiée  ;  mais  bien  plutôt  dans 
la  vertu  qu'il  a  d'ôter  les  pécher  en  tant 
qu'ils  font  dits  êere  la  matière  de  la  péniten- 
ce, &  que  cela  eft  marqué  &  s'opère  auflï 
par  la  vertu  de  l'abfolution  ,  en  tant  que 
Dieu  fe  fert  des  paroles  du  Prêtre  comme 
d'un  inftrument  pour  opérer  cette  merveille, 
quiconque  ne  reçoit  pas  l'abfolution  ,  ne 
reçoit  pas  par  confequent  ce  Sacrement  t 
puifqu'il  ne  reçoit  pas  ce  en  quoy  il  confiftei: 
Hoc  autem  Sacrarnentum  ,  fcilieet pvnitentiê 
non  confîfttt  y  ditiaint  Thomas  ,  in  confecra-  $  Thom 
tione  tlicujut  ntateru ,  nec  in  ufu  alicujas   't  qux/t* 
matent  fw£tifîc*tê.  ;  fed  magis  in  remotio-  \A  *ï  ,  ^ 
ne cujufdam  matent  fctltcet  feccan  ,  f  ront 
piccata  dicuntwrejfe  materta  fœnitenti* . .  J  - 
?4lis  +W»  mnotio  JIgnificatur  a  Sactrdoté 
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cnm  dicitur  ego  te  thfolvo  :  Et  plus  bas  3 

ajouté  que  cela  s'opère  attffi  par  l'abfolutioa. 

Ib'i  arf      ln  9u*n,um  f*&***  verb*  S  a  cet  do  tis  in  hoc 
1  •  aa  3  •  Sacramento  infimmentatiier  tpersntur  in  vir-* 
tute  divin*. 

Djc  phis  ,  a-t-on  ajoâté ,  l'abfolution  n'effc 
pas  moins  de  l'eifence  du  Sacrement  de  péni- 
tence^ que  l'ablution  l'eft  de  ecluy  du  Bap- 
tême. Or  comme  onrne  reçoit  pas  4c  Baptê- 
me,-fi  on  n'eft  lavé  d'eau  ;  de  même  on  ne 
peut  pas  recevoir  celuy  de  pénitence,  fi  on  ne 
reçoit  l'abfolution. 

Enfin  le  Sacrement  de  pénitence  n'a  été 
étably  que  .pour  recevoir  là  remiflion  des 
«  péchez,  qu'on  a  commis  apxc£  Je  Baptême  $ 

&  l'on  ne  s'en  approcHc  qu'à  cette  intention^ 
Or  c'eft  par  le  moyen  de  J'abfolution  que 
cette  grâce  eft  conférée  dans  çc  Sacrement; 
comme  il  eft  même  exprimé  dans,  la  forme 
dont  on  ufc  en  la  donnant*  Il  eft  donc  ne-* 
ceffaire  d'être  abfous  pour  recevoir 'Je  Sacre- 
ment ;  puifque  fansl*abfolution  il  n'y  a  point 
de  grâce ,  n'y  par  confequent  de  Sacrement. 
Ce  Sacrcmènt  cônfiftant  dans  la  remiifioa 
des  péchez  qu'on  ne  peut  recevoir  que  par  la 
grajee.  ' .  •       .  .     . . 

Pour  répondre  à  la  féconde  partie  de  cet- 
tÇtqpeftion  ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
.  .  "  -,      Montaniftes  &  les  Novatiens  qui  avojent  xmc 
faufTe  idée  du  Sacrement  de  penhenoé:,  s'é- 
soient  imaginez  qu'on  pou  voit  &  qu'on  dé* 
-  -  voit  même  faire  pénitence  de  fes  pécher  fans. 

cfperer  néanmoins   d'en  recevoir  jamais 
f      l'abfolution  en  ce  monde.  Ils .  ptetendoictxt 
*        '  par  là  faire  plus  d'honneur  à  Dieu  &  rece* 
voir  un  pardon  plus  paxfait*  C'eft  ce  que 
$<m     répons  de  jcitùUici**  même,  C« 
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<&ànt*devenu  Montanifte  ,  voicy  comme  il 


péchez  en  ce  monde  ,  il  etoit  inutile  de  faire 
pénitence.  Ils  raifonpçnt  (  dit-il  parlant  des 
Catholiques)  conformément  a  leurs  princi- 
pes ;  parce  qu'ils  fe  font  attribuez  par  une 
ufurpation  injufte  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchez.  Mais  quelle  paix  peuvent-ils  donner 
qu'une  paix  humaine  ?  Pour  nous  qui  fom- 
mes  perfuadez  que  Dieu  feul  peut  pardonne* 
&  remettre  les  crimes  &  les  péchez  mortels 
les  plus  confiderables  ,  nous  efperons  que  le 
pardon  que  nous  demandons  dans  nôtre  pé- 
nitence ,  &  que  nous  recevrons  àl?heure  de  -  «. 
la  mort  après  l'avoir  faite  fera  d'autant  plus 
afluré  &  plus  parfait  que  nous  ne  t'attendons 
que  de  Dieu  Cçul.tMerito  ,  dit-il ,  cppcnunr, 
quoniam  bujus  quoqxe  pœnitcnùâ.  fruBum  , 
id  eft  ventant  in  Jua  potefiate  ufvrparunt.  Tertul.  de 
§yuantnm  enim  ad  illos  a  quibus  paetrh  hu-  pudic.c^. 
manant  confequitur ,  quantum  nutem  ad  nos 
qui  folum  Dominant  meminimus  ,  delift* 
concedere  utique  mortalia  ,  non  frujirs 
étgètur;  ad  Dominum  enim  remijfa  fa  illi  exin- 
de  proftrata  hoc  ipfo  m  *gis  operabiiur  Veniam 
quoi  ectm  à  folo  Dco  exorat. 

Les  Novaticns  étoient  là  defïus  cians  les 
mêmes  ftufles  idées  que  les  Montaniftes. 
Et  les  Saints  Percs  qui  lçavoient  que  leur* 
fentiment  quelque  fpecieux  qu'ils  tâchaf- 
fent  de  le  rendre  ,  etoit  très  condamnable 
en  luy  même  ,  &  alloit  à  la  deftru&ion  en- 
tière du  Sacrement  de  pénitence  fc  font 
appliquez  avec  beaucoup  de.foini  lecom-» 
battre. 

Ûn>ajug&i  propos  de  raporter  icy  queL* 
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quesunes  des  railons  dent  ils  fer  voient- 
pour  réfuter  ces  Hérétiques  ;  parce  qu'elles 
peuvent  auffi  fervir  à  con. battre  l'erreur  otl 
ïbnt  les  Hérétiques  de  ces  derniers  fiéclea 
fur  le  même  fujet ,  ÔC  à  faire  voir  ^n  même 
tems  d'une  manière  tres-clai  ré  ,  que  pour 
Recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  il  eft 
necelTaire  d'avoir  l'abfolution  de  fes  pé- 
chez. 

Les  Novatiens ,  dit  faint  Ambroife  ,  pu- 
blient qu'en  refufant  l'abfolution  aux  pé- 
cheurs penitens  ,  ils  le  font  pour  rendre  à 
Dieu  le  refpeâ:  qui  luy  eft  du  j  parce  qu'if 
n'apartient  quJà  luy  feul  ,  difent-ils,  de  re- 
mettre les  péchez.  Mais  ils  fe  trompent  fort, 
âu  lieu  d'honorer  Dieu  par  une  telle  con- 
duite, ils  le  deshonorent  véritablement  &  luy 
font  injure  ,  puifqu'ils  veulent  abolir  (es 
Commandemens  &  rendre  nul  le  miniftere 

3u'il  a  confié  aux  Prêtres  ,  lors  qu'il  leur  a 
it  :  Les  péchez  feront  remis  à  ttùx  k  qui  vous 
les  remettrez  >  &c.  Car  qu'ils  nous  difent 
(ans  biaifer,  qui  eft  eduy  qui  honore  Dieu 
plus  véritablement  ou  au  Catholique  qui 
obéît  v  au  commandement  de  Dieu  en  don- 
nant l'abfolution  au  pécheur  pénitent,  ou  du 
N  ovarien  qui  la  luy  refufe  impitoyablement 
quelque  pénitence  qu'il  ait  faite?  Qurs  efi$rg* 
Amb.Li.de  magis  honorât ,  utrum  qui  m*nd*tis  ob- 
poe^.c.i.     tempérât ,  an  qui  reftfiit  ? 

Enfuite  après  avoir  raporté  les  paroles 
que  Jefus-Chrift  dit  à  les  Apôtres  en  leur 
iant  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez. 


«lu  i 


t  ^    Recevez  le  faint  Efprir  &c.  Il  en  conclut 

$?an*li»        e  ceiUy  qU{  ne  crr»it  pas  avoir  le  pouvoir 

de  remettre  les  péchez  ,  n'a  pas  par  confe- 
quent  reçu  le  Saint  Efprit.  Car ,  dit-il,. un 
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Prêtre  en  cette  occafion  exerce  le  miniftere 
du  Saint  Efprit  ;  puis  qu'il  n'appartient  pro- 
prement qu'au  Saint  Efprit  de  remettre  les 
péchez.  Comment  ofent-il$  donc  s'attribuer 
ce  miniftere  ,  ne  croyant  pas  avoir  reçû  le 
pouvoir  qui  en  cft  infeparable  ?  Ergô  qui  foU 
vere  non  potcjl  peccatum  ,  non  habet  Spiritum 
f&ncÏHr»ymunus  tnim  Sptrttus  fanSi  eft  OjjÇ- 
àum  Sacerdotis  :  jus  autem  Spiritusfan&i  in  Amb.  ibid* 
folvendis  ligtndifque  criminibus  eft.  Que- 
modo  igitur  munus  vindietnt  de  eujus  diffidunt 
jure  &  poteftate  ? 

Et  dans  le  chapitre  16.  après  avoir  raporté 
l'exemple  de  Pinceftuex  de  Corinthe  a  qui 
faint  Paul  remit  lbn  peché  ;  il  ajoute,  qu'on 
me  dife  prefentement  qui  des  deux  rend  plus 
d'honneur  à  Jefus-^Chrift ,  ou  deNovatien 
qui  refufe  d'abfoudre  les  pecheurs,ou  de  faint 
Paul  qui  le  fait  ?  Qùis  nverentior  Chrijli  Amb,  1.  1 
Nov*tianus,an  Paulus  ?  cap*  1 6.  >. 

Et  plus  bats  vous  dittes  que  la  pcnitciîce 
que  vous  prêchez  n'eft  pas  une  penicer.ee  in- 
fru&ueufe  ;  mais  n'eft- ce  pas  en  empêcher 
tout  le  fruit ,  d'en  bannir  l'efperance  de  re- 
cevoir l'abfolution  &  la  remillion  de  fes  pe» 
chez  ?  Car  les  hommes  font  faits  d'une  telle 
manière  qu'ils  ne  font  rien  s'ils  n'efperent 
quelque  fruit  &  quelque  recompenfc  de  leur 
travail.  Trufira  dicitis  vos pr&dicare pœniten* 
tiam  qui  tollitis  frutlum  pœnitentu ,  homines 
enim  ad  a'iqnod  ftudïum  dut  pr&miis  aut  fru-  *bia.; 
Ribus  incitantur. 

En  effet ,  difoit  faint  Cyprien  long-tems 
avant  faint  Aipbroife  ,  en  fe  plaignant  de  la 
dureté  des  mêmes  Hérétiques  ,  &  en  la  con- 
damnant ;  n'eft-ce  pas  fc  mocquer  des  fidè- 
les &  fe  jouer  de  leurs  larmes  ,  de  fi» 
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r>rter  comme  font  ces  hérétiques  à  fatisfaî 
Dieu  par  la  pénitence  ;  &  de  leur  ôter  ce 
pourquoy  on  fait  pénitence  ?  (  C'eft  -  à  -  dire 
l'efperance  d' obtenir  l'abfolution  de  fes  pe-» 
chez  ,  )  de  dire  à  nos  frères  pleurez  $c  ge- 
miffez  jour  &  nuit  ,  &  faites  quantité  de 
bonnes  oeuvres  pour  effacer  vôtre  crime  $ 
maiY  vous  ne  limerez  pas  avec  tout  cela  de 
mourir  hors  de  l'Eglife.  Vous  ferez  tout  ce 
qu'il  faut  pour  obtenir  la  paix  ;  mais  on  ne 
tous  la  donnera  pourtant  pas.  Qui  eft  celuy* 
qu'un  fcmblable  difeours  ne  defefpcreroit  e\ 
Atque  b  fruftrand*  fraternitatis  irrifi*  ,  ê 
tniferorum  lamentantium  caduc*  déception  S 
Gypr/Ep.$.  hereticâ,  inftitutionis  ineficax  &  vana  tradi* 
ad  Anton,   xie  ,  hortari  ad  fatisfadionis  pœnitentiam 

fu^firahere  de  fatisfaflionemedicinam  ;  dicer* 
fiatribus  nofiris ,  plange  &  lacrim*sfundey&r 
,  .  diebus  ae  noftibus  ingemifee  pro  abluendo 
&  purgandê  deliSlo  tuo  largiter  &  fréquenter 
eperare  ;  fed  extra  Ecclefiam  pofi  omnia  ift* 
mon  cri  s  :  quAcunque  ad  pacem  pertinent  fa* 
des  ;  fed  nullzrn  pacem  quam  quarts  accU 
pies  ,  quis  non  ftatim,  pereat ,  quis  nor* 
ipfa  defperatione  deficiat  ,  quis  nen  ans- 
tnum  fuum  ,  à  prepojito  lamentationis 
wertet  ? 

Il  s'enfuit ,  a-t-on  dit ,  du  raifonnemené 
*  de  faint  Ambroifé  &  de  faint  C  y  prient  i.Quî 
quelques  pénitences  que  puiflent  faire  les- 
OHeretiques  ,  quand  elles  feroient  auffi  gran* 
des  que  celles  que  faifoient  les  Montaniftefc 
&  les  Novatiens  ,  ôtant  à  l'Eglife  le  pouvoit 
dè  donner  l'abfolution  des  péchez  ,  au  lieu 
d'honorer  Dieu  par  leurs  pénitences  ,  ils  le 
déshonorent ,  ils  font  injure  au  Saint  Efprit; 
ils  vont  contre  l'exemple  &  la  tradition  des 
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^Apôtres  ;  ils  manquent  de  refpeft  &  d'obéïf-     '  ,  * 
(ance  pour  Jefus-Chrift  :  &  fous  ombre  de 
pratiquer  la  pénitence  dans  toute  fa  rigueur* 
ils  la  détruifent  &  la  ruinent  en  effet. 

i.  Il  s'enfuit  auffî  que  les  Hérétiques  de 
ces  derniers  tems  font  beaucoup  plus  con-* 
damnables  fut  ce  fujet  que  lc5;Montaniftc8' 
3Mcs  Novaticns.  Car  ils  n'a  voient  pas  en- 
tièrement, ôté  à  l-'Eglife  le  pouvoir  d'ab-  / 
foudre  lespecheurs  •  -pûifque  les  Montante* 
reconnoiffoient  qu'ella  a  voit  lé  pouvoir  de'  • 
lés  abfbudre  tous  ,  à  l'exception  des  idolâ- 
tres ,  des  homicides ,  &  des  impudiques  ,  & 
que  les  Novjtiens  croyoient  zuûi  qu'elle 
pouvoit  donner  Pabfolution  a  ce  a*  qui  n'e- 
toient  pas  coupables  de grands  crimes,  corn-  TcttâLl  de 

'aprenons  de  Tertullien  &  de  faine  pudic,  • 
Ambroife  :  au  lieu  que  les  Hérétiques  de  ces  AmbX'rU&r 
derniers  tems  ont  ôté  tout  le  poli  voir  à  £E-  pafîw&r*' 
glife  de  remettre  les  péchez,  &  p,ar  là  anean- 
ty  entièrement  la  pénitence  ,  comme  Toit  * 
voit  manifeftement  par  Tavcrfion  générale 
qu'on  remarque  parmyeux'  pour  tous-  le* 
exercices  de  cette  vertu. 

Mais' fi  les  Hérétiques  font  inexcusables*  • 
d'avoir  ôté  à  PÉglife  le  pouvoir  de  remettre.' 
les  péchez  ,•  les  Catholiques  qui  ne  fe  mettent*; 
pas  en  état  par  une  véritable  pénitence-  de.- 
profiter  de  ce  privilège  que  Dieu  luv.a  corn-- 
jnuniquéer  ne  le  font  pas  moins;  puisque.  leus< 
falut  en  dépend. 

En  effet ,  a^t-on  ajouté  en  répondant  a*  la r 
féconde  partie  de  cette  queftion  ,  ri  çft*Ger~* 
tain  que  l'abfolution  eft  neceffaire-  aux  pé- 
cheurs pour  obtenir  le  falut  éternel,  Ca* 
aucun  pécheur  coupable  de  péché  mortcl'ac;  ' 
ppy.t  ê(re  fauve  -fans  recevoir  la  remiffiaj>r. 
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de  Ces  péchez.  Mais  c'eft  le  propre  effet  'de? 
rabfolution  ,  difent  les  Théologiens  ,  de  re- 
mettre les  péchez  &  de  réconcilier  rhôm- 
'me  avec  Dieu  ,  comme  il  paroit ,  dit  Sylvius^ 
parles  Conciles  de  Florence  &  de  Trente  ,  de 
par  i'inftitucion  même  du  Sacrement  de  pé- 
nitence. Efeclus  au  te  m  Me,  dit  ce  Theolo- 
5ylv.  in  3.  gien  ,  eft  remijjio  peccatorum  ac  réconciliât  ta 
part.quaeft.  homims  cumDco,  ut  ex  Comilio  Florenttna 
S4.art.3-     in  compmdio  fidei  ,      ex  Tridentino  Seffione 
•  14.  capite  tertio  ,  atque  ex  ipjius  Sacramenti  - 

injlttutione  pateK 

Il  eft  donc  neceflâire  aux  pécheurs  s'ils 
reulcnt  être  fauvez  de  recevoir  rabfolution  ^ 
de  leurs  péchez  ,  &  de  fe  mettre  dans  les  di£- 
fW«f  ,       portions  ,  od  il  faut  qu'ils  foient  pour 
cela. 

On  peut  confirmer  cette  décifion  avec  le 

même  Théologien  par  les  paroles  de  ffnftt*-  * 

tution,  dans  Vfquelles  Jefus-Ghrift  dit  ea 

Matt.r8.l8  Saint  Matthieu  parlant  aux  Apôtres  &  en 

leur  peifonnc  aux  Miniftres  de  TEglifè  :  fe 

.  vous  dis  en  vérité  que  tout  ce  que  vous  liere^ 

fur  la  terre  fer*  lié  dans  le  Ciel ,.  &  que  tout 

ce  que  vous  délierez,  fur  la  terre  fera  délié  au 

Ciel.  Etenfaint  Jean  parlant  aux  mêmes,, 

il  eft  dit  qu'il  fouffla  fur  eux  ,  &  qu'il  leur 

-  dit  :  Pecvez  le  faint  Efprit ,  les  péchez  fe- 

•  ront  remis  h  ceux  à  qui  vous  les  remettrez» 

joan-.ix.i*  ^  Hs  çeyùnt  retenm  ^  ceux  ),  qUi  vous  les 

*3*  retiendrez.. 

Mais  fi  les  Miniftres  de  l'Eglifeont  reçu- 
le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  les  pécheurs, 
s'ils  odt  reçtf  celuy  de  retenir  &  de  remet- 
tre  les  péchez  ,  c'eft  donc  une  neeeflîtë  aux 
pécheurs  de  s'adrefler  à  eux  j  our  avoir  la; 
xemiflioa  de  ceux  qu'ils  ont  commis».  San* 
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cela  la  porte  du  Gicl  ne  leur  fera  point  ou- 
verte. 1        -~"  • 

Et  qu'on  ne  difè  pas  que  la  contrition  y 
peut  fupplécr  ,  car  premièrement  faint  Tho- 
m'as  ,  faint  Raymond ,  Albert  le  Grand,  Aie* 
xandre  de  Haies  ,  &  tous  les  anciens  Théo- 
logiens definilTeut  la  contrition  une  douleur  e  r>  ^TTrt,  * 
des  péchez  qu  on  a  commis  avec  relolution  .  summar 
de  s'en  confeffer  &  de  fâtisfaire.  Contritio  <J  Je  P0CI1 
eft  dolor ,  dit  (aiht  Raymond    pro  peccatis  ^  tcinif£* 
Mjfumftuss  cum prepefito  confitendt-&  fatis-  S.Thoita  kt 
faciendi.    Ce  qui  renferme  manifeftement    '  ^  ' 
l'obligation  &  la  volonté  de  recevoir  l'ab-  n  *  a  * 

lolution.  Alber  mao- 

Et  en  effet  le  Concife  de  Trente  declatc/ce  ^  A  la  f>* 
font  les  paroles  J  qucquoy  qu  u  arrive  quel-  art 
eue  fois  que  la  contrition  loit  parfaite  par  A{cx^dJc 
le  moyen  de  la  chante  ,  &  qu  elle  réconcilie  j^aj 
l'homme  à*  Dieu  avant  qu'il  ait  reçu  a&ucl-  fum^  *  f~ 
Jement  le  Sacrement  de  Pénitence,  il  ne  faut 
pourtant  pas  attribuer  cette  reconciliation  à       "  "  *y 
la  contrition  feule  independemmen*  de  la, 
volonté  de  recevoir  le  Sacrement  laquelle  y 
eft  renfermé.  Ipfam  nihilomintn  réconcilia-  Conc'.Trid,. 
u  oit  cm  ipfi  contritioni  fine  Sa  cr *ment  i  veto  SdT.x4.c4. 
quod  in  Ma  inclnditur  non  efîe  adfcribendam.: 
Mais  fi  la  contrition  feule  ,  ne  réconcilie 
pas  independemment  de  la  volonté  de  rece- 
voir le  Sacrement  laquelle  y  eft  renfermée,, 
elle  ne  reconcilie  donc  pas  independemmenfc: 
de  l'abfolution.  Car  cyeft  d'elfe  dont  fc  doi-  . 
vent  entendre  les  paroles  du  Concile  £  pivif- 
c'eft  rabfolution  qui  en  eft  la  forme  feton  1er 
même  Coiïciie  ,  &  qui  conftitHë  le  Sacre-  CotïCiTTidV 
ment.  Et  par  confequent  quelque  contrition  Scu-H^-J 
que  l'on  ait  des  fes  péchez,  il  eft  neceffaire: 
d'en  recevoir  L'abfolution  fi^on  le  peut  8c 
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fi"  on  ne  le  peut.,  d'en  avoir  le  Aefîr  Se  hé 
volonté  fans  quoy  la  contrition  feroit  faillie 
&  inutile  pour  le  falut. 

Saint  Fulgcncc  dit  «ne  parole  dans  la 
reponfe  qu'il  fait  à  Ferrand  fur  une  conful- 
tation  que  ce  Diacre  luy  avoit  faite,  qui  peut 
beaucoup  contribuer  à  éclaircir  cette  matiè- 
re ,  &  qu'on  a  jugé  pour  cela  à  propos  de 
raporter  icy.  Il  dit  donc  à  ce  Diacre  que  tou- 
tes les  .chofes  myftericufes  qu'on  pratique 
dans  l'Eglife  poux  difoofer  un  adulte  au  Ba- 
ptême peuvent  bien  former  l'homme  fpiri- 
tuel  h  mais  ne  peuvent  pas  le  faire  renaître* 
11  arrivera  ,  dit  ce  Saint  fi  par  une  féconde 
nailTance  il  eft  rendu  participant  de  la  lu^ 
•    miere ,  à  quoy  tendent  toutes  les  chofes  my- 
fterieufes  qu'on  pratique  dans  l'Eglife  à  l'é- 
gard de  cet  homme.  Mais  c'eft  par  le  Sa- 
crement de  Baptême  qu'il  eft  rendu  partici- 
pant de  cette  lumière  :  car  toutes  ces  chofes  ~ 
myftencufcs  dont  on  vient  de  parler  ne  font 
que  des  difpolîtions  au  falut.  qu'on  ne  reçoit 
cffe&ivement.  que  dans  le.  Sacrement,  llléè 
S..ïulgent^igm*r  myfieria  ,.  dit  ce  grand  Saint ,  qu*  antê  v 
interopera.  Baptifma  in  Ecclefià  gemntur ,  concipi  fpiri*  -  ' 
Ecrr.  Diac.  tualtm hominem faciunt*nan  renafei  :  bine 

quod  perveniet  ad  fal$itetn.y  fi  quemfecHnd* 
nativités  e ducat  in  lucem  >  ad  quam  lucenp  - 
illis  homo  myfleriis  prtpmratur \  Sed  Baptif- 
tnatis  Sacramentê  perducitur.  Hoc  eft  quoif 
fuperius  dixi  in  illis  myftetiis effe  falutis  offi-*- 
eittm ,  in  baptifmate  falutis  ejfeâtum.  Et  plu*, 
hayt  il  ajoute  que  le  defir  qu'on  a  de  rece- 
voir le  Baptême  ne  doit  être  regardé  que 
comme  une  voye  qui  conduit  au  falut;  mais 
qjie  le  falut  ne  £e  trouve  que  dans  le  Baptê- 
jn&  rèjû  actuellement  ou.  ca  défi*-..  VU* 
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énim  falutis^  ctnfejfion* ,  faite  iï'Saptifc 
mate.  - 

Mats  fi  félon  Giint  Fulgence  tout  ce  que 
1  on  fait  avant  le  Baptême  ne  doit  être  re-* 
gardé  que  comme  une  préparation  à  là  grâce 
au  Sacrement ,  à  plus  tbrte  raifonceia  doit-» 
il  être  par  rapport  à  l'abfolution  dans  la  pe-* 
nitence  qui  demande  bien  plus  de  difpofr» 
rion  que  le  Baptême.  Le  bien  que  fait  ua 
pceheur  pénitent  avant  que  d'avoir  reçu  Tat*  >  ; 
folùtion  ,  peut  fans  doute  beaucoup  contri- 
buer a  le  tirer  du  fein  de-  la  mort  ;  mai* 
comme  il  n'a  de  vertu  qu'en  tant  qu'il  a  utr 
véritable  deiïr  de  recevoir  l'abfolution  ,  c'eft 
proprement  par  le  moyen  de  cette  grâce 
que  Dieu  a  confiée  à  la  difpenfation  de  fon 
Eglifc,  qu'il  reflufeite  à  la  vie  fpirituelle* 

On  a  répondu  à  la  dernière  partie  de  cette  , 
queftion ,  dans  laquelle  on  demande  des  ■ 
preuves  des  Pères  Se  des  Conciles  touchant- 
la  neceflïté.  de  l'abfolution  &  l'obligation 
d'avoir  recours  aux  Prêtres  pour  la  recevoir,' 
qu'il  étoit  plus  difficile  de  faire  choix  de  ces 
preuves  que  de  k§  chercher tant  elles  fontr 
abondantes. 

On  les  a  réduites  à  deux  chefs  :  a  la  con*  1 
duitc  que  les  Pères  ont  tenue  à  l'égard  de*' 
ipalades ,  &  dans  les  périls  eminents  de  pers- 
écution ,  ou  autres  femblabks  :  &  à  la  ma- 
nière dont  ils  fc  font- expliquez  ,  quand  ils 
ont  parlé  de  la  neceflité  &  de  l'obligation: 
de  recourir  aux  Prêtres  pour  recevoir  Tab- 
folution  de  (es  péchez. 

On  a  pû  remarquer  y  *-ton  dit  »  dans  la- 
dite de  ces  Conférences ,  combien  tes  Pcres 
ont  été  exatts  &  refervez  à  l'égard  de  la  re*- 
conciliation  des  peckeurs ,  ne  leur  donnait- 
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l'àbfolution  qu'après  qu'ils  avoient  parfar-^ 
tcmcnt  &  entièrement  accomply  leur  'péni- 
tence. Cependant  ils  ont  été  fi  perfuadez  de- 
là neceffite  de  l'abfolution  poûr  le  falut  eter-r 
ncl ,  qu'ils  n'ont  point  fart  de  difficulté  de  fe 
départir  de  la  fainte  feverité  dont  on  vient 
de  parler  en  faveur  des  malades  ,  ou  de* 
ceux  que  le  péril  de  la  perfecution  ,  ou  autre 
femblable  menaçoit  ,  quoy  qu'ils  n'euflent 
point  encore  accomply  le  tems  de  leur  péni- 
tence. 

Pour  commencer  par  ce  qui  regarde  le 
péril  éminent  de  la  perfecution ,  nous  voyons 
que  ûirit  Cyprieo  d'ailleurs  fi  rigide  ob- 
fervateur  de  la  difeipline  de  ITîglife,  nous 
aprend  néanmoins  dans  fa  lettre  J3.au  Pape 
Corneille  ,  qu'il  avoit  jugé  à  propos  de  don- 
ner l'abfolution  à  ceux  qui  étoient  tombez  à 
caufe  de  la  perfecution  qui  étoit  fur  le  point 
d'arriver. 

Qu'on  ne  dife  point ,  dit-il  à  ce  fajet,  que 
celuy  qui  obtient  la  couronne  du  martyre 
eft  baptifé  ^ans  fbn  fang  &  qu'il  n'a  que 
faire  que  l'Evêque  luy  donne  la  paix  ;  puis- 
que fa  gloire  luy  tiendra  lieu  de  paix,  &  9U'^' 
recevra  une  bien  plus  grande  recompenfc  de 
la  bonté  de  nôtre  Seigneur.  Car  première- 
ment çeluy-là  ne  peut  pas  être  capable  de 
fouffrir  le  martyre,  que  l'Eglife  n'arme  point 
pour  le  combat ,  &  fi  nous  ne  fommes  fou* 
tenus  &  animez  paT  TEucharifte,  nôtre  cou- 
rage demeure  langui/Tant..  *  De  plus  com- 
ment celuy  là  peut-il  être  prêt  de  faire  la 
conTeflîon  de  fa  foy ,  qui  n'ayajit  pas  reçiî 
la  paix  n'a  pas  reçd  non  plus  Tefprit  du 
Pere  qui  fortifiant  les  fervîteurs  parle  auflî 
toyrmême  en  eux.  frim*  idomus  *ff*  non. 
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fâteft  ad  martyrium  ,  qui  ab  Ecclefia  non 
çrmaturad  prdium>  &  mens  déficit  quam 
n*n  recepta  Euchariftia  trigit  &  a  ce  tn  dit... 
•  Quomodo  potefi  ad  Confejftonem  paratus,  aut 
idoneus  inveniri  qui  non  prius  face  accepté 
receperit  fpiritum  Patris  ,  qui  corroborant 
fervos  fuos  ipfe  loytitur  &  confit etur  m 
nobis} 

Saint  Auguftin  étoit  fi  pcifuadé  que  dans 
les  calamité*  publiques  le  miniftere  de  là  • 
réconciliation  étoit  necefîaire  aux  fidèles 
pour  les  difpofer  à  une  banne  mort ,  que  c'eft 
une  des  principales  raifbns  dont  il  Ce  fert 
dans  fa  lettre  1 8o.à  Honorât  pour  empêcher 
les  Prêtres  de  prendre  la  fuite  dans  ces  fortes 
d'occafions.  Ne  fongeons  nous  point,  dit-il^ 
à  ce  qui  fe  voit  dans  toutes  les  villes  ,  lora 
qu'elles  font  menacées  de  ces  fortes  de  defo- 
lations  l  Quel  concours  à  PEgiife  de  per- 
fonnes  de  tout  âs*e  &  de  tout  lexe  dont  les 
uns  demandent  le  Baptême  ,  les  autres  la 
reconciliation ,  d'autres  d'être  mis  en  péni- 
tence, &  tous,  qu'on  les  confole  &  qii'otr 
les  muni/Te  par  la  célébration  &  difpenfaÊkftr 
des  Sacremens  ?  S'il  ne  fe  trouve  donc  poinr 
alors  de  Miniflre  ,  quel  malheur  pour  ceux  , 
qui  fortent  de  cette  vie  fans  être  ou  régéné- 
rez ou  déliez  ï  Quelle  douleur  pour  leurs 
proches  s'ils  font  fidèles ,  de  ne  pouvoir  e£~ 
perer  de  les  avoir  avec  eux  dans  le  repos 
éternel  ?  Quels  cris  ,  quelles  lamentations  r 
quelles  imprécations  même  de  la  part  de 
quelques-uns  de  fe  voir  fans  Miniftres  & 
lans  Sacrement  Tyt/ fi 'Miniftri  defint  quan- 
tum exitium  fequitur  eos  qui  de  ifto  fi.cul6'> 
vel  non  regenerati  exeunt  vel  ligati  ?  quart— 
tus  ejl  ctiam  lutins  fidelium  Quorum  qui  eo* 
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Jecum  in  <vitA  &tern&  tequie  non  habelunif 
Quantus  denique gtmitus  omnium  fyquorutn* 
dam  quant*  blajfhtmi*  de  abfenti*  Mini- 
Jferiorum  &  Minifirorum  ï  Ces  dernière* 
paroles  de  S.  Auguftin  font  voir  cônibien* 
tous  les  fidèles  de  fou  tems  Soient  perfua^ 
dez  de  la  neeefllté  de  l'abfolution  pour  obte^ 
nir  le  falùt  éternel. 

La  conduite  que  lès  Conciles  &  les  Saints 
Pères  ont  tenues  à  l'égard  des  malades1 
montre  que  cette  pefc&afîon  des  peuples  ve— 
,    ûoit  des  inftru&ions  que  les  Paftems  de 
l'Eglife  leur  domioient  là  deflus.  En  effet 
C'eftccqui  aobligé  les' Conciles ,  les  Papes' 
&  les  Saints  Pères  à  prendre  un  foin  parti-  r 
culier  que  les  fidèles  malades  ne  motiruflenr 
point  qu'il  n'euffent  auparavant  reçu  Tabfb-' 
lption  de  leurs  pechezr,  *c  qu'ils  ont  jugé* 
pour  cela  comme  on  a  déjà  remarqué  qu'il1' 
étoit  à  propos  de  fc  relâcher  en  leur  faveur* 
de  la  rigueur  de  la  difeipline  en  leur  accor^ 
\        dant  l'abfolution  avant  qu'ils  enflent  fatis-* 
fait  à  leur  pénitence  ;  fe  contentant  de  leur' 
pfeforiré  qu'au  cas  qu'il  plut  à  Dieu  de' 
leur  rendre  la  fanté ,  ils  reprendroient  les  » 
exercices  de  pénitence  qu*ik  û'avoient  pû- 
accomplir, 

C'eft  ainfi  que  la  ctofe  fut  réglée  dans  le* 
Concile  de  Nicée  canon  ^conformément, 
difent  les  Pères  de  ce  Concile,  à  ce  qui  avoir- 
*       •  coutume  de  s?obferver  dépuis  long-tems.  •  * 
Antiqnir  legis  régula  obfervabitur*  Règle- 
ment qui  a  été  confirme  dans  le  z.  Concile 
cL'Arks  Canoàat.  le  quatrième  de  Carthagc 
Canon  76.  &  77.  le  premier  d'Orange  Ca- 
.    non  3.  d'Bpone*  Canon  $6.  &  de  pluficuig ï 
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Saint  Grégoire  de  Nyfle  ordonne  la  mêms 
cKofc  dans  fon  Epitre  canonique  Canon 
premier.  Le  Pape  Innocent  I.  dans  fa  pre- 
mière Epitre  à  Decentius ,  &  le  Pape  faint 
Léon  dans  fon  Epitre  à  Theadore  veulent  '  % 
qu'on  garde  la  même  conduite.  Ge  dernier 
défend  même  qu'on  fe  rende  difficile- à  ac- 
corder cette  grâce.  In  difpenf*ndis  ttaque  '  . 
JJei  doni s  non  debemus  ejfe dificiles.  • 

Et  parce  que  dans  la  Province  Narbormôifê 
il  y  avoit  des -Pafteùrs  qui  étoient  difficiles 
à  accorder  cette  grâce  aux  mourans  ,  i'oû 
fçait  avec  quelle  véhémence  le  Pape  Cele- 
Itin  I.  les  reprit  de  cette  conduite  dans  fa 
i/cconde  Lettre  aux  Evèques  de  cette  Pro- 
vince. Il  dit  qu'il  en  a  horreur.  Hotremui 
fateor.  Parce,  dit  ce  Pape ,  que  c'eft  donne*  „ 
la  mort  à  un  mourant.  En  effet  ,  dît-il ,  en 
privant  fon  ame  de  l'^bfolution-,  n'eft-cc  pas 
proprement  U  tuer  delà  manière' du  monds 
la  plus  cruelle  ?  Car  enfin  c'eil  ôter  toute  ef* 
perance  de  falut  à  un  fidèle  que  de  iuy  refu- 
ser Tabfblution  à  l'heure  de  la  mort  ?  §l*if 
hoe  Togo  aliud  eft  qtd#m  morienti  morte  m  *d~ 
dere  ,  ejufjue  animant  [a*  crudelitate,  ne 
foluta  ejfepojfit?  occidere  } . .  Salutemergobth* 
mini  adimit  qmfyuis  mortis  t  empote  fperatam' 
fœnitentïam  dtnegarit. 

Enfin  faint  Auguftin  a  crû  l'ablblutîoa  - 
fi  neceflairc  pour  le  falut  à  un  fidèle  mou- 
rant ,  qu'il  ne  veut  pas  même  qu'on  la  ré- 
fute à  ceux  qui  étant  fdrpris  par  la  maladie 
ne  fc  trouvent  pas  en  état  de  la  demander  de 
vive  voix  :  n'.étant  pas  convenable ,  dit-i!  f 
que  l'Eglifc  qui  eft  une  fi  bonne  mere  veuil- 
le que  ceux  qui  font  du  nombrç  de  (es  en— 
fans  quittent  ce  monde  fans  emporter  aye%: 


Digitized  by  Google 


tSi     Conférences  Ecclefiaftiques 

Ausuft.  de  cax  le  gage  de  leur  paix.  Née  ipfos  e  ni  m,  dit 
adult.  con-  cc  Pcrc>  ex  bac  vita  fine  arrha fu& pacis  exire 
ju°\l.i.c.iS  v*&§  débet  mater  Ecclefia.  \ 
"  Pour  venir  maintenant  aux  expreflïons  - 

dont  les  Pères  fe  (ont  fervis  ,  pour  marquer 
l'obligation  &  la  neceflité  de  recourir  aux 
Prêtres  afin  d'avoir  l'abfolution  de  fes  pé- 
chez ,  on  commencera ,  par  le  même  faint 
Auguftin  qui  parle  de  la  manière  du  monde 
la  plus  forte  &  la  plus  claire.  Que  perfon- 
#  ne  ne  dife  en  luy-même  ,  dit  et  grand-Saint 

dans  fon  Homclie  49.  n'eft-ce  pas  aflez 
&  ne  fuffit-il  pas  ,  que  je  faffe  pénitence  enr 
mon  particulier  ,  ^què  je  la  fafle  devant 
Dieu  ,  que  Dieu  qui  me  voit  &  de  qui  j'eC- 
pere  le  pardon  de  mes  péchez  f^ache  que  je 
la  fais  dans  mon  coeur  ?  Si  cela  fuffit ,  c'eft 
donc  inutilement  &  fans  railbn  que  Jefus- 
Chrift  a  dit  aux  Minières  de  l'Eglife  :  ce 
que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans 
Le  Ciel.  C'eft  donc  inutilement  que  Dieu  a 
confié  le  miniftere  des  Clefs  a  fon  Eglifc. 
Parler  de  la  forte  c'eft  fe  mocquer  de  l'E- 
vangile &  des  paroles  de  Jefus-Chrift.  He* 
.  me  fibi  dicat  occulte  ago ,  apttd  Dcum 
xa  !■  s  nevit  Deux  qui  mihi  ignofeit  quia  in  corde 
Matth.iS.  ^  Ey£0  fa  CfiUfa  dtâum  eft  qui.  folveritk 

in  terra  foluta  erunt  in  Cdlo  ?  ergofine  caufa 
funt  claves  date,  Ecleji*  Dei  ?  Erufiramue 
Evangelium  Dei  ,  frufiramus  verba  Cbrifti. 
Eft  il  donc  pofïiblc  ,  ajoute-il  dans  le  même 
fens  dans  l'homélie  fuivante  f  qu'un  pécheur 
percé  de  playes  mortelles  &  accablé  fous  le 
poids  des  chaines  de  fes  péchez  ,  ou  refufe  r 
ou  diffère  ou  ait  quelque  peine  de  recourir 
aux  clefs  de  l'Eglife  ;  afin  qu'étant  délié  fur 
la  terre  il  le  foit  auiU  dans  le  Ciel  ?  Com- 
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ment  prétend- il  que  la  feule  qualité  de  Chré- 
tien luy  doive  donner  quelque  part  au  falut 

"  après  cette  vie  ;  &  comment  ne  tremble-Ml  . 
point  lors  qu'il  entend  ce  tonnerre  épou- 
vantable de  la  parole  de  Jefus-Chrift  :  Tous 
ceux  qui  me  difent  Seigneur  ,  Seigneur, 
n'entreront  point  au  Royaume  des  Cieux  ? 
Implicatus  igiturram  mortiferorum  vinculn 
peccatorum  detraftat  aut  differt  >  aut  dubittt 
confugere  *d  ipfascUves  Ecclefi& ,  quibus  foU 
<vaîuy  in  terra  ut  fit  folutus  in  c&lo-  &  audet  Aug.hO.50 
fibi  poft  hanc  vitam  quia  tantum  Cbrijtia*  ,  ' 

nus  dicitur  ,  falutem  aliquam  polliceri  ;  nec 
veridico  illo  dominiez  vocis  Tonitruo  contre* 
mifeiti  non  omnis  qui  dicit  mthi  Domine r9 

'  'Domine  intrabit  in  regnûm  c&lorum  ;  fed  qui 
facit  volun  atem  patris  met. 

Ces  paroles  de  faint  Auguftin  n'ont  pas 
befoin  de  reflexion.  Elles  portent  avec  elles 
la  clarté  Se  la  conviftion  ,  &  établirent  d'u- 
ne manière  inconteftable  la  neceffité  à  touc 
-  pécheur  de  s'adrefler  aux  Prêtres  pour  avoir 
l'abfolution  de  Tes  péchez  ,  fans  qu'ils  pui£- 
fènt  s'en  difpenfer  fous  quelque  prétexte  quç 
ce  fbit. 

■ 

C'eft  une  vérité  que  le  Pape  faint  Gré- 
goire n'établit  pas  moins  clairement  lors 
qu'il  dit  que  le  travail  de  la  pénitence  n'a  le  . 
pouvoir  d'effacer  les  péchez  ,  que  lorfque 
nous  y  fommes  fournis  par  le  jugement  du 
Prêtre  ,  lequel  après  avoir  examiné  les 
a&ions  du  pécheur  qui  confefle  fes  offeniès, 
luy  impofe  le  fard^tu  &  là  peine  de  la  pé- 
nitence félon  la  qualité  de  fes  crimes.  Qu&  Greg*mag- 
t&men  afflitfie  pot-nitentiét  ad  delenda  peccata  in  1.  Reg. 
cutf  idonea  efi,  dit  ce  Pape  ,  cum  Stcèrdotis  U  3* 
fueritjudicio  impertta  i  cum  ah  eo  confiten- 
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ttum  aftibus  iifeuffis  pro  modo  crïminis ,  PrtU* 
fis  decermtur  afiltSionis. 

Le  Pape  S.  Léon  qui  vivoit  plus  d'utt 
fîccle  avant  Saint  Gregoire^ne  peut- pas  non 
plus  s'expliquer  plus  clairement  fur  le  même 
îiijet  qu'il  Fait ,  lors  qu'écrivant  à  Theodo- 
le  il  luy  dit  dans  fa  Lettre  91.  que  la  mife-' 
ri  corde  de  Dieu  relevé  tellement  les  hom- 
mes dans  leurs  chûttes  qu'elle  hc  les  fait 
pas  feulement    rentrer   dans  l'cfp.erance 
de  la  vie  étemelle  par  la  grâce  du  Baptê- 
me ;  mais  auffi  par  le  remède  de  la  penitem- 
Ce;  en  forte  que  ceux  qui  ort  violé  le  do» 
de  leur  régénération  fe  jugeant  &  fe  con- 
damnant eux-mêmes  ,  peuvent  encore  rece^ 
voir  la  remiflion  de  leurs  crimes.  Dieu  di£- 
penfant  néanmoins  avec  un  tel  ordre  cette 
faveur  de  fa  bontié  infinie  que  La  grâce  qxt'il 
leur  donne  ne  peut  être  obtenue  que  par  les 
prières  &  la  fupplicatidn  des  Prêtres.  Car 
Jefus-Chrift  Médiateur  entre  Dieu  &  les. 
hommes  a  donné  là  puiffance  aux  Mini*' 
ftres  de:fon  Eglife  d'impofer  la  pénitence 
a  ceux  qui  confeffent  leurs  péchez  ;  afin 
qfle  tétant  purifiez  par  une  fatisfaftion  fa* 
lutaire  ils  les  introduifent  enfuite  par  la 
parole  de  la  réconciliation  à  la  participa- 
tion des  Sac  remens.  Sic  divin*  bonitatis- 
fr&fidiis  ordinatts  y  ut  indulgenti*  Dei  nifi 
fupplicationibus Sacerdotum  nequeat  obtint- 
ri.  Médiat  or  enim  Dei  &  howtnum  h  cm  9 
Chriftusfefus,  banc  prApofit'ts  EccleJIé  tr*~ 
eHditpotefiatemutconfitentibuî  action  cm  pœ- 
mteniil  datent,  &  eo/Jem  falubri  fatisfa- 
Bione  purgatos  ad  cotnmunioncm  Sacramen**- 
torum  per  januam  réconciliations  odmttff* 
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On  auroit  ajouté  à  tôutes  ces  autoritez  n  . 
célle  du  Concile  de  Trente  \  qui  déclare  Conc.Tnd, 
formellement  que  la  Contrition  même  par-  Seil.14.  cj 
faite  &  accompagnée  de  la  charité  ne.re-»/ 
Concilie  l'homme  avec  Dieu  ,  que  depeii-» 
demment.de  la  volonté  qu'il  a  de  recevoir. 
Je  Sacrement,  c'efl-à-dire  Tablblution;  la- 
quelle volonté  félon  les  Pères  de  ce  Conpile 
y  doit  être  renfermé*.  Mais  comme  on  a 
déjà  rapporté  cy-de{fus  les  paroles  du  Con- 
cile on  .n'a  p^s  ç rû  devoir  s'y  arrêter  davaoa 
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DEtïXIE'ME  QUESTION. 

JLft-il  nece faire  que  Pabfolution  foit  pro- 
noncée avec  des  paroles  qui  marquent 
me  manière  de  prononcer  abfohtment  ? 
Oh  pour  parler  félon  l'ufage  de  f Echo- 
ie ,  eft  U  neceffaire  que  la  forme  de 
iabfolmion  foit  abfolue  ?  Celle  que  F  on 
appelle  deprecatoirc  ne  feroit-elle  fas 
ftffifante  ? 

•        .  • 
•  ■  * 

QXJoy  qu'il  foit  certain  que  la  forme  de 
donner  i'abfolution  d'une  manière  de- 
precatoirc ,  ait  été  autrefois  en  ufagc  dans 
l'Eglife ,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite, 
néanmoins  d'un  contentement  unanime  on 
eft  tombé  d'accord  qu'il  étoit  neceflarc  de 
fe  fervir  en  prononçant  I'abfolution  de  pa- 
roles qui  marquent  une  manière  de  pronon- 
cer absolument,-  ç'eft-à-dire  poux  parler  félon 
l'ufage  de  l'échoie  qu'il  étoit  neceffaire  de  fe 
fervir  dans  i'adminiftration  du  Sacrement  de 
pénitence  d'une  forme  abfoluë  :  &  cela  pour 
plufieurs  raifons. 

La  première  parce  que  la  forme  abfoluc 
qu'on  a  coutume  d'exprimer  par  ces  paroles: 
Je  vous  abfous  de  vos  péchez  &c.  Abfolvo 
te  a  peccatis  tuis ,  &c.  paroît  plus  conforme 
que  toute  autre  à  exprimer  la  force  des  pa- 
rolles  dont  Jefus-Chrift  s'eft  fervy  en  ho- 
norant les  Prêtres  dans  la  perfonne  des 
Apôtres  du  miniftere  des  Clefs.  Je  vous 
dis  en  vérité,  leur  dit  Jefus-Chrift  en  faint 
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Matthieu,,  que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  Matt.iS.it 
terre  fera  lté  dans  le. Ciel ,       que  tout  ce 
que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans 
Je  Ciel.  Et  dans  S.  Jean  :  les  péchez  feront 
remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remetrez  >  &c. 

Or  on  ne  peut  trouver  des  termes  qui  ex- 
priment mieux  la  force  de  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  ,  ny  qui  puiflenjt  marquer  d'une 
manière  plus  Significative  la  grandeur  & 
Tétendue  du  pouvoir  que  ]efus-Clirift  a  don*, 
né  aux  Prêtres  que  la  forme  abfoluë.  Je 
vous  abfous.  de  vos  péchez.  Car  elle  expri- 
me le  pouvoir  qu'Us  ont  &  l'effet  qu'il 
produit. 

En  effet,  dit  l'Auteur  du  Çateehifme  du 
Concile  ,  comme  les  Saçremcns  font  les  fi-  Ca"lc^-  *d 
gncscTe  ce  qu'ils  opèrent  K  il  elt  clair  qu'il  P^r°ch.  dç 
faut  que  la  forme  parfaite  du  Sacrement  Pœil-$-3v 
confifte  dans  ces  paroles  :  Je  vous  abfous  &c. 
puis  qu'elles  marquent  la  remîiiïôn  des  pé- 
chez qui  s'opère  par  ce  Sacrement.  Car  ç'eft 
par  la  force  de  ces  paroles  que  l'a  me  du  pe^- 
cheur  eft  dégagée  des  liens  de  fes  péchez  qui 
la  tenoient  captive  auparavant. 

i.  Les  Percs  reconnoiflent  comme  on  le 
fera  voir  dans  la  fuite  ,  &  comme  le  Concile 
de  Trente  l'a  déclaré  ,  que  les  Prêtres  font 
la  fonction  de  Juges  en  prononçant  l'abfi>- 
lution.  Car,  comme  dit  le  Concile  de  Tren- 
te dans  la  Seflîon  14.  chapitre  feptiéme ,  . 

3uoy  que  l'abfolution  du  Prêtre  foit  une  - 
ifpenlation  du  bienfait  d'autruy  ,  toute  fois 
çe  n'eft  pas  feulement  un  fimple  minifterc, 
ou  une  fimple  çommiflîon  d'annoncer  l'E- 
vangile ,  ou  de  déclarer  que  les  péchez  font 
remis  ;  mais  une  manière  d'afte  judiciaire  * 
par  lequel  le  Prêtre  comme  Juge  prononcç 
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la  Sentence.  Sed  *d  infl*r  a  fins  judicialf* 
Cohc.Trid.  ay  ipfovelut  à  judtct  ftntentia  ponun* 
Sefi.14.ctf  âxtur.  Or  peut-on  trouver  des.  paroles  qui 

expriment  plus  clairen  ent  la  qualité  de  Juge 
Se  l'aâe  judiciaire  que  le  Piètre  exerce  dans 
le  Tr  bunal  de  iz  pénitence  que  la  forme  ab- 
foluë :  Je  veto  abjeus  ?  \ 
La  tioiiiéme  raifon  &  la  meilleure  même 
'   -     qu'on  puifle  donner  pour  faire  voir  qu'il  eft 
neceffaire  de  fe  fervir  dans  l'abfolution  d'u- 
ne forme  âbfolué  ,  eft  que  cette  forme  à  été 
Conc.Flor.  autorifte  par  les  Conciles  de  Florence  &  de 
in  dicret.>   Trente,  qui  difant  que  la  forme  du  Sacre- 
Conc.Trid.  ment  de  pénitence  confïftedans  ces  paroles: 
Self.14.  c.3  îfeveus  ai  feus  &c-  déclarent  en  même  tems 

qu'on  doit  fe  fervir  dans  ce  Sacrement  d'u- 
ne forme  abfoluë  :  c'eft-à-dire  de  la  même 
,  qui  eft  exprimée  dans  leur  décret  ;  car  il  n'eft 
pas  permis  d'en  fubftituer  une  différente  de 
celle  que  les  Conciles  généraux  nous  difent 
être  légitime. 
De  plus  comme  la  forme  abfoluë  fe  trouve 
•  confacréc  par  l'ufage  ainf  qu'il  eft  aifé  de 
le  prouver  par  tous  les  Rituels  ,  qui  confor- 
mément au  Concile  de  Florence  &  de  Trente 
îi'en  marquent  point  d'autre  que  celle-cy  : 
'  Je  -vous  dbfous  &c.  Qui  eft  abfoluë  ,  il  n'eft 
pas  permis  de  changer,  &  on  ne  le  pourroit 
faire  fans  commettre  une  faute  Conhderable, 

&  fans  tomber  dans  une  témérité  tres-con- 

»  »  *        1*  • 

damnable. 

A  l'égard  de  la  féconde  partie  de  cette 
queftion  dans  laquelle  on  demande  fi  la  for* 
me  deprecatoire  ,  c'eft-à-dire  ,  celle  dans  la- 
quelle on  donne  l'abfolution  par  manière 
d'oraifon  que  le  Prêtre  adreffe  à  Dieu,  le 
priant  d'abfoudre  le  pcdieur  &  de  luy  re- 

paettr* 
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fcicttre  fes  péchez  ne  'ëroit  pas  fuffifante. 
Les  fentimens  ont  été  partagez.  Les  uns  fui- 
vant  le  (èntiment  de  plufieurs  célèbres  Sco- 
Jaftiques  ont  prétendu  que  la  forme  deprcca- 
toire  n'étoit  pas  fuffifante. 

i.  Parce  qu'elle  ne  paroît  pas  répon- 
dre aux  paroles  de  l'inftitution  du  Sacre- 
ment qui  donnent  un  pouvoir  abfolu  aux 
Prêtres.  '  < 

i.  Parce  qu'elle  ne  paroit  pas  marquer 
aflez  diftin&ement  l'effet  du  Sacrement  qui 
eft  de  délivrer  le  pécheur  du  lien  de  fes  pe-  r 
chez  &  de  les  luy  remettre,  ny  l'autorité  qu'a 
le  Prêtre  de  l'abfoudre.  Car  demander  a 
Dieu  comme  l'on  fait  dans  la  forme  depre- 
catoire  qu'il  ablolve  les  pécheurs  ,  ce  n'efî 
pas  montrer  qu'on  a  reçu  le  pouvoir  de  Dieu 
d'abfoudre  les  pécheurs  ;  mais  c'eft  plutôt 
faire  voir  qu'on  ne  Vp.  pas  reçà  ;  puis  qu'où, 
prie  Dieu  qu'il  les  absolve  luy-même.  . 

Enfin  ont-ils  dit,  on  doit  rejetter  la  forme 
deprecatoire  ,  comme  abfolument  infuffiran- 
te  ,  puis  qu'elle  n'eft  point  autorifée  ny  par 
l'ufagc  ,  nv  par  l'Eglife.  Petrus  cari* 

Ces  raiions  toutes  fpecieufes  &  confidera-  tor.in  fum* 
bles  qu'elles  paroilTent ,  n'ont  pas  empêché  madeSacr. 
que  le  plus  grand  nombre  fe  conformant  aux  apr.Morin. 
lentimens  ae  plufieurs  Théologiens  anciens  l.3.d"pœn. 
&  nouveaux  tres-cclebres  ,  ne  fe  foit  déclaré  C.9. 
pour  l'affirmative.  Ils  ont  dit  qu'on  ne  doit  GuilI.Parî^ 
pas  à  la  vérité  changer  la  forme  abfolue  de  de  Sacram. 
î'abfolution ,  &  qu'on  ne  le  peut  même  faite  pœn.  c. 
fans  commettre  un  péché  confiderable,  par-  Alexand.de 
ce  que  ce  feroit  aller  (ans  necçflité  contre  Halef.in4« 
l'ufage  gênerai  de  l'Eglife  latine  &  en  quel-  part.  Sum. 
oue  manière  contre  l'intention  des  Conciles  membr.  i, 
Ac  Florence  &  de  Trerite  ,  qui  ont  prétendu,  artic.  i. 
Tome  Vïh  H 
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Dominî.  qu'on  fc  ferviroit  de  la  forme  abfoluë*  Maïs  j 
Soto.  in  4.  il  ne  s'enfuit  pas  néanmoins ,  ont-ils  ajouté, 
dift.  3.  qu.  que  la  forme  deprecatoire  ne  fut  fuffifeme 
uni  art.  f.    pour  la  validité  du  Sacrement. 
Morin.toto     Car ,  I.  opt-ils  dit ,  il  eft  conftam  cômmî 
1.8.dcp<xn.  on  l'a  déjà  remarqué  &  comme  on  le  prou- 
vera dans  la  queftion  fuivante ,  qu'elle  a  été 
en  ufage  dans  l'Eglife  pendant  plufieurs  fié- 
çles,  &  qu'on  la  regardoit  en  ce  tems-la 
comme  tres-fuffifante  pour  la  validité  da 
Sacrement.  Mais  fi  elle  a  été  jugée  fuififante 
€n  ce  tems-là  qui  eft-ce  qui  peut  empêcher 

Qu'elle  ne  le  fut  prefentement  ?  Là  forme 
es  Sacremcns  a-t-elle  une  vertu  pafTagerc , 
dont  on  puifle  la  dépouiller  quand  on  veut? 
Jefus-Chrift  fcul  qui  a  inftitué  les  Sacremens 
le  peut  faire. 

x.   La  forme  deprecatoire  eft  conftam- 
ment  encore  In  ufage  non  feulement  parmy 
les  Grecs  Schifmatiques  ;  mais  encore  dans 
toutes  les  Egiifes  de  ceux  d'entre  eux  qui 
font  reunis  à  l'Egltfè  Romaine  ,  comme  on 
le  fera  voir  dans  la  queftion  fuivante.  Mai$ 
fi  elle  eft  fuffifante  parmy  les  Grecs  Catho- 
liques ,  comme  Clément  VIII.  la  reconnu 
dans  Pinftru&ion  qu'il  dreffa  pour  les  Gr  es 
enif9f.  qui  peut  douter  qu?elle  ne  le  fût 
auffi  parmy  les  Latins ,  s'ils  «'en  fervoient. 
La  forme  d'un  Sacrement  ayant  la  même 
vertu  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  perfon- 
.  •  nés ,  de  toutes  fortes  de  pays  &  de  larga- 

"»         ges.  Il  ny  a  point  de  ouy  &  de  non  en  jefus- 
Chrift. 

3.  La  forme  deprecatoire  n'eft  pas  telle* 
ment  abolie  parmi  les  Latins  qu'il  n'en  refte 
'  cucore  des  vertiges  confiderablcs. 

1,  D^s  les  ^enediatons  qu'on  a  poatumç 
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«le  donner  tantôt  d'Une  manière  abfbluë  ,  en  *9 
-difant ,  je  vous  bénis  au  nom  du  Pere  &  du 
T;ls  &  du  Saint  Efprit  >  &  tantôt  d'une  ma- 
nière deprecative  en  difant ,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  benifle  au  nom  du  Pere  Se  du  Fils  Se  du 
Saint  Efprit. 

x.  Dans  i'abfolution  générale  que  les 
Prêtres  ont  coutume  de  donner  aux  fidèles 
après  le  Confite  or  y  foit  dans  le  Tribunal, 
foit  à  la  fainte  Meffe  ,  8c  immédiatement 
avant  la  Communion  , 'lors  qu'ils  difent. 
1/Liferentur  veftri  »  &c  Se  Indulgentiam,  ab- 
foluttonem  ,  Sec.  y 

C'eft  le  fentiment  commun  que  les  pé- 
chez véniels  font  remis  dans  cette  forte  d'ab- 
folution ,  Se  de  vray  ce  fèroit  bien  inutile- 
îfient  qu'on  feroit  fi  foigneux  d'obferver  cette 
louable  pratique  ,  fi  on  n'étoit  pas  perfuadé 
qu'elle  produis  cet  effet.  Mais  fi  cette  forme 
deprecatoire  peut  avoir  la  vertu  hors  du  Sa- 
crement de  remettre  les  péchez  véniels , 
pourquoy  ne  pourroit-clle  pas  dans  le  Sa- 
crement avoir  celle  de  remettre  les  péchez 
mortels  ? 

3.  Il  refte  un  troifiéme  veftige  de  la  for- 
me deprecatoire  dans  Pabfolution  que  l'on 
donne  des  cenfttres  qui  eft  valide  du  confen-  Morîn.  de 
cernent  de  ttfus  les  Canoniftes  &  des  Thcolo-  pœnit.  U  8. 
giens  ,  (bit  qu'elle  foit  donnée  d'une  manier  c.  11. 
re  abfolue  ,  foit  qu'elle  le  foit  d'une  manière  Sylvius  in 
deprecatoire  :  cependant  on  ne  doit  pas  dbu-  verboabfo^ 
ter  que  le  pouvoir  d'abfoudre  des  cenfurcs  lut^.n.i. 
ne  (oit  un  afte  de  juridiftion  ,  aufîî  bien 
que  celuy  de  remettre  les  péchez,  8c  qu'il  ne 
foit  auffi  renfermé  dans  ces  paroles.  Tout  ce 
que  vous  deliere^  fur  la  ferre  fera,  délié  dans 
h  Ciel  >  ajùfli  bien  que  l'autre.  Mais  fi  on 
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peut  abfoudrc.validement  des  cenfures  ,  cri 
îifant  d'une  forme  deprecatoire ,  pourquoy 
ne  pourroit-on  pas  aufli  le  faire  varîdemeat 
dans  le  Sacrement  à  l'égard  des  péchez  ? 

4.  On  ufe  de  la  forme  deprecatoire  dans 
Tabfolution  générale  qu'on  a  coutume  de 
donner  en  plufieurs  Cathédrales  au  peuple 
le  Jeudy  faint.   Cette  coutume  n'eft  point 
vaine  ,  elle  eft  trop  bien  authorifée ,  &  fè 
pratique  trop  reli^ieufcrnent  en  plufieurs 
Dioceles  &  principalement  à  Paris  dans  tou- 
tes les  ParoifFes ,  pour  croire  qu'elle  le  îoît. 
mais  fi  elle  n'eft  pas  vainc  &  qu'on  y  donne 
par  çonfequent  la  remiffion  des  péchez  vé- 
niels ,  pourquoy  ne  pourrait-on  pas  don- 
ner dans  le  Sacrement  celle  des  péchez  mor- 
tels par  une  femblable  forme  depreca- 
toire ? 

y  II  cft  confiant  que  dans  le  Sacrement 
de  l'Extrême-Ondion  les  Prêtres  ufent  d'u- 
ne forme  deprecatoire  ,  &  qu'ils  y  donnent 
au  moins  la  remiflion  des  péchez  véniels. 
Mais  s'ils  peuvent  remettre  les  péchez  vé- 
niels &  les  reftes  de  peche^  par  une  forme 
deprecatoire  dans  le  Sacrement  de  l'Extrême- 
Onftion  ,  pourquoy  ne  pourroient  ils  pas  re- 
mettre validemeut  les  péchez  mortels  ,  en 
u&nt  pareillement  d'une  forme' deprecatoire 
dans  le  Sacrement  de  pénitence  ? 

Enfin  tout  le  monde  convient  que  la  forme 
deprecaçoire  peut  être  valide  dans  le  Sacre- 
ment de  Baptême,  pour  quoy  ne  le  feroit  elle 
pas  dans  celuy  de  pénitence  ? 

De  plus  on  doit  remarquer ,  a-t-on  ajouté 
que  la  forme  abfoluë  ,  dont  on  fe  (èrt  dans 
le  Sacrement,  n'eft  pas  tellement  abfoluc 
qu'elle  ne  renferme  en  quelque  manière  la 
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forme  dcprccatoire.  Ge  qu'on  poi^rroit  prou-  .,  , 

ver  par  les  prières  qui  précèdent ,  de  la  f  art 

du  Pénitent  &  du  Prêtre  l'abfolution  ,  &  par 

celles  qui  la  fnivent.  Car  t  ut  le  monde  fçait 

bien  que  le  pénitent  en  difarit  fon  Confiteor* 

fupplie  le  Prêtre  de  prier  pour  ltjy  ,  c'eft-à-      '  v 

dire  qu'il  adrefle  fes  prières  à  Dieu  pour 

luy  ,  afin  qu'il  Pabfolve  ;  &  que  de  fon  côté 

le  Prêtre -a  coutume  immédiatement  avant 

•  que  de  donner  l'abfolutiôn  d'invoquer  Jefus- 
Ghrift  ;  afin  qu'en  qualité  de  Souverain 
Pontife  ,  il  abfotve  le  pénitent ,  &:  qu'après 
ces  paroles  :  Je  vous  ah  fous  &c.  il  a  auffi 
coutume  de  faire  des  prières  fur  le  penitenL  , 
Mais  comme  le  Concile  dê  Trente  a  déclaré 
que  toutes  ces  prières  ne  regardoient  point 
l'eflence  de  la  forme  du  Sacrement ,  on  ne 
s'y  arrête  pas- 

^  Néanmoins  comtae  le  même  Concile  a  Seff.14.03 
.   ûûfh  déclaré  que;  l'abfolûtion  du  Prêtre  eft 

une  difpenfation  du  bien  fait  d'autruy,  alieni  Conc.Trid. 
benefieii  diffenfatto  •  il  donne^llTez  àenten-  ibid.  èap.tfr 
dre  par  là  que  toute  abfoluë  que  paroifle  fa 
forme  de  l'abfolution  ,  elle  ne  laiflfe  pas  de 
renfermer  du  côté  du  Prêtre  tine  efpece  de 
prière  au  moins  d'une  manière  interprétati- 
ve ,  qu'il  plarfe  à  Dieu  de  ratifier  dans  le 
Ciel  te  quM  fait  comme  fôn  Mihiftre  fur 
la  terre.  Car  enfin  ce  n'eft  pas  en  leur  nom, 
ny  par  leur  propre  vertu  que  les  Prêtres  re- 
mettent les  péchez  ;  mais  en  qualité  deMi- 
niftres  de  Jefus-Chrift  ,  &  par  la  vertu  dtr 
faint  Efprit  qu'ils  doivent  invoquèr.  C'eft  cer  -4 
-  qui  a  fait  dire  à  faint  Ambroife  après  avôir" 
raporté  ces  paroles  de  Jefus-  Chrift  à  fes< 
Apôtres.  Receve^  le  Saint  Efprit  les  feeheX 
feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  refnettre^ 
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que  les  Prêtres  ne  font^que  prêter  Icttt' 
miniftere  ;  mais  que  c'eft  proprement  le  fàinc 
Efprit  qui  remet  les  péchez^  Car  c'eft  en 
fon  nom,  &  au  nom  du  Pere  &  du-Fils qu'ils, 
remettent  les  péchez  ,  &  non  pas  en  leur 
propre  nom.   Us  prient  &  Dieu  pardonne. 
Ils  prêtent  leur  miniftere  ;  mais  c'eft  la. 
toute  puiflanec  de  Dieu  qui  agit.  Ecce  }  dit 
'Amb.L3.de  ce  Pere  yquia  per  Spiritum  fanclum  peccat* 
îperif.C.19.  donantur  :  homines  aurem  in  remijjione  pec- 

Cœter  .m  mmiftertum  fuum  exhibent ,  non  ju* 
alicujtts  poteftatis  exercent  ;  neque  enim  in 
fuo  ;  Je  A  in  Patris  &  Filii  &  fptritus  fanSH 
nomine  peccata  dimittumur.  lfti  rogant,  di- 
.  ,  vinitas  donat  ;  humanum  entm  obfequiumt 
fed  munifirentia  fupernd  eft  poteftatis.  J. 

C'eft  auffi  ce  qui  a  obligé  faint  Auguftii* 
de  dire  aux  Donatiftcs  qui  abuûnt  de  ces 

M*tta3.l8  Paro^  ^c  Jefus-Chrift  :  Ce  que  vous  aures^ 

délié  en  terre  fera,  délié  dans  le  Ciel  ;  sfâttrfc- 
buoient  un  pouvoir  abfolu  de  remettre  les 
péchez  &  de  juftifier  les  hommes  ,  qu'ils  ne 
fçavoicnt  ce  qu'ils  difoient.  Nefcientes  peut 
Ait  Apofiolus ,  neque  de  quibus  loquitur,  ne- 
que  de  quibus  affirmant*  Et  que  c'étoit  leur 
orgueil  qui  leur  faifoit  dire  :  C'eft  moy  qui 
juftifie  ;  c^-ft  moy  qui  fanclifie  les  pécheurs  ; 
Mais  que  Jefus-Chrift  prévoyant  leur  va- 
nité y  a  voit  remédié  comme  un  charitable 
Médecin  ,  en  ne  voulant  pas  s'attribuer  a 

tue.  7.     ïuy-même  en  tant  qu'homme  la  remiffion 

des  péchez  qu'il  avoit  donnée  à  la  femme 
pecherelfe  j  mais  à  la  foy  de  cette  femme  en 
ajoutant  après  luy  avoir  dit  que  fes  péchez 
luy  étoient  remis ,  què  c'étoit  (a  foy  qui 

Aug.Hom.  pavoit  fauvéc.  Medicus  bonus  >  dit  ce  Pere  ^ 

capter  50  A&rû$  nQn  folum  pr4tfentes  fanabat  \  fed  fu~ 
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tutos  etiam  pr^videbat  :  futuri  erant  kemi- 
nés  gui  dtcerent  ,  ego  feceata  dimitto ,  ego 
jufiifieo,  ego  fanStifico ,  ego  fane  quemcunquo 
baptifo...  Audet  fibi  homo  ufurpare...  Ref- 
fondeat  iltr  non  ego  ,  fed  Chrifius  :  o  homo 
quando  ego  àjud&is  putatus  fum  homo,dimif- 
ficnem  peccatorum  fidei  dedi.  Non  ego,  refpon- 
det  tibi  Chrifius.  G  haretice  :  tu  eu  m  fis  home 
dicis  vent  mulier  te  falvam  facto }  Ego  cum 
tutarer  homo  dïxï  :  vade  mulier,  ides  tua  + 
J*H>sm  te  fecit.  '  Uc'7-  41' 

Mais  ils  ont  coutume  de  repôndre  ,  conti- 
nue faint  AugufUn  (  parlant  des  Donatiftesj 
&  de  dire  que  f  les  hoir  mes  ne  remettent 
pas  les  péchez  ,  ces  paroles  de  Jeftts-Chrift 
ce  que  vous  aurez  délié  cri  terre  fera  délié 
dans  le  Ciel ,  font  donc  fauffes;  Si  non  d*- 
tnittunt  hoftsïnes  feceata,  faïfum  efi  ergo  quod 
*'ttchrifiusm  :  qui.  fcbverttiy  in  terra  folura 
erunt  ér  *A  Ccelo* 

Mais  vous  ne  fçavez  6  Donatiftes  ,  feponcî 
iaint  Anguilla  ,  ce  que  vous  dites,  vous  ne 
comprenez  pas  le  fens  de  ces  paroles.  Jefus- 
Chrift  liiy  itaême  en  dônne  l'explication  lors 
qu'il  dit  aux  mêm^s  Apôrres  :  Recevez,  le  Joan.xiï 
Saint  'Efprit,  les  pechz  firont  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  remettrez.  C'eft-n-dire  ,  que 
c*eft  le  Saint  Efprit ,  parce  qu'il  eft  Dieu, 
»  qui  remet  les  péchez  ,  &  rioti  pas  les  hom- 
mes par  leur  mérite,  ny  par  une  vertu  qui  - 
leur  foit  propre  ,  les  hommes  n'ayant.pou- 
voir  de  les  remettre  qu'en  tanf  que  le  Saine 
Éfprit  habite  en  eux  comme  dans  fon  Tem- 
ple, &  qu'il  leur  a  communiqué  fdn  pouvoir 
comme  à  fes  MiniftrcSr  Nam  ut  hoc  eviden- 
tius,  ajoute  S.  Auguftin  yoftendertt  Dominus,  • 
ah  Spiriiu  Sanclto  quem  donavit  fidelthtts*  fuie 
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(    dkmitti  peccata  ,  non  meritif  hominum  ,  que* 
dam  loco  fie  ait  refurgens  a  mortuis ,  accipite 
Spiritum  San&um ,  &  cnm  dtxijfet  accipite 
Spiritum  Sanctum  continuo  fubjecit  fi  euh  di~ 
miferitis  peccata  dimittuntur  et  hoc  eft  fpiri- 
tus  dimittit ,  mn  vos.  Spiritus  autem  De  us 
%  Cor.3. 1 6  eft ,  Deus  ergo  dimtttit  non  vos.  Sed  ad  Spiri- 
tum qui  eft- s  vos  }  Nefcitis  quia  Templum  De* 
tftts  ,  &  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis. 

Ces  deuxgpaflages  de  faint  Ambroife  &  de 
.    .        S.  Auguftin,  peuvent  fervir,  1.  â  montrer 

Su'on  peut  employer  la  forme  deprecatoire 
ans  Pabfolution  ,  puis  qu'ils  prouvent  que 
c'eft  proprement  le  Saint  Efprit  qui  remet 
les  pechçr  dans  le  Sacrement  de  pénitence. 
Les  Prêtres  n'y  concourent  que  comme  Mi-* 
niftres  &  difpenfateurs  des  grâces  de  Dieu  , 
.  &  par  confequent  l'a&ion  &  la  part  qu'ils 
y  ont  ne  demande  pas  abfolument d'être  ex- 
primée dans  la  forme  du  Sacrement  ;  puis 

Su'elle  n'eft  que  miniftericlle  ,  &  qu'elle  eft 
'ailleurs  a(Tés  marquée  par  la  necefïîté 
que  Dieu  impofe  aux  pécheurs  de  s'adrefTcr 
à  eux  pour  recevoir  la  remiifion  de  leurs 
péchez.  - 

Mais  outre  cet  avantage  qu'on  peut  tirer 
de  ces  deux  partages  ,  ils  peuvent  encore  V 
fervir  de  réponfe  aux  deux  rarfons  qu'on  tire 
■  -  '  des  paroles  de  i'inftitution  du  Sacrement  de  * 
Pénitence  pour  rejetter  abfolument  la  forme 
deprecatoire  ,  comme  infuffifante.  Car  faint 
Ambroife  &  faint  Auguftin  y  prouvant  qu'on 
ne  doit  pas  tellement  prendre  dans  un  fèns 
abfolu  ces  paroles  :  Ce  que  vous  délierez  Jhr 
la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel ,  &  les  péchez, 

Matth.  18    9ue  vous  Par^onnere^  fuv  l*  terre  feront  par* 
.  '  donnez,  dans  le  Ciel  ;  qu'on  ne  fous-entendç 
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tflïe  les  Prêtres  n'ont  point  ce  pouvoir  par 
eux-mêmes  ;  mais  feulement  corn  me  Mai  i- 
fbes  de  Jefus-Chrîft  &  dependamment  diï 
Saint  Efprit  qui  remet  proprement  les  pc-* 
chez ,  il  s'enfuit  par  confeqqent  qu'il  n'eftr 
pas  abfolument  neceffaire  que  la  fotme  de 
î'abfolution  marque  diftin&cment  que  céN . 
font  les  Prêtres  qui  remettent  les  péchez  ^ 
il  fuffit  qu'elle  marque  que  Dieu  qui  agir 
dans  le  Sacrement  comme  la  eau  fe  principale* 
ks  remet.  Or  c'eft  ce  que  fait  la  forme  de-' 
precatoire  qui  bien  loin  d'exclure  fa  part 
que  les  Prêtres  ont  à  cette  remiffion,  la  ren-* 
ferme  neceflairement  ;  puifqae  c'eft  par  leur  w 
miniftere  que  Dieu  nous  fait  cette  grâce  ,  &C 
que  ce  font  eux  mêmes  qui  nous  abfokent 
de  fa  part  de  nos  péchez.  " 

Mais  poilr  répondre  plus  precifç'ment  au)£ 
deux  raifons  qu'on  prétend  tirer  des  parole^  - 
de  l'inftitution  pour  rejetter  la  forme  depre-* 
catoire  ,  comme  abfolument  infuffifante  $ 
parce  dit- on  qu'elle  ne  paroit  pas  répondre* 
aux  paroles  de  Finftiuuion  du  Sacrementjqur 
donne  un  pouvoir  abfolu  aux  Prêtres  de  re-* 
mettre  les  péchez ,  &  qu'en  fécond  lieu'  elle* 
ae  marque  pas  afTez  diftin&ement  l'effer  detf 
Sacrement  qui  eft  de  délier  ïe  pécheur  &  de* 
luy  remettre  fès  péchez  ,  ny  l'autorité  qu'a 
Je  Prêtre  d'abfoudre  les  pécheurs  ?  Onare^ 
pondu  qu'il  étoit  vray  que  la  forme  abfohic' 
dont  on  fe  fert  marquort  plus  diftin&emcnr 
que  la  deprecatoire,  le  pouvoir  que  le  Prêtre* 
a  reçu  sd'e  remettre  les  péchez  &  c'eft  fans- 
doutfc  une  des  raifons  qui  a  pil  porter  l'Eglifc* 
d'en  préférer  l'ufage  à  celuy  de  la  deprecatoi^ 
re  ,  fur  tout  depuis  que  les  Albigeois  ,  les; 
Jduffites  &  d'autres  Hérétiques  ont  vouikt , 
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contefter  cette  autorité  aux  Prêtres  ;  mais 
cela  ne  prouve  pas  que  la  forme  deprecatoirc 
foie  invalide^  puis  qu'il  n'eft  pas  abfolument 
necelTaire  pour  la  validité  d'un  Sacrement 
que  la  forme  ex  prime  toujours  la  part  que  le 
Miniftre  a  dans  fon  effet.  Car  l'Extrême- 
Onftion  qaoyqueadminiftrée  (bus  une  forme 
deprecatotre  qui  ne  marque  point  la  part 
qu'à  le  Prêtre  dans  l'effet  de  ce  Sacrement  „ 
ne  laifTe  pas  d'être  validement  adminiftrée,&: 
on  ne  I'adminiftre  pas  mêmeautrement.Et  de 
plus  comme  on  Ta  déjà  remarqué,  un  Mini*- 
ftre  qui  donnerait  le  Baptême  fous  une  for- 
me deprecatoire ,  comme  on  le  pratique  par- 
niy  les  Grecs  ,  ne  laifferoit  pas  de  le  donner 
vainement ,  quoy  que  cette  forme  ne  mar- 
quât point  la  part  qu'il  a  dans  l'effet  de  ce 
Sacrement.. 

.  On&  repondu  à  la  féconde  raifon  que  là: 
forme  deprecatoire  n'étoit  pas  moins  propre 
a  marquer  l*ëfFet  du  Sacrement  ,  que  la  for- 
me abfoiuë  ^  qu'il  étoit  vray  qu'elle  ne  le 
marquott  pas  par  rapport  au  Miniftre;  mais 
le  faifant  connoître  par  rapport  a  Dieu  qui  eft 
la  principale  caufe  qui  l'opère  ,  on  pou  voit 
dire  en  un  fens  qu'elle  le  marquoit  plus  par- 
«alternent  que  la  forme  abfolue  dont  on  fe 
«rt;  puifque  la  forme  abfolue  ne  fait  mention- 
gue  du  Miniftre,  qui  néanmoins  n'opère  l'ef- 
fet du  Sacrement  que  d'une  manière  minifte- 
«eJJe  &  inftrumentaJe. 

Enfin  quant  à  la  dernière  raifon  qu'on  avoir 
prétendu  apporter  pour  rejetter  la  forme  de- 

^s^sssrsf^r 1  parccdi  ct 

pâr  iip  .  r      LVJ1C  ny  en  ulaçc  ny  autonlec 

^     cit  point  en  ukge  £K- 
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feitetnent  en  occident,  elle  l'a  pourtant  été 
autre  fois  ,  &  l'cft  encore  parmy  les  Grecs< 
Catholiques,  comme  on  le  montrera  dans- 
la  queftion  fuivante.  Cc  qui  fuffit  pour  prou- 
ver qu'elle  eft  valide.  La  différence  des  lieux 
&  des  tems  ne  changeant  rien  dans  la  vali- 
dité ny  Teflence  des  Sacremens  ,  comme  oîi 
a  déjà  remarqué.-  Et  quant  à  ce  qu'on  dit 
qu'elle  n'eft  pas  autorisée  dans  l'Eglife  ,  on 
répond  que  la  feule  forme  abfokië  eft  auto-* 
rilée  en  Occident  ;  aEn  qu'elle  foit  une  con-> 

damnation  publique  de  i'erireur  d*s  liereti- 
ques  qui  veulent  dépouiller  les  Prêtres  dit 
pouvoir  de  remettre  les  péchez  j-  mais  la  for- 
me deprecatoire  eft-  en  ufage  dans  l'Orient 
parmy  lès  Grecs  Catholiques  ,  comme  la 
Conftitution  de  Clément  VHI.  de  Tan  159^ 
dont  on  a  déjaiparlé,  le  juftifie.  Ce  qui  fuffit' 
pour  faire  voir  que  l'Eglife  l'autorife bierc 
loin  de  là  rejetter  comme  invalide» 


■  .* 
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TROISIEME  QUESTION.- 

• 

La  forme  deprecatoire  ria.t-elle  pas  été 
*  en  ufage  dans  FEglife  pour  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  >  Ne  peut-on  pas  le 
prouver  pat  le  témoignage  des  Saints 
Pères  f  VEglife  Grecqne  ne  garde 
Uelle  pas  encore  cette  forme  de  pronon- 
cer VabfoUition  des  pèches 

CÔmme  ce  n'èft  pas  par  desraifoane-^ 
inens  mctaphifiqucs  qu'on  doit  juger  de 
rciTencc  des  Sacremens  ,  non  plus  que  de* 
myfteres  ;  parce  que  les  chofes  de  la  Reli- 

Êion  font  au  deflus  de  tous  les  raifonnemens 
umains  ;  mais  que  c'eft  par  l'autorité  de 
l'Eglifequi  feule  a  été  rendue  la  dépositaire 
de  ce  facré  trefor ,  &  qu'elle  en  détermine 
ordinairement  la  forme  &  la  matière  par  l'u- 
fage  qu'elle  autorife  &  qu'elle  approuve  ;  on 
a  cru  que  le  meilleur  moyen  pour  décider 
fans  fc  tromper  fi  la  forme  deprecatoire  pou- 
voit  être  fuffifante  dans  te  Sacrement  de  pé- 
nitence ,  étoit  de  fçavoir  fi  elle  avoit  été 
autrefois  en  u&ge  dans  l'Eglife  ,  Se  fi  elle 
f  étoit  encore  en  quelque  endroit  de  l'aveu 
de  l'Eglife  parmy  les  Catholiques.  11  eft  cer- 
tain que  fi  elle  *  été  autrefois  en  ufage  & 

Qu'elle  le  foit  encore  parmy  les  Catholiques 
e  l'aveu  &  de  l'aprobation  de  l'Eglife,  qu'il 
s'enfuit  évidemment ,  qu'elle  peut  être  fuffi- 
fante  y  quoy  qu'il  ne  foit  pas  permis  goût 
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fur  le  Sacrement  de  Pénitence,  iti 

cela  de  s'en  fervir  /où  l'ufage  de  l'Eglife  ea 
autorife  une  autre-  '  \ 

Ceft  ce  qui  a  obligé  d'examiner  icy  jeette 
queftion.  On  a  commencé  par  la  première 
partie  ,  &  Ton  a  dit  que  ceux  qui  a  voient  tu 
les  Pères  &  les  Auteurs  Ecclcfiaftiques  tom- 
boient  tous  d'accord  que  la  forme  depreca- 
toire  ou  la  manière  de  prononcer  l'abfblution 
en  forme  de  prière  &  d'invocation  ,  avoit 
été  très- certainement  en  ufage  dans  l'Eglife 
pendant  plufieurs  (îécles,  c'eft-à-dire  tout  au 
moins  jufques  au  douzième. 

Ceft ,  a-t.on  dit  en  repondant  à  la  féconde 
partie  de  cette  queftion  ,  ce  qu'il  eft  aifé  de 
prouver  par  un  grand  nombre  de  témoigna** 
ges  des  Saints  Pères  &  de  Auteurs  Ecclefîa- 
ftiques.  Car  quoy  qu'il  fbit  très -certain  que 
les  Pères  fur  tout  des  cinq  premiers  fiécles 
ont  été  fort  refervez  dans  leurs  écrits  fur 
les  formes  des  Sacremcns  ;  afin  de  ne  pas  ex-* 
pofer  les  myftcres  aux  yeux  Se  aux  railleries, 
des  profanes  ,  comme  Innocent  I.  l'a  déclare 
dans  la  reponce  qu'il  a  fait  à  Decentius  Eve- 
que  d'Iguvio  en  Italie  ,  difknt  à  cet  Evêqua 
qu'il  ne  marquoit  pas  dans  fa  Lettre  les  pa- 
roles dont  les  Evêquesfe  fervoient  en  confé- 
rant la  confirmation  ,  de  peur  qu'en  voulan* 
expliquer  trop  en  détail  ce  qui  regarde  ce 
Sacrement  il  n'exposât  ces  faintes  paroles  à 
la  profanation  des  infidèles.  Vcrb*  vero  dicere  Innocent  T. 
non  poflum,  luy  dit  ce  Pape ,  ne  magis  f  roder*  Êp.  ad  De- 
videar ,  quam  ad'  confultationem  rt/pendere.  cent.c^n.3^ 
Néanmoins  il  eft  arrivé  par  .un  effet  particu- 
lier de  la  providence  que  les  Saints  Pères  Ce 
£6nt  expliquez  en  beaucoup  d'endroits  de 
kurs  ouvrages  d'une  manière  alfez  claire 
fur  la  forme  de  l'abfolution ,  pour  qu'il,  ne 
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(bit  pas  difficile  d'en  tirer  un  grand  nombri? 
de  paflages  qui  prouvent-que  la  forme  depre-^* 
-catoire  etoit  en  ufage  de  leurs  tems  dans  le 
Sacrement  de  pénitence. 

La  première  preuve  de  l'ûfagc  de  la  forme 
deprecatoire  &  de  fon  antiquité  fe  peut  tirer 
de  ce  paflage  du  chapitre  y.  de  TEpitre  de 
S.  Jacques.  Confeflcz  vos  péchez  l'un  à 
Fautrt ,  &  priez  l'un  pour  Tautrcr  -r  afin  que 
vous  foyez  fauves ,  car  la  fervente  pnerc  du 
Jàc.y.va^.  jufte  peut  beaucoup.  Confitemini  *rgo  alte- 

rut  ru  w  peccata  &  arattpro  invicem  ut  ftd- 
vemini  ;multum  emm  v*let  depvicatio  jujlï 
mffidu*. 

n  '  Origene ,  faint  Chryfoftortie  ,  le  feCond 

x  Tn  Levit'  Goncilc  de  Châfons.Htfgues  de  faint  Viftor,, 
Chr  f  1  '  &  plufîeurs  autres  Auteurs  anciens  &moder- 
de  Sacerd*  nes  *  cntcndeftt  ce. paflage  de  la  confeflion 
Concil  Ca*-  SUOG       aux  Prêttes-  de  fes  péchez  ,  &  ifc 
bil  i  ca  *2     ro^t  ai^    on  vouIait        ÎGf  *cs  Pâr°lés 
Hue  a  S  *k  Ce  Pa^aSe  >  celles  qui  les  précèdent  & 
Viftor  1  z  ce^cs  S0'  ks  frivent       ^re  vo*r  5ïfc  c'eft" 
de  Sacram  '*e  vra^  ^nS'de  l'Apôtre.  Mais  fuppofant  ce 
#  P°'nt  Prouv,é  par  le  témoignage  des  PcreS 
F*     V»  •    qU»on  a  citez  ,  il  paroît  que  du  tems  de  (aint 

Jacques  la  forme  de  l'ablolution  étoit  depre- 
catoire. Car  c'éft  à  la  prieie  du  Jufte .  c'efls 
s  a-dire  du  Prêtre  (  qui  doit  être  jufte  par  Cotv 

état  ;  que  la  remi/fion  des  péchez  eft  at- 
tribuée.   Multurn  enim   valet  deprecatiê' 
juffi. 

La  féconde  preuve  on  Ta  tiîée  de  là  côu- 
tume  qui  a  été»  totljours  conftamment  ob-* 
fervée  dans  PEgiifc  d'impofer  les  mains  fut 
tous  ceux  qu'on  reconcilioit  par  le  Sacre- 
ment de  pénitence.  Or  la  cérémonie  d'îm- 
,    ^  *      poferles  mains  fur  les  fidclesétoifr  toujours 


Jnr  te  Sacrement  de  Pénitence'.  r%'~ 

accompagnée  de  la  prière ,  comme  S.  Augu- 
ftin  le  dit  cxprelfément  dans  fon  t'roifieme' 
Livre  du  Baptême  contre  les  Donatiftcs, 
chap.  16.  Sfutd  efi  aliud  manàsiimpofitio  niji 
er*tio  fuper  homimm.Or  fi  on  ne  doute  point 
qu'on  ne  reconciliât  les  penitens  par  Prmpo— 
mion  des  mains ,  comme  tous  les  anciens 
Auteurs  qui  parlent  de  la  manière  de  recor** 
ciller  les  peniogjs  le  difenc,  on  ne  doit  point 
douter  non  plus  que  la  forme  do'it  on  ufoir* 
pour  lem  donne^  t'abfolution  ne  fut  depfe- 
catoire  %  puifque  nous  venons  de  voir  que 
faint  Aujuftin  nous  aflure  qu^impofer  les 
mains  &  prier  fur  quelqu'un  étoit  la  même 
chofé. 

La  troifiéme  preuve  on  Va  prifedës  pafla- 
ges  des  Pères  qui  difent  que  c'eft  par  les 
prières  des  Prêtres  qu'on  reçoit  l'abfolution 
&  la  remiffion  de  Ces  pécher. 

Il  faut ,  dit  Tertulien  dans  fon  Livre  de  là: 
pénitence ,  qu'un  pécheur  qui  veut  obtenir 
fon  pardoji  fe  jette  aux  pieds  des  Prêtres  & 
qu'il  fupplieen  leurperfonne  l'Eglife  de  prier  % 
pour  fon  péché  ;  c'eft- à-dire  ,  de  luy  en  don- 
ner Pàbfolution ,  &  tenter  tout  plutôt  que 
de  périr.  Presbyteris  tdvolui ,  exoratricem 
'Ecciefiam  dsprectri  ,  omma  prius  ttnttrt 
qusm  jrereas. 

Sainr  Pacien  dans  fon  exhortation  à  la- 
pénitence  dit  que  celuy  qui  ne  cache  point 
{on  péché  aux  Prêtres  qui  font  fes  frères  , 


efcrift  habite  Se  prie.  In  uno  &  altero  >  dit  pacien;  rri 
ce  Pere,  Ecclefi*  eft;  in  Ecclejta  vero  Ckriftus,  pasren.  ad 
mtquc  idée  qui  fratribus ^teent* {ua  noritacet,  pœnit*  v 
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Ecclefîâ,  lacrymis  adjutus ,  Chrifti  fretïhu* 
mbfolvitur. 

Le  même  Saint  dans  fa  troifiéme  Lettre 
à  Sempronius  après  avoir  prouvé  contre  le* 
Novatiens  par  differens  exemples  tirez  de 
l'Ecriture  ,  que  l'Eglife  a  le  pouvoir^  de  re- 
mettre les  péchez  &  d'en  donner  l'abfblu- 
tion  ,  adreflant  la  parole  à  ces  Heretiaues  , 
conclut  en  leur  difant  :  vous^vez  prdtente- 
*nent  être  convaincus  qu'elle  ne  doit  point 
refufer  les  prières  aux  pécheurs  qui  font  pa- 
roître  la  fincerité  de  leur  pénitence  par  leur 
humilité  ,  &  que  les  Prêtres  leur  doivent 
accorder  l'impofition  fâlutaire  de  leurs- 
mains.  Jam  intelligits  Novatiani ,  dit  ce  pè- 
re y  T>eum  pojft  rnifereri...  Jam  EccleJÎA  f>r*- 
as  humilibus  non  negandas  ,  jam  manus- 
Saeerdotum  miferandisfratribus  exhibendtu. 

Quand  faim  Pacien  dit  que  lesNovatiens 
doivent  être  convaincus  par  les  exemples  de 
l'Ecriture  Qu'il  a  raporté  que  FEglife  ne  doit 
point  refuier  les  prières  aux  pécheurs  ,  *il  eft 
vifible  que  par  le  mot  de  prières  >  frecës  hu- 
milibus non  mgandas  r  il  taux  entendre  Pab- 
folution ,  non  feulement  parce  que  ce  Saint 
joint  ces  prières  ,  qu'il  dit  qu'il  ne  faut  point, 
refufer  aux  vrays  penitens  avec  l'impofition 
des  mains  des  Prêtres  *  mais  encore  parce 
qu'il  eft  fi  certain  que  les  Novatiens  ne  refu- 
/oient  pas  de  prier  pour  les  pécheurs  ,  que 
c'étoit  tout  ce  qu'ils  difoient  que  l'Eçlife 
pouYoit  faire  en  leur  faveur  ,  que  d'offrir  à 
Dieu  fes  prières  pour  eux.  M^aisTrpar  le  mot 
de  prières  il  faut  entendre  l'abfolution  il  s'en- 
fuit qu'il  falloit  qu'elle  fe  donnât  d'une  ma^ 
niere  deprecatoire,  &  qu'elle  ne  fe  donnât  pas 
même  autrement.. 

•  •  • 
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En  effet  cette  façon  d'exprimer  rabfolution 
'par  le  mot  de  prière  eft  tres-commune  par- 
my  les  Saints  Pères  ,  &  fur  tout  dans  Tertu- 
lien  ,  &  dans  S.  Cyprien,  comme  on  peut 
voir  dans  les  Traitez  de  la  pénitence  &  de  la 
pudicité  du  premier  &  dans  le  Livre  des 
Tombez  >  que  nous  avons  du  dernier;  maniè- 
re de  parler  dont  ces  Pères  ne  fe  font  fer  vis 
que  parce  qu'il  étoit  connu  de  tout  le  monde  , 
qtie  Tabfolution  fe  donnoit  de  leur  tems  fous» 
\a  forme  de  prière. 

Saint  A mbroife  dans  fbn  premier  livre  de? 
la  pénitence  chapitre  >.  voulant  prou/er  aux 
pécheurs  qui  font  tombez  dans  de  grands- 
péchez  l'obligation  où  ils  font  de  s'add*effer 
aux  Prêtres  pour  en  avoir  la  remiflîon ,  dit 
que  dans  ces  foi  tes  de  péchez ,  il  faut  s'adre £ 
ftr  à  des  perfonnes  du  rang  de  Moyfo  &  de 
Jeremie  ;  afin  qu'ils  prient  pour  nous  :  les 

Îiricres  du  commun  des  fidèles  étant,  kifuffi- 
àntes  en  ces  fortes  d'occafîons.  Cette  vertu 
particulière  que  faint  Ambroife  attribue  à  la 
prière  des  Prêtres  par  rapport  à  la  remiflîon 
des  péchez  mortels ,  fait  aflez  voir  qu'il  par- 
le  de  l'abfolution  qui  par  confequent  fe  don* 
#  noit  de  fon  tems  d'une  manière  deprecatoire* 
puifque  c'eft  à  la  prière  des  Prêtres  qu*il  at- 
tribue la  vertu  de  remettre  les  péchez  mor- 
tels. Tsles  igitur  depreemtores  >  dit  ce  pere,  in 
deliftis  msximis  funtrequirendi ,  n*m  fiquh* 
cunque  de  populo  orentnon  exaudiuntur.  Ec 
dans  fon  Livre  3. du  Saint  Efprit  chapitre  1?. 
après  avoir  prouvé  par  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  :  Recevez  le  Saint  Efprit ,  les  péchez 
feront  remis  à  ceux  a  qui  %ous  les  aurezremk; 
que  les  Prêtres  ont  le  pouvoir  de  les  remet-  J°*n. 
tre  x  il  veut  que  Ton  remarque  que  ce  n'eft 
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pas  en  leur  nom  ;  mais  au  nom  du  Pere  ,  dû 
fils  &  du  Saint-Efprit  qu'ils  les  remettent* 
En  effet ,  dit^il,  lors  qu'ils  exercent.ee  mirti- 
ltere ,  ils  ne  font  point  paroître  qu'ils  exer- 
cent un  aétede  jurifdi&ion  &  de  puiflance 
abfolue  qui  leur,  foit  propre,  ils  prient;  mais 
c'eft  Dieu  qui  pardonne.  Ils  offrent  leurs 
prières  à  Dieu  dans  cette  intention;  mais  c'efi* 
Dieu  qui  remet  les  péchez  par  un  effet  Cx 
tonte  &  de  fôn  extrême  puiffance.  Homme* 
sutem  ,  dit-il  ,  in  remiffiene  peccttorum  mi- 
nifierium  fuum  exhibent,  non  jus  al  i  eu  jus 
poteftatis  exercent.  Neque  enimin  fue  ;  fed  #V 
lattis  &  Ftlii  &  Spiritus  San&i  nominepec* 
eats  dimtttuntttr.  ifit  rogtent ,  dtvinitas  do- 
nat  $  humanum  enim  obfequium  ;  fed  muni- 
ficentia  fufern*  tfi  potejlatis.  On  rte  peut  dire 
phis  clairement  que  i'abfolution  fe  donnoic 
en  forme  de  prière  ;  puis  qu'il  dirque  c'e'toit 
en  priant,  ifii  crantée  les  Prêtres  exerçoient 
le  miniftere  qu'ils  avoient  reçû  de  remettre 
les  péchez  ,  lorfque  Jefus-Chriit  leur  avoit 
dit  :  Recevez,  le  Suint  Efprit,  les  péchez  feront* 
femis  à  ceux  à  qui  vous-  les  remettrez..  Mais 
peut-il  auffi  exclure  d'une  manière  plus  claire 
la  forme  abfolue  par  rapport  à  la  difeipline  * 
de  fon  fîécle  ,'qu'en  nous  affurant  que  de  (bnr 
rems  les  Prêtres  en  exerçant  le  miniftere  de 
Fa  pénitence ,  ne  rcmettoient  point  les  péchez 
en  leur  nom ,  in  fno  nomine,  &  qu'ils  n'y  pa- 
roiffoient  exercer  aucun  afte  de  jurifdiftion 
&  de  puiffance  ;  mais  feulement  de  prière.  In 
remijfione  peccaterum  minifterium  fuum  exhi- 
bent ,  non  jus  alicujus  potejlatis  exercent... 
ifii  orant. 

L'auteur  du  commentaire  fur  les  pfeaumes 
attribut  à  fàint  Jérôme  ne  parle  pas  moins 
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clairement  lors  qu'il  dit  écrivant  fur  le  pCêau- 
me  i8.  que  les  flammes  du  vice  de  l'impure-  , 
té  (ont  éteintes  par  la  confefïion  &  par  la, 
grâce  du  Saint  Efprit,  c*eft-à-dire,  dit-il,  par 
la  force  de  l'oraifon  du  prêtte.  Quotidie  in 
uno  cjttoque  nofimm  flammam  libidinis  fer 
Confefwaem ,  &  gratiam  S.inctt  Spiritus  îjft* 
tercedït  id  eft,per  owttonem  Sacerdoti*  facit 
cejftre.  > 

Saint  Auguftin  écrivant  contre  les  Dona-*  <- 
tifte  oppofe  le  Sacre  acnt  de  la  pénitence  au 
Baptême  par  rapporx  à  la  réitération,  &  dit  / 
comme  on  a  déjà  remarqué  que  ce  Sacrement 
qu'il  appelle  le  Sacrement  de  l'impofîtion  des 
mains  eft  une  efpece  de  prière  qu'on  fait  fut 
le  pécheur.  Manus  mtem  impofitio  ,  dit-il 
dans  Ton  troifiéme  Livre  du  Baptême  chapi- 
tre iS.  non  (icut  Btpttfmus  repets  non  pàtejk* 
Qjfid  ejt  enim  aliuAnifi  urati*  fupet  ko* 
tninem  ! 

Et  dans  le  cinquième  Livre  de  (on  Ouvra- 
ge contre  les  mêmes  Hérétiques  chapitre  to, 
il  dit  clairement  que  dans  l'adminiftratioiv 
des  Sacremens  du  Baptême,  de  la  Confirma- 
tion ,  de  l'Euchariftie  &  de  la  pénitence  î  les 
prêtres  fe  fervoient  d'une  forme  deprecatoi- 
re  ,  car  les  Donattftss  ayant  prétendu  lay 

frouver  par  ce  paffage  de  l'Evangile  ,  oà  \ 
aveugle  né  dit  aux  Juifs  que  Dieu  n'exauce 
point  les  pécheurs  ,  que  les  méchans  ne  pou-  -  , 
voient  point  adminiftrer  vaiidement  les  Sa-  JoaQ#*fc  * 
cremens  :  il  leur  répond ,  Ci  ce  pâflage  de  * 
l'Evangile  prouve  ce  que  vous  prétendez  , 
comment  eft-ce  donc  que  vous  reconnoiflez 
aufli  bien  que  nous  que  Dieu  éxauce  les 
prières  que  les  homicides  font  en  conférant 
fc  Baptê me~*  la  Confirmation ,  l'Euchariftie, 
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&  la  Pénitence.  Si  ergo  ad  bos  valet ,  leur 
dit  Saint  Auguftin  ,  quoddiBum  eftin  E*u*n- 
gelio  :  Deus  ptecaterem  non  audit  ut  per  pèCca- 
terem  Sacramenta  non  celebrentur  >  quomo do 
exaudit  homicidam  deprecantem  vel  fuper 
aquam  ftaptifmi  ,  vel  fuper  oie  uni ,  vel  fuper 
Euchartfltam ,  vel fuper  capita  eorum  quitus 
manus  imponitur}  Que,  emnia  tamen  fiunt 
valent  etiam  per  homicidas.  , 

La  Pape  S.  Léon  parlant  de  la  neceffitc  du 
Sacrement  de  pénitence  pour  ceux  qui  font 
tombez  dans  des  péchez  mortels  ,  dit  que 
Dieu  a  réglé  d'une  telle  forte  kfecôurs  que 
la  divine  bonté  donne  à  ces  fortes  de  perfbn- 
nes  ,  qu'elles  ne  peuvent  néanmoins  recevoir 
la  remiflkm  de  leurs  crimes  que  par  le  mini-* 
Itère  des  Prêtres  qui  prient  pour  eux;ou  pour 
traduire  plus  littéralement  que  par  les  fup- 
plicatior.s  des  Ffètres.  Sic  divin*,*  dit  ce 
S.  Léon.  Saint  ,bonitatis  prifidiis  ûrdinatts  ut  induU 
Fpift.91.ad  gentia  Dei  nifi  fuppltcationibus  Sacerdotum 
Theod.for.  nequeat  ebtineri.  On  voit  que  par  le  terme 
Epifcop.     de  fupplication  ,  il  entend  Fabfolution  ;  puis 

qu'il  dit  que  ce  n'eft  que  par  elle  que  les  pé- 
cheurs peuvent  obtenir  leur  pardon  de  la  dï- 
vftie  bonté  ;  mais  fi  Tàbfolution  fe  donnoit 
par  manière  de  fupplication  elle  étoit  donc 
déprecatoire. 

Les  autres  Pères  lors  qu'ils  ont  fait  men- 
tion du  Sacrement  de  pénitence  &  de  la  ne- 
'  -  ce/Iîté  d'y  recourir  pour  les  péchez  qu'on  a 

commis  âprés  le  Baptême  ,  reconnoiflenr 
tous  ,  que  les  prêtres  ont  tecû  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchez  ;  mais  lors  qu'ils  expli- 
quent la  manière  dont  cela  fe  fait,  ils  ne  par- 
Elig.hoatf.  lent  que  d'oraifori,de  prière  &  d'invocation. 

Per  invocaùonem  Spiritm  SanSti  y  dit  S.  Eloy 
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Bvêque  de  Noyon  ,  ifiud  officium  agitur. 
Kecenciliatto  ,  dit  le  Pape- Vigile,  qiMpœni-  Vigil.Ep.i 
tentiéL  fruEtus  acquiritur ,  fer  invocationert}  ^d  Euçher» 
fpiritus  fancii  operatur. 

Mais  pour  venir  aux  fiécles  pofterieurs  on 
frolive  ,  a-t-on  dit ,  qu'on  s'y  explique  enco- 
re d'une  manière  plus  diftin&e  ,  comme  on 
peut  voir  dans  les  Capitulaircs  de  Charlema* 
gne ,  &  de  Loiiis  le  Débonnaire  dans  le  liv.f . 
C.  il 6.  on  prefcrit  la  manière  dont  il  faut  ab- 
foudre  les  penitens  qui  ont  accomply  leur 
pénitence  foit  en  public  foit  en  particulier, 
Ôc  on  dit  que  la  manière  Canonique  de  le  fai-. 
re?  eft  d'impofer  les  mains  en  dimnt  des  priè- 
res fur  celuy  qu'on  reconcilie  ,  &  qu'ainfî  il 
eft  abfous  de  les  crimes  par  la  vertu  des  priè- 
res divines.  Manus  ei  cum  orationibus  qui,  ih 
Sacramentario  ad  reconciliandum  fœnitentem 
continintur ,  imponatur  ut  divinis  preetbus  & 
tniferttionibus  tbfolutus  à  fuisfacinoribus  ejfe 
mereàtur.  Et  dans  le  chapitre  117.  du  me  nie 
Livre  ,  il  y  eft  dit  ,  que  l'abfoîution  des  pé- 
chez eft  donnée  par  l'impofition  des  mains 
des  Prêtres  &  par  leurs  prières.  Abfofyti* 
feccatorum  per  rnanus  impofitïomtn ,  frecibus 
jitSactrdêtùm. 

Pierre  Chantre  de  PEglife  de  Paris  qui  vî- 
voit  vers  la  fin  du  11.  fiéele  ,  nous  aflure  da-is 
fa  Somme  des  Sacremens  ,  dont  le  manuferic 
eft  confervé  dans 'la  Bibliothèque  de  faine 
Vi&or  ,  que  de  fon  tems  on  donnoit  encore 
l'abfolution  d'une  manière  deprecatoire.  Car 
il  raporte  l'hiftoùre  d'un  certain  Religieux, 
qui  n'ayant  pû  fe  refoudre  à  faire  au  lit  de 
la  mort  fa  confeffion  à  l'Abbé  duMonaftere, 
la  fit  au  Prieur  qui  ne  vouloit  pont  luy  don- 
ner l'abfolution  -}  parce  que  c'étoit  la  coutu- 
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me  du  Monaftcre  que  tous  les  Religieux  la 
reçuflent  de  l'Abbé,  néanmoins  s'étant  laiITé 
vaincre  à  fes  inftances  il  la  luy  donna  ,  -dit 
Pierre  le  Chantre  ,  en  luy  difant ,  que  Dieu 
vous  abfolve  ,  abfolvat  te  TUus.  On  deman- 
de , ajoute  le  mtmc  Auteur,  fi  ce  Religieux 
n*a  pas  été  validement  abfous  ,  par  le  Prieur, 
lors  qu'il  luy  a  dit ,  Dieu  vous  ab  foliée,  étant 
certain  que  l'Abbé  ne  luyauroit  pas  donné 
rabfolution  fous  une  autre  forme.  QuAritur 
ergo  utrum  ex  t al: h/s  verbis  prioris  >  quando 
dtxit ,  abfolvat  te  Deus ,  fuitifie  abfolutns, 
quia  fi  Ahbas  eum  abjolveret  non  aliter  dîce- 
ret.  Ces  dernières  paroles  de  Pierre  le  Chan- 
tre font  une  preuve  évidente  que  la  forme 
deprecatoire  étoit  encore  non  feulement  en 
ufage  de  fon  tems  ,  c'eft-a-dire  vers  la  fin  da 
douzième  fiécle  ,  &  au  commencement  da 
treifiéme  ;  mais  encore  qu'elle  étoit  la  plus 
commune. 

Ce  qu'on  peut  encore  juftifier  par  le  té- 
moignage de  Guillaume Evêquc  de  Paris  qui 
a  écrit  vers  le  milieu  du  13.  fiécle,  lequel 
remarque  dans  le  chapitre  19.  de  fori  traité 
du  Sacrement  de  pénitence,  qu'il  y  a  certains 
cas  dans  lefcuels  on  peut  partager  la  con- 
felfion  ,  en  faifant  une  partie  à  un  Prêtre  Se 
l'autre  partie  à  un  fécond  ,  &  qu'un  pécheur 
reçoit  de  deux  prêtres  Pabfolution  de  fes  pé- 
chez &  la  grâce  fanflifiantc,  pourvu  qu'il 
foit  bien  difpofé  (  fentiment  qu'on  ne  croit 
point  véritable  )  Mais^u'il  prétend  prouver 
par  l'ufage  de  la  forme  deprecatoue,dont  les  ' 
prêtres  (e  fervoient  de  fon  tems  en  donnant 
l'abfolution.  Car  il  prétend  juftifier  par  cet 
ufage ,  que  c'eft  proprement  Dieu  qui  abfoat 
les  péchez  5  &  de  la  il  corfelut  que  Pabfolu- 
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<*ion  eft  bonne  ,  loic  qu'elle  foit  donnée  par 
un  Prêtre,,  ou  qu'elle  le  foit  par  deux;  paçce 

3ue  Dieu  agit  également  par  le  miniitere  de 
eux  Prêtres  ou  par  le  miniftere  d'un  feul. 
Dubitandum  nullatenus  *ft  ,  dit  cet  ancien 
Evêquede  Paris,  perutrumqne  Sacerdotem 
flenam  gratiarn  [anftificationis  &  abfolutio-?  t 
nis  recipi  ,  nifiper  ipfum  fiete.rit  ;  neque  mo- 
re judicum  forinfecorumpronuntSat  confeffçr 
abfolvimus  te ,  non  condemnamus  ^fedmagis  . 
jCrationem  faut [nfiereum  ,  ut  Deus  abfoluti$- 
yiem  &  remijfionem  atque  gratiam  Janttifif 
tationis  trtbuat.  Il  faloit  que  du  tems  de  cet 
Evêque  la  forme  deprecatoite  fut  encore  bien 
•commune,  &  Pabfoiuë  tienirare;  puis  qu'il  ne 
fembtaaprouver  que  la  première,  &  qu'il  pa- 
roit  exclure  la  féconde. 

Il  eft  vray  que  nous  amenons  d'Alexandre  Aie*.  Hal. 
de  Haies  que  la  forme  abfoluë  commença  à  in  4.  part, 
,etre  en  ufage  environ  dans  le  même  tems,  &  Summne 
.nous  voyons  dans  l'Opufcule  11.  que  iaint  memb.  z. 
Thomas  compofa  pour  foutenir  l'ufage  de  la  art- 1. 
forme  abfoluë,  qu'elle  prit  tellement  le  de/Tus 
•qu'on  commença  à  douter  dans  le  même  fié-* 
.cle  fi  la  forme  deprecatoire  étoit  valide. 
Mais  il  cft  fi  confiant  que  jufques  là  elle 
avoit  été  en  ufàgc  ,  que  l'Auteur  contre  qui 
faint  Thomas  compofa  l'Opufcule  dont  on  ^ 
yient  de  parler  ,  ayant  objefté  au  faint  Do-      ,  otn# 
&eur  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  trente  ans  1  1  -C'Î# 
que  tout  le  monde  s'en  fervoit  S.  Thomas  (è 
contente  de  répondre ,  que  n'ayant  pas  tout 
vu  ,  il  ne  veut  pas  contefter  le  fait  ;  mais  que 
quoy  qu'il  en  foit  qu'il    avoit  plus  de  douze 
cens  ans  qu'il  a  été  dit  à  faint  Pierre  ;  Tout 
€£  que  vous  délierez,  fur  la  terre  fera  délié  dans  Matth.irf» 
le  Ciel.  Concluant  de  là  que  Jcfus-Chrift 
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avoit  donné  à  cet  Apôtre  un  pouvoir  abfbltt 
de  remettre  les  péchez  A  qu'il  falloit  l'expri- 
mer dans  la  forme  de  l'abfolution. 

x  Enfin  on  a  ajouté  à  toutes  ces  preuves  celle 
<ju'on  a  tirée  des  anciens  Rituels  &  Peniten- 
ticls  qui  paroît  decifïve  ,  nv  en  ayant  pas  un 
feul  au  deflus  du  treifiéme  fîecle  qui  ne  pief- 
crive  la  forme  deprecatoire  pour  la  reconci- 
liation des  pécheurs  ;  foie  qu'ils  reprefentent 
la  forme  de  l'abfolution  qu'on  donnoit  à  ceux 
qui  a  voient  fait  pénitence  publique  ;  foit  cel- 
le dont  on  devoit  fc  fervir  dans  la  penirenec 
fecrette  ;  foit  celle  dont  on  devoit  u£er  â  Té-  ' 
gard  de  ceux  qui  étoient  en  fanté  ;  (bit  de 
.celle  qu'on  devoit  employer  pour  reconcilier 
les  malades;foit  enfin  celle  qu'on  devoit  don- 
ner aux  mourans. 

Au  refte  fi  HEglife  a  changé  dans  le  treifié- 
me fiécle  &  fi  elle  a  fubftitué  dans  la  fuite  îi 
forme  ablbluë  à  la  place  de  la  deprecatoire, 
elle  a  eu  fes  raifons  pour  le  faire  ;  comme  on 
a  remarqué  dans  la  queftion  précédente,-  mais 
en  le  faiiant  clic  n'a  apporté  aucun  change- 
ment dans  la  nature  du  Sacrement  de  péniten- 
ce ,  qui  eft  toujours  la  même  ,  foit  qu'on  y 
4onùe  Fabfolution  fous  une  forme  depreca- 
toire :  foit  qu'on  la  donne  fous  une  forme  ab- 
folue  :  l'une  &  l'autre  expliquant  éga- 
lement, que  les*  péchez  font  remis  de  la  part 
de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  pénitence  par 
le  miniftere  des  Prêtres  ,  en  quoy  conhfte 
véritablement  la  nature  de  ce  Sacrement  '  & 
toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
formes ,  n'étant  que  du  plus  ou  du  moins  , 
par  rapport  à  l'explication  de  cet  effet,  &  des 
caufes  qui  y  concourent ,  n'en  peut  pas  chan- 
ger la  nature  ;  on  effet  la  forme  deprecatoire 

explique 
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¥*plique  plus  claircmerit  qt*e  i'abfoluë  ,  que 
c'eft  Dieu  qui  remet  les  péchez  dans  le  Sa- 
crement de  pénitence  ,  fans  exclure  néan- 
moins la  part  que  les  Prêtres  y  ont.  La  for- 
me abfolue  au  contraire  explique  plus  diftin- 
ftement  le  pouvoir  que  les  Prêtres  exercent 
«de  la  part  de  Dieu  dans  le  Tribunal.  Mais 
toutes  deux  marquent  l'effet  du  Sacrement 
qui  eft  la  remiflîon  opérée  de  la  part  de  Dieu 
par  le  minifterc  des  Prêtres.  Ce  qui  fuffit 
pour  ne  pas  changer  la  nature  du  Sacre- 
ment, 

On  a  repondu  à  la  dernière  partie  de  cette 
queftion,  dans  laquelle  on  demande  fi  l'Eglifc 
Grecque  ne  garde  pas  encore  la  forme  de  pro- 
noncer l'abfolution  des  péchez  que  Ton  ap- 
pelle deprecatoirc  ;  que  cette  Eglife  a  tou- 
jours gardé  cette  forme  Se  la  garde  en-* 
core. 

Nicolas  Cabafilas  Achevêquede  Thcflalo* 
nique  &  Auteur  célèbre  parmy  les  Grecs  qui 
vivoit  dans  le  quatorfiéme  fiecle,  dit  formel- 
lement dans  fon  exposition  de  la  Liturgie 
chap.19.  que  les  péchez  font  remis  dans  la 
pénitence  par  les  prières  des  Prêtres.  Fecca* 
tDtum  quoqtte  remijfio  $  dit  cet  Auteur,  pœni- 
tentibus  datur  fer  orationem  Sacerdetum. 

Tous  les  Euchologes  des  Grecs,  même  de 
ceux  qui  font  réunis  à  l'Eglife  Romaine  ne 
jeprefentent  point  d'autre  forme  d'abfolution 
que  des  prières  qu'on  fait  fur  les  penitens. 
Celuy  qui  a  été  imprimé  à  Venifc  en  1638. 
fournit  quatre  formules  pour  la  réconcilia- 
tion des  penitens.  Mais  toutes  quatre  font 
deprecatoires.  Le  dernier  qui  a  été  imprime 
dans  la  même  Ville  en  1*83.  n'eft  pas  diffé- 
rât des  autres.  On  leur  permet  de  s'y  coâ^ 
T*me  VIL  I 
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former, &  de  les  fuivrc  en  tout,&  ils  le  fontil 
Rome  fous  les  yeux  du  Pape  ,  dans  les  autres 
Eglifes  Catholiques,  dans  nos  Eglifes  même» 
oii  ils  font  re^ûs  ,  fans  qu'on  les  oblige  de 
rien  ajouter  ny  changer  aux  prières  ,  dont  ils 
fe  fervent  dans  radniiiiiftrati#n  du  Sacre- 
ment de  pénitence. 

Pierre  Arcudius  Grcç  de  nation  Dofteur 
en  Théologie  parmy  les  Latins  ,  &  employé 
par  le  Pape  pour  procurer,  la  réunion  des 
Rufles  fujets  de  la  Couronne  de  Pologne  , 
avec  l'Eglife  Romaine,  &  tres-verfé  dans  les 
coutumes  &  les  rites  des  Grecs  ,  avoue  dans 
fon  4.  Livre  de  la  Concorde  de  l'Eglife  Oc- 
cidentale avec  l'Orientale  chap.  3.  que  quel- 
que diligence  qu'il  ait  apporté  pour  voir  s'il 
ne  trouveroit  point  quelque  Euchologe,  dans 
lequel  il  parut  que  les  Grecs  fe  fuffent  fervis 
de  la  forme  abfoluë  ,  qu'il  n'en  a  trouvé  au- 
cun, &  que  tous  généralement  ne  fourniffent 
point  d'autre  forme  de  Tabfolution  que  la  de- 
precatoire.   Ce  qui  ne  l'embarafle  pas  peu 
pour  accorder  l'Eglifc  Grecque  avec  la  La- 
tine ;  parce  qu'il  croyoit  que  les  Latins  ne 
s'étoient  jamais  fervis  d'autre  forme  que  de 
l'abfolue.  Mais  cet  embarras  ne  l'empêche 
pas  de  faire  l'aveu  dont  on  vient  de  parler,  & 
il  mérite  affurément  d'être  crû  fur  cette  ma- 
tière ,  non  feulement  a  caufe  de  l'étude  parti- 
culière qu'il  en  avoit  faite  ;  mais  par  le  defir 
qu'il  marque  avoir  eu  de  trouver  parmy  ka$ 
Grecs  des  veftiges  de  la  forme  abLoluë  ;  afin 
qu'il  en  pût  faire  ufage  pour  faciliter  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins. 
.  On  peut  ajouter  à  cet  aveu  d'Arcudius  la 
«enfure  de  Hieremie  Patriarche  deConftanti- 
aopk  \  qui  çenfyrant  dans  fa  jépoofe  au* 
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luthériens  la  Confeflion  d'Ausbourgdans  le 
chap.  iu  qui  regarde  la  Gonfellion  ,  déclare 
<juc  les  péchez  y  font  remis  par  les  prières  du 
Prêtre,  Gjuidquïdvtro  ,  dit-il  en  parlant  du 
pénitent  &  de  la  Confeffion  ,  aut propter  obli- 
vionem  omiferit  >  aut  propter  verecundiam 1 
obticuerit ,  or#mu$  mifericordem  mitijfimum 
Veum  y  ut  ei  quoque  remittantur  ac  confiât^ 
mus  ea  ipfi  remijfum  iri. 
:  De  plus  peut-on  fouhaiter  une  preuve  plus 
publique  de  l'ufage  de  l'Eglife  Grecque,  &  de 
l'approbation  publique  que  l'Eglife  Latine  y 
donne,  que  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Rituels 
&  les  Euchologes  des  Grecs  qui  s'impriiftent 
fous  l'authorité  de  l'Eglife  Catholique,  que 
ce  qui  fe  fait  dans  fes  Temples ,  comme  on  a 
déjà  remarqué  ,  fans  qu'elle  le  reprenne,  fans 
qu'elfe  s'en  plaigne  ,  ny  qu'elle  veuille  le 
changer.  Or  tout  cela  fe  trouve  à  l'égard  de 
la  forme  deprecatoire ,  qui  eft  marquée  dans 
les  Rituels  des  Grecs  qui  s'impriment  fou» 
l'autorité  de  l'Eglife  Latine  ,  Se  qu'ils  prati- 
quent à  nos  yeux  ,  &  dans  nos  Egfifes ,  fans 
qu'on  les  en  reprenne  ,  ny  qu'on  veuille  les 
ebliger  de  la  changer. 

En  effet  fans  remonter  plus  haut  que  le  Con- 
cile de  Florence,  les  Latins  ne  fe  plaignirent 
jamais  de  la  forme  ,  ny  des  autres  rites  dont 
les  Grecs  fe  fer  voient  dans  l'adminiflration 
du  Sacrement  de  pénitence.  Il  eft  vray  que  la 
réunion  étant  faite  ;  &  après  qu'on  eut  lu  la 
decifion  de  foy,  ou  le  décret  d'union ,  les  La- 
tins propoferent  encore  quelques  queftions 
aux  Grecs,  &  leur  demanderexit  raifbn  de 
quelques  ufages  particuliers  fit  difterens  de 
ceux  de  l'Eglife  Latine.  Il  y  a  une  de  ces  que- 
fiions,qui  regarde  le  Sacrement  de  Pénitence, 
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On  y  demande  p  'urquoy  les  Evêques  &  le* 
Prêtres  Grecs  ne  fe  couftflent  point  avant  de 
çelcbrer  li  fainte  Mefle  ;  mais  il  ni  en  a  au- 
cune far  la  forme  de  ce  Sacrement. 

Enfin  on  a  dit  qu'on  ne  pouvoit  pas  don- 
donner  une  preuve  plus  autentique  que  la 
forme  deprecatiore  fut  encore  en  ufage  dans 
l'Eglife  Grecque ,  que  l'aveu  public  qu'en 
a  fait  Clément  Vlll.  &  l'aprobation  que  ce 
Pape  a  donnée  a  cet  ufage  dans  Tinftruftion 
qu'il  donna  en  1  s  9S  •  fur  les  rites  des  Grecs, 
dans  laquelle  ce  Pape  déclare  que  les  Prêtres 
Grecs  peuvent  en  cas  de  neceffité  abfoudre 
les  Latins  ,  pourveu  qu'ils  fe  fervent  de  la 
forme  qui  a  été  preferite  dans  le  Concile  de 
Florence ,  après  laquelle  ils  pourront ,  dit-il, 
s'ils  le  veulent ,  y  joindre  l'oraifon  depreca- 
loirc  qui  eft  la  forme  ordinaire  dont  ils  fe 
fervent  pour  donner  l'abfolution.  Ce  décret 
de  Clément  VIII-  eft  raporté  dans  le  Bullai- 
rc  la  trente  quatrième  entre  les  Bulles  de 
Clément  VIII.  In  caufx  neceJfitMtis  ,  dit  ce 
Pape  dans  ce  décret  ,  Tresbyteri  Gr&ci  Catho- 
h  ci  ,poJfrintLatinos  abfohere.  Vianttirform* 
abfolutionis  in  gênerait  Cencilio  Florentin* 
freferipta  ,  &  pofieJt fivoluerint  dicantora- 
tipnem  illam  deprecatoriam  quampro  form* 
hujufmedt  ahfelutionii  dicere  tantum  confiiez 
nerunt. 

On  voit  par  ce  paffage  que  le  Pape  record 
uoiiToit  que  la  forme  deprecatoire  eft  en  ufa- 
ge parmy  les  Grecs. 

x.  Qu'il  ne  defaprouve  pas  qu'ils  s'en  fer- 
vent &  qu'il  doutte  encore  moins  de  (on  effetj 
puifqu'il  ne  les  oblige  point  à  la  changer. 

3.  Qu'il  permet  même  qu'ils  s'en  fervent 
C#  çonfelTam  des  Latins  ,  ppurveu  qu'ils 
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ïaflcnt  précéder  la  forme  preferite  par  Id 
Concile  de  Florence  ,  à  laquelle  il  leur  per- 
met de  joindre  s'ils  le  veulent  la  deprecatoi-» 
re,  dont  il  dit  qu'ils  ont  coutume  feulement, 
Tantum,  de  fe  feruir  parmy  eux.  . 
•  Apres  tant  de  preuves  on  a  conclu  d'un 
commun  accord  ,  qu'il  ne  falloit  point  dou» 
ter  que  cette  forme  de  donner  l'abfolution 
ne  fut  encore  en  ufage  dans  l'Eglife  Grecque, 
&  qu'on  ne  pût  s'en  fervir  valicLement  clans 
l'adminiflration  du  Sacrement  de  pénitence, 
Quoy  qu'on  ne  le  doive  pas  faire  pour  les  rai- 
Tons  qu'pn  a  marquées  dans  la  queftion  pré- 
cédente. 
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SUITE 


DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

XVII.  CONFERENCE. 


.     P  REM  I E  RE  QUESTION. 

« 

Ne  pourroit-on  pas  donner  îabfolution  à 
me  perfonne  ah  fente  &  éloignée  ?  Cett$ 
pratique  na-t-elle  point  été  en  ufaget 
dans  VEglife  ?  Vabfolution  ne  doit** II* 
pas  fuivre  la  confeffion  ?  N*art-oà  pas 
obfervé  autrefois  dam  CEglife  de  m 

'  donner  fabjolution  qu'après  que  les  pe- 
nitens  s*  et  oient  acquittez,  delà  penitencù 
quon  leur  avoit  irnpofeeé 

N  a  répondu  â  la  première  partie 
de  cette  queflion  que  fans  s'arrêter 
à  rapporter  les  différentes  raifons 
dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  dans 
l'échoie  pour  prouver  qu'on  ne  peut  point 
donner  l'abfolution  à  une  perfonne  abfente  8c 
éloignée ,  qui  n'étant  que  de  pure  convenant 
ce  ne  prouvent  pas  invinciblement  le  con- 
traire :  Il  faloit  s'en  tenir  là  defïus  au  décret 
que  le  Pape  Clément  VIII.  publia  en  1602.* 
par  lequel  il  deffend  la  pratique  de  donnas 
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rabfolution  à  des  perfonnes  abfentes  &  éloi- 
gnées. Quelque  explication  que  certains 
-Auteurs  s'efforçent  de  donner  à  ce  décret 
pour  en  éluder  l'obfervation  ,  û  eft  du  devoir 
de  tous  les  Confefleurs  de  le  garder  à  la  lettre. 
.Ce  Pape  en  qualité  de  fouverain  Pontife 
ayant  eu  toute  l'autorité  neccfïaire  pour  def- 
fendre  cette  pratique  ,  Se  s'étant  expliqué 
alfés  clairement  fur  ce  fujet. 

Mais  quoy  qu'il  ne  fou  plus  par  confe- 
.quent  permis  dépuis  le  décret  de  Clément 
:V11L  de  donner  Tabfolution  à  des  perfonnes 
abfentes  &  éloignées  ,  comme  il  n'y  avoit 
point  de  Canon  ny  d'Ordonnance  de  l'Eglifè 
qui  le  deffendit  auparavant ,  il  eft  tres-pro- 
bable  qu'on  le  pouvoit  avant  ce  décret.  .En 
effet ,  a-t-on  dit  en  répondant  à  la  féconde 
artic  de  cette  queftion>  on  peut  prouver  par 
eaucoup  d'exemples  que  cette  pratique  a 
été  en  ufage  dans  l'Eglife  ,  &  même  dez  les 
premiers  fiécles. 

Le  premier  exemple  qu'on  a  rapporté  là 
deflus  qui  fert  à  en  faire  voir  l'antiquité  ,  on 
Ta  tiré  du  44.  chapitre  du  Livre  6.  del'Hi- 
ftoire  Ecclefiaftique  d'Eufebe  de  Cefarée,  qui 
le  tire  luy-même  de  la  Lettre  que  S.  Denis 
Surnommé  le  Grand  Evêque  d'Alexandrie  , 
cui  vivoit  vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle 
écrivit  au  Pape  Fabien.  Ce  faint  Evêque  y 
.  rapporte  Thiftoire  d'un  vieillard  nommé  Se- 
rapion  ,  qui  après  avoir  toujours  mené, 
comme  dit  feint  Denis  ,  une  vie  irréprocha- 
ble parmy  les  fideks,  tomba  néanmoins  dans 
l'idolâtre  en  facrifiant  aux  démons  durant  la 
violence  de  la  perfecution  de  Dcce.  Jl  en 
demanda  fouvent  pardon  ,  fans  que  perfonne 
yculut  l'écouter.  Etant  depuis  tombé 
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lade  continue  S.Denis,  il  demeura,  crois  jouft 
fans  voir  &  fans  fentirneût;  mais  étant  reve- 
nu à  luy  le  quatrième  jour  ,  il  apella  /bn  pe- 
tit fils,&  luy  dit  jufqu'à quand  me  retiendr*- 
t'on  icy  ?  que  l'on  me  donne  l'abfolution  ,  & 
je  vous  prie  de  me  faire  venir  un  Prêtre. 
GUtoufque  tandem  ,  difoit  ce  bon  Vieillard, 
me  detînetis  ,  fili ,  properate  ,  qu&fo  &  mt 
quantocius  abfolvite.    Accerfe   mihi  unum 
Tresbyterum.  Apres  cela  ,  dit  faint  Denis ,  il 
perdit  encore  la  parole.    L'enfant  courut 
chercher  le  Prêtre,  mais  il  étoit  nuit  8c  le 
Prêtre  étoit  malade.  Jam  nox  erat,  Presbyter 
dut  cm  Agrotabat.  Or  comme  j'avois  ordon- 
né, ajoute  ce  faht  Eveque  d'Alexandrie ,  que 
Ton  donnât  l'ablblution  aux  mourons  qui  la 
de  rattderoient  &  fur  tout  à  ceux  qui  Tau- 
roient  demandée  en  fanté  ;.afin  qu'ils  mou* 
rufTeni  dans  l'efpcrance  d'être  fauvez.  *Vt  m*- 
rituris  fi  peterent  &  maxime  fi  antea  fuppli* 
citer  pefiulajfent  venta  indulgeretur,  qu*  bon* 
fpei  pleni  ex  hac  vita  migrarent»  Le  Prêtre 
qui  ne  pouvoit  pas  venir  donna  à  l'enfant 
une  portion  de  l'Euchariftie  avec  ordre  de  I * 
détremper  dans  de  l'eau  ,  &  de  la  mettre  dans 
la  bouche  du  malade.   L'enfant  le  fit  &  le) 
Vieilbrd  mourut  prefque  aufli-tôt  qu'il  eut 
reçtî  l'Euchariftic.  Ne  paroit-il  pas  claire-* 
ment  ,  conclut  S.  Denis  ,  de  tout  ce  reçit  * 
que  Dieu  avoit  confervé  la  vie  à  Serapioïi 
jufques  à  ce  qu'il  eut  obtenu  le  pardon  de  Ù 
faute ,  &  qu'étant  reconcilié  à  l'Eglifè  il  re* 
ccut  la  recompenfe  de  Ces  bonnes  œuvres  ? 
An  non  igiturperfpicue  apparet  eum  referva* 
tum  fuijfe  ac  tantifper  in  vita  permanfijfe  , 
quoad  reconciliaretur  &•  dcleto  jam  crimint 
fro  tmltis  $«4  gejfwt  operibm  à  Çhrifr 
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è&titfci  fojfet  &  prtdicsri. 

On  a  rapporté  prcfque  tout  au  long  cette 
Hiftoire ,  parce  qu'elle  cft  édifiante»  &  qu'el- 
le paroît  decifive  fur  cette  queftion.  Gar  i~ 
Ton  voit  que  ,  félon  faint  Denis,  Serapion  eft 
confervé  par  une  efpece  de  miracle  ;  afit* 
qu'il  ait  le  tems  comme  dit  ce  faiht  Evêquer 
de  recevoir  l'àbfolution  du  crime  d'Idolâtrie 
dans  lequel  il  étoit  tombé.  In  <vitâ  permanr* 
Jifîe  qno ad  re conciliant ur  ac  deleto  jam 
mine...  A  Chrift*  agnofci  fojfet. 
'  u  Que  ce  vieillard  pénitent  profitant  du 
ttms  que  Dieu  luy  accorde,  demande  avec 
empreflement  un  Prêtre  pour  recevoir  de 
luy  l'abfolution  de  fon  crime.  Me  qu*nto~ 
cius  abfolvite  xaccerfe  mihi  unum  Fresly» 
terum. 

3.  Qu'il  fçtrouvoit  dans  fc  ca*  dans  Ie*r 
quel  Saint  Denis  avoic  ordonné  qu'on  don> 
nât  rabfolutionà  ceux  qui  étoient  tomber 
dans  l'idolâtrie.  Morituris  venta  indtdgeretnn 
Car  il  étoit  mourant. 

•4  Que  le  Prêtre  ne  pouvant  pas  venir  par- 
ce qu'il  étoit  malade  >  luy  donne  l'abfolution» 
quoy  qu'abtent  ;  puis  qu'il  luy  envoyé  l?Eu^ 
chariftie ,  &  que  faint  Den^  en  finiflant  cet- 
te hiftoire,  dit  que  Serapion  avoit  reçu  dut 
Prêtre  le  pardon  de  fa  faute  &  k  reconcilia- 
tion ,  n'ayant  été  confervé  par-  miracle,  dit- 
il  ,  qu'afin  qu'il  reçût  ce  pardon,  &  qu'iL  fut; 
xcconcilié;  6)uod  reconcUiaretur. 

Et  qu'on  ne  dife  pas  r  a-t-on  ajouté  que 
c'eft  par  l'cnvoy  &  la  réception  de  TEucha- 
xiftie  qu'il  a  été  réconcilié  ,  &  non  par  l'ab- 
fblution.  Car  l'Euchariftie  eft  bien  le  fceaut 
&  la  rccompen(è  de  la  réconciliation  ;  mai* 
çe  tixîl pas  le  moyen  étably  par  Jefus  ChxiiS 


lot    .  Conférences  Ecclefiaflique* 

ny  pratique  par  l'Eglife  pour  reconcilier  Icff 
pécheurs  coupables  de  péchez  mortels.  D'ail- 
leurs ce  n'étoit  point  ce  que  demandoit  Sc- 
rapion*  Il  ne  demandoit  point  rEuchariftic: 
c*étoit  l'abfolution  <ju*il  fouhaitoit  ,  pour 
laquelle  il  reconnoit  que  Dieu  l'a  conîervé, 
&  pour  laquelle  il  prefle  qu'on  aille  cher- 
cher un  Prêtre  ,  &  quand  l'enfant  vient  feul 
avec  l'Euchariftie  ,  il  ne  fe  plaint  point;  parce 
qu'il  eft  perfuadé  que  le  Prêtre  luy  ayant  en- 
voyé rEuchariftic,  l'a  abfousen  même  temt 
de  Ton  péché.  Mon  fils ,  dit  ce  bon  Vieillard 
â  l'enfant ,  vous  voila  de  retour  y  le  Prêtre  n'* 
fu  venir  :  Faites  ce  qu'il  vous  a  commandé, 
&>  me  lai  (fez,  partir  de  cette  vie. 

Le  fécond  exemple  qu'on  a  rapporté  pour 
montrer  que  la  pratique  de  donner  l'abfolu- 
tion à  des  pevfôriftes  abfentes  avoit  été  en 
ufage  dans  l'Eghfe  ,  on  l'a  plis  du  troifiéme 
Tome  des  Conciles  de  France  ,  de  la  Colle- 
ction du  Pcre  Sirmond  ,  ou  Ton  trouve  une 
lettre  écrite  l'an  871.  par  Robert  Evêquc 
du  Mans  aux  Evoques  qui  fe  trou  voient  ave* 
le  Roy  Charles  le  Chauve  >  qui  tenoit  les 
Nor  mands  allégez  auprès  d'Angers  ;  dànr 
laquelle  on  voit  qirc  cet  Evêque  étant  tom- 
bé malad-  dans  un  lieu  fort  éloigné  du  Camp, 
du  R  >y ,  &  fe  croy  înt  prés  de  mourir ,  écri- 
vit f\ confe'Tî~m  l'envoya  a  ces  Evêqaes  Se 
leur  demanda  l'abfobtion  de  Ces  péchez  en 
ces  ternies  :  Sachant ,  leur  dit-il,  le  pouvoir 
que  vous  avez  reçu  du  Cieï  ,  je  ne  cefle  point 
par  nvs  langlots  d-implorer  !a  mifericordfr 
de  votre  pieté,  &  de  vous  prier  de  me  délivrer 
par  cette  même  puiilance  du  lien  de  mes 
péchez  ;  afin  que  je  ne  fois  point  entrainé  dans 
les  Enfers  ave.  les  reprouvez.  Quatemt 
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fffteflate  Cœlituïvôbis  conlata,vincuU  meo*  Tom. 
rum piaculorum  enodetis...  Vt  cum  reprobU  ConcXnUv 
7*0»  ducar  adtartara.  L'abfolution  que  les 
Evêques  luy  donnèrent  eft  enfuite  rapportée 
fous  ce  titre  :  Lettre  drabfoUition  que  lest 
Evêques  afTemblez'prez  la  place  aflîegéeonc 
envoyée  à  Robert  leur  collègue  dans  rEpif- 
copat.  Epijfola  abfolutionis  cjuam  eiremife~ 
runt  iidem  venerabites  confacerdotes  de  locfr 
ebfidionisr 

Ces  Evêques  après  avoir  prouvé  par  ceis 
paroles  de  Jefus-Chrift    Receve^  h  Saint  Joan^z*  „ 
M/prit   les  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui 
vous  les  aurez  remis.  Que  Jefus-G hr ift  a  don-  • 
né  à  Tes  Apôtres  &  a  feurs  fucceffeurs  le 
pouvoir  de  remettre  les  peefiez  , Tuy  donnent 
Fàbfolution  qu'il  a  demandée  en  ces-termesr 
c'eft-à-dire  d'une  manière  dëprecatoire  corn-* 
me  il  fe  pratiquoit  en  ce  tems-là  ;  qu^il  vous- 
fbït  fait  félon  vôtre  foy  >  que  le  Saint  Efprit 
qui  par  la  puiffance  &  la  vertu  de  fa  grâce 
remet  les  péchez  vous  remette  tous  le  vôtres,, 
vous  délivre  de  tout  mal  ,  vous  conferva 
dans  tout  bien  ,  vous  conduife  à  la  vie  éter- 
nelle &  à  la  compagnie  des  faints  Prêtres,* 
Ainfi  foit-il.  Fiat  tibi  fecundum  fidem  tnan> 
gratta  &potcntia  virtute  fanfti  Spirttns  c}hp 
efiremijfto  omnium  peccatorum  dimittat  tibi' 
omnïa peccata  rua  ,liberette  ab  omni  malor. 
confervet  te  in  omni  bono  ,  &perducat  te  ad 
vitam  Aternam,  &ad  SanclorurnSncerdam,^ 
confortïum  amen. 

Tout  ce  qu'on  peur  demander  dans  une 
nbfolinion  Sacramentelle  fe  trouve  dans  cel- 
le là.  Elle  eft  donnée  après  une  confe  Thvv    t  ; 
faite  volontairement  par  un  Evêquc,  a  qui 
fes  péchez,  donnent  des  remords',  5t  lav  fthxs 
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craindre  la  damnation  éternelle.  Ceux  qui  fil 
m donnent  difent  qu'ils  le  font  comme  Mini- 
ères de  Jefus-Chriit  ,  &  prouvent  par  les 
paroles  même  de  l'inflitution  qu'ils  ont  ce 
pouvoir.  Enfin  ils  fe  fervent  de  la  même  for* 
mule  qui  eft  marquée  pour  l'abfolution  Sa* 
cramentellc  dans  l'ancien  Peilitentiel  Ro- 
main. Ainfi  il  ne  femble  pas  permis  de  dou- 
ter que  les  Pères  de  ce  Concile,  n'ayent  pré- 
tendu véritablement  abfoudre  Robert  Erê- 
que  du  Mans  de  fes  péchez  quoy  qu'ab- 
lent. 

Le  Pere  Sirmond  remarque  dans  fes  note* 
fur  le  Concile  de  Douzi ,  que  dans  le  même 
manuferit ,  d'où  on  a  tiré  ceilc-cy  ,.  on  y  ea 
trouve  une  toute  fembiable  ,  qu'il  raporte 
donnée  a  peu  prés  dans  le  même  tems  par 
Hincmar  Archevêque  de  Rheins  ,  à  Hilde- 
baud  Evêque  de  Soiffons  fou  SufFragant  qui 
étoit  malade. 

Cette  difeipline  n'étoit  pas  particulière  i 
la  France ,  car  on  trouve  dans  le  dixième 
Concile  de  Tolède  ,  que  Potamius  Evêque  de 
Bragues  s'y  confefla  par  lettre  d'un  crime^ 
d'impureté. 

Et  parni  les  Lettres  du  Pape  Gregôiré 
VII.  qui  étoit  fi  rigide  obfervateur  des  Loir 
Ecclefiaftiques on  en  trouve  plufieurs  par 
Iefqueltes  il  donne  Tabfolution  de  leurs  pé- 
chez a  pluiîcurs.  Evéques  qui  la  luy  avoient 
Grcr  Eo    demandée.  Ahjolutionem,  dit-il  en  repondant 
,  '  £  Ça  *  l'Evêque  de  Placoln  ,  peccatorum  tuorutn 
Pl  %^  j;CHt  ro^aii  Miitorit*te  prtncipum  Apoftolo- 
rurn  Pétri  &  Pan/f  »  quorum  vice  quamvk 
^  '  indigni  fungimur  *  tibi  mittere  duximus.  El 

afci  qu'il  ne  manquât  rien  à  cecte  abfolucion,. 
il  iuy  preferit  cm  même  tons  la  pénitence 
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iu'il  doit  faire  pour  les  péchez  dont  il  l'ab* 
fout.  Si  mmcn  bonis  âpcribus  inb&rtndo  , 
ajoutc-t-il  4  &  commijfos  excejfus  pUngend* 
&c.  Ccsyemicrcs  paroles,  commijfos  excejfus, 
marquent  que  cet  Eveque  d'Angleterre,  s'é- 
toit  confeflé  en  détail  de  fes  péchez  en  écri- 
vait à  ce  Pape.  x 

Dans  la  Lettre  61.  du  fécond  Livre  de  {es 
Epitres  ,  il  abfout  aufli  par  Lettre  l'Evêquc 
de  Liège  ,  qui  étoit  tombé  dans  la  fimonie 
&  autres  péchez.  Fraternx  compajfione 
dufti  ,  autor'uate  Beati  Vetri  Apoftoït  Apo* 
ftoUrum  principis  abfolvimus  *  peccatis 
tuis 

Dans  le  Canon  17.  du  Concile  de  Clyf  on 
de  Colluesho,  tenu  en  Angleterre  en  747. 
il  eft  rapporté  qu'un  homme  puifïant  félon 
le  fiécle  a¥oit  demandé  par  Lettre  rabfblu- 
tion  d'un  grand  crime  qu'il  avoit  commis , 
difant  que  ceux  qui  avoient  fait  pénitence 
pour  luy  ,  afhrmoient  qu'ils  l'avoient  fi  bien 
expié ,  que  quand  il  vivroit  trois  cens  ans  il 
ne  pourroit  pas  faire  davantage.  Tettns  re-> 
conctltAtiênem  pro  magno  quodam  facïnort 
fuo  ci  tins  Jîbi  dari,  Mdfirmaw  m  fuis  litteri* 
idem  nefss  juxta  multorum  promijfa^  in  tan- 
tu  m  ejfe  expiatum  ut  fi  demeeps  vivere  poffip 
trecentorum  annorutn ,  &c. 

Les  Pères  de  ce  Concile  ne  conviennent 
pas  que  i'affurance  qu'on  donnoit  à  ce  grand 
<lu  monde  fut  bien  établie  ;  mais  ils  ne  met- 
tent point  en  queftion  ,  fi  c'étoit  une  raifon 
de  luy  refufer  fon  abfolution  ;  parce  qu'il 
s'étoit  confeffé  par  Lettre  &  qu'il  étoit  al>- 
fent.  Ce  qui  fait  voir  que  l'ufage  d'en  ufcr 
ainfi  étoit  commun  dins  cetems-ii.# 
Enfin  on  a  tiré  le  dernier  exemple  pour 
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prouver  l'u&ge  de  cette  difeiplinc  de  l'Hfc  ■ 
ftoirc  célèbre  de  faint  Thomas  de  Cantorbe- 
ry»  Ce  (aint  Archevêaue  ayant  agi  molle- 
ment dans  l'alTemblée  de  Clarendon  pour  la:  - 
detfcnle  &  le  maintien  de  la  jurifdiftion  Ec— 
elefiaftique  ,  qu'Henry  fécond  Roy  d'Angle- 
terre voulort  ôter'au  Clergé  defon  Roymu- 
aie,  fut  tellement  touché  de  cette  faute  qu'il 
icfolut  de  s'abftenir  de  toutes  Ces  fonftions 
jufques  à  ce  qu'il  en  eut  obtenu  l'abfolutionr 
du  Pape.   11  la  demanda  à  Alexandre  I  1 1., 
arec  beaucoup  d'inftance  &  de  larmes.  Stlebo 
itaque  ,  difoit-il  ,  fedens  in  mœrore  ,  dottec  . 
me  vifitabit  Tfrominns  ex  alto  ,  utper  ipfum 
DofntnMtn      Deminum  P*p*m  merear  ab- 
folvi. 

En  fffet,  dit  Matthieu  Paris  qui  rapporte 
Matt.  Paris  cette  hiftoire ,  il  envoya  en  même  tems  a 
ad  an. n^4  Rome  pour  obtenir  Ion  abfolution  que  le 

Pape  luy  envoya  en  ces  termes  :  Nos  de  bea- 
torum  Tetrt  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  merïtit 
confidentes ,  te  *b  eo  qued  efi  commijfum  ab- 
folvimus.  Il  luy  confeille  pourtant  en  même 
tems  que  fi  fa  confcicnce  luy  reproche  ouek 
qu'autre  péché  particulier  ,  qu'il  choifïue  un 
Confefleur  fage  &  prudent ,  à  qui  il  pourra 
s'en  confefler  &  reprendre  enfuite  l'exercice 
de  (es  fondions. 
Il  ne  s'agit  point  icy  de  Pabfolution  d'une- 
»  ,  excommunication,  ny  d'aucune  autre  cenfure- 
Ecclef.iftique.    Car  faint  Thomas  n'avoir 
rien  fait  de  l'aveu  même  du  Pape  qui  luy  eut 
fait  encourir  cette  peine.  II  s'agit  donc  d'une 
abfolution  du  peché  qu'il  avoit  fait  en  ne 
fourenanr  pa<  comme  il  devoit  la  jurifdi£Hox* 
Ecclefiaftique. 
Il  paroît  par  tous  ces  exemples  ;,a-tron  dit,, 

i 
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que  la  pratique  de  donner  autrefois  l'abfb- 
lution  aux  perfonnes  abfentes,ne  doit  pas  être 
conteftée.  Et  en  effet  fi  le  Souverain  Pontife 
ne  Pavoit  deffenduc  ,  an  ne  voit  pas  .ce  qui 
pourroit  la  rendre  invalide  ;  puis  qu'il  eft 
conirant  que  l'abfence  ou  la  prefence  des. 
parties  ne  fait  rien  pour  la  validité  des  fen- 
tences  que  les  Juges  prononcent  contre  elles 
ou  en  leur  faveur.  La  Sentence,  fur  tout  d'ab* 
folution  d'un  crime  ne  fortant  pas  moins 
fon  effet  >  quoyque  prononcé  en  l'abfence  dit 
criminel ,  que  s'il  étoit  prefeiit.  Or  comme 
rabfolution  eft  une  forme  de  Sentence  qu'or* 
prononce  en  faveur  d'un  criminel  qu'on  fuj>- 
pofe  d'ailleurs  dans  les  difpofitions  neceffai- 
res  de  douleur  &  de  repentir  de  fes  pechez> 
pourquoy  ne  feroit-elle  pas.  valide  en  Coït 
abfence  ?  La  grâce  de  la  remiffion  des  pechea 
n'eft  point  attachée  à  la  prefenec  des  perfon^ 
nés,  Jefus-Chrift  même  fcmble  avoir  repris 
cet  Officier  de  Guerre  dont  parle  faint  Jean 
d'avoir  eu  cette  penfée,  lorfque  le  prefTant  '  | 

de  guérir  fon  fîte ,  il  vouloic  qu'il  vint  chez  J°an*4* 
luy  ,  afin  de  luy  procurer  faguerifon.  Il  luy  4**47-4** 
dit ,  Si  'vous  ne  voyez,  des  prodiges  &  des  mi-  \ 
tacles  vous  ne  croyez,  point.  Or  ce  reproche  \ 
ne  regarde  pas  feulement  la  penfée  que  cet 
Officier  pouvait  avoir  fur  la  neceffité  de  la 
prefence  de  Jefus-Chrift,  pour  la  guerifon: 
'  corporelle  de  fon  fils  ;  mais  peut  aufiî  s'éten- 
dre jufques  fur  celle  qui  regarde  la  guerifon 
de  Pame  ,.  puis  qu'ordinairement  Jefus-Chrift 
ri*accordoit  point  la  guerifon  des  corps  qu'il 
n*ôperât  en  mêmetems  celle  de  l'amc,  com- 
me il  parût  même  dans  toute  la  famille  de 
cet  Officier,  en  qui  Jefus-Chrift  produific ' 
la  foy  quoy  qu'abient ,  comme  il  eft  marqué 
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XbtÀ.f. J3 •  dans  k  même  endroit  de  fainr  Jean. 

Mais  quand  tout  1:  monde  conviendroîë 
que  la  pratique  de  donner  l'abfblutxon  aux 
tbfèns  eft  inconteftable  >  il  faut  pourtant 
tomber  d'accord  ,  a  t  on  dit  en  fîniffant  la 
reponfe  à  la  première  partie  de  cette  queftion, 
que  TEglife  a  eu  de  bonnes  raifons  de  la  de-» 
fendre  à  caufe  des  abus  qu*on  y  pou  voit  com- 
mettre &  des  inconvenieus  tres-confidcrables 
qui  en  font  infeparables  ,  fur  tout  dans  ces 
derniers  tems  ,  oà  les  Chrétiens  ont  fi  fort 
dégénéré  de  la  pieté  ,  de  la  candeur  &  de  la 
fainte  (implicite  de  leurs  Anceftres- 

On  a  remarqué  en  repondant  à  la  féconde 
partie  de  cette  queftion ,  ou  Ton  demande  fi 

c  i'abfolution  ne  doit  pas  fuivre  h  Confeffion, 

que  ces  paroles  peuvent  avoir  deux  fens ,  le 
premier  de  fçavoir  fi  on  doit  donner  TabjfcH» 
lution  à  un  pénitent  avant  qu'il  ait  fait  fa 
Confeflion  $  le  fécond  fi  on  la  doit  donner 
aulïi  tôt  après  la  Confeilion, 

Si  on  prend  ces  paroles  dans  le  premier 
fens,  ileft  vifîble  ,  a-t-ondit,  qu'il  eft  ne* 
ccflàirc  que  la  Confeflion  précède  Tabfblu-* 
tion  :  parce  qu'afin  que  le  Prêtre  la  puifle 
donner  ,  il  faut  qu'il  connoiffe  quels  font  les 
péchez  dont  le  pénitent  eft  coupable ,  s'il  eflr 
dans  les  difpontions  où  il  faut  qu'il  foir 
pour  recevoir  Ja  remiflîon.  Or  comme  Ie^ 
Prêtre  ne  peut  bien  connoître  ces  deux  chen 
les  que  par  la  confeflion  ,  il  eft  donc  necefr 
faire  qu'elle  précède  I'abfolution.  Et  en  effet 
'  û  un  Trctre  donnoit  Tabfolution  à  un  pe^ 

,       *        cheur  fans  avoir  oui  fa  confeffion  il  agiroir 

en  aveugle  &  non  en  qualité  de  Juge  &  de. 
Wedecin  des  ames. 
$lais  fi  on  prend  les  paroles  cy-delTus.daj^ 
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fécond  fens ,  c'éft-à-dire  ,  fi  os  doit  don- 
ner l'abfolution  au  peniteat  auffi-tôt  après 
qu'il  s'eft  coafeffé.  On  a  répondu  que  quoy* 
que  ce  {bit  prefentement  la  pratique  ordi- 
naire de  l'Eglife  de  la  donner  au  (fi- tôt  après 
la  confeflîon  ,  il  y  a  néanmoins  des  cas  &  des 
occalîons  où  Ton  ne  le  doit  pas  faire  ;  mais 
dans  lefquclles  au  contraire  le  ConfefTeur  eft 
obligé  dé  la  différer ,  jufques  à  ce  qu'il  pa- 
roiiïe  un  véritable  amandement  dans  le  pé- 
nitent. 

Il  ferôit  trop  long  d'entrer  idy  dans  le 
détail  de  tous  les  cas  &  de  toutes  les  occa- 
sions dans  lefquelles  un  ConfefTeur  eft  obligé 
de  garder  exactement  cette  conduite?  Saint 
Charles  les  a  ramaflez  dans  fes  excellentes 
inltru&ions  qu'il  compofa  pour  les  Confe£- 
feurs  que  le  Clergé  de  France  a  adoptées  ,  ea 
ordonnant  dans  PafTemblée  de  itfff. 
&  7.  qu'on  les  feroit  imprimer  pour  être 
mifes  entre  les  mains  des  Curez  &  des  Prê- 
tres des  Eçlifcs  du  Royaume ,  afin  qu'ils  y 
conformaient  leur  conduite.  On  doit  les  li- 
*c  ,  les  fuivrre  Se  par  confequent  différer  l'ab- 
folution dans  tous  les  cas  qui  y  font  mar- 

3uez.  Quiconque  ne  le  fait  pas  eft  en  grand 
anger  de  contribuer  plutôt  à  la  perte  de  fes 
penitens  qu'à  leur  falut.  Car  enfin  les  Prctref 
ne  font  pas  les  maîtres  des  Sacremens  ;  m*is 
feulement  tes  difpenfateurs  ,  &  on  demande 
qu'un  Difpenfateur  (bit  fidèle  &  prudent, 
c'eft-à-dire,  qu'il  fçacte  les  règles  de  PEglife 
&  qu'il  s'y  conforme. 

Les  ConfefTeurs  oui  donnent  fans  difeer- 
nement  l'abfolution  a  leurs  penitens  trouvent 
leur  condamnation ,  a-t-on  ajouté,  dans  la 
jepoafc  qu'on  doit  faire  à  la  dernière  panig 
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de  cette  queflion  ,  dans  laquelle  on  demaiîcfe 
f\  on  a  autrefois  obfervé  dans  l'Eglifc  de  ne 
donner  l'abfolution  qu'après  que  les  penitens 
s'étoient  acquittez  de  la  pénitence  qu'on  leur 
avoit  impofée  ?  en  effet  ils  verront  que  les 
Saints  Pères  étoient  d'une  fi  grande  circonf- 
pedion  à  l'égard  de  la  grâce  de  l'abfolution 
qu'ils  ne  l'accordoient  qu'à  ceux, qui  par  une 
cxatfc  fidélité  à  s'acquitter  des  œuvres  très- 
pénibles  de  la  pénitence  qu'on  avoit  coutume 
de  leur  preferire ,  donnoient  des  marques 
prcfque  indubitables  de  la  finecritê  de  leur 
converfion  >•  c  eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  juftifier 
par  les  Conciles  &  par  le  témoignage  des 
Percs. 

Le  Concile  d'Ancyre  tenu  au  commen- 
cement du  quatrième  iiécle  ne  veut  pas  qu'on 
reconcilie  les  pécheurs  qu'après  quatre  ans 
de  pénitence  ,  flacuit  >  dit-il  dans  le  canon 
quatrième  parlant  de  ceux  qui  s'étoient  trou- 
vez aux  feftins  que  les  payens  faifoient  dans 
leurs  Temples.  Eos  inter  audientes  un»  anno 
iotiftitui  »  tribus  autem  alsts  *nnis  agerepœni- 
tentiam  ;  fid  ex  ipjh  triennio  fer  hitnnium 
tan  tu  m  modo  erationt  communicare ,  terù* 
mut  cm  anno  reconciliart  Stcramentis. 

Il  eft  vray  qu'il  permet  à  l'Evêque  dan$ 
le  canon  fuivant  d'abréger  le  tems  de  leur 
pénitence  ;  mais  il  veut  que  les  pécheurs 
ayent  meriré  cet  adoucifïement  &  cette  grâ- 
ce par.  la  ferveur  de  fa  pénitence  Se  qu'àfîa 
que  I'Fvêque  n'y  /bit  point  trompé  on  lra- 
vertifle  qu'il  eft  de  fbn  devoir  qu'il  examine 
avec  tout  le  foin  poffible  quelle  a  été  la  con- 
duite de  ces  perfonnes  foit  avant ,  (bit  après 
leur  faute  ,  &  la  pénitence  qu'on  leur  a  im- 
g ofçç.  VifcutUtur  autem  omnium  borum  & 
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frâeedens  vite  &  p»fterior  ,  &  it*  circa  eai 
Sacerdotalis  fe  humanitas  moderetur. 

C'eft  dans  le  même  efprit  que  les  Pères  du 
quatrième  Concile  de  Carcage  ordonnent 
dans  le  canon  75,  qu'on  doit  reconcilier  plus 
tard  que  les  canons  ne  portent  ceux  qui  s'ac- 
quittent avec  négligence  de  leur  pénitence; 
car  après  avoir  ordonné  dans  le  canon  74. 
qu'on  doit  impofer  aux  pécheurs  une  péni- 
tence proportionnée  à  leurs  fautes,  fans  avoir 
égard  à  la  qualité  de  leur  perfonne  en  £e  re~ 
glant  là  deffus  fur  les  Loix  de  PEglife ,  ils 
ajoutent  dans  le  canon  fuivant  qu'on  eft  aufli 
obligé  félon  les  mêmes  Loix  de  reconcilier 
plus  tard  ceux  qui  s'acquittent  de  leur  péni- 
tence avec  négligence.  *Ut  negligentiotts f>ot~ 
nit entes  ttrdius  reconcilientur. 

Généralement  parlant  tous  les  autres  Con- 
ciles établirent  la  même  difeipline  comme 
Ton  peut  voir  dans  les  Conciles  d'Elvire  ca- 
non f.  30.  Se  de  Nicée  canon  11.  du  fécond 
d'Arles  canon  ik  de  Laodicée  canon 
dans  tous  les  autres  Conciles  fui vans.On  doit 
pourtant  remarquer ,  a-t-ondit,  que  les  Pcreg 
du  troifiéme  Concile  de  Tolède  tenu  dans  le 
feptiéme  fiécle  ayant  remarqué  que  certains 
pécheurs  vouloient  donner  atteinte  à  cette 
difeipline ,  en  prétendant  comme  difent  ces 
Pères ,  par  une  préemption  exécrable.  Exe~ 
£rabilipr&ft4mptione\  que  les  Prêtres  dévoient 
les  réconcilier  toutes  les  fois  qu'après  être 
tombez  dans  le  crime  ,  ils  fe  prefentoient  à 
eux  pour  leur  demander  l'abfolution  ;  les 
Pères  de  ce  Concile  pour  remédier ,  comme 
ils  difent ,  à  un  fi  grand  mal  ,  ordonnent 
dans  le  canDn  11.  que  fuivant  la  règle  ancien- 
ne des  canons  on  obligera  les  pécheurs  a  fat* 
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re.unc  juPe  pénitence  &  que  les  Prêtres  tX 
les  reconcilieront  qu'après  qu'ils  auront  en- 
tièrement fatisfait  à  la  pénitence  qu'on  leur 
a  voit  prefciitcr.  Ideopro  coercendat*tn  txecr.*- 
bili  préfumptionc  >  td  à  jtncto  Concilio  jube* 
tur  ut  fecundum  ferm*m  C*«onum  mntiquo- 
rum  dcnturpomittnttêL  ;  hoc  eft  ut  frius  eum 
cjuc/n  fuipœmtet  faâi  à  communione  fufpen* 
fum  fsctMt  inter  reliquos  farnientes admams 
impofitionetn  crebro  recurrere  ,  expleto  auttm 
ffitisfafticnis  tempore  , fient  Saeerdotalis  con- 
tempUtio  probtverit ,  eum  communion*  rt- 
flituat. 

^  Quant  aux  Saints  Pérès  on  fçait  avec  qucl- 

}  r  om' Ie  forcc  Ic  cler&*  dc  Rowic  &  f*int  cypricn 

ad  ^ypr,   s'élevèrent  contre  les  fidèles  qui  étant  tombes 
ïpift.  30*    jjjjj  ja  pCrfeCution  vouloient  qu'on  les  re- 
conciliât auffi-tôt  après  &  avec  combien  de 
vigueur  ce  grand  Saint  s'oppofa  aux  mini- 
ères des  Autels  qui  vouloient  les  reconcilier 
avant  qu'ils  euflent  accompli  leur  pénitence. 
Il  s'eft  élevé  ,  dit^il  dans  fon  Livre  des  tom- 
bez en  parlant  aux  uns  &  aux  autres  ,  il  s'eft 
^levé  parmy  nous  ,  mes  chers  frères  une  cf- 
pece  de  mal  ,  &  comme  fi  la  tempête  de  la 
perfecution  n'avoit  pas  caufé  aiTez  de  defbr- 
dres  pour  comble  de  malheur  une  pefte 
agréable  &  trompeufe  s'eft  gliflee  parmy  les 
fidèles  fous  le  nom  fpecicux  dc  compamon 
&  dc  mifericorde  contre  la  vigueur  de  l'E- 
vangile ,  contre  la  Loy  dc  Dieu  &  de  Jefus- 
Cbrift.  Il  fc  trouve  des  gens  aflez  témérai- 
res pour  accorder  la  paix  &  la  Comirunioa 
à  des  perfonnes  imprudentes  :  inutile  Se  faut 
fe  paix ,  pernicieule  à  ceux  qui  la  donnent  & 
Cypr.  dc    intruflueufe  à  ceux  qui  la  i  eçoivent.  Irrit* 
Lapfi*.      folf*  p*x  pcriculofa  d*ntibus  &  mbtl  *ceU 
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ftentibus  profuturx.  Ils  ne  donnent  pas  le 
tems  aux  mahdes ,  continué  ce  Pere  de  gue*  . 
rir  par  une  fatisfa&ion  véritable  Se  légitime, 
la  penicence  eit  bannie  du  cœur  des  Chré- 
tiens &  on  leur  fait  perdre  le  foavenir  des 
Crimes  les  plus  énormes  î  on  fc  contente  de 
couvrir  les  phyes  des  mourans  &  Ton  diflï- 
mule  des  bleflfurcs  profondes  &  mortelles..: 
Cette  facilité  ajoute-il  plus  bas ,  ne  donne 
pas  la  paix  ;  mais  la  ravit,  ne  remet  pas  dans 
la  Communion  de  l'Eglife  ;  mais  ferme  la 
porte  du  falut.  C'eft  la  une  nouvelle  perfè- 
cution  ,  c'eft  une  nouvelle  tentation  dont 
l'ennemy  fe  fert  pour  achever  de  perdre  ceux 
qui  font  tombez  ,  pour  faire  cefler  leurs  re- 
grets, pour  charmer  leur  douleur  ,  pour  1  Hr 
faire  perdre  le  fouvenir  de  leur  crime  pour 
arrêter  leurs  foupirs  ,  pour  fecher  leurs  lar-» 
mes ,  &  pour  empêcher  qu'après  avoir  grié^ 
vement  offenfé  Dieu  ils  ne  le  fléchiffent  par 
une  longue  &  pleine  fatisfattion.  Non  een~ 
ce  dit  pacem  facilitai  ifta  ;  fedtollit ,  née  cem-  £~~t  fajr , 
municationem  tribnitifed  impedit  ad  falu*  ^  * 
tèm  ,  perfecutio  efi  h*c  alia  &  alia  tentatie  x 
fer  quam  fubtilis  inimicus  impugnand'u  ad* 
hue  lapfîs  occulta  popnlatiene  grajfatur ,  ut 
lamentatio  conquiefear  ut  dolorfileat,  ut  de- 
liiii  memoria  evanefeat  ut  comprimatur  pec- 
tôrum  gemitus  ,  ftatuaturfletus  oculorum»  née 
'Bominum  graviter  offenfum  longa  &  plens 
fœnitentia  deprecetur. 

Saint  Ambroife  écrivant  pour  foutenir  la 
même  difeioline  dit  que  dans  l'Eglife  même 
©il  Ton  doit  ufer  davantage  de  douceur  &  dé 
clémence ,  il  faut  garder  tres-exa&ement  la 
forme  &  la  règle  de  la  juftice  à  l'égard  des 
penitens  de  peur  que  celuy  qui  eft  feparé  de 
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la  participation  de  l'Euchariftie  n'arracha 
de  la  facilité  du  Prêtre  par  des  larmes  cour- 
'  tes  &  paflageres  ou  même  par  une  grande 
abondance  de  pleurs  la  Communion,  laquelle 
il  doit  demander  fort  long-tems  avant  que 
de  l'obtenir.  Car  lorfque  le  Prêtre  fc  relâche 
en  l'accordant  à  une  perfonnequi  en  eft  in- 
digne, ne  porte-t-il  pas  les  autres  à  imiter 
cette  perfonne  dans  fes  fautes  &  dans  fes  chu- 
tes. La  facilité  du  pardon  excite  les  hommes 
à  pécher.  Je  dis  cecy ,  conclut- il  ;  afin  que 
nous  fçachions  qu'il  ne  faut  difpenfer  la  grâ- 
ce de  l'abfolution  aux  pécheurs  que  félon  la 
parole  de  Dieu  &  la  raifon.  Facilitas  enim 
rAmb.ïn  Vf.  ven*A  incentivum  tribuit  delinquendi  ,  hoc 
lit  in  hac        diftum  eft:  ut feiamus fecundum  uerbum 
yerbo  mifè-  Vei  fecundum  rtticnem  diffenfandstm  ejfemi* 
rere  mei  Çç-fertcordiam  debitoribus. 
cundu  elo-     Et  dans  fon  ^cond  livre  de  la  pénitence 
quiuni  tuû.  chapitre  9-  parlant  des  pécheurs  qui  veulent 
*  *  qu'on  leur  donne  les  Sacremens  auflî-tôt 

après  qu'ils  fe  font  prefcntez  ;  il  condamne 
hautement  leur  conduite  comme  contraire  à 
leur  falut  &  à  celuy  des  Prêtres.  Il  y  en  a  , 
•  .dit-il ,  quelques-uns  qui  demandent  à  faire 
pénitence  ;  mais  en  forte  qu'ils  veulent  qu'on 
leur  donne  auffi-tôt  l'abfolution  &  la  Com- 
munion ;  ceux-là  ne  défirent  pas  tant  d'être 
déliez  ,  comme  ils  défirent  de  lier  le  Prêtre; 
.  ils* ne  déchargent  pas  leur  confeience  ,  ils  ne 
font  que  charger  la  fienne  du  poids  de  leurs 
péchez.  Nonnulli  ideofofeunt  pœnjtentiar», 
ut ftdtim  fibi  reddi  communienem  velint.  Hi 
non  tam  fefolvere  cupiunt  quam  Sacerdotet» 
ligare  :fuam  enim  confeientiam  non  exuunt, 
Sjicerdotis  induunt. 

Innocent  I.  dans  les  règles  qu'il  donne  à 
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Oecentius  Evêque  d'Iguvio  en  Italie  fur 
radminiftration  du  Sacrement  de  pénitence 
établit  dans  le  canon  jï  comme  une  règle 
confiante  que  c'eft  au  Prêtre  à  juger  du  poids 
&  de  la  grandeur  des  péchez  ;  qu'il  doit 
prendre  garde  à  la  confeifion  du  pénitent ,  à 
fes  larmes,  à  fes  gemiflemens,  Se  a  fon  aman, 
dément  ;  mais  enfin  qu'il  ne  le  doit  pourtanc 
abfoudrc  que  lors  qu'il  voit  qu'il  a  fait  une 
fatisfaftion  proportionnée  à  fes  péchez. 
Çtterum  ,  dit  ce  Pape  ,  de  pondère  dfiimandi 
ielictorum  Sacerdotis  efi  judicare  ut  atten- 
dit ad  Confeffionem  pœnitentis  &  ad  fle- 
tus  atque  lacrymas  corr.gentis  ac  tu  m  julert 
dimitti  ,  cum  viderit   congraam  fatisfa- 
Hionem. 

Le  Pape  faint  Léon  témoigne  que  cefte 
difeipline  s'obfervoit  de  fon  tems,  lors  qu'il 
marque  dans  fa  Lçttre  91.  à  Théodore  Evê- 
que de  Frejus  ,  que  Jefus-Chrifl  a  donné  la 
puiifaîice  aux  Minières  de  l'Eglife  d'impofèr 
la  pe  itence  à  ceux  qui  confelTent  leurs  pé- 
chez ;  afin  *]ue  s'étant  purifiez  par  une  fatis- 
faftion  falutairc,  ils  les  admettent  enfuite  par 
la  porte  de  la  réconciliation  à  la  participat- 
ion des  Sacremens.  Vt  confitentibus  aàio~ 
nem  pœnitenttA  datent  &  eadem  falubri  fatis- 
faclione  purgatos  ad  Communionem  Sacra- 
mentorum  per  januam  re  conciliât  ionis  ad- 
mît ter  en  t. 

Saint  Eloy  Evêque  de  Noyon  qui  vivoic 
▼ers  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle  eft  encore 
Vn  témoignage  irréprochable  de  la  même 
difeipline  ,  car  étant  fur  le  point  de  donner 
Pablolution  à  fes  penitens  dans  un  Scrmoi 
qu'il  leur  fait  fur  ce  fujet ,  il  les  avertit  des 
difpofîtioïis  dans  lefquelles  ils  doivent  ctrç> 
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peur  la  recevoir  fru&ueufement ,  il  marcjaéi- 
pour  une  des  plus  considérables  qu'ils  ayent 
acconiply  la  pénitence  qui  leur  avoit  été  im« 
pofée.  Le  foin  ,  leur  dit  ce  faint  E  vêque  que 
nous  avons  de  vôtre  lalut ,  nous  oblige  de 
tous  avertir  que  fi  quelqu'un  de  vous  a  reçu 
la  pénitence  ians  un  mouvement  fincere  & 
véritable  de  fe  convertir  ou  qu'il  ait  négligé 
de  le  faire  ,  qu'il  ne  (bit  pas  li  hardy  que  de 
fe  prefenter  aù  Sacrement  de  la  reconcilia- 
tion i  mais  plutôt  qu'il  travaille  à  effacer  les 
taches  de  fes  crimes  par  des  fontaines  de  lar- 
mes &  par  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres.   Salut i  vtftr*  confulcntes  , 
hertamur  ut  fi  quis  vtfirUtn  fiBe pœmtentiam 
£lig.Ho»7«  accefitaut  fanirere  dijpmuiavit  ,  ad  récon- 
ciliations Sacramentutn  nullatenus  accedere 
fr&fumat  ;  Sed  magis  fordes  feelerum  diluât 
fontibus  lacrymarum  CAterarum^ue  operibus 
virtutum. 

On  auroit  pû  rapporter  plufieurs  autres 
paflages  des  Pères  &  des  Conciles  pour  faire 
Yoir  qu'on  obfcrvoit  autrefois  dans  l'Eglife 
la  pratique  de  ne  donner  l'abfolution  qu'a- 
prés  que  les  penitens  s'étoient  acquittez  de 
Ja  pénitence  qu'on  leur  avoit  impofée  ;  mais 
on  a  cru  que  ccux-cy  pouvoient  fuffire,  on  a 
(culcmcnt  jugé  à  propos  d'y  joindre  la  repon- 
fe  qu'un  grand  Evêaue  de  France  <jui  vivoit 
dans  le  douzième  fiecle  fait  à  un  Prêtre  pour 
juflifier  cette  conduite  de  l'Eglife  contre  la- 
quelle ce  Prêtre  luy  avoit  propofé  une  dif- 
ficulté qui  luy  faifoit  de  la  peine ,  &  qui  eft 
auïïi  la  leule  confiderable  qu'on  puifle  faire. 
Cette  réponfe  fera  voir  que  cette  difeiplinc 
&oit  encore  en  vigueur  dans  le  douzième 
^écle,  &  qu'elle  etoit  la  principale  raifon 

qui 
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qtîî  avoic  obligé  les  Pères  &  les  Conciles  à 
rétablir.  Vous  me  demandez,  dit  le  fçavanc 
YvesEvêque  de  Chartres  à  ce  Prêtre,  com- 
ment cette  parole  du  Prophète  qui  dit ,  A 
quelque  heure  que  le  pécheur  gemtjfe  il  fera, 
fauve  t  s'accorde  avec  ce  décret  des  Conciles 
par  lequel  ceux  qui  confeflent  leurs  crimes 
font  fufpendus  durant  quelque  tems  de  la 
Communion  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
CKrift  ;  il  vous  ferr.bîe  que  ces  deux  paroles 
font  contraires ,  &  qu'en  cette  rencontie  la 
tête  &  le  corps  ne  s'accordent  point  enfem- 
ble  parce  que  la  tête  qui  eft  Jefus-Chrift  de- 
livre  promptement  les  pécheurs  de  leurs  pé- 
chez ,  Se  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  c'efi> 
à-dire  l'Egîrfe,  lés  retient  long- tems  liez  fous 
la  peine  du  péchez  ;  mais  cette  queftion  eft 
aifée  à  refoudre  fi  on  confiderc  avec  foin  l'a- 
&ion  du  Juge  intérieur  &  quelle  eft  la  fra- 
gilité humaine.  Car  un  péché  mortel,  cri- 
tninalis  culfa  ,  feparant  le  pécheur  de  la  Tête 
&  du  Corps, l'ordre  de  la  raifoa  demande  que 
le  Juge  intérieur  reinette  le  péché  d'autant 
plutôt  que  luy  feul  voit  au  dedans  :  &  que  le 
Juge  qui  ne  voit,  que  ce  qui  paroît  au  dehors 
retienne  les  pécheurs  fous  la  peine  du  péché 
jufcjues  à  ce  qu'il  puùîe  reconnoître  par  des 
fruits  vif  bles  de  pénitence  cjuelle  eft  la  f  tua- 
tion  du  pénitent.  Comme  par  les  gemifle- 
xnens  intérieurs  onfatisfait  au  Juge  inteiieur: 
il  ne  diffère  pas  la  remiffion  du  péché  parce 
que  la  converfion  intérieure  du  pécheur  luy 
eft  connue  ;  mais  TEglife  ignorant  les  fecrets 
du  cœur  ne  délie  pas  celuy  qui  tft  lié,  bien 
qu'il  foit  reffufçité  ,  s'il-n'eft  ferti  du  tom- 
beau ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  n'a  fatisfait  pour  Ces 
fautes  par  une  pénitence  qui  luy  foit  connue, 
Tome  VU.  K 

•      *  * 
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Ccft  pour  cela  que  l'Eglife  fuipend  defc 
Communion  des  Sacremens  ceux  qui  con- 
feflent  leurs  crimes  &  qu'elle  les  exclut  du- 
rant un  certain  tems  de  l'entrée  de  fes  Tem- 
ples ,  pendant  lequel  ils  font  dans  la  cendre 
&  dans  le  cilice  j  afin  qu'après  qu'ils  auront 
4té  éprouvez  par  les  longues  aufteritez  de  la 
pénitence ,  elle  puiffe  éprouver  s'ils  ont  été 
vivifiez  au  dedans.  Cette  confédération  vous 
,doit  fuffire  ,  conclut  Yves  de  Chartres,  pour 
^rous  faire  connoître  que  la  parole  du  Pro^ 
phête  &  l'Ordonnance  des  Conciles  ne  font 
pas  contraires  l'un  à  l'autre  ,  puifque  la  pre- 
mière rend  à  la  Tête  ce  qui  Juy  convient,  & 
.  ^  que  l'autre  donne  au  Corps  ce  qui  luyeftpro- 
*  pre.  Il  dépend  pourtant  de ^a  prudence  &  de 
la  diferetion  des  Evêques  d'abréger  ou  cle 
prolonge* .le  tems  de  la  pénitence  des  pécheurs 
tuivant  leur  difpofition.  Saint  Auguftin  mar- 
quant que  dans  la  pénitence  pendant  laquelle 
Je  pécheur  doit  être  feparé  de  V  Autel ,  il  ne 
faut  pas  tant  confidererla  mefuredu  tems 
1  que  celle  de  la  douleur  qu'il  fait  paroître.  Si 

TV  tt  •  A  arten^at  fvAtenùtju  tua  ,  videbis  non  dif- 
Xvp.Epilt.  fentire  Propheticaw  &  fynodtlem  fententiam 

ïfâ  cum  UU  déférât  quod  fuum  efi  Capiti  ;  &  ift* 

cencedat  quodfuumeft  Corpori.  In  diferetio* 
ne  tamen  Epifcoporum  ejt ,  fecundum  *ffe&um 
fanitenriéL  tempus  abbreviarevel  prolonger** 
.  fiante  beato  Augufiino  :  in  a&ione poenitentié 
frû  qua  reus  sb  alftri  feparandus  eft>  non  adeâ 

*f^*W^     nvnfur*  um^ris  Ht  hlorii* 
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DEUX  IE'  ME  QUESTION. 

Les  Prêtres  ne  font-ils  pat  ks  Miniflres 
de  ce  Sacrement  ?  JST  ont-ils  pas  le  pou- 
voir d  adminiftrer  ce  Sacrement  >  & 
d'impofer  des  pénitences  pour  fatisfaire 
a  Dieu  pour  les  péchez,  dont  on  s*eft 
£onfeJfé  ?  Le  font -ils  ou  le  doivent-ils  . 
feire  comme  Juges  dans  le  Tribunal  de 
la  pénitence ,  tionuilspas  aujfi  la  qua- 
lité de  Médecins. 

i 

IL  n'y  a  jamais  eu,a-t-on  repondu  à  la  pre- 
mière partie  de  cette  qucftion  ,  que  les 
Hérétiques  qui  ayent  rcfufé  de^reconnoître 
les  Prêtres  pour  Miniftres  du  Sacrement  de 
pénitence  :  en  effet  cette  verhe  eft  fi  bien  éta- 
blie dans  l'Ecriture  &  par  la  tradition  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  la  mettre  en  queftion  par- 
mi les  Catholiques.  Mais  comme  les  Héré- 
tiques de  ces  derniers  tems  ont  renouvelle 
fur  ce  fujet  Pherefie  des  Montaniftes  &  des  s 
Novatiens  &  l'ont  pouflee  même  plus  loin; 
on  a  crû  qu'on  étoit  obligé  d'établir  icy  cet 
.article  de  la  dottrino  Catholique. 

On  l'a  fait  premièrement  par  l'Ecriture  ; 
Jefus-Chrift  dit  dans  le  chapitre  16.  defaint  . 
Matthieu  parlant  à  faint  Pierre. veus  don- 
'  neray  les  Clefs  du  Royaume  des  Ci  eux,  tout  ce 
que  vaus  lierez,  fur  U  terre  fera  lié  dans  le 
Ciel ,  &  tout  ce  que  veus  délierez  fur  U  terre 
jif*  délié  dans  le  Ciel.  Et  dans  chapitre  i  i.  j 
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du  même  Evangeliftc  adreflant  la  parole  a 
tous  fes  Apôtres  il  leur  dit,      'vous  dis  en 
vérité  que  tout  ce  que  vous  lierez,  fur  la  terre 
fera  lié  dans  le  Ciel ,  ^  que  tout  ce  que  vous 
délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel. 
Et  dans  le  chapitre  io.  de  faint  Jean  il  die 
•  encore  à  tous  Ces  apôtres  après  avoir  foufflé 
fur  eux  :  Recevez  le  Saint  Eff rit ,  les  péchez 
feront  remis  à  ceux  a  qui  vous  les  remettrez  % 
&  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  re- 
tiendrez. 

Tout  le  monde  convient  &  les  Hérétiques 
mêmes,  que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift 
^enferment  tout  le  pouvoir  qui  peut  être  ne- 
ceflaire  a  un  Miniftre  du  Sacrement  de  pé- 
nitence pour  en  exercer  le  miutftcre  ,  fuppofé 
que  Jefus-£hrift  ait  voulu  établir. de  ces  for- 
tes de  Miniftres.    On  ne  peut  point  douter 
qu'en  les  adreflant  à  fes  Apôtres  il  ne  leur 
.  ait  donné  véritablement  ce  pouvoir  ;  puis 
qu'il  le  dit  en  termes  exprés  &  de  la  manière 
même  du  monde  la  plus  claire  &  la  plus  ex- 
prcifive }  mais  fi  les  Apôtres  l'ont  reçu ,  on 
ne  peut  point  douter  non  plus  qu'il  ne  (bit 
pafle  à  leurs  Suceefleurs  dans  le  minifterc, 
de  la  même  manière  que  le  pouvoir  de  prê- 
cher l'Evangile  &  de  Baptifer  y  a  palTé.  Car 
•  /    comme  on  a  droit  de  conclure  que  ces  pa- 
roles que  Jefus-Chrift  dit  à  fes  Apôtres: 
'    [Allez  enfergnez  les  nations  les  baptifans  au 
•  u.    t  -  q    nom  du  Pere  ,  du  Ftls  &  du  Saint  E 'prit  ;  que 
MatM.  is.  fc  jninifterc.de  la  prédication  &  de  l'admi- 

niftration.du  Batême  eft  paflfé  à  ceux  qui  ont 
fuccedé  aux  Apôtres  dans  le  miniftere  }  ona 
■  le  même  droit  de  conclure  des  paroles 
qu'on  a  raporcées  cy-delTus  que  Jefus-Chrift 
\dit  à  fes  Apôtres ,  lors  qu'il  leurdonna  le 
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pouvoir  de  remettre  les  péchez,  que  ce  même 
pouvoir  eft  paflé  à  leurs  Succetfeurs;"or  com- 
me les  Prêtres  lent  les  fuccefîeurs  des  ^pô-  * 
très  dans  le  miniftere  de  la  Prédication  &  du 
Baptême,  ils.  le  font  auili  par  confequenj 
dans  IVdminiftiation  du  Sacrement  de  la  te-*- 
conciliaticn.  Et  ne  cioyez  pas  ,  difoit  à 
fujet  faint  Pacicn  écrivant  contre  les  Nova-» 
tiens,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  fcul  qui  puifTc  .2^rr: 
remettre  les  péchez  ,  car.  nous  en  tombons 
d'accord  aufl:  bien  eue  vous  ;  mais  il  eft  jufte 
que  vous  rteonnoifl  ez  en  n  ême  tems  que 
Dieu  les  remet  par  kminifiere  des  Prêtres 
qui  agiflent  en  fon  nom  &  par  fa  vertu.  Car 
n'eft-ce  pas  ce  qu'il  nous  crfeigne  luy-mê- 
ii  e  ,  lors  qu'il  a  dit  à  fes  Apôtres  :  Tout  ce 
qut  vous  lierez  fur  la  ttrre  fera  lié  dans  le 
Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre 
fera  délié  dans  le  CieL    Pourquoy  Jefus- 
Cluifi  auroit-il  psilé  de  la  forte  s'il  ne  Vou- 
loir donner  ce  pouvoir  aux  hommes  $  direz 
vous  cu'il  n'a  corné  ce  pouvoir  qu'aux  feuls    -  . 
Apctrcs  ,  fî  ceia  cf ,  i!  faut  donc#çu'il  n'y  air 
qûe  les  feuls  A\t très  qui  ayent  reçu  le  pou- 
voir de  Eaptizer ,  de  donner  le  Saint.Efprit,  " 
de  conver  ir  les  rations  par  la  Prédication  de 
l'tvaneile    car  toutes  ces  choies  n'ont  été 
dittes  qu'aux  U  uls  Àpôtres.   Solus  hoc,  in* 
quus^  Beus  foterit  ^zerum  eft  ;  fed  &  quod 
fer  Sacerdo/es  fuoifacit  $  iffius  fottftas  eft  * 
nam  quid  eft  illud  yuod  Afoftolis  dteit  ,  qu&  .  t 

ligaverjtts  m  ttrris  li$ata  erunt  &  in  Cœlis  fV'. 
&  quAcun.qu(  ér  evr  hoc, fi  Ugare  hominibus  I*ac*^yn !P" 
mc  felvere  von  lieibat  ?  an  tantum  hoc  folU 
jffoftolis  Itcet  ?  ergo  &  Baftiz*re  folis  Ucet 
&  Spritutn  Saniïum  dare  folis  ,  (5  folis  gen-  ' 
ùtintfcccata  pirgare  ,  quia  totum  hoc  non 
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sliis  quant  Aboftolis  imferatum  eft. 

Mais,  pourluit  faim  Pacien  ,  s'il  cft  coft* 
ftant  comme  on  n'en  peut  douter,  que  le 
pouvoir  de  Baptizcr  &  celuyde  donner  le 
Saint  Efprit  qui,  eft  le  plus  grand  de  tous  le* 
dons,  eit  pafle  des  Apôtres  aux  Evêques  y 
qui  peut  douter  que  le  pouvoir  de  lier  éc  dé- 
lier les  pécheurs  n'y  foit  pafle.  Atffli  il  eft 
vray  qu'étant  pécheurs  comme  nous  fbm- 
mes  il  femblc  que  c*eft  une  témérité  à  nous 
de  nous  l'attribuer  :  Dieu  néanmoins  ne  laifle 
pas  de  nous  le  donner,  comme  fi  nous  étions 
des  Saints  ;  parce  que  nous  tenons  tout  indi- 
gnes que  nous  fommes  la  place  des  Apôtres. 
Si  ergo  ér.  Uvacri  ér  chrtfmatis  poteftas  ma~ 
jorum  longe  ebarifmatum  ad  Epifcopes  indê 
defeendtt  &  ligandi  quoque  jus  aifuit  atqu$ 
folvendi  >  quod  &  fi  nosidob  noftra  peccata 
temerarie  vindicamus  ,  Veus  tamen  illud  ut 
Sanftts  é>  Apoftolorum  Cathedram  tenentibui 
non  negavit. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  ,  a-t-on 
ajouté  ,  qu'cif  fatfant  voir  que  ces  paroles  de 
Jefus-Chriil  ne  regardent  pas  les  feuls  Apô- 
tres ,  on  ne  les  étende  comme  ont  fait  les 
Novateurs  de  ces  derniers  fiécles  à  tous  les 
fidèles.  C'cft  une  erreur  que  le  Saint  Conci- 
le de  Trente  a  condamnée  fous  peine  d*ana- 
thême,en  déterminant  en  même  tems  qu'elles 
n'oçtt  été  adreffées  dans  la  perfonne  des  Apô- 
tres qu'aux  feuls  Prêtres  ,  qui  font  feuls  mi- 
niftres  de  l' Abfolution ,  &  en  effet  comme  il 
cft  certain  qu'elles  n'ont  été  adreffées  qu'aux 
feuls  Apôtres,  &  jamais  à  aucun  Laïque  il  eft 
vifible  qu'elles  ne  peuvent  regarder  que  ceux 
fjui  leur  ont  fuccedé  dans  le  miniftere,,c'efr 
a  dire  les  Prêtres ,  &  c  eft  dans  ce  fèns  qu'ba 
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îts  a  toujours  prifcs  dans  PEglife.  C'cft  donc 
avec  raifon  que  le  faint  Concile  de  Trente 
déclare  dans  le  canon  10.  de  la  Se/lion  14- 
que  fi  quelqu'un  dit  que  les  Prêtres  ne  font 
pas  les  feuls  Miniftres  de  l'abfolution  ;  mais 
que  ça  été  à  tous  &  à  chaqù'un  des  fidèles 
Chrétiens  que  ces  paroles  ont  été  adreffées- 
Tout  ce  que  vous  aurez  lté  fur  la  terre  fers 
auffl  lié  dant  It  Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  au- 
rez, délié  fur  la  terre  fera  auffi  délié  dans  le 
Ciei.  Et  cellcs-cy  :  Les  pechez>  feront  remis  à 
ceux  a  qui  vous  les  remettrez. ,  &  feront  rete- 
nus ^  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez.  En  forte 
qu'en  verni  de  ces  paroles  chacun  puifleab- 
foudre  ,  des  péchez  publics  par  la  reprehen- 
f  on  feulement ,  h  celuy  qui  eft  repris  y  dé- 
fère ,  &  des  fecrets  par  la  confcfEon  vo- 
lontaire y  qu'il  foit  anathême.  Si  qui  s-  di- 
xerit..*  Non  folosSacerdotes  effe  Minifiros  ab- 
folutionis  ;  fed  omnibus  & fingulis  Cbrijli  fi- 
delibus  effe  diâum  quorum  remtjeritis  peccata 
tjp...  quorum  verborum  virtute •  quilibet  ab- 
folvere  fofjftt peccata  ;  publica  quidem  per  cor- 
reptiortem  dumtaxat  ficorreptus  acquieverit, 
fecreta  vero  per  fpontaneam  confejfionem  , 
Anatbema  fit-  , 

La  féconde  preuve  qu'on  a  apportée  pour 

Srouver  que  les  Prêtres  étoient  les  Miniftres 
u  Sacrement  de  pénitence  ,  on  VSl  tirée  des 
Saints  Percs~ 

Firmilieu  célèbre  Evêque  de  Ccfarée  en 
Capadoce  qui  vivoit  dans  le  milieu  du  troi- 
jfiéme  fiécle  ,  écrivant  à  faint  Cyprien  après 
avoir  rapporté  les  paroles  cy-defïus  de  Jefus- 
Chrift  qui  font  en  faint  Matthieu  ^  en  faint 
Jean  en  tire  cette  conclufion.  Ondoie  con- 
clure,- dit«-il,.de  ces  deux  pafiTages  que  k 
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puiflance  de  remettre  les  péchez  n'a  été  don- 
née qu'aux  Apôtres  &  aux  Eglifes  qu'ils  ont 
fondées  &  aux  Evêques  qui  leur  ont  fuCcedé 
&  qui  font  orionnez  en  leur  place.  Vote  fias 
ergo  ,  dit  cet  ancien  Evêque  ,  remittendorum 
feccatorum  Apo/lolis  data  efi  &  Ecclejiis 
quas  illi  a  Chrifto  m  'tjft  conftituerunt  ,  & 

Intcr  Epircopts  qui   eis  ordmatione  vicaria  fuc- 

Cyp.Ep  74  ceferu„t. 

Saint  Air.broife  après  avoir  raporté  les 
mêmes  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  le  cha- 
pitre 1.  de  fon  premier  Livre  de  la  peni- 
*  tence  contre  les  Novatiens  y  prouve  par  ces 
mêmes  paroles  contre  ces  Hérétiques  qui 
nioient  que  FEglife  eut  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchez  ,  qu'elle  Pavoit  effectivement 
reçue  dans  la  perfonne  des  Apâtres  %c  qu'elle 
l'exerçoit  par  le  minifterc  des  Prêtres  qui 
feuls  avaient  droit  dans  l'Eç;lifc  de  remettre 
les  péchez,  fus  enim  hoc  ,  dit  ce  Pere  ,  folis 
fermijfum  eft  Sacerdotibus.  Re&e  i«itur  hoc 
Ecclefia  vindicat  qu&  veros  Sacerdotes  ha- 
bit. 

Saint  Chryfoftome  ne  s'explique  pas  moins 
clairement  fur  ce  fujet ,  car  vo:cy  comme  il 
parle  dans  le  fécond  chapitre  de  fon  trentième 
Livre  du  Sacerdoce  ,  on  ne  fçaurott  a^és  ad- 
mirer, dit-il ,  quel  dt  le  pouvoir  des  Prêtres? 
car  vivant  encore  fur  la  terre  ils  ont  la  dif. 
penfation  des  chofes  du  Ciel ,  &  ils  ont  reçû 
une  pu i (Tance  que  Dieu  n'a  pas  voulu  don- 
\  n  r  aux  Anges  ny  aux  Archanges  ,  ayant  dit 
aux  hommes  &  non  pas  à  eux  ;  Tout  ce  que 
vous  aurez,  lié  fur  la  terre Jera  lie  dans  le  Ciel, 
&  toutte  que  vous  deliere^  fur  la  terre  fera 
5  ,  délié  dans  le  Ciel.    Les  Princes  temporels  , 

\ ,  ,  ajoute  ce  Saint ,  ont  bien  le  pouvoir  de  lier; 


Digitized  by  Google 


fur  îe  Sacrement  de  Pénitence.  225 

Irais  le  corps  feulement,  au  lieu  que  les  liens 
de  la  dignité  Sacerdotale  enchainent  l'âme, 
&  ont  leur  effet  jnfques  dans  le  Ciel  ;  parce 
que  Dieu  rati£e  là  haut  ce  que  les  Prêties 
font  icy  bas  ,  &  le  Maître  confirme  la  fen- 
tence  d:  fes  fciviteurs  ,  n'efi-cc  pas  là  leur 
avoir  donné,  conclut  ce  grand  Lvcque  ,  tou- 
te, la  puifiance  des  Cieux.  11  leur  dit  :  2>* 
fechez.  que  vous  aure^  retenus  feront  riUnmr 
&  ceux  que  nous  Aurez,  retrait  feront,  remis* 
Peut-il  y  avoir  une  puifiance  plus  grande 
que  celle-là  ?  Le  Fils  a  reçu  du  Peie  tout 
pouvoir  de  <  juger  ,&  eux  l'ont  reçii  du  Fils. 
Ils  ont  été  honorez  de  cette  puifiance  com- 
irx  s'ils  aoient  élevez  au  defius  de  toute  la, 

1 

nature  humaine  &  affranchis  de  toutes  nos 
paffons.  GuéLnctm  obfecro  foteftashac  un  a 
major  ejfe  quint  ,paîer  omniffriam  filiofote~ 
ftatem  dédit  aterum  video  tandem  on.nifa- 
riam  à  Veo  Filio  Mis  traditam  ;  nam  quafi 
jam  in  C&Ium  tranjlati  *c  fitpra  hhfn*n*m 
naturam  pojiti  ,  atque  neftris  ai  afflftibus 
exempt  Jic  Mi  ad  principaiurn  ifium  perdu&i 
funu 

Quand  faint  Chryfoftome  a  parlé  de  cette 
forte  il  a  crû  afîirémcnt  que  les  Prêtres 
ctoient  les  Minières  du  Sacrement  de  péni- 
tence ;  puis  qu'on  ne  peut  pas  s'expliquer, 
plus  fortement  là  deflus  en  leur  faveur  qu'il 
le  fait.  Les  autres  Pères  ,  comme  faint  Au- 
gvflin  ,  faine  Léon  ,  faint  Grégoire  &c.ont 
été  dans  le  même  fentiment  &  n'ont  pas  par- 
lé moins  clairement  fur  ce  fujet  ;  comme  on1, 
l'a  fait  voir  dans  la  conférence  précédente  em 
établiffant  la  neceflîté  de  recourir  au  i«  iini— 
Ikre  des  Frctrcs  pour  avoir  l'ablclution  ;  on* 
ne  raportera  donc  point  icy  leurs  paroles 
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afin  de  ne  point  ufer  de  redites. 

Mais  fi  les  Prêtres  font  les  Miniftres  <fil 
Sacrement  de  pénitence  comme  on  n'en  peuc 
point  douter  après  ce  qu'on  vient  de  dire,  on 
ne  doit  pas  douter  non  plùs  ,  a- t-on  ajouté, 
en  repondant  à»  la  féconde  partie  de  cette 
queftion  ,  qu'ils  n'ayent  le  pouvoir  d'admi- 
niftrcr  ce  Sacrement ,  &  d'impofer  des  péni- 
tences ;  puifqu'ils  n'en  ont  été  établis  les  mi- 
niftres que  pour  adminiftrer  ce  Sacrement 
aux  hommes.  Car  ,  comme  dit  faint  Paul  r 
tout  Pontife  étant  pris  d'entre  les  hommes 
w  -  eft  établi  pour  les  hommes.  Omnis  nam- 

tiebr.  f.U    yUe  pontifex  ex  hominibus  ajfumptus  pr* 

hominibm  confiituitur.  Mais  fi  en  qua* 
lité  de  Prêtres  ils  font  obligez  d'admini- 
'  *  ftrer  ce  Sacrement  aux  hommes  ,  ils  ne 
le  peuvent  faire  d'une  manière  utile  qu'en 
leur  impofant  des  pénitences;  parce  que  ce 
c'eft  par  les  pénitences  qu'ils  leur  impofènt, 
comme  on  a  fait  voir  ailleurs  ,  qu'ils  leur 
donnent  le  moyen  de  fatisfaire  à  la  juftice  de 
Dieu  ,  &  de  fe  purifier  de  leurs  taches  :  c'eft 
donc  une  fuite  neceffaire  de  leur  miniftere 
'  qu'ils  ayent  le  pouvoir  d'impofer  des  péni- 
tences aux  pécheurs. 

Les  Pères  &  les  Conciles  ont  été  fi  per- 
fuade*  de  cette  vérité  qu'ils  ne  fe  font  pas 
tant  mis  en  peine  de  prouver  que  les  Prêtres 
avoient  ce  pouvoir  fuppofant  la  choie  corn- 
*  me  inconteftable  que  de  leur  donner  des  rè- 

gles pour  l'exercer  utilement  pour  leur  falut 
&  pour  celuy  de  leurs  penitens  ,  &  c'eft  ce 
Conc.  Ane.  qui  a  obligé  les  Pères  des  Conciles  d'Ancyre 
can.  j.  &  de  Nicée  de  les  avertir  qu'ils  ufaffent  de 
Conc.  Nie.  douceur  &  de  modération  à  l'égard  de  ceur 
can.iK       qui  par  kur  fidélité  à  s'acquiter  de  la  peai* 
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Jkrh  Sacrement  detemtencc. 

Tenec  qu'on  leur  avoit  prefcrite ,  donneroienc 
des  marques  de  la  fincerité  de  leur  convef- 
iîon  &  que  les  Pères  du  quatrième  Concile  Conc  Caf 
<le  Carthage  veulent  au  contraire  qu'ils  ufent  ^  ,    *  , 
de  (évente  a  regard  de  ceux  qui  s  en  acquit-       D „  7 
tent  avec  négligence  &  que  les  mêmes  Pères 

veulent  auffi  — -r~~  J* — — 

tion  de  péri 

terices  &  que   can.74. 

avertit  d'enjoindre  à  leurs  penitens  des  fatis-  r 
fa&ions  convenables  &  proportionnées  à  Goncrrid. 
lfcurs  crimes  j  afin  qu'ils  ne  le  rendent  pas  SeiLi4«c*4 
eux-mêmes  par  une  trop  grande  indul- 

fence  participant  &  complices  des  pèches' 
'autruy. 

.  Après  ce  que  Ton  vient  de  dire  il  eft  évi- 
dent ,  a-t-on  ajouté  ,  en  repondant  à  la  troi* 
fiéme  partie  de  cette  queftion  ,  que  les  Prê- 
tées dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de 
pénitence  agiffent  comme  Juges  ;  Ton  vient 
de  voir  que  faint  Chryfoftome  leur  donne" 
cette  qualité  &  qu'il  les  égale  même  en  quel*-    „  '  \ 
que  manière  en  cela  ait  Fils  de  Dieu  qni  a 
bien  voulu  luy-même  les  élever  a  ce  rang. 
Le  Fils  a  reçu  du  Pere  ,  dit  ce  grand  Saint 
tout  pouvoir  de  juger  &  eux  Pont  reçû  du 
ïils.  Pater  omnejudicium ,  porte  là  vcrlîon  CluvC  lW  ' 
la  plus  littérale  de  ce  Pere  ,  Filio  dédit»  ctte-  ^  Saee^i 
rum  video  ipfum  omnejudicium  à  Deo  us  tra*  *  m 
dïtum.  • 

Saint  Jérôme  ,  faint  Grégoire  &  les  autres  Greg.mag., 
Pères  leur  donnent  la  même  qualité  ,  le  pre-  hom*iô.  in 
mier  fe  fert  même  de  l'éminence  &  du  pou-  Efûng, 
voir  que  leur  donne  ce  haut  rang  comme 
d'un  pùifTant  motif  pour  porter  les  fidèles  , 
pour  s'engager  luy-même  à  ne  parler  jamais-  . 
<les  Prêtres  qu'avec  un  grand  relpett.  A  Dieu;. 
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ne  plaife,  dit  il  dans  fa  Lettre  à  Hciiodoré; 
que  je  parle  jamais  eri  mauvaife  parc  des 
Prêtres  qui  ayant  fuccedé  au  rang  des  Apô- 
tres ,  ont  le  pouvoir  de  former  par  leur  bou- 
che facrée  le  corps  de  jefus-Chrift  par  le  mi- 
niftere  dcfquels  nous  fomnies  devenus  Chrc- 
tiens  dans  le  Baptême ,  Se  enfin  qui  ayant 
reçu  les  Clefs  du  Royaume  du  Ciel  font  en 
quelque  manière  la  fon&ion  de  Souverains 
Juges  me  uc  avant  le  jugement.  Ab fit  ut  de 
his  qui  dquam  fini ftrnm  loquar  qui  Apoftolico 
gradui  fucce dentés  ,  Chrifti  Corpus  facto  ore 
conficiunt  per  quos  &  nos  Chrifiuni  fumtt4> 
qui  claves  regni  câlorum  habentes  quodam- 
modo  an  te  judicii  diem  judicant. 

Ils  font  établis,  dit  faint  Grégoire,  les  ar- 
bitres du  Souverain  Juge  pour  retenir  les 
péchez  à  quelques-uns  Se  les  relâcher  à  d'au- 
tres comme  étant  en  la  place  de  Dieu  me- 
Greg.mag.  rne.  *Vt  vice  Dei  quibufdam  peccata  retineant 
hom.i£«  in  quibufdam  rdaxent ,  &  le  faint  Concile  de 
Evang.       Trente  voulant  faire  connoitie  à  tous  les  fi- 
dèles que  cette  vérité  eft  de  foy  déclare  dans 
le  Seflion  14.  chap.  6.  quoyque  rabfolution 
du  Prêtre  foit  une  difpenfation  du,  bien  fait 
d'autruy  ,  toutesfois  ce  n'eft  pas  feulement, 
.    difent  les  Pères  de  ce  Concile,  un  fimple  mi- 
niftere  ou  une  fimple  ommiiTion  d'annoncer 
r  l'Evangile  ou  de  déclarer  que  les  péchez  font 
-    .  remis;  mais  une  manière  d'afte  judiciaire 

par  lequel  le  Prêtre  comme  Juge  prononce  la 
Sentence.  §£$fsmvis  autem  abfoluno  Sacer- 
dotts  alieni  benefici  fit  difpcnfatio>tamen  non 
eftfolum  nudutn  minifterîum  vel  annuntian- 
di  Evangelium  vel  dtclarandi  remiffa  ejfe 
peccata:  ;  fed  ad  infiar  attus  judicialis  quo  ai 

.    ijgp  yclut  à  fudice  Sententia  pronunciapur  z 
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fur  le  Sagement  de  Pénitence.  ïi$ 

Doftrine  que  les  Pcrcs  de  ce  même  Concile 
décident  comme  de  foy  dans  Je  Canon  dc  la 
même  Seflion. 

Mais  quand  les  Pères  de  ce  Concile  nrau- 
roient  pas  fait  cette  déclaration ,  on  ne  pour- 
roit  pas  concerter  cette  qualité  aux  prêtres; 
puis  qu'on  fçait  bien  que  les  pemtens  font 
obligés  de  eomparoitreà  leur  Tribunal  com- 
me des  criminels,d'y  faire  eux-mêmes  contre 
eux-mêmes  la  fon&ion  d'aceufateur  &  de  té- 
moin ,  &  qu'outre  cela  les  Prêtres  ont  droite 
de  les  examiner  &  après  avoir  pour  ainfî  dire, 
inftruit  leur  procès  dans  toutes  les  formes,, 
ils  leurs  prononcent  une  fentence  ou  de  grâce 
en  leur  remettant  leurs  péchez  ,  s'ils  les  ju*-  ^ 
gentdans  les  difpofîtions  preferites  par  la 
Loy  de  Dieu  ,  ou  d'une  jufte  feverité  en  les 
retenant  dans  les  liens  de  la  pénitence ,  foit 
par  le  delày  de  l'abfolutiôn  ,  foit  par  Timpo- 
fition  des  peines  dues  à  leurs  crimes.  Les 
Prêtres  font  donc  la  fonûion  de  Juges  dans 
la  pénitence;  mais  ils  l'exercent  d'une  manie-  , 
re  d'autant  plus  noble  &  plus  éminente  que 
'  celle  dont  les  plus  grands  Princes  peuvent 
l'exercer  n'en  aprochc  point ,  car  comme  dit 
Saint  Chryfoftomelcs  Princes  temporels  ont 
bien  le  pouvoir  de  lier  ;  mais  les  corps  feule- 
ment 5  au  lieu  que  les  liens  de  la  dignité  Sa- 
cerdotale enchainent  Pame  &  ont  leur  eifet 
jufques  dans  le  Ciel ,  parce  que  Dieu  ratifie 
là  haut  ce  que  les  Prêtres  font  icy  bas  &  le 
Maître  confirme  la  Scnie  ce  des  Serviteurs... 
La  puiffance  que  Dieu  a  donnée  aux  Prêtres, 
ajoute  le  même  Saint  eft  autant  au  delfus  de.; 
fa  puiflanec  temporelle  des  Princes  qtfe  le 
Gicl  eft  plus  noble  que  la  terre  &  les  amei 
^ue  le  corps.  A  Dee  tante  majorent  accs~ 
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Ctryf.  I.3.  pit  poteftatem  quanto  calum  terra  pretiofiui 
de  SacercL     >  quanto  etiam  anima  corporibm  pra* 

cap.*,    >  J&tf*. 

Mais  plus  ce  Miniftere  cft  noble  ,  grand 

iaint  &  eminent ,  plus  il  demande  (elon  les 
faints  Pères  ,  de  pieté,  de  circonfpeftion  ,  de  * 
prudence  ,  de  charité  ,  &  même  de  frayeur 
dans  ceux  qui  en  font  revêtus.  Tout  le  mon- 
de enreft  tombé  d'accord  dans  la  conférence, * 
-&  on  a  jugé  a  propos  pour  fe  confirmer  dans- 
un  fentiment  dont  il  étoit  tres-important  à 
chacun  d'être  pénétré ,  de  raporter  l'exccW 
lente  inftruâion  que  faint  Grégoire'  donne 
la  deflns  à  tous  les  Confelfeurs  dans  fon  Ho- 
mélie 16.  fur  les  Evangiles  dans  laquelle  ce 
grand  Saint  leur  met  devant  les  yeux  les  prin-- 
.   cipaux  défauts  dans  lefquete  ils  peuvent 
tomber  en  exerçatit  ce  miniftere  terrible  8c 
leur  apprend  en  même  tems  la  conduite 
qu'ils  doivent  tenir  pour  s'en  acquitter  di-' 
gnement. 

Ceux, dit  ce  faim  Pape,qti  font  appeliez  i 
*  la  dignité  du  régime  fpfrituel  reçoivent  l'au~ 

tôriré  V.e  lier  &  de  délier.  C'eft  un  grand 
Konneur  ;  mais  il  eft  accompagné  d'un  pe- 
fant  fardeau  ;  car  il  cft  bkn  étrange  &  bien- 
fâcheux  qu'une  per forme  qui  n'éfi  pas  capa- 
ble de  relier  la  conduite  de  fa  vie  ,  devienne 
le  Juge  &  le  modérateur  de  celle  d'àutruy. 
Grandis  bonor  ;  fed r grave pondus  iftius  hono- 
ris, dttrum  quippe  efi  ut  qui  nefeit  modéra* 
mina  vit*  fua  f  judex  vitA  fiât  aliéna. 

Il  arrive  pourtant  quelques  fois  qu'uti 
Bomme  occupe  la  place  de  juge  dont' la  vie 
ne  s'accorde  nullement  à  la  dignité  du  rang: 
qu'il  tient ,  ce  qui  fait  ou  qu'il  condamne 
ceux,  qui  ne  méritent  pas  d'être  condamnez., 


*  * 


v 


Digitized  by  Google 


fur  le  SaerimmtdePenkefieil  ï>f 

€>U  que  méritant  luy-mêmc  d'être  lie  il  délie 
&  abfbut  les  autres  :  fouvent  auflî  en  liant 
ou  déliant  ceux  qui  font  fournis  à  fa  con-  .  • 
duite,  il  fuit  plutôt  la  pente  de  fes  inclina- 
tions &  de  fa  propre  volonté  que  la  raifon  & 
le  mérite  de  la  caufe  ,  d'où  il  arrive  qu'il  Ce 
prive  luy-même  de  cette  puiflanec  de  lic£ 
&  de  délier  lors  qu'il  l'exerce  plutôt  felon  le 
mouvement  de  fa  paflion  que  félon  Te  mérite 
de  ceux  fur  lefquels  s'étend  fon  pouvoir  ; 

Quelques  fois  le  Payeur  eft  prévenu  d'aver- 
on  ou  de  faveur  peur  fon  prochain.  Or  ceux 
qui  fe  laifTent  emportera  ces  paffions  font 
incapables  de  juger  bien  fàincment  de  ceux 
qu'ils  gouvernent.  Ce  qui  fairdire  admira-» 
Élément  bien  à  un  Prophète  :  ils  faifoient  £2zch 
tnwr'tr  Jes  ames  qui  ne  mouraient  pas  , 
faifoient  vivre  celles  qui  ne  vivoient  pas. 
Car  condamner  un  innocent  c'eft  vouloir 
faire  mourir  celuy  qui  ne  meurt  point  &  s'ef- 
forcer d'abfbudre  &  de  délier  un  coupable  de 
la  peine  qu'il  mérite  ,  c'èii  vouloir  faire  vi~ 
vre  celùy  qui  ne  vit  poinr. 

Il  faut  donc  bien  examiner  ,  conclut  ce 
grand  Pape  le  mérite  de  la  chofe  ,  avant  que 
v  d'exercer  la  puiffance  de  lier  ou  de  délier, 
il  faut  bien  connoître  qu'elle  eft  la  faute  qui 
a  précédé  &  qu'elle  eft  la  pénitence  qui  a 
fuivy  •  afin  que  la  fentence  du  Pafteur  n'ab- 
folve  que  ceux  que  Dieu  tout-puifiant  à  vi«* 
fïté  par  la  grâce  d'une  fincere  componction,, 
car  Tabibltition  du  Prêtre  qui  prefîde  dans 
le  Tribunal  de  la  pénitence  eft  véritable  lors 
qu'elle  fuit  la  Sentence  du  Juge  éternel.  Cau* 
féL  ergopenfandéi  funt&tunc  lipandi  atquefoU 
vendi  poteflas  exercenda  %  videndum  eft  qu& 
culpa  pY&ceflit  aut  au&  fit pœnitenù*  fequut* 

\ 

V  .  f 

» 


Digitized  by 


rjjt     Conférence*  EccteJ/œJîlqtter 

r  fofi  cu1pam>  ut  quos  omnipcwns  Vcus  pet 

|  cemfun&ionn  gratiam  vifitat ,  iltos  Ftjlorit 

Sentetît  'tH  abfclvat ,  ttic  enim  ver*  efi  abfi* 
lutio prtjidentis  cum  Aterni  arbitrium  Jequitnr 
judicis. 

MaisfiJes  Prêtres  fent  la  fbnûion  de  Ju- 
gf  s  dans  le  Tribunal  ce  la  pénitence,  ils  doi- 
vent aufîi  fe  fou  venir  ,  a-t-on  dit  en  fini/Tant 
cette  queftion,  qu'ils  ont  été  établis  pour  être  . 
les  Médecins  des  ames  &  que  les  faints  Pè- 
res veulent  eue  les  pcchcuis  les  regardent  en 
cette  qualité  ;  afin  qu'ils  ayent  pour  eux  la 
même  confiance,la  m  en*  c  ouverture  de  cceur 
&  la  même  exactitude  à  leur  découvrir  les 
maladies  fpirituelles  de  leurs  ames  les  plu» 
cachées  &  les  plus  honteufes  que  les  mala- 
des félonie  corps  ont  pour  les  Médecins  or- 
dinaires qu'ils  choifîfknt  pour  les  traiter. 
ChoifiiTez  dit  Origcne ,  à  un  pécheur  qui 
defire  de  fe  convertir  ,  entre  les  Prêtres  un 
Confelfeur  qui  foit  fçavant  ,  expérimenté 
compatiflànt  &  charitable ,  regardez-le  en— 
.fuite  comme  le  Médecin  fpiriruel  de  vôtre 
ame.  Decouviez-luy  avec  cxa&itude  quelles 
font  vos  maladies  &  quelles  en  font  les  cau- 
Dne.hom.  fcs  &  fuivez  fes  Confeils  &  fes  avis.  Si  quid 
a  Pfal.37.  cenfilii  dederitfacUs  &  ft  quarts. 

Adreflcz-vous ,  ditfaint  Grégoire  deNyfle 
fur  ce  même  fujet  a  un  pécheur  pénitent,  au 
Trétre  comme  a  vôtre  Pere  ayez  plus  de  con-*  t 
fiance  en  celui  cui' vous  a  engendré  felo  Dieu 

3u'en  celuy  qui  n'efl  Pere  que  de  vôtre  corps; 
ecouvrez  luy  fans  crainte  les  chofes  les  plus- 
fècrette^j  ouvrez- luy  le  fonds  de  vôtre  caur, 
montrez- luy  vos  bleffures  les  plus  cachées, 
comme  à  vôtre  Médecin  ,  il  aura  foin  tout . 
cafcmble  de  vôtre  honneur   &  de  votre 

». 
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gtteJ&on  écant  vôtre  Pere  auffi-bien  que  vô-  ! 

tre  Médecin.  Il  n'eft  pas  moins  obligé  que 

vous  de  cacher  vôtre  honte  ;  parce  que  la 

gloire  &  le  deshonneur  des  enfans  retombe  ] 

également  fur  leurs  pères.  Audacter  oftende 

tilt  cjUA  funt  recondita  animi  arcana  tan-  Qreff  Nvff» 

quam  eccultavulnera  medico  reUge  ,  ipfe  &  orat  in  eos 

honoris  &  vsUtudinis  ta*  rationem  habebit.      •  \\{os  \ 

Jiiliorum  dedecore  magis  moventur  patentes  ^ccr^c  jucJ 

quarnipfifilii,  nam  ut  filiorum  gloria  ad pa-  çq  t  P  13  7* 

rentes  pertinet  fie  et  tant  dedecus  &  turpi-  * 

tudo 

C'eft  en  cette  qualité  de  Médecin  que  les 
Saints  Pères  fe  confiderant  eux-mêmes  Ce 
fe  font  crû  obligez  de  faire  un  détail  des  ma- 
ladies fptrituelles  des  fidèles  ,  &  des  remèdes 
dont  il  faut  fe  fèrvir  pour  les  traiter  &  poujr 
les  guérir  ,  que  nous  lifons  dans  les  canons 
des  Conciles  ,  dms  leurs  Epitres  canoniques 
&  dans  leurs  Penitentiels  ;  ce  font  dans  ces 
fources  oA  ces  fçavans  &  exccllens  Maîtres 
de  l'art  nous  ont  enfei^ne  bs  moyens  &  les 
remèdes  dont  on  doit  Çz  fervir  pour  traiter  Se 
pour  guérir  les  ames,  qu'il  faut  que  les  Con- 
fefTeurs  prennent  ceux  dont  ils  oit  bef3ii 
pour  procurer  la  guerifon  des  mala  les  fptri- 
tuels  qui  fe  prefentent  tous  les  jours  à  eux. 
Les  maladies  de  l'ame  &  les^^pofitt'ons  des 
penitens  ne  font  pas  rrioins  différentes  que  . 
celles  du  corps  Se  ne  demandent  pas  moins 
d'art  pour  l?s  traiter  Se  pour  les  guérir,  ou 
pour  mieux  dire  en  demandent  beaucoup  da- 


vantage. 


C'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  Eveques  qui 
(e  trouvèrent  au  Concile  qui  fut  tenu  à 
Conftantinople  vers  la  fin  au  feptiéme  lîé- 
cle  qu'il  faut  que  les  Prêtres  qui  ont  reçu  de 
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Dieu  la  puiflance  d'abfoudre  &  délier  étu- 
dient avec  foin  la  difpofition  du  pécheur  & 
la  qualité  de  fes  fautes  afin  qu'ils  puiflent 
appliquer  à  ce  malade  unremede  qui  luy  foie 
propre,  de  peur  que  s'ils  le  traitent  fans 
difeernement  ils  ne  le  gueriffent  point  ;  car 
le  péché  n'eft  pas  une  maladie  unique  dans 
.     fon  efpece  ;  mais  il  en  renferme  une  infinité 
de  cliiPrentes  qui  en  produifent  beaucoup 
d'autres  cres-dàng^reufes;  d'où  il  arrive  qu'iF 
"  fe  répend*  &  ne  çeffe  point  de  fe  gliffcr  de 
toutes  parts  jufques  à  ce  que  le  Médecin  fpi- 
rituel  en  arrête  le  venin  par  la  vertu  de  fes 
remèdes.  Il  faut  donc  ,  continuent  ces  Evo- 
ques ,#qiit  ecluy  qui  veut  faire  voir  fa  feiencfc 
dans  la  guerifon  dés  -ames  confdere  avec> 
beaucoup  d'attention  &  de  folicitude  quelle 
eft  la  difpofition  du  pécheur  qui  fe  prefente 
à  luy,  qu'il  voyes'il  veut  véritablement  fon 
falut ,  ou  fi  fe  laiffant  aller  à  fes  anciennes 
habitudes  vitieufes  il  aigrk  fa  maladie  , 
.  fongç  fincerement  à  fe  convertir  en  chan- 
1  géant  de  conduite  ,  s'il  fuit  avec  foumiflïoa* 
&  avec  fidélité  les  avis  que  fon  Direfteur  luy, 
donne ,  enfin  fi  les  remèdes  qu'on  luy  pref- 
crit  augmentent  plutôt  fon  mal  qu'ils  ne  le  * 
gueriflent. 

Un  Médecin  charitable  des  ames  doit  pefer 
toutes  ces,  chofes  &  régler  là  deffus  fà  con- 
duite. Car  ce  qu'il  doit  à  Dieu  &  à  fon  de- 
voir paftoral  l'oblige  de  s'efforcer  de  rame- 
ner cette  bre bis  égarée,de  la  guérir  des  playes 

Îu'elle  a  reçues ,  de  ne  la  point  précipiter 
àns  le  defcfpoir  de  ne  luy  point  donner  lieu 
'  de  s'abandonner  au  déréglaient  &  au  mé-i 
pris  de  Dieu;  mais  d'ufer  au  contraire  de  tou- 
(  ses  fortes  de  moyens  en*employam  tantôt  de$ 
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fèmedcs  amers ,  tantôt  Vautres  qui  lefoient 

moins  Se  tantôt  d'autres  qui  (oient  tout-a-fait  i 

doux  ;  &  il  doit  s'opiniàtrer,  pour  ainfi  dire,  ' 

à  garder  cette  méthode  jufques  à  ce  qu'on  ait  » 

entièrement  renfermé  la  playe  qui  rendoit 

Famé  de  ce  pécheur  malade  &  que  faifànt  par 

fa  prudence  produire  à  cet  homme  des  dignes 

fruits  de  pénitence  il  le  puifle  mettre  en  état 

d'arriver  au  Ciel. 

Il  faut  donc  ,  concluent  les  Evêqn?s  de  ce 
Concile ,  que  le  Médecin  fpirituel  des  ames 
ait  une  parfaite  connoiiîance  des  oecafionS 
où  il  doit  ufer  de  feverité  8c  de  celles  o:l  il 
doit  employer  la  douceur ,  &  ne  pas  faire 
comme  nous  avertit  le  grand  faint  Bafile,  ce 
que  font  certains  Direfteurs  qui  ne  Gjavent- 
Ôc  ne  pratiquent  que  fuperficiellement  les 
règles  de  la  pénitence  que  nous  tenons  de  la 
tradition.  Utraque  feire  ofortet  &  quA  funt  $cx^  $yZ 
rigorti  &  qnt  commiferationh.  Nen  feqtti  nQ&  caQ; 
ycro  eos  qui  fuperficiem  traditarum figuramm  lQl[ 
fufeipere  ut  nos  divinus  Ba  fîlius  do  cuit. 

On  a  crd  ne  pouvoir  mieux  finir  cetee-que- 
ftion  qu'en  rapportant  tout  du  long  ce  canon; 
parce  qu'il  renferme  d'excellentes  règles 
pour  lesConfèfleurs  ,  Se  qu'il  leur  aprend  a 
quoy  les  engage  la  qualité  de  Médecin  de* 
ames  qui  cil  infeparablc  de  leur  cara&ere* 
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TROISIEME  QUESTION. 

Z>e  pouvoir  des  Prêtres  riefl-il  pas  pour 
iierauffi  bien  que  pour  délier?  JSIe  le 
,     doivent-ils  pas  exercer  avec  autorité^ 
!     &  cette  autorité  ne  doit-elle  pas  être 
!     exercée  conformément  aux  règles  que 
i     F  £  flifè  a  établies  pour  ï  adminif  ration 
du  Sacrement  de  Pénitence  J  ou  bien 
?     s'ils  doivent  t  exercer  feloni  leur  vo- 
lonté. 

■ 

AVant  que  de  repondre  à  la  première 
partie  de  cette  quefuon  on  a  ju<jé  à  pro- 
pos d'expliquer  ce  qu'on  doit  entendre  par  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  :  généralement 
parlant  on  doit  entendre  par  ce  pouvoir  ce- 
luy  qu'ont  les  Prêtres  de  punir  les  pécheurs 
ou  de  Ici  r  faire  grâce. 

Les  1  heologiens  après  le  N-aître  des  Sen- 
tences en  difiinewcnt  de  trois  fortes  ta  pre- 
*   irieje ,  dit  Eftius  j  cerf  fte  à  ren  eurect  à  re- 
•  in  I.4.  tenir  les  péchez  ,  c*eff-à-dire  ,  dans  Je  droit 
.i3.§,y.  de  pcùvoir  juger  £  Lieu  le*  pa*  donne  ou  ne 
les. pai  donne  pas,  &  d'en  donner  enfuite  l'ab- 
feluren  ou  la  jefufer. 

On  lie  de  la  féconde  manière  ;  ajoute  le 
îrênre  Théologien,  lors  qu'on  in  pofe  des 
pénitences  à  ceux  qui  confeflent  leurs  pé- 
chez ,  on  délie  lors  qu'on  me  leur  iirpofc  pas 
toute  la  pénitence  que  ir;eriteroicnt  leurs  pé- 
chez ,  ou  qu'on  diminue  quelque  chofe  de 
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Celle  qu'on  leur  avoit  impofée  ,  ou  enfin 
lors  qu'ayant  parfaitement  fatisfait  a  leur 
pénitence  on  les  admet  a  la  participation  dés 
Sacremens. 

On  lie  de  la  tfoifiéme  manière  les  pécheurs 
lors  qu'on  les  chafle  de  l'Eglifc  par  la  peine 
de  l'excommunication  ;  on  les  délie  au  con- 
traire de  cette  troifîéme  manière  lors  qu'oa 
jeçoit  ces  mêmes  personnes  à  la  Commu- 
.MÛon  de  l'Eglifc. 

Tout  le  monde  convient  que  ces  trois  for- 
tes de  pouvoirs  de  lier, &  de  délier  ont  éjjé 
.communiquez  aux  Apôtres  lorfque  Jefîis- 
.Chriftleur  dit,  comme  raportc  faint  Mat-, 
.thieti  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout  ce  que  Matt.lS. 
vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel , 
.  &  que  tout  ce  que  vous  délierez.  fur  la  terre 
fera  délié  dans  le  Ciel. 

Et  non  feulement  ils  ont  reçu  ce  pouvoir*  % 
mais  il  eft  certain  aufli  qu'ils  l'ont  exercée, 
comme  cela  paroît  manifeftement  dans  la 
conduite  que  faint  Paul  garda  touchant  Pin- 
ceftueux  de  Corinthe  à  l'égard  de  qui  il  exer- 
ça le  pouvoir  de  lier  de  ces  trois  manières 
lors  qu'il  luy  retint  fes  péchez  en  luy  diffe-r 
tant  l'abfblution,  qu'il  le  mit  en  pénitence  &z 
qu'il  l'excommunia.  Il  exerça  auffi  le  pou- 
rvoir de  délier  de  ces  trois  manières  à  l'égard 
du  même ,  lors  qu'il  ordonna  qu'on  adoucit 
/à  pénitence ,  qu'^n  le  rétablit  dans  la  Com- 
munion de  PEglifc  &  qu'on  l'admit  à  la  par- 
ticipation des  Sacremens. 

Ce  fcul  exemple  de  faint  PauI,a-t-on  ajou-# 
té  ,  fait  voir  que  les  Evêques  &  les  Prêtres 
ont  reçu  pareillement  ce  double  pouvoir  de 
_  •  ces  trois  manières;  car  s'il  a  été  communiqué 
w    à  cet  Apôtre  quoy  que  Jefus-Chriii  ne  luy 
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tut  pas  dit  perfonnelleraent  comme  aux  W 
très  Apôtres  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout 
r*  *e  que  vous  lierez  fur  la  ttrrefera  lié  dans  le 
Ciel ,  &  que  tout  te  que  vouj  délier*^  fur  l* 
terre ,  fera  délié  dans  le  Ciel  :  parce  qu'il  a 
été  aflbcié  au  miniflere  des  autres  Apôtres; 
il  n'eft  pas  permis  de  douter  qu'il  n'ait  pa* 
\  reillcment  été  communiqué  aux  Evêqucs  & 
aux  Prêtres  ;  puifqu'ils  ont  étéafïbciez  auffi 
bien  que  faint  Paul  au  même  mtnifterc  en 
qualité  de  leiirs  Succefleurs. 
*  x.  Lorlque  Jefus-C h rift  établit  les  Apôtres 

Miniftres  du  Sacrement  de  pénitence  ,  il  ne 
xlivife  point  ce  double  pouvoir;  puis  qu'il 
leur  dit  également  &  en  même  tems  qu'il 
leur  donne  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier. 
.  Quand  on  ordonne  les  Prêtres  TEvêque  ne 
divife  point  non  plus  ce  double  pouvoir  ,  il 
leur  dit  comme  Jefus-Chrift  dit  aux  Apôtres  . 
qu'il  leur  donne  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
Ordofcora  lier,  de  retenir  les  péchez  &  les  remettre 
in  ordin.    ils  reçoivent  donc  également  l'un  comme 
Saccrd.  l'autre. 

3.  Si  le  pouvoir  de  délier  les  pécheurs  en 
leur  remettant  leurs  péchez  en  diminuant 
ou  abrégeant  leur  pénitence  &  en  les  reta- 
bliffant  dans  la  Communion  de  l'Eglifê  ou 
dans  la  participation  des  Sacremens  ,  lors 

Su'ils  en  ont  été  retranchez  eft  utile  au  bien, 
e  l'Eglifê &  au  (àlut  des  pécheurs;  le  pou- 
.  voir  de  refufer  l'abfblution  ou  de  la  diféfer, 
d'impofer  des  pénitences  aux  pécheurs  &  de 
les  retrancher  au  Corps  4c  TEglifcpar  la  pei- 
ne de  l'excommunication  ,eft  aufli  tres-utile 
pour  le  bien  de  l'Eglife  &  pour  le  falut  des 
Chrétiens  ;  car  il  donne  une  (àinte  terreur 
aux  fidèles  ,  il  fert  à  punir  les  pécheurs ,  & 
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,â  purifier  les  vrays  peniteD.s  ,  fi  donc  les  Piê- 
llres  ont  reçu  le  premier,  ils  ont  aufli  pour  la 
.fnême  raifonreçûle  fécond.  . 

En  effet  le  pouvoir  de  lier  ne  peut  poiot 
être  divifé  de  eduy  de  délier  dans  les  Mini- 
lires  de  l'Eglife.  G*eft  ce  que  les  Saints  Pères 
,ont  prouvé  fort  au  long  contre  les  Nova- 
tiens  qui  prétendoient  le  contraire.  S.  Ain**  '  s 
iroife  dit  dans  le  chapitre  fécond  de  (on  pre- 
mier Livre  de  la  pénitence  qu'il  a  compçfé 
{contreeux;  que  Jefus-Chrift  s'eft  expliqué 
ii  clairement  là  deffus  lors  qu'il  dit  à  fes 
Apôtres  :  Recevez  le  faint  Ejfrit  les  péchez 
feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les,  remettrez» 
&  ils  feront  retenus  a  ceux  à  qui  vous  les  re- 
tiendrez qu'il  n'y  peut  avoir  que  l'herefic 
qui  divife  ces  deux  pouvoirs  ;  mais  que  l'E- 
{glife  reconnoit  l'un  &  lJau.tte  dans  les  Mi-  * 
4iiftres.  En  effet  >  dit  ce  Pere ,  le  Seigneur 
ayant  donné  aux  mêmes  conditions  &  êa 
même  tems  le  pouvoir  de  lier  8c  de  délier, 
il  n'eft  point  permis  se  les  divifer  &  de  s'ap- 
proprier l'un  fans  l'autre.  Vominus  emm 
far-jus  &  folvendi  ejfe  volttitfr  ligandi  qui 
utrumque  pari  conditione  permifit...  §)uomo~ 
\     do  igiturpoteft  alterum  licere ,  alterum  non     '  \ 
licere.  L'herefie ,  dit-il  un  peu  plus  haut,  re- 
fufe  de  rconnoître  ce  double  pouvoir  ;  mais 
l'Eglife  témoigne  en  tous  les  deux  fon  obéïP- 
(ànce  en  ce  qu'elle  retient  premièrement  les 
péchez  &  qu'elle  les  remet  après.  TLcdefia  m 
ut  roque  fervat  obedUntiam  ut  peccatum  & 
aOiget  &  relaxer. 

Saint  Pacien  écrivant  contre  les  mêmes 
Hérétiques  avoir  dit  avant  Saint  Ambroife  a 
peu  prés  la  même  chofe,lors  qu'il  afïure  dans 
£  uoifiéme  lettre,  que  foit  que  les  Prêtres 
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obligent  les  pécheurs  à  faire  pénitence  foït 
qu'ils  accordent  le  pardon  aux  penitens  ils 
ne  "font  que  fuivre  &  exécuter  ce  que  jefus- 
-Chrift  leur  a  ordonné.  Sive  ad  fanitenfiam 
■  cogimus  ,  dit  cet  Evêque  de  Barcelonne  ,  five 
vemam  pienitentibus  rtlaxamus  ,  Chrifio  id 
authore  traftamus. 

Saint  Grégoire  de  N y fle  ayant  trouvé  de 
fbn  tems  des  Chrétiens  dans  un  fentimçnt  „ 
tout  opposé  à  celuy  des  Novatiens ,  car  ces 
Hérétiques  pretendoient  bien  que  TEglife 
avoit  le  pouvoir  de  lier  les  p  cheurs  •  mais 
refufoient  de  reconnoître  dans  fefcMinifires 
le  |  ou  voir  dé  les  délier  de  leurs  pediez, 
ceux^cy  au  contraire  croyoient  que  lés  Prê- 
tres pouvoient  bien  les  délier  ;  mais  ils  s'i- 
maginoierit  qu'ils  ne  pouvoient  pas  exercer 
fur  eux  le  pouvoir  de  les  lier  ;  ce  Saint  les  ré- 
fute fort  au  long  dans  un  difcoiu*s  entier 
Qu'il  a  compofé  contre  eux.  L'Evangile^leur 
dit  ce  faint  Evêque  ,n*a  rien  dit  eue  de  ve-  ^ 
Matt.ltf.18  ritaLle  ,  &  la  Prédication  de  Jefus-Ghrift ne 
peut  être  trompeufe,  il  a  donne  aux  Evêques 
en  la  pei  forme  de  faint  Pierre  la  clef  du  Ciel; 
reconnoiffez  donc  que  lors  qu'ils  vous  dé-  . 
lient  vous  êtes  déliez  ,  &  que  lors  qu'ils  vous 
lient  vous  êtes  tout  environnez  de  liens  in- 
vif  blés  ;  fi  vous  aviez  des  yeux  qui  pulTent 
-  voir  une  ame  je  vous  montrerais,  celuy  qui 
a  été  îetr.mché  des  Sacremens  par  cette  forte 
v*        de  pouvoir,  portant  fur  foy  les  marques  d'un 
— : —         homme  condamné  à  la  mort  ayant  la  tête 
Greg.Nyffl  baiffée  fous  le  poids  de  fes  chaînes  qui  Tac- 
orat.  in  cos  câblent  &  n'ayant  aucun  de  fes  membres 
qui  captig.  qui  (oit  dégage  de  fes  liens.  Nihil  falfi  aut 
«gré  ferut,  mendacii  fcrtptum.  eft  in  Evahgelio  neque 
10.3.P.314.  Cbrijti  frXdittio  exitum  fatiacem  habet,  pet  . 

fetrnm 
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tetrum,  Epifcopis  dedtt }  cUvem  câLfttum  ho* 
norum  ;  Agnofce  quodjolutus ,  folutus  es  & 
ligatus ,  vinculis  invtfibtlibus  conftriftus  es. 
Si  ocuh  tibi  efîent  qu'ibus  terneres  ammifub- 
fi  priam  ,  oftend-fem  tibi  qui  à  communion* 
*hftraclus  es  fpeciem  condemnati  gravi fimis 
v  'nculis  cervice  deprjfi,  ntittum  membrorum , 
liherum  *Ut  foluturn  habentis* 

Tous  ces  pafTages  &  les  raifons  qu#on  a 
rapportées  cy-deflus  font  voir  manifefte- 
ment ,  a-t-on  dit ,  que  les  Prêtres  n'ont  pas 
ipoins   reçu  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de 
lier  les  pecheurfc  que  de  les  délier  ;  ce  qu'on 
peu,t  confirmer  par  tous  les  canons  des  Con- 
ciles qui  les  autorifent  dans  le  pouvoir  non 
feulement  de  donner  l'abfolution ,  de  remet- 
te les  peines  canoniques  &  de  réconcilier  Conc.AaCJ 
les  pécheurs  ;  mais  encore  dans  ecluy  de  leur  <:at1,  S • 
réfuter  ou  différer  l'abfolution  ,  de  leur  im-  Conc.Nyc« 
pofer  des  pénitences  &  de  les  éloigner  des  can*  n* 
Sàctemcns ,  comme  Ton  peut  voir  dans  les  Carthag.3; 
Conciles  d'Ancyre,  de  Nycee,  deCarthage,  can-  31-  4* 
de  Tolède,  &  en  dernier  lieu  do  celuy  de  ^an«  75*  & 
Trente  qui  en  fait  un  article  de  foy.  Si  quel  79* 
qu'un  foûtient ,  difent  les  Pères  de  ce  Con-  Toled.  3; 
cile,  que  les  clefs  n'ont  été  données  à  TEglife  can-  «• 
que  poux  délier  &  non  pas  au/lî  pour  lier ,  &  Conc.Tna» 
que  pour  cela  les  Prêtres  agiffent  contre  la  ^e"-  x4# 
fui  pour  laquelle  ils  ont  reçu  les  clefs  &  con-  Câû*  lii 
tre  l'inftitution  de  Jefus  Chrift  ,1ers  qu'ils 
impofent  des  peinera  ceux  qui  le  confeffent, 
&  que  ce  n'eft  qu'une  fiâion  de  dire  qu'a- 
prés  que  la  peine  éternelle  a  été  remife  en 
vertu  des  clefs  ,  la  peine  temporelle  refte  en-  ' 
epre  le  plus  fouvent  à  expier  ;  qu'il  foit  âna- 
théme. 

.Avant      réponse  à  la  féconde  partie  de 
Tome  Vil*  L 
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<ette  queftion  dans  laquelle  on  demande  (t 
Jes  Prêtres  ne  doivent  pas  avoir  une  authori- 
té  particulière  pour  exercer  dans  4e  Sacre- 
ment de  pénitence  le  pouvoir  de  lier  &  de 
délier  5  onaaaffi  jugé  à  propos  de  remar- 
quer qu'on  pou  voit  dtftin&uer  avec  les  Théo- 
Jogicnsdans  les  Prêtres  dux  fortes  d'aut'ho* 
rite  ou  de  puillance  ,  Tune  qu'on  appelle 
S.Thoman  d'ordre  ou  de  Sacrement  ,  S*eramtritAli$  , 
4.  dift.  17.  CQmmc  Tappclle  S.  Thoir as,  l'autre  de  ;uri^ 
quxft.3.a.3  diftion.  Qrdinis  &  jurifliBiams. 
qu  dt.4.  &     La  première  qu'on  appelle  d'ordre  confîfte 
z- 1«     3P»  dans  le  pouvoir  fpirituel  queTEvêque  don- 
a^.ittÉprg.  ne  de  la  part  de  Jefus-Chriit  à  celuy  qu'il  or- 
donne Prêtre  de  remettre  les  péchez  ;  mais 
qu'il  ne  peut  néanmoins  exercer  fiir  perfbn- 
,    ne  à  moins  que  l'Egiifc  ne  luyen  donne  la 

pçrmifKon. 

L'autre  qu'on  nomme  de  jurifdi&ion  con- 
fîfte dans  le  pouvoir  fpecial  que  FEglife  par 
le  minifterc  de  fes  Prélats  donne  aux  Prêtres 
d'exercer  fur  la  portion  du  Troupeau  qui 
lu  y  eft  aflignée. 

La  première  efl  infeparable  de  chaque  Prc- 
-  tre,  parce  qu'elle  fait  comme  le  remarque 
'  -  °'  r;  faint  Thomas  ,  une  portion  de  leur  confecra- 
tion ,  ainfi  elle  fe  trouve  en  tous  les  Prêtres. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  féconde  ;  com- 
me ils  en  peuvent  être  privez,  on  peut  aulîî  ne 
la  leur  pas  conférer  ,  &  en  effet  il  y  en  a 
plufieurs  qui  n'ont  nulle  jurifdi&ion  pour  la 
conduite  des  ames. 

Cela  étant  fupposé  on  a  répondu  que  pour 
exercer  la  puiffance  de  lier  &  de  délier,  il  ne 
fulEfoit  pas  à  un  Prêtre  d'avoir  reçû  celle  dix 
Sacrement  pu  de  l'Ordre  comme  parlent  le$ 
Jhçologiçns  j  mais  qu'il  éioic  neceffaire  ou* 
y- 
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*re*ëla-que  PEglife  Iuy  eut  conféré  celle  de 
Ja  jurifdi&ion.  Ce  qu'on  a  prouvé  premiè- 
rement par  l'exemple  des  Apôtres i  qui  Je- 
fus-Chrift  ne  fe-contenta  pas  de  donner  la 
puiflance  d'ordre  en  leur  difant  :  Recevez,  le 
jùnt  Efprtt ,  les  péchez  feront  rirais  à  ceux  i 
qui  vous  ks  remettrez  ,  &  ils  feront  retenus  JoaB'*0.t* 
*  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez.  Mais  il  leur 
conféra  auffi  en  particulier  &;  par  une  aftion 
toute  diftin&e  ,  comme  il  eft  marqué  dans 
'  l'Evangile  ,  la  puiflance  de  jurifdi&ion  en 
leur  difant,  comme  mon  Pere  m'a  envoyé 
je  vous  envoyé  aufli.  Sicut  mifit  me  Pater, 
&  ego  mit to 'vos.  Et  ailleurs ,  toute  puiffance 
m'a  été  donnée  dans  le  Ciel&  dans  la  terre* 
allez  donc  &  inftruifez  tous  les  peuples  ,  les 
Itptifant  au  nom  du  Fere&  du  F  Us  &  du  Matth.  iti 
Saint  Efpriu  18.  1$. 

Mais  fi  les  Apôtres  après  avoir  reçû  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  ,  de  remettre  les 
peçhèz  &  de  les  retenir ,  ont  eu  néanmoins 
oefoin  pour  Pexercer  que  Jcfus-Clirifl:  leur 
tn  donnât  Pautorité^en  leur  conférant  la 
puiflance  de  la  jurifdi&ion  ;  peut-on  préten- 
dre que  les  Prêtres  ne  font  pas  fujets  à  cette 
-discipline. 

La  féconde  preuve ,  on  Pa  tirée  du  grand 
Concile  de  Latrari  tenu  fous  Innocent  III. 
t|ui  dans  le  chapitre,  omnis  utriufque  fexus, 
ordonne  que  fi  quelqu'un  pour  une  jufte  eau-  . 
fc  veut  fe  eonfefler  a  un  autre  qu'à  fon  pro- 
pre Prêtre  ,  il  en  obtienne  de  luylapermif- 
fion  ;  car  autfemeftt ,  dit  ce  Concile  ,  cet 
autre  Prêtre  ne  le  peut  ny  lier  ny  abfoudre. 
Si  qui  s  alieno  Sacerdoti  juftâ  de  caufâ  volue-  .« 
rit  confite**  >  Zdcentiam  obtineat  a  proprio  Sa- 
ter  dote,  ctttn  aliter  iUe  illum  non  pojpt  folverei 

L  ij 

■ 
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aut  ligure.  Par  lequel  décret  le  Concile  i 
manifeftement  déclaré  la  neceflité  d'avoir 
tme  autorité  de  jurifdi&ion  pour  exercer  le 
miniftere  de  la  pénitence  ,  puis  qu'il  déclare 
çul  tout  ce  que  feroit  un  Prêtre  dans  ce  Sa-r 
çrement  lors  qu'il  cft  dénué  de  cette  atfta- 
jité  de  Jurifdiftion, 

En  troifiéme  lieu  fi  dans  les  états  les  moins 
policez  quoy  qu'il  s'y  trouve  plulieurs  per- 
sonnes tres-capablcs  du  gouvernement  -,  il  ne 
leur  eft  pas  néanmoins  permis  de  s'en  mêler 
à  moins  que  le  Prince  ou  la  Republique  ne 
leur  donne  l'autorité  neceflaire  pourxela,  à 
plus  fortç  raifon  dans  l'Eglifc  ,  qui  eft  la 
Royaume  de  Dieu  $c  où  tout  dojt  fe  faire 
avec  tout  l'ordre     I4  fageflV  pofîïble  puiu 
cjue  c'eft  le  fajnt  Efprit  qui  la  gouverne  ,  né 
peut-il  être  permis  a  tout  Prêtre  d'exercer  le 
pouvoir  de  lier  &  dç  délier ,  c'eft-à-dire  , 
le  miniftere  le  plus  important,  leplusdifl 
fîcile,  &  qui  demande  le  plus  de  discernement 
qui  foit  au  monde  ,  il  eft  vifible  que  cela  ne 
pourroit  être  fans  introduire  dans  l'Eglife  un 
défordre  épouvantable  &  ruiner  entièrement 
toijte  la  diicipjinéic'çft  donc  avec  grande  rai- 
fon que  les  Pères  du  faint  Concile  de  Trente 
ont  declafé  d^ns  le  chapitre  7.  de  la  quator- 
zième Seffion ,  que  parce  qu'il  eft  de  Tordre 
&'de  rc{Tence  de  tom  jugement  que  nul  ne 
prononce  dp  Sentence  que  fur  ceux  qui  luy 
font  fournis  ;  i'Eglifc  de  Dieu  a  toujours  été 
perfuadée  &  le  faint  Concile  confirme  en-p 
cpie  la  même  vérité  ,  qu'une  abfolution  doit 
être  nulle  qui  eft  prononcée  par  un  Prêtre 
fur  une  perfonne  fur  laquelle  il  n'a  point  de 
jurifdidtion  ordinaire  ou  fubdelcguée.  Quo? 
piam  iptur ,  difent  les  Pej;ç$  de  ce  Concile^ 
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nfttura  ér  ratio  judicii  illud  expâfcit ,  ut  [en- 
tentia  in  fubditosdurntaicat  feratur,perfiiàfùm 
fernper  in  Ecclejla  Vèifutt  ;  &  vertjfitnum  ejfe 
Synodus  h&<  confirmât,  nullités  momenti  abfo* 
luttonem  effe  debere  quam  Sacerdos  in  eum 
profertin  quem  ordinariam  autfubdeUgutatn 
jur  'ifdiQtonttn  non  habet. 
s  II  cft  donc  certain    a-t-^on  conclu  ,  par  la 
déclaration  de  ce  Concile  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis a  un  Prêtre  qui  n'a  pâs  reçâ  de  l'Eglife 
l'autorité  de  la  jurifdi&ion  de  s'attribuer  lé 
miniftere  de  lier  eu  de  délier  les  pécheurs  , 
&  que  s'il  le  faifbit  les  abfolutions  qu'il  don- 
neroit  &  les  cenfures  dont  il  pourroit  entre- 
prendre de  lier  les  fidèles  feroient  nulles.  Il  " 
eft  en  fécond  lieu  aufli  tres-certaïn  par  la 
même  déclaration  qu'on  ne  peut  pas  regar- 
der ce  fentiment  comme  urt  fentiment  feu- 
lement probable*  mais  qu'on  doit  le  cohfide- 
rer  comme  un  fentiment  fi  certain  qu'il  n'eft 
ny  permis  de  le  combattre  ny  d'en  fuivre  un 
autre;  puifque  les  Pères  du  Concile  déclarent 
que  l'Eglife  l'a  toujours  regardé  comme  une 
vérité  inconteftable.  Perfuafum /imper  in Ec-  ConC.Trid. 
clejsafuit  &  vtrijfmum  ejje  Synodus  hdc  coh-  ibid, 
firmat ,  &c. 

Mais  quelque  autorité  d'ordre  &  même  de 
jurifdiâion  qu'on  ait  reçûe  pour  exercer  le 
ininiftere  de  lier  &  de  délier  les  pécheurs,  ce-  / 
la  ne  fuffit  pas  y-  il  faut  outre  cela ,  a-t-on  dit, 
•  en  repondant  à  la  dernière  partie  de  cetté 
queftion  ,  qu'un  Prêtre  pour  s'en  acquitter 
comme  il  faut ,  s'y  conduife  non  félon  fa 
propre  volonté  ou  fuivant  qu'il  le  juge  à  pro- 
pos 5  mais  en  fe  conformant  autant  qu'il  lùy 
cft  poflîblc  aux  règles  de  lTglife. 

C'eft  rexeni.ïô  que  les  Saints  Pères  o«C     ■  • 

»  •  •  • 
L  uj 


«  r 
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donné  à  tous  les  Ptêtres  &  qu'ils  fouhaiteni: 
qu'on  fiuve  cxa&ement.  Ils  veulent  que 
ceux  qui  en  agiffent  autrement  foient  rewp* 
dcz  non  comme  des  Médecins  charitables, 
des  ames  ;  mais  comme  leurs  meurtriers* 
A  Dieu  ne  plaife  difoit  autrefois  à  ce  fujet  le- 
clcrgé  de  Rome  pendant  la  vacance  du  fiége- 
écrivant  à  Giint  Cyprienfur  la  conduite  ar- 
bitraire qu'avoient  tenu  en  Affrique  quelques 
Pîrctres  &  quelques  Evéques  dans  la  recon- 
ciliation des  pécheurs  ,  à  Dieu  ne  plaife  que- 
TEglifc  Romaine  fe  relâche*  tellement  de  tort 
ancienne  vigueur  que  par  une  facilité  pro-«- 
fane  elle  affoiblifle  les  nerfs  de  la  difciplinc 
&  dcshonoje  la  pureté  de  fa  foy  ,  à  Dieu  ne- 
plaife  que  tandis  que  la  chdte  de  nos  frères 
eft  toute  récente  Se  qu'il  en  tombe  encore- 
tous  les  jours  on  £e  hâte  de  les  admettre  à  la 
Communion ,  &  que  par  une  fauffe  compa£ 
paflion  on  leur  donne  un  remède  qui  noa 
feulement  ne  leur  ferviroit. point  ;  mais  qui 
feroit  même  capable  d'ajouter  de  nouvelles: 
playes  à  celles  qu'ils  ont  reçûës  ,  ea  arra- 
chant aufli  la  pénitence  à  ces  pauvres  mal- 
heureux pour  rendre  leur  ruine  plus  grande 
&  plus  irréparable,  car  comment  peuvent-ils* 
efperer  de  recevoir  la  guerifon  de  leurs  maur 
fi  le  médecin  luy-méme  les  entretient  &  les. 
fomente  en  leur  ôtant  la  médecine  falutaire- 
de  la  pénitence  *  S'il  ne  fait  que  couvrir  te 
playe ,  &  ne  iuy  donne  pas  le  tems  de  fe  re- 
fermer ;  certes  ce  n'eft  pas  là  guérir  un  ma- 
lade ,  mais  le  tuer.  Ubt  enim  indulgentiêr 
Cler.Rom.  poterit  medicina  proficerefi etiam  ipfe  medi- 
ad  Cyp.in-  cu$  intercepta'  pœnitenùa  indulget^piriculis^ 
ter  Bpift.    fi  tantum  modo  operit  vulnus  nec  finit  ne~ 
£yP«EP*  3°  ceffkri*  temforis  rmedi*  conduite  ficAtri* 
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cém  }  hoc  non  eft  curare  i  fed  fiverum  dîcera 
vclumus,t>ccidere.  v 

Les  Miniftresde  la  pénitence  doivent  fe 
fouvenir  félon  faint  Cyprien  qu'il  n'apàrtieht 
qu'à  jcfus-Chrift  de  pardonner  les  péchez  & 
ae  faire  mifcricoide  fans  obliger  lés  pecheuifc 
à  pafler  par  les  règles  preferites  par  l'Eglife; 
mais  qu'il  n'appartient  pas  à  un  Prêtre  qui 
jl'cft  c^u'un  homme  de  fc  difpenfer  de  les  fui- 
vrè  &  d'en  difpenfer  fes  penitens. 

Que  pcrfcnne  ,  difoit  ce  Pere  à  ces  Mini- 
ftres  qui  penfent  qu'il  leur  eft  pci  mis  d'ad- 
niinîftrcr  tes  Sac/emens  félon  leur  volonté, 
ne  fc  trompe  ;  il  n'y  a  que  Jcfus-Chrift  qui 
puifie  faire  eette  forte  de  mifericorde  ;  ctluy 
là  feul  peut  pardonner  les  péchez  comme  il 
veut ,  qui  a  poité  nos  péchez,  qui  a  fouffert 
pour  nousyque  Dieu  a  livré  à  la  mort  poaî 
expier  nos  crimes.  Un  homme  ne  peut  pas 
être  plus  grand  que  Dieu&  un  ferviteurne 
eut  pas  faire  grâce  ny  remettre  par  compaf- 
ion  les  plus  grands  crimes  qu'on  a  commis 
.contre  fon  maître,autrement  ce  feroit  ajouter 
line  féconde  faute  à  la  première  pour  ne  pas 
/çavoir  que  l'Ecriture  prononce  makdiûion  ircrem.i7.j 
contre  celuy  qui  met  fon  efpciance  en  l'hom- 
metc'eft  le  Seigneur  qu'il  faut  prier,  c'eft 
le  Seigneur  qu'il  faut  appaifer...  qui  feul  a 
flicû  xle  fon  Pçre  tout  pouvoir  àt  juger.  Ho- 
mo T>co  effi  no»  potefi  major  :  nec  remittert 
*ut  donare  indulgents* fua  fervus  potefi  quoi 
in  Dominum  dtHSo  graviore  commifiitm  efiy 
ne  adbus  lapfe  &hoc  accédât  ad  erimen9fi 
nefeiat  ejfe  fmdiSkm  maledîBus  homo  qui 
ffem  habet  in  homiite^  Dominas  orandus  efi, 
T&omims  nofira  fatisfa&ione placandits  eft.„ 
mut  omne  judidum  de  fratre  folus  accepit.  - 


ï 
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T      ,   Saint  Anibroifc  les  avertit  qu'ils  ne  idî* 
vent  janais  oublier  que  la  facilité  qu'ils 
peuvent  avoir  à  délier  les  pécheurs  les  por- 
.  .    tent  ordinairement  à  retomber  dans  leur* 

Ambr.  in  fames>  facilitas  venii.  inantivum  tribuit 
PiaLxiS.  Min^ndi. 

Les  Percs  d'un  célèbre  Concile  de  Pari* 
tenu  l'an  819.  touchés  de  l'ignorance  mal- 
heureufe  oïl  étoient  plufieurs  Prêtres  de* 
règles  que  TEglife  veut  qu'on  obferve  darte 
.  le  Sacrement  de  pénitence  &  de  la  facilité 
qu'ils  avoient  de  donner  TabColûtion  ;  veut 
que  les  Evêques  s'appLouent  à  guérir  un  fi 
grand  mal  ,  en  p  enant  :  n  foin  particulier 
d' nftruire  les  Prêtres  de  la  manière  dont  ifs 
doivent  interroger  les  penitens  dans  le  Tri- 
bunal ,  &  leur  impofer  enfuite  des  pénitences 
conven.  bles  à  la  qualité  de  kurs  crimes  & 
félon  les  Canons  ;  parce  ,  difeht  ces  Pères; 
qu'il  y  va  indubitablement  de  la  perte  &  de 
la  ruine  des  ames  ,  lorfque  par  la  négligence 
ou  l'ignorance  des  Prêtres  les  crimes  de- 
meurent impunis  ,  &  qu'on  n'oblige  point 
les  pécheurs  à  faire  pénitence  félon  les  Can- 
nons. Presbyteri  imperiti "■,  difent  les  Evê- 
ques de  ce  Concile ,  folertifludio  ab  Epifco- 
pis  fuis  inlruendi  font  qualiter  &  confiten* 
tium  peccar*  diferete  inquirere  eifque  con- 
gruum  modum  fecundum  Csnonrcam  autori- 
tatem  pœnitenti*  noverint  imponere.  Qucr- 
niam  ha&enus  eotum  incuri*  ignoranti* 
multorum  fltgiti*  remanferunt  impunit  a 
hoc  ad  Ahimarum  ruinam  pertinere  dubium 
non  eft. 

Saint  Eloy  Evêque  de  Noyon  après  avoir 
fait  une  longue  énumeration  de  la  plufpart 
des  .pechex  mortels  avertit  fes  auditeurs  que 
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luy  ny  les  autres  Prêtres  lie  peuvent  point 
les  en  âbfoudic  s'ils  ne  fefont  auparavant 
dépouillez  du  vieil  homme  &  de  toutes  fe9 
actions  &  ne  fc  font  revêtus  du  nouveau  en 
devenant  par  une  fîneere  &  véritable  péni- 
tence une  nouvelle  Créature  &  de  nouveaux 
hommes  dans  le  nouvel  homme  qui  eft  Je- 
fus-Chrift ,  comme  Us  étôient  devenus  au- 
paravant par  le  Baptême.  Non  [e  a  nobis ,  -  - 
leur  dit-il  ,  reconciliari  pojfe  exiftiment  nifi 
prius  véterem  bomintm  cUm  aeftibus  fuis  S.  Eloy* 
nunç  enumeratis  expelient  &  novum  in*-  Ham.  4. 
duant  >  &  ipfi  in  eodem  n$vo  homme  id  eft 
in  Chrifto  nova  creatura  id  eft  novi  hommes 
fer  pqenitentiam  fiant  ficut  dudum  perBap* 
tifmum< 

,   Et  voicy  la  raiftm  qu'il  leur  donne  pour 
-    quoy  il  ne  peut  pas  les  abfoudre  de  leurs  pé- 
chez qu'à  ces  conditions  ;  c'eft  que  celuy 
qui  s'eft  rendu  ennemy  de  Dieu  en  Toffen- 
fant ,  ne  peut  fe  Réconcilier  pour  redevenir 
fon  amy  qu'en  H*y  faifant  une  fatisfaâiofl 
«opvenable  pour  fon  offenfe.  En  effet  r  dit-il, 
Vous  ne  devez  pas  confiderer  les  Evêques 
comme  les  auteurs  ;  mais  feulement  comme 
les  Miniftres  de  votre  réconciliation.  In  re~ 
conciliatione  autem  veftra  nolite  nos  Epifcff* 
pos  attendere  ut  au  Ho  r  es  ;  fed  ut  Miniftros* 
L'Apotre  nous  marque  clairement  qui  en  eft 
l'auteur,  lors  qu'après  avoir  dit  voicy  que 
toutes  chofes  ont  été  faites  nouvelles  ,  il 
ajoiite  &  le  tout  eft  de  Dieu  qui  ilous  sL  ré- 
conciliez à  luy  par  Jefus-Chrift.  Ecre  fer 
que  m  fit  recôneiltatio  feilicet  pef  Chriftism. 
Qui  après  notfs  l'avoir  procuré  par  fa  mort 
eft  retourné  dans  le  Ciel  comme  dans  le  lieu 
de  fa  recompenfe  &  de  fa  gloire  ;  mais  àc 
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peur  que  ce  qu'il  nous  avoit  procuré  ne  de- 
meurât imparfait  &  parce  qu'il  alloit  ceflet- 
d'être  prefent  félon  le  corps  à  ceux  à  qui  il 
avoit  promis  d'être  toujours  prefent  iclon 
fa  divinité  jufques  à  la  conformation  des 
fiécles  ,  il  a  donné  aux  Apôtres  &  à  nous  qui  m 
fommes  leurs  fucceffeurs  la  puiflance  de  lier 
-&  de  délier  au  Ciel  &  fur  la  terre  qui  efl 
l.Cor.j.iS  appellée  par  faint  Paul  >.Le  minifiere  de  ré- 
conciliation* Ainfi  parce  que  nous  tenons  la 
place  de  Jefus-Ghrift  ,  nous  abfolvons  par 
.  le  devoir  de  nôtre  charge  en  reconciliant  vi- 
fiblement  ceux  qu'il  juge  dignes  d'être  re- 
conciliez avec  luy  en  les  abfolvant  invifible— 
ment  j.mais  comment  pouvons  nous  abfou- 
dre  ceux  qui  aux  yeux  de  Dieu  font  encore 
environnez  des  liens  de  leurs  péchez,  ldeo- 
que  qui  vices  Chrifti  agimm  ,  que  s  ille  invi- 
Ibid.  Jîbilitef 'abfolvenjo  dtgnos  fua  réconciliations 
judicat  ,  nosvifibtlitet  reconetliando  fer  ofii-* 
cium  noftri  rninifier  i  abfolvimus;  tes  vero  qui 
funibus  peccatorum  fuorum  *nte  Dei  confpe- 
&um  sdhuc  tenentur  adftrictt  ,  nos  quomodâ 
dbfolwre  poffumus. 

Enfin  dans  le  dernier  (îécle  le  grand  faint. 
Charles  ayant  connu  par  la  longue  experien-- 
ce  qu'il  avoit  dans  le  gouvernement  dès 
ames  *  que  plùfieurs  Confefleurs  s'imaginant 
pouvoir  exercer  félon  leur  volonté  le  mini- 
flere  de  la  reconciliation  ,  donnoient  l'abfb- 
Tution  aux'  pécheurs  fans  ob(èrver  les  règles 
-de  l'Eglife  ,  d'où  il  s'enfuivoit  la  perte  d'une 
infinité  d'ames  ,  crût  y  devoir  remédier  en. 
donnant  les  excellentes  inftru£Hons  dont  on 
a  déjà  parlé  ,  qu'il  adrefla  à  tous  les  Con- 
fefleursde  fon  Diocefe  dans  lefquelles  il  Ce 
Qut  même  obligé  pour.corriger  plu&  facile- 
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Jftent  ce  dcford*é  de  marquer  les  cas  plus 
ordinaires  aufquels  les  Prêtres  doivent  rc- 
fufer  rabfolution ,  &  joindre  à  ces  inftru- 
ftions  les  Canons  penitentiaux  des  anciens 
Pères  qui  marquant  la  pénitence  qu'on  doit 
impofer  aux  pécheurs  penitens  pour  chaque 
forte  dé  pectœ;  ;  afin  qu'ils  leur  ferviflenc 
«k  règle  pour  déterminer  la  ppnitenee  qu'ils 
doivent  leur  impofer  autant  que  kur  difpp^ 
fition  &  le  malheur  des  tems  le  pouvoient 
permettre*  C'eft  pour  ce. a  qtfén  fîniflanc* 
lès  inftru&ions  dont  on  vient-  de  pari  er,  çe* 
grand  Saint  avertit  les  Confeffcurs  qu'ils  fonr 
obligez  de  fe-  rendre  bien  verfez  dans  l'étude 
des  , Canons  penitentiaux  &  d'avertir*  ceux 
qui  fexonfefTcnt ,  de  la  pénitence  qu'ils  lue- 
riteroiew  pour  leurs  péchez  fuivant  la  di£-^ 
câpline  de  TEglife  primitive  ;  afin  qu'ils  &' 
gardent  avec  d'autant  plus  de  foin  de  les 
commettre  qu'ils  voyentia  bonté' que  l'Egli-*' 
Cé  a  d'adoûcir  en  leur  faveur  la  pen  tence  or*-** 
donnée  par  les  anciens  Canons.  - 

On  n'a  pas  jugé  apf es  cela  qirîl  fat  nç+ 
cc0aire  d'entrer  dans  le  détail  des  règles  que' 
l'Eglife  a  établies  pour  l'adminirtratioa  du* 
Sàcrement  de  pçmtenec  n'étant  pas  facile  de" 
le  faire  dans  une  conférence» -»  Les  Con~* 
feiffeurs  ,  a  t-on  dit  ,  doivent  les  étudier^ 
&  les  aprendrc  dans  les  Livres  des  faims* 
Pcres  &  dans  ks  Canons  ;  mais  après  tout,* 
celles  qu'on  peiit  tirer  des  paflages  qu'on* 
vient  de  reporter  des  faims  Pères  peuvent 
prefque  fuifire-pour  fe  conduire  danrs  l'admis 
niftrationde  ce  Sacrement  félon  réfprit  de: 
Tlglife  ,  en  effet  on  a  vu  que  le  Clergé  de* 
Rome  aprend  aux  Miniftres  de  cç  Sacrement, - 
que  ^elque  tendreife  qu'ils  foient  obligez*  1 
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d'avoir  pour  les  pécheurs,  leur  co  -nplaifencï? 
ne  doit  néanmoins  jamais^  aller  j'ufques  à 
donner  atteinte  à  la  fainte  fe vérité  de  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftique.  i.  A  ne  point  accor- 
der facilement  l'abfolinion  aux  grands  pé- 
cheurs ;  mais  les  éprouver  auparavant  par 
les  exercices  laborieux  de  la  pénitence.  3. Que 
iêlou  faint  Cyprien  ,  ils  doivent  fe  fou  venir 
que  généralement  parlant,  il  n'y  a  que  Jcfus- 
Chriil  qui  ne ■  (bit  pas  lié*  par  les  règles  éta- 
blies par  l*Egltfe  pour  l'adminiflration  du 
Sacrement  ,  &  que  ce  feroit  fe  vouloir  met- 
tre en  quelque  manière  au  deffus  de  Dieu, 
de  vouloir  s'en  difpenfer  de  fa  propre  autori- 
té. 4.  Qjr'ifs  ne  doivent  pas  donner  lieu  pat 
la  facilite  avec  laquelle  ils  abfolvent  leurs 
penitens  à  mettre  leur  confiance  en  eux;  mais 
les  porter  à  la  mettre  uniquement  en  Jefus- 
Chrift  &  leur  faire  connoître  en  même  tems 
l'obligation  od  ils  font  d'appaifer  le  Seigneur 
par  leurs  larmes  &  par  une  digne  (atisfaftion^ 

5.  Que  félon  faint  Ambroife  la  facilité  du 
Pardon  eft  fouvent  la  caufè  des  rechuttes. 

6.  Que  félon  les  Pères  du  Concile  de  Paris 
l'ignorance  des  règles  de  l'Eglife  dans  les 
Confe(Teurs  &  leur  inobfervation  ,  eft  la  cau- 
fe  de  la  perte  des  ames.  7.  Que  félon  faint 
Eloy  on  ne  doit  abfoudre  que  ceux  qui  pa- 
roiflent  s'être  dépouillez  du  vieil  homme  & 
de  fes  a&ions  &  qui  fe  font  revêtus  du  nou- 
veau par  la  pratique  d*une  véritable  penitens 
ce.  8.  Que  les  Prêtres  doivent  fe  fou  venir 
qu'ils  neïbnt  pas  les  maîtres;  mais  feulement 
les  miniftres  du  Sacrement  8c  que  par  confe- 
quent  ils  ne  doivent  abfoudre  que  ceux  qu'ils 
voyent  que.  Jefus-Chrift  juge  dignes  de  Pè- 

tre.  Enfin  que  félon  faint  Charles  ils  doivent 

m  .....  -»  — 
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avoir  une  connoiflance  exafte  des  cas  dans 
lesquels  il  cft  à  propos  de  refufer  ou  différer 
i'abfolut  ion  aux  pécheurs  ,  ils  doivent  auiïî 
félon  ce  Saint  avoir  une  fcicncc  fi  parfaite 
desCanons  penitentiaux  qu'ils  ayent  toujours 
pour  ainfi  dire  comme  devant  les  yeux  la 
peftitencc  qu'ils  y  prefcrivent  pour  chaque 
péché  ;  afin  qu'ils  y  puiflent  proportionner 
autant  que  le  tems  $c  les  personnes  le  peu-» 
vent  permettre  ,  celles  qu'ils  font  obligez 
d'impofer  pour  chaque  péché. 

— V  - 
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•sui;te 

D  U  SACREMENT 

D  E  P  EN  I  T  E  N  C  E. 

XVI H.  CONFERENCES 


PREMIERE  QJUESTION.  > 

* 

■ 

Tous  les  Tretres  qui  font  autorifiz  pour 
adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence, 
peuvent-ils  âormet  îabfolution  de  tonte 
fortes  de  péchez,  dont  les  penitens  sac- 
cufent  ?  N'eji-il  pas  necejfaire  de  faire 
difcernement  dans  ces  occa fions  ?  Quelle 
feience  efl  necejfaire  pour  faire  ce  dis- 
cernement* 

ON  a  montré 'dans 'la  Conférence  précé- 
dente que  quoyque  tous  les  Prêtres  re- 
çûffent  dans  leur  ordination  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchez  que  néanmoins  il  ne-  leur 
étoit  pas  permis  de  mettre  ce  miniftere  en 
pratique  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même 
lé  faire  (l'une  manière  fuffifante  pour  la  va- 
lidité du  Sacrement  à  moins  que  TEglifè  ne 
leur  donnât  une  m iflion  particulière  pour  Te- 
x  creer ,  la  raifonrqu*on  en  a  r 
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fEulè,  a-t-on  dit ,  décider  la  queftion  dont  il 

s'agit  icy.  En  effet,  ont  ajouté  quelques-uns, 

fi  c'eft  (elon  les  Conciles  par  deffaut  de  fu-  Conc.  Lat. 

rifdiélton  que  fcs  Prêtres  qui  ont  reçu  dans  f •  ^Con£ 

leur  ordination  la  pui  (Tan-ce  de  remettre  les  *rid.  Seli. 

r;chez  ne  peuvent  pas  exercer  ce  miniftere  I4*c-7» 
moins  que  l'Eglife  ne  leur  confère  fa  jurif- 
diftion  neceflaire  ,  n'eft-il  pas  à  la  liberté  des- 
Supérieurs  Ecclefiafti^ues  qui  donnent  cette 
jurifdidUon  de  l'étendre  plus  ou  moins ,  or 
s'ils  la  bornent  à  certains  péchez  comme  il 
arrive  prefque  toujours ,  ri  eft  évident  que- 
ks  Prêtres  à.  qui  ils  la  confèrent  de  cette  ma-  x 
niere  ne  peuvent  abfoudrc  dë  toutes  fortes  de  . 
péchez. 

Mais  quoy-que  cette  raifon  paroifle  dect- 
£vt  >  comme  cette  matière  eft  importante 
on  n'a  pas  crû  devoir  fe  contenter  de  cette 
feule  preuve  niais  on  a  jugé  à  propos  de 
confirmer  la  fohdité  de  cette  refolutioa  par 
d'autres  preuves  tirées  de  la  pratique  con- 
fiante de  i'Eglife  dépuis  les  premiers  fiécles 
jufques  à  prefent  ;  ce  qu'-on  a  fait  en  cette 
forte. 

On  n'a  jamais  douté  ,  a-t-on  dit  ,  que  tous 
les  Prêtres  ne  reçûflent  dans  leur  ordinations 
Jé  pouvoir  de  remettre  les  péchez  ;  les  Pères 
nous  le  difent  tres-fouvent  Se  le  prouvent 
même  prefque  toujours  en  raportant  en  leur 
faveur  les  paroles  de  Jefas-Chrift  :  Les  péchez  Hier.EpîfE 
feront  remis  *  ceur à- qui  vous  les  remettrez:  ai  Heliod^ 
comme  on  peut  voir  dans  l'Epitre  de  faint 
Jérôme  à  Heliodore.  Cependant  il  eft  certain 
qu'il  eft  rare  qu'on  voye  qu'ils  exercent  ce-  [ 
pouvoir. ïl  n'y  avoit  prefque  que  les  Evêques 
qui  fùffent  employez  à  reconcilier  les  pe-  - 
cheuxs*  Mais  ce  qui  fait  principalement  llx 
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queftion  dont  il  s'agit  icy  ,  c'eft  que  n<5US 
aprenons  des  Pères  &  des  Conciles  que  lors 
qu'on  permettait  aux  Prêtres  d'abfoudre 
quelques  fois  les  pécheurs ,  ce  n'étoit  qu'en- 
,  certaines  occafions  &  pour  certains  péchez 
.  '  .  feulement  :  en  effet  on  lit  dans  les  Lettres 
neuvième  &  quatorzième  de  faint  Cypriert 

?ue  ce  Pcre  trouva  fort  étrange  que  des 
rêtres  euffent  entrepris  de  donner  l'abfolu- 
tion  à  des  fidèles  qui  etoient  tombez  dans  l'i- 
dolatrie,  comme  ce  cas  étoit  énorme  &  qu'il 
étoit  refervé  àl'Evêque  ,  il  fe  plaint  en  ces 
termes  afon  Clergé  de  l'injure  que  ces  Prê- 
tres avoient  fait  à  ta  dignité  :  Que  ne  devons- 
nous  pas  ,  leur  dit-il,  aprehender  de  la  colère 
de  Dieu  ,  lorfque  nous  voyons  des  Prêtres 

3ui  ne  fe  fouvenant  plus  de  l'Evangile  ny 
u  rang  qu'ils  tiennent ,  &  ne  penfant  point 
au  jugement  de  Dieu  ny  à  leur  Evêque,  ufur- 
pent  infolemment  fon  autorité  ,  qui  eft  une 
chofe  qui  n'a  jamais  été  faite  fous  aucun  de 
nos  predecefleurs  ?  &  pleut-à-Dieu-  qu'ils 
s'attribuaffent  la  difpofuion  de  toutes  chofes 
pourvû  que  ce  fut  fans  intereffer  le  falut  de 
nos  frères.  §Utod  enim nen  fericnlum  me- 
Cypr.Epif.  tuer*  debemus  d*  offenfs  Dêmini  qusndo 
5>.  ad  Cler.  qui  de  Fresbyterh  necEv*Hgeln  nec  Loa  fut 
Carthag.     membres  ;  fed  neque  futurum  T»mim  judi- 
cium  neque  nunc  fibi  frtpofitum  Eftfcopum 
cogitantes  quod  nrmquam  ornnino  fub  ante~ 
ceforibus  faâtum  eft  >  cum  co * tumeti*,  &  ce-n- 
temptu  frApofiti ,  totum  fibi  uindi cent ,  apuv 
ntintm  non  proftratafratrum  noftrorumjalu- 
U,  fibi  omnia  vindicarent.  Ce  pillage  a  para 
fi  important  qu'on  a  crû  être  obligé  d'y  faire 
les  reflexions  fui  vantes. 
La  première  que  ce  Père  fe  plaint  de  la  con~ 
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Milite  de  fes  Prêtres  qui  s'étoient  ingérez  eti 
s'oubliant  de  leur  rang  de  reconcilier  les  ff- 
delles  tombés  dans  l'idolâtrie  comme  d'une 
ufurpation  &  comme  d'un  attentat  fait  à  fa 
dignité ,  la  féconde  qu'il  la  regarde  comme 
contraire  à  l'Evangile.  La  troifiéme  qu'il  la 
cpnfïdere  comme  une  nouveauté  inoiïië  datfs 
fon  Eglife.  La  quatrième  que  l'abfolutioii 
que  cçs  Prêtres  a voiefttr  donnée  étoit  nulle, 
&  enfin  que  leur  conduite  irregulierc  étoitf 
une  marque  vifible  de  la  colère  de  Dieu  fur 
fon  peuple.  Dieu  n'ayant  pas  pefmis  un  tel 
attentat  qu'il  ne  fut  irrité  contre  fon  trou-, 
peau. 

Voila  de  quelle  manière  ce  Pere  vouloir 
qu'on  regardât  les  Prêtres  qui  n'ayant  poirrt 
reçu  l'autorité  Epifcopale  s'ingeroient  d'ab- 
fbudre  des  péchez  les  plus  énoïmes.  Voilà  le 
jugement  qu'il  portoit  de  leur  conduite  &  de* 
absolutions  qu'ils  donnoient. 

Il  eft  vray  qu'il  y  avoit  certaines  occafions 
*    où  les  Prêtres  donnoient  l'abfolution  de  tou- 
tes fortes  de  péchez    mais  c'étoit  comme  a 
prefent ,  fors  qu'ils  étoienr  déléguez  par  l'É- 
vcque,  ou  en  cas  de  mort  ;  c'eft  ce  qûe  noiïs 
aprenons  du  Coriciie  d'Elvire ,  &  du  troifié- 
jtie  de  Carthage  on  a  jugé  à  prôpos  ,  difent 
les  Pères  du  Concile  d'Elvire  de  ne  pas  per- 
mettre même  à  une  perfonne  dangereufe- 
ment  malade  de  faire  Pénitence  devant  uix 
Prêtre  *  mais  feulement  devant  l'Evêque, 
néanmoins  fi  la  maladie  preffe  le  Prêtre  doit 
le  réconcilier.    Apnd  Vrabyterum  fi  quis 
gravi  lapfié  in  ruinam  mortis  incident plam 
fliit  agere  pœnitentiam  non  debere  sfed  potin*  Conc.ElyL 
"   apud  Epifcopum  cogente  tamen  infirmitate  can.32.. 
ntcejfc  ejl Prtsbjttrum  comnmniontm  ffûftate. 
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II  dépend ,  difent  les  Percs  du  Concile' 
de  Carthage  du  pouvoir  de  l'Evêque  de  re- 
.       gler  le  teins  de  la  pénitence  des  penitens 
foirant  la  qualité  de  leurs  péchez  ,  Lis  on- 
deffend  a  tous  Prêtres  de  donner  l'abfolution 
aux  penitens  fans  en  avoir  confulté  aupa- 
,       ravant  1  Eveque  à  moins  que  l'Evêque  ne 
fort  abfcnt  &  qu'il  ne  fe  rencontre  une  ne- 
Conc.  Car-  «ITite  preflante.   *0t  Prêter  inconMt* 
tha.  cah.3i  *P!cof<>  non  reconcilie t  partit entem  nift  *b~ 
Je'ttc  Epifcopo  &necefitzte  cogente. 

Il  eft  vray  que  dans  la  fuite  il  fcmble  qu'on 
donna p  us  détendue  au  pouvoir  des  Prêtres 
dans  I  adminiftration  du  Sacrement  de  peni- 
.  tence  ,  &  qu'on  leur  permit  d'abfoudre  nom 
leulement  les  malades  en  cas  de  necëlîîté  • 
mais  encore  ceux  qui  écoient  en  fanté  •  ce 
ou  on  peut  jnfiifier  par  l'Hilîoire  de  i'éu- 
bliiiement  du  Prêtre  penitentier  que  Socrate 
xaporte  dans  fon  Hiftoire  Eccfefiaftique 
-      aulS  comme  ce  Prêtre  étoit  unique  &  aVoùr 
une  délégation  particulière  de  l'Evêque,  elle 
Socr.  Hilï.  ncfertqu'à  faire  voir  que  lés  autres  Prêtres 
Eccl.  lib.f.  n'avoient  pas  le  même  pouvoir   &  à  établir 
cap.  v9.      par  çonfequent  la  doctrine  dont  ilVagiticv,. 
Sozom.  1.7  *  arlleurs  nous  aprenons  du  même  Hiftorierï 
O- 16.        &  de  Sbzomene  que  fon  employ  ne  fut  pas  de 
■s.  -  "      ].°°g«  durée  au  moins  dans  l'Orient  y  avant 
été  fuppnmé- par  Nectaire  predece&ur  de? 
faint  Chryfoftome. 

Le  Comcilede  Mcaux  tenu  en  841.  deffend 
aux  Cor-Fvê^ues  dont  la  juridiction  étoir 
bien  plus  étendue  que  celle  du  commun  des 
Fretres  de  paffer  dans  l'adrriniftration  du 
*    -  w  m  Sacrcment<k  pénitence  au  delà  du  pouvoir 
ConcMeld,  que  l'Evêque  leur  donnoit.  mpofJoT™ 
can.44.     ttm  toemuMi*  t  difent-lcs  Evéc.ms  de  ce. 
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Concile  en  parlant  à  un  Cor-Evêquc  &  ea 
fa  perfonne  à  tous  les~  autres ,  aut  pœmten- 
Mm  réconciliation  per  pœnitentiamfecun- 
i:im  mandatant  EpifcopiinferviaU 

Et  pour  s'approcher  de  nôtre  tems  la  Clé- 
mentine qui  eft  dans  le  Droit  Canon ,  qui 
commence  par  yReligioJi 'qui  Clerichi  deffend 
même  aux  privilégiez  d'abfbudre  des  cas  re- 
ftrvez.  Religioji,  dit  Clément  V.qvi  Cleri- 
et*  aut  Lattis.  Sacranytntum  Ex  teint  unctionk 
vel  EucharifiU  mmiftrare...  Non  habita  fu- 
fer  bis  pardcialis  li  cent  ta  ,  aut  qui  excommu- 
nicatos...  Ut  vâfbis  corn  m  ut  a  mur  a  pœna 
ér  a  culpa  abfolvere  quemquam  prijump- 
firint  excommunicationem  incurvant  ipfo 
facto  % 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifca,  a-t-oi* 
conclu  de  tous  ces  témoignages  que  les  Pères 
du  faint  Concile  de  Trente  ont  regardé  ce 
point  de  difcipline  de  ne  point  permettre 
qjie  tous  les,  Prêtres  qui  adminiftrent  les  S** 
crement  de  pénitence  ayent  le  pouvoir  de 
donner  l'abJolution  de  toute  forte  de  pèche» 
a  ceux  qui  s'adreflent  à  eux  r,non  feulement 
comme  la  Do&rine  confiante  de  TEglife  ; 
dont  l'obfervatibn  étok  encore  d'une  très-' 
grande  importance  pour  le  falut  des  fidèles*. 
Car  après  avoir  déclaré  que  les  abfblUtions 
ue  donne  un  Prêtre  qui  n'a  point  de  jurif* 
téiion  fur  là  perfonne  qu'il  abfbut  eft  nulle, 
Us  ajoutent  de  plus ,  aufli  nos  anciens  Pères 
ent  toujours  eftimé  d'une  tres-grande  im- 
portance, pour  la  bonne  difcipline  du  pçuple 
Chrétien  que  certains  crimes  atroces  &  tres- 
griefs  ne  tûfTent  pas  abfous  indifféremment 
par  tout  Prêtre  ;  mais  feulement  par  ceut 
in  £remier.  Ordre.  Magtoptre  vtto  ad  Gbt** 
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Conc.Trid.  ftianipopuli  dtfciplinam  pertmere fanftiffimk 
Scir.14.c7  p*tribus  noftrts  vsfum  eft  ut  atrocior*  quà*. 

dam  &  gravier*  crimina  non  à  quibus  -vis; 

jedà  fummis  Aumtaxat  Sacerdottbus  abfol- 

verentur. 

..  Les  Conciles  provinciaux  célébrez  dépuis 
•  <  le"  Concile  gênerai  de  Trente  ont  déclaré  dé 
même  que  tous  les  Miniftres  du  Sacrement 
de  pénitence  ne  pouvoient  pas  donner  l'abfb- 
limon  de  toutes  fortes  de  péchez  comme  oti 
peut  voir  dans  les  Conciles  troifiéme  &  cin- 

Suiéme  de  Milan  tenus  fous  faint  Charles 
de  Roiien  en  i$8x.  de  Bourges  eu 
84  de  Touloufeen  1590.  &  de  Bourdeaux! 
en  if 83.  fous  Anthoine  Prévôt  de  San(ac 
Archevêque  de  cette  Métropole  ,  dont  on  a 
crû  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  raporter  le 
décret  ;  tant  parce  qu'il  explique  la  raifon  dé 
la,  neceflité  de  cette  difciplmey  que  parce  que 
c'eft  la  Métropole  de  ce  Diôcefe  &  qu'on 
doit  oar  confequent  une  déférence  particu- 
Conc.  Bur-  Ji?re  a  ce  décret  :  puifque  naturellement ,  di- 
digvtitul.de  fentles  Evéques  de  la  Province  aflemblés 
panit.       ^ans  ce  Concile ,  tout  ordre  &  taifon  de 
jugement  porte  que  nul  ne  pniffe  donner 
fentence  fînon  fur  ceux  qui  hiy  font  fujets  il 
eft  certain  que  Tabfolution  que  le  Prêtre  s'in- 
gère de  donner  à  celuy  far  leaael  il  n'a  nulle 
jurifdi&ion  ny  ofdinairé  ni  déléguée  eft  de 
nulle  valeur  &  effet.  1)t  nullius  momentifît, 
*  Et  comme  il  importe  grandement  à  la 

difçipline  Chrétienne  &  Ècclefinftique  que  la 
puiflance  d'abfbudre  de  tout  péché  n'apar- 
,ç  tienne  pas  à 'tous  Prêtres  ;  mais  que  les  cri- 

mes  les  plus  griefs  &  énormes  (oient  parti- 
culièrement refervez  au  Pape  &  aux  Evê- 
\  ques  comme  nous  voyons  qu'aux  plus  gracV 
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des  &  dangereafes  maladies  ,  il  cft  befoin  d'y 
appeller  les  Médecins  les  plus  experts  joint 
que  la  facilité  de  pardonner  attire  &  invite 
nierveilleufement  les  hommes  à  pécher.  II  fe 
trouve  toutefois  à  ce  que  nous  avons  apri$ 
certains  Prêtres  lefquels  non  contens  de  leurs 
termes  &ç  limites  ne  font  atfcune  difficulté 
4'abfoudre  indirferemment  &  fans  aucun 
égard,  ceux  qui  font  tombez  dans  des  pe- 
çhez  tres-griefs  &  cela  avec  un  tres-grandv 
4anger  de  leur  propre  falut  &  de  celuy  des 
autres  ,  auquel  mal  defirant  obvier  nous  dé- 
fendons iur  peine  d'excommunication  par  ce 
prefent  décret  à  tous  curez  &  autres  Prêtres 
qui  font  CQnimis  pour  oiiir  les  Confeffions 
que  dorefniyant  ils  ne  foient  fi  ofez  d'abfou- 
arc  aucun  des  pèche?  &  crimes  atroces  & 
énormes  defquels  le  Pape  ,  &  les  Evêqucs  en 
leurs  ftatuts  Synodaux  fe  font  refervez  la 
connoiffance  Je  abfolution  ,  déclarant  que 
J'abfolution  donnée  pat  les  Gurez  &  autres 
Prêtres  des  crimes  fufdits  fiins  la  permiffioa 
cxprefTe  de  nôtre  igint  Perc  le  Pape  ,  ou  de 
kurs  propres  Évêques  eft  de  nul  effet  Se  ne 
profite  de  rien  fi  ce  n'eft  en  l'article  de  la 
mort.  Et  nous  exortons  tous  les  Evêques  nos 
Çpm-provinciaux  qu'ils  ayent  au  pld-tôt  i 
£aire  publier  les  cas  à  eux  refervez  &  don- 
nent ordre  que  tous  les  Curez  de  leurs  Dïo- 
cefes  les  ayent  par  écrit,  Nos  buie  occurrerç 
malo  cupientes  prtfepti  décréta  omnibus  Fa- 
rochis  &  alits  Sacerdotibus  confejfionibus  M- 
diendispr&feftis  fub  e%communic*tionis  poen* 
prohibemus  ne  deinceps  àpeccatis  &  omnibus 
attrocibus  quorum  cognitionem  &  abfolutio- 
mm  fibi  fummus  Ponttfex ,  aut  Epifcopi  in 
fwySynofalibm  çonflittyionibus  xefervatHfy 
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quemquam  ab folâtre  au deant  ;fed  ejufmoii 
cnminum  reos  ad  Epifcopos  fuos  amandent 
*  4it  vel  ipfi  cauja  cegntta  eos  abfolvant *vel -ai 
fummum  ponrificem abfelvendos  mutant  dé- 
clarantes abjolutionem  in  pr&dtctis  crimin** 
lus  abfque  terta  &  pracipua  fancHJftmi 
rnuii  neftri  Papa  ,  vel  propriorum  Epifcopo- 
tum  concejfione  perparochosé*  altos  Sacerdo- 
tes  praterquam  in  rnortis  articule  datam  , 
-vïribus penitus  canre  &  nullam  ejfe ,  omntbus 
jtutem  Co*Epifcepis  noftris  indicimus  ut  ca- 
fus  fibi  refervatos  quant  ptimum  publicari 
1  fcriptes  ab  omnibus  fuis  parochis  haberi 

surent. 

Ce  Décret  fut  renouvelle  dans  toute  fon 
étendue  dans  le  dernier  Concile  Provincial 
s  de  cette  Province  tenu  dans  la  même  viHe 
de  Bourdeaux  Tan  1^14.  fous  François  Car- 
bone. Bur-  dinal  de  Sourdis,  &  c'cft  en  confequencc  que 
dig.  ann.    Monfeigneur  nôtre  Evêque  a  par  ion  ordon- 
i6i4.inc.-5  nance  du  1.  Avril  i62i.  marqué  tous  les  cas 
de  Sacram.  refervez  dans  ce  Diocefe  à  nôtre  feint  Tere 
rrom.  6.  de  le  Pape  &  â  fa  pcrforme  avec  tous  les  éclair- 
pçenit.       ciffemcns  Se  les  avertiffemens  neceffaires  que 
Ton  pouvoit  fouhaiter. 

"Que  quelques  privilégiez  ,  ont  ajouté 
quelques-uns,  ne  difent  pas  que  dépuis  le 
^  Concile  de  Trente  les  Papes  leur  ont  accor- 
dé le  pouvoir  d'abfbudre  de  tous  les  cas  re- 
fervez  au  feint  Siège  &  à  l'Eveque^  car  bien 
loin  que  cela  foit  les  Papes  ont  déclaré  tenir 
le  contraire  comme  on  peut  voir  dans  k 
Déclaration  de  Clément  VIII.  en  datte 
du  9.  Janvier  1 601.  laquelle  commence  par 
/  ces  mots.  Sanâia  congregatio  fanBe.  Romana 

Ecclejta  Cardinaliufn.  Dans  le  Décret  de 
paul  V.  du  7.  Janvier  16 1 7+  dans  celuy  4*Ur- 
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bain  V  I  I  I.  du  17.  Novembre  w>if.  dans 
:1e  Bref  d'Alexandre  V  1 1.  de  1^5 9.  adreifée 
âMonfirigneur  l'Evêque  d'Angers  ,  &  dans 
la  Bulle  de  Clément  X.  donnée  en  1670. qui 
commence ,  Supern*  &c. 

On  a  répondu  à  ladfeconde  partie  de  cette 
,queftion  dans  laquelle  on  demande  s'il  n'efl; 
pas  neceflaire  que  les  prêtres  qui  n'ant  pas  le 
pouvoir  d'abfaudre  de  toutes  fortes  de  pe-  - 
chez  en  faiTent  le  difeernement  lorfque  les 
peniteas  s'aceufent  de  ceux  fur  iefquels  leur 
pouvoir  ne  s'étend  pas  ;  qu'il  étoit  ab  fol  li- 
ment neceflaire  qu'ils  faflent  ce  difcerne- 
plient.  1.  parce  que  ,  comme  difent  le  pères 
<lu  Concile  de  Trente  &  les  Evêques  du  Con- 
cile de  Bourdeaux  ,  &  comme  les  Papes  le  ubî 
déclarent  dans  leurs  Bulles  &  dans  leurs  Dé- 
crets ,  &  MonCèigneur  notre  Evéque  dans 
fon  Ordonnance ,  les  abfolutions  qu'ils  don- 
Jieroient  feroient  nulles.  Nullités  *>omenti\ 
•comme  difent  les  Çonciies.  ,  1.  parce  que, 
comme  le  dit  faintCyprien  dans  fa  Lettre  14. 
au  Clergé  de  Rome  ,  ces  fortes  d'Abfolu- 
tions  données  fans  examen  *c  fans  difeerne- 
ment  des  pçrfonnes  &  des  péchez^  Sine  ullo 
diferimine ,  atfue  examine  jinguUrum  ;  font 
contre  les  Loix  de  l'Evangile;  Contre  Evan- 
gelU  hegem  :  marquent  que  ceux  qui  les  don- 
nent ont  oublié  les  règles  de  la  difeipline 
ïcclefiaftique,  &  agiffent  avec  une  témérité 
précipitée.  Minus  difciplinA  memores  &  te* 
merarU  feftinatione  prAcipites.  Et  comme 
dit  encore  le  mêmePcre  dans  fa  Lettre  9. 
à  fon  Clergé  ,  elles  font  injurieufes  à  la  di- 
gnité Epifcopale  &  font  voir  le  peu  de  cas 
qu'on  fait  dès  Ordonnances  des  Evêques. 
Cum  çontHtntlia  &  contemftu  prAppJIrit  Eç 
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inettent  le  trouble  parmy  le  peuple  Chrétien; 
flebis  univerfA  tranquilitatem  turbare.  Et 
pleut  à  Dieu  même  »  comme  le  dit  le  même 
prere  que  ces  prêtres  en  s'attribuant  le  pou- 
voir d'abfoudre  toutes  fortes  de  péchez  le 
piaffent  faire  fans  que  le  falut  des  fidtles  y  fut 
interefle.  Atque  utinam  non  freftrata  fr*- 
trum  noftrorum  feinte  fibi  cmnia  vindi- 
CArent. 

,  On  a  répondu  à  la  dernière  partie  de  cette 
oueftion  dans  laquelle  on  demande  quelle 
icience  eft  nepeffaire  aux  Confeficurs  pour 
faire  le  difcernement  .des  peckez  ,  que  leur 
feience  ne  doit  pas  être  médiocre. Cette  qua- 
lité leur  étant  abfolument  neceffaire  pour 
leur  falut  &  pour  celuy  des  penitens  qui  s'a- 
,dreffent  à  eux  ;  ce  qui  fe  voit  par  les  deux 
xjualitez  de  Juges  &  de  Médecins  que  les 
Pères  &  les  Conciles  attribuent  aux  Con- 
ffffeurs ,  comme  on  a  montré  dans  les  Con- 
férences précédentes.  La  qualité  de  Juge , 
comme  dit  faint  Auguftin  ,  rapportée  dans 
le  canon  ,  les  oblige  d'être  fçavans  ;  que  le 
Juge  fpintuel ,  dit  ce  perc,  prenne  bien  garde 
que  comme  il  doit  être  exempt  de  crimes  en 
exerçant  le  jugement  il  doit  auiTi  être  fça- 
yant  ;  car  il  faut  qu'il  fçache  connoître  fur 
quoy  il  doit  exercer  fon  jugement ,  la  quali- 
té de  juge  exigeant  un  parfait  difeernement 
de  tout  ce  qu  on  doit  juger.   Oporttt  emtn 
Can.  qui  ut  feiav  ctgnofcere  ,  quidquid  débet  judicare. 
Vultdift.  tf,  qualité  de  Médecin  n'exige  pas  une 

de  pcenit.  moindre  feiençe  dans  les  Confeffeurs  ;  car 
comme  difent  les  pères  du  grand  Concile  de 
JLatran  dans  le  canon ,  Omnis  utriufque  fexus. 
Il  faut  c^u'à  l'exemple  d'un  Médecin  ex- 
jttrimepte  il  applique  dn  via  &  de  Thulic 
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Cm  les  playes  du  malade  examinant  avec  une 
grande  cxa&itude  les  péchez  &  leurs  cir- 
confiances  afin  qu'en  ayant  une  parfaite  con- 
noiflanec  ,  il  foit  capable  de  luy  donner  des 
confeils  falutaires  &  de  luy  appliquer  les  re- 
mèdes convenables  à  fes  maux  diverfifiant  les 
moyens. ,  fuivant  les  différentes  maladies  de 
fon  ame.  Sacerdos  more  periti  medici  friper 
infuniat  oltum  vulnenbus  fauciatt>  dtligen- 
ter  inquïrens  &  peccatoris  circumftanti/u  & 
peccati,  quibns  prudenter  intelligat  quale  de* 
beat  et  pribtre  confilium,  &  cujufmedi  reme- 
dium  adhibere  diverjis  experimentis  utendo 
ad  ftnandum  Agrotum* 

L'auteur  du  Catechifme  du  Concile  ex-     £at^  a<j 


puw.  —  -  —  i—-r  r~  :  \  pcen.  0.73, 

abfoluiiient  neceliaires  ;  mais  qu  il  faut  de  r 

plus  qu'il  foit  éclairé  fçavant  &  prudent, 
puis  qu>n  adminilhant  ce  Sacrement  il  fait 
la  fon&ion  de  Juge  &  de  Médecin  ,  car  il 
cft  certain  que  comme  juge  il  a  befoin  d'une 
lumière  &  d'une  feience  extraordinaire  pour 
reconnottre  la  qualité  des  péchez  ,  &  pour 
difcerner  entre  plufîeurs  autres  efpeces  de 
péchez  ceux  qui  font  grands  &  ceux  qui  font 
légers, par  rapport  à  la  condition  &  à  la  qua- 
lité de  chaque  particulier ,  il  a  auflî  befoin 
comme  Médecin  de  beaucoup  de  prudence 
pour  ordonner  au  malade  les  remèdes  les 
plus  propres  pour  guérir  les  maladies  de  fon 
ame  &  pour  la  munir  dans  la  fuite  contre 
les  attaques  du  peché ,  &  c'eft  ce  qui  doit  fai- 
re comprendre,  conclue  îc  même  Auteur ,  le 
foin  que  l'on  doit  avoir  de  ne  s'adrelTer 
Tomé  VI  V  M 
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qu'aux  Prêtres  qui  lonc  recommandables  par 
l'intégrité  de  leur  vie,  par  la  pureté*  dç 
leur  Doctrine  &  par  leur  prudence  ,  8c 
qui  fçavent  ce  qu'Us  doivent  par  le  devoir 
de  leur  miniftere  à  ceux  qui  leur  font  fou- 
rnis, quelle  eft  la  pénitence  qu'ils  doivent 
impofer  pour  chaque  crime ,  &  qui  font 
ceux  qu'ils  doivent  lier  Ôc  délier.  Ex  que 
poterunt   fidèles  intelligere  cuivis  mxximo 
Jludio  curandum  ejfe ,  ut  eum  fibi  Sacerdo- 
tem  deligat  quem  vite,  intégrités  ,  Dottrina* 
-      ,  prudens9  judicium  commendet  :  qui  &  quan- 
Ca      *w  îum  in  eo  eut  prueft ,  ponderis  %c  mo menti 
parroc.P.2..y£r^^  cuique  feeleri  poena  convenUt  & 
capit.   de       .  ^        &ivenéiit  vei  Ugandi  fint  optime 
f      n-7h  noverit. 

Mais  quelques-uns  ayant  defiré*  de  fça- 
voir  plus  en  détail  quelle  feiençe  étoit  nç- 
ceflaire  aux  Confelleurs  par  rapport  *à  la 
queftion  prefente  pour   faire  le  difeerne- 
.ment  des  cas  où  ils  peuvent  donner  l'abfo- 
lution ,  &  de  ceux  pour  lefqucls  ils  ne  doi- 
vent pas  s'ingérer  de  la  donner  à  ceux  qui 
ç'en  confeflent  à  eux.   On  a  répondu  que 
faint  Cyprien  ayant  marqué  les  fautes  que 
ipommettoient  les  Prêtres  qui  dans  ces  for- 
ces d'occafions  outrepafToient    leur  pou- 
voir,  avoit  donné  à  entendre  quelle  forte 
de  feience  étoit  neceflaire  à  un  Confcfleur 
pour  n'en  pas  commettre  de  femblables  ,  il 
dit  comme  on  a  remarqué  cy-deflus  que 
les  Prêtres  qui  donnant  Tabfolution  des 
péchez  paffent  leur  pouvoir  pèchent  con- 
tre les  Loi*  de  l'Evangile  ,  contre  celles 
de  la  difeipline  &  contre  le  refpeft  & 
'  |*  defçrencç  qu'on  dpit  à  la  dignité  des 
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îïvêques  ;  il  s'enfuit  de  là  qu'afin  qu'un 
Prêtre  ne  tombe  pas  dans  ces  fortes  de 
fautes. 

Il  faut  i.  Qu'il  ait  une  grande  con- 
noiffance  des  maximes  de  la  morale  de 
l'Evangile  pour  n'en  point  violer  les  Loir 
en  outrepaflant  fon  pouvoir  ,  &  il  faut 
pour  cela  qu'il  fe  foit  beaucoup  appliqué  à 
l'étude  de  la  fainte  Ecriture ,  &  fur  tout  à 
celle  du  Nouveau  Tcftament. 

2.  Qu'il  fçache  la  difeipline  de  l'Eglifc 
pour  n'en  point  violer  les  Règles  ,  ce  qui 
renferme  non  feulement  l'étude  des  An- 
ciens Canons  de  l'Eglife  ^  mais  encore  cel- 
le du  droit  canonique  ;  afin  de  fçavoir  quels 
Cent  les  cas  que  le  droit  referve  au  Pape  & 
quels  font  ceux  qu'il  referve  aux  Evêques. 
Cette  obligation  renferme  aufli  la  con- 
noiflance  de  la  difeipline  particulière  du 
Dioccfe  &  des  cas  que  l'Evêque  Diocefain 
c'eft  refervez  ;  Se  comme  les  Evêques  peu- 
Tent  lors  qu'ils  le  jugent  a  propos  augmen- 
ter ou  diminuer  le  nombre  des  cas  refervez 
ou  apporter  quelqu'autre  changement  dans 
ce  qui  regarde  l'adminiltration  du  Sacre- 
ment de  pénitence  ,  il  eft  neceflaire  que 
les  Prêtres  employez  dans  le  mmifïere  de 
ce  Sacrement  s'informent  de  tems  en  tems 
û  l'Evêque  n'y  a  point  apporté  de  chan- 
gement. 

3.  Enfin  pour  ne  point  tomber  dans 
l*inconvenient  fcandaleux  de  manquer  de 
refpeft  &  de  déférence  à  la  dignité  des 
Evêques  il  faut  qu'ils  fe  foient  inftruits  à 
fonds  dans  l'Ecriture,  dans  la  lefturc  des 
Pères  &  dans  celle  des  Canons  de  l'émi- 
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pence  de  leur  dignité  ,  du  profond  refpe& 
qu'on  doit  à  leur  perfonne  ,  de  la  parfai- 
te obéïffance  qu'on,  eft  obligé  de  rendre  a 
leurs  Ordonnances ,  &  de  la  grande  éten- 
due  de  leur  pouvoir  &  de  leur  jurifdi- 
ftion  fur  toutes  les  matières  Ecclefiafti- 
ques  &  fur  tout  te  qui  regarde  la  conduite 
des  ^aroes. 
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DETJXIE'MB  QUESTION.  ' 

VEglife  rïa-t-elle  pas  le  pouvoir  de  re~ 
ferver  certains  péchez,  qu*on  appelles 
communément  Cas  refervez  ,  qui  font 
ceux  qui  peuvent  faire  cette  reftrvation 
&  quels  font  les  péchez,  qui  peuvent 
être  refervez 

PAr  Cas  refervez  bn  entend  certains  pé- 
chez conlderables  en  eux  mêmes  ,  ou  £ 
raifon  du  fcandale  &  du  préjudice  qu'ils 
caufent  aux  fideles,dont  le  Pape  ou  l'Evêque 
fe  refervent  l'abfolution,  ou  à  leurs  Péniten- 
ciers avec  defîenfe  aux  autres  P retres  d'eu 
abfoudre.  Sur  cette  définition  &  fur  ce  qu'on 
avoit  déjà  dit  dans  la  cueftion  précédente, 
toût  le  rr.dnde  eft  tombe  d'accord  que  1*E- 
glife  avoit  tres-certainement  le  pouvoir  de 
referver  certains  péchez  dont  il  n'étoit  per- 
mis qu'au  Pape,  a  PËvêque  &  a  leurs  Peni- 
tentiers  d'abouché  ,  &  de  deffendre  aux  au- 
tres Prêtres  de  le  faire  fur  peine  de  nullité 
des  abfolutions  qu'ils  donneroient.  On  a 
dit  que  cette  Do&rine  avoit  été  toujours 
tenue  &  pratiquée  dans  PEglife  &  qu'elle 
étoit  de  foy. 

On  a  prouvé  la  première  partie*  i.  par  la 
conduite  que  faint  Paul  tient  à  l'égard  de 
Pinceftivux  de  Corinthe  dont  il  paroit  qu'il 
s'étoit  refervé  l'âbfolution  ;  puis  qu'il  leur 
ordonne  de  le  réconcilier,  en  leur  marquant 
fltt'ii  leur  en  donnoit  le  pouvoir  ufant  *a 
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fon  endroit  d'indulgence  en  leur  confidera- 
tion.  Cui  au  te  m  ,  leur  dit-il  à  ce  fujet  ^ 
r  1  IQ  Aliquid  donaftis ,  &  ego }  nam  &  ego  ,  quoet 
donzvifi  quid  donavi  prof  ter  vos  tnperfenf* 
Chrifti. 

i.  Il  eft  certain  qu'on  a  toujours  eu  dans. 
l'Eglife  une  grande  horreur  pour  tous  les 
péchez  mortels  commis  après  le  Baptê- 
me ,  comme  on  l'a  fait  voir  dans  les* 
Conférences  précédentes  ;  mais  entre  ces 
péchez  il  y  en  avoit  trois  particulièrement 
qu'on  regardoit  comme  beaucoup  plus  griefs 
que  tous  les  autres  &  qu'on  nommoit  pour 
cria  péchez  capitaux  ,  crimes  ou  péchez 
mortels  :  Crimin*,peccata  capitalia  &  mot- 
tifera.  Ces  trois  péchez  étoient  l'idolâtrie, 
rhomicide  &  l'impureté  :  IdoloUtria,  homi- 
cidium      mœchia.  Or  il  eft  certain  com- 
me on  le  faît  voir  dans  les  Conférences  pré- 
cédentes que  pendant  les  quatre  premiers 
fiécles  ,  ces  trois  péchez  ont  été  fournis  à  la 
pénitence  publique  ,  &  que  dans  la  fuite  on 
y  en  fournit  plulîeurs  autresjpar  confequent 
tous  ces  péchez  étoient  autant  de  cas  refer- 
vez  à  TEvêque;  puifque  les  fèuls  Evêqucs 
étoient  les  Miniftres  de  la  pénitence  publi- 
que. 

3.  Saint  Cyprien  nous  aprend  en  plufîeur* 
de  fes  Lettres  &  particulièrement  dans  Ùl 
Lettre  f  1.  à  Antonien  qu'il  y  avoit  quelques 
fois  des  cas  fi  griefs  tant  par  leur  propre 
ënormité  que  par  les  circonftances  dont  les 
Evêqucs  particuliers  ne  jugeoient  pas  à  pro- 
pos de  donner  l'abfolution  ;  mais  dont  ils 
refervoient  la  connoifTance  &  la  decifion 
aux  Conciles  ;  comme  ce  pere  marque  dans 
la  même  Lettre  qu'il  fit  dans  la  perfccutio& 
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de  Dcce  pendant  laquelle  plufieurs  Chré- 
tiens étant  tombés  dans  l'idolâtrie  &  s'étant 
p*éfentcz  enfuite,  demandant  avec  beaucoup 
d'empreflement  qu'on  Ici  Réconciliât  en  leur 
donnant  .Fabfolution  de  leur  péché.  Il  rc- 
fùfa  de  le  faire ,  &  il  les  renvoya  au  Con- 
cile qui  devoit  s'affembler  à  leur  occa- 
fion. 

Les  prêtres  &  les  Diacres  >  dit  faint  Cy- 
prien  à  ce  fujet,  m'ayant  écrit  que  quelques- 
uns  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'ido- 
lâtrie Ce  precipitoient  pour  obtenir  leur  ré- 
conciliation &  la  demandoient  avec  un  em- 
prelTement  extraordinaire  ;  je  leur  répon- 
dis entre  autres  chofes  ces  mêmes  paroles, 
•que  Ton  peut  voir  dans  la  Lettre  que  j'écri- 
vis alors  :  S'ils  lont  fi  preflez  ils  ont  en  leur  Ep!&iJ* 
pouvoir  ce  qu'ils  demandent  &  U  tems  oii 
nous  fommes  leur  prefente  un  beau  moyen 
d'obtenir  plus  même  qu'ils  ne  demandent,, 
la  guerre  n'eft  pas  finie  >l,on  combat  encore 
.   tous  les  jours;  s'ils  fe  repentent  véritable-- 
'   ment  &  folidement  du  crime  qu'ils  ont  corn-» 
mis  &  que  ce  foit  l'ardettr  de  la  foy  qui  les 
anime  ,  celuy  qui  ne  peut  pas  attendre  le 
pardon  peut  gagner  la  Couronne.  §)$tr  dîfi 
ferri  nonpoteft ,  pete/i  Coronari.  J'aydiffW 
lé  ,  ajoute-t-il ,  néanmoins  de  rien  refoudre 
fur  le  fujet  de  ceux  qui  étoient  tombez  juf- 
ques  à  ce  que  la  paix  étant  rendue  àTEgli- 
fc    nous  nous   puiflîons  affembler  avec 
les  Evêques  pour  en  délibérer  enfemble  & 
Ordonner  ce  que  nous  jugerons  à  propos. 
Tune  comtnunicato  &  libratû  de  omnium 
collatione   conflits  ftafUeremus  quid  fieri 
eporteret.  Il  rapporte  enfuite  que  le  Concis 
lç  ayant  été  aflemblc  y  on  a  voit  refolu  que 

M  iiij, 
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les  Evêques  pourraient  donner  l'abfolution 
a  tons  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'Idolâ- 
trie ,  après  néanmoins  que  par  une  longue 
pénitence  ils  fe  feroi<-nt  mis  en  état  d'obte- 
nir mtfericorde  de  Dieu ,  &  cette  grâce  de 
KE  life.  On  trouve  dans  les  Lettres  de  Syne- 
tius Evêque  de  Ptolomaïde  Métropole  de 
la  Cyrenaique,  oui  vivoit  au  commencement 
du  cinquième  Uécle  ,  que  cette  d.fcipline 
etoiten  ufage  dans  l'Orient  auflî  bien  que 
dans  l'Ocudent  ;  car  il  nous  aprend  dans  fa 
Lettre  67.  à  Théophile  Evêque  d'Alexandrie 
qu  un  Prêtre  nommé  Jafon  ayant  olfcnfé 
de  paroles  un  autre  Prêtre  qui  s'appelloit 
Lamponicn  ,  celuy-cy  le  maltraita  &  étant 
acculé  par  Jafon  confefla  fa  faute ,  &  pour 
pénitence  il  fut  feparé  par  Synetius  des  af- 
fcmblées  Ecclefialtiques.  Mais  quoy  qu'il 
témoignât  fon  repentir  parfes  larmes  &  que 
le  peuple  demandât  fa  grâce ,  Synetius  s'en 
tut  a  ce  qu'il  avoit  ordonné.  &  le  renvoya 
pour  fe  faire  abfoudre  à  la  Chaire  Pontifî- 

c  eft-a  d:re  a  Theophde  qm  en  étoit  Evcque 
&  qui  en  cette  qualité  avoit  l'autorité  dé 
primat  fur  toute  l'Egypte.   Voilà  donc  la 
pratique  des  cas  refervez  à  une  autorité  mê* 
me  fuperieure  à  celle  des  Evêques  particu- 

ûéckT  UUSC  *"  1,£gUfe  d" 1CS  Prcn,ic" 

i.c4'i  r°in  perl  prouvcr  ce  P00™'  qu'a 
lEelife  de  referver  certains  péchez  parles 

partages  des  Pères ,  les  Canons  des  Conciles 

&  les  Bulles  des  Papes  qu'on  a  rapporté  « 

dans  la  Queftion  précédente  par  lefqueb 

on  a  montré  que  les  Prêtres  qui  font  autort- 

fçz  pour  adminiftrer  le  Sacrement  de-  n~~: 
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tence  ne  le  font  pas  tous  néanmoins  pour 
donner  Pabfolution  de  toutes  fortes  de  pé- 
chez n'y  ayant  que  ceux  à  qui  l'Eglife  don- 
ne en  particulier  ce  pouvoir  qui  le  puiffent 
faire  validement  ;  car  fi  tous  ne  peuvent  pas 
en  abfoudre  validement ,  c'eft  uniquement 
parce  que  PEgKfe  s'eft  refervée  certains  pé- 
chez &  a  limité  en  cela  leur  pouvoir* 

On  peut  ajouter  aux  Conciles  dont  on  a 
raporté  les  Canons  dans  la  Queftton  précé- 
dente ceux  de  Limoges  en  103 1.  qui  referve 
à  PEvêque  tous  les  crimes  fcandaleux;  d'Ar- 
les en  1175.  qui  4ans  le  canon  ri.  fait  une 
longue  énumeration  des  cas  refèr<ez  à  PE- 
vêque ;  de  Lambeth  en  Angleterre  en  n8i. 
qui  dans  le  canon  8.  refèrve  à  PEvêque  les 
homicides  volontaires ,  fait  publics  foit  ft- 
crets  ;  de  Salsbourg  en  1430.  qui  défend  aux 
curez  de  recevoir  a  la  participation  des  Sa- 
cremens  ceux  qui  avoient  été  envoyez  à  l'E-, 
vêque  pour  les  cas  refervez  ,  s'ils  n'avoienc 
rapportez  des  Lettres  de      part  qui  fiffent 
foy  de  leuF  abfolution.  Oh  pourroit  en  rap- 
porter un  grand  nombre  d'autres  ;  mais  on 
croit  que  ceux-cy  fuffifent  pour  faire  voir 
qu'on  a  toujours  crû  dans  l'Eglife  qu'elle 
avoit  le  pouvoir  de  referver  certains  péchez 
dont  tout  Prêtre  quoyque  autorifé  pour  ad~ 
minifier  le  Sacrement  de  pénitence  ne  pou- 
roit  pas  néanmoins  abfoudre  &  que  non 
feulement  on  a  toujours  €rû  qu'elle  avoir  ce 
pouvoir  ;  mais  qu'elle  n'a  point  cefe  de 
l'exercer  dépuis  les  premiers  fiécles  jufques 
à  prefènt  ;  parce  que  le  falut  des  fidèles  & 
l'honneur  du  aux  Sacremens  l'ont  obligée 
d'en  ufer  ainfi. 

Mais  pour  montrer  maintenant a-t-o» 

H  v 
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ajouré ,  qu'il  eft  de  foy  que  l'Eglife  a  le  potr* 
Syî.  infup.  voir  de  refcrvcr  certains  péchez.  C'eft  une 
qu.  i£.a,z.  chofe,a^s-ondit,  dont  tous  les  Théologiens 
conviennét  &  dont  il  n'cft  pas  permis  de  dou- 
ter fur  tout  dépuis  Tinftruftion  que  les  Pères, 
du  Concile  de  Trente  nous  ont  donnée  là  de£ 
fus  dans  le  ch. 7.  de  la  Se/fion  14.  &  la  deci- 
fîon  qu'ils  ont  prononcée  ^dans  le  canon  on- 
zième de  la  même  Selfion  :  nos  anciens  Pè- 
res ,  difent  les  Eveques  affemblez  dans  le 
Concile  de  Trente  ont  toujours  eftimé  d'une 
tres-grande  importance  pour  la  bonne  dis- 
cipline du  peuple  Chrétien  que  certains  cri- 
mes atroces  &  tres-griefine  fuflent  pas  ab- 
fous  indiferemmenr  par  tout  Brétre  ;  mais 
feulement  par  ceux  du  premier  Ordre.  C'eft 
pour  cela  qu'avec  grande  raifon  les  Souve- 
rains Pontifes  fuivant  la  fuprême  puifTance 
qui  leur  a  été  donnée  fur  l'Eglife  Univerfelle,. 
ont  pû  referver  à  leur  jugement  particulier 
la  connoiiTance  de  certains  crimes  des  plus 
atroces  ,  &  comme  tout  ce  qui  vient  de  Dieu, 
eft  bien  réglé,  on  ne  doit  point  non  plus  ré- 
voquer en  doute  que  tous  les  Evêqu^s  cha- 
cun dans  leur  Dioccfe  n'ayeulamême  li- 
berté ,  dont  pourtant  ils  doivent  uler  pour 
édifier  &  non  pour  détruire  ,  &  cela  en  con* 
iequenec  de  l'autorité  qui  leur  a  été  donnée 
fur  ceux  qui  leur  font  fournis  par  deflusr: 
tous  les  autres  Prêtres- inférieurs  principa- 
lement à  l'égard  des  Clefs  qui  emportent 
avec  eux  la  cenfurede  l'excommunication.. 
Or  il  eft  convenable  ajoutent  les  Eveques  dir 
Concile  que  cette  referve  des  péchez  non- 
feulement  ait  lieu  pour  la  police  extérieure, 
mais  qu'elle  ait  erfet  même  dy<ant  Dieu- 
cependant  de  peur  qu'à   cette  occaûoj* 
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«juelqu'un  vienne  à  périr  il  a  toujours  été 
ôbfervé  dans  la  même  Eglife  de  Dieu  par  uiv 
çicux  ufage,  qu'il  n'y  eut  aucuns  cas  referve* 
a  l'article  de  la  mort  &  que  tous  Prêtres 
pdflent  abfoudre  tous  pénitents  des  cenfures' 
&  de  quelque  péché  que  ce  foit  ;  mais  hors- 
cela  les  Prêtées*  n'ayant  point  de  pouvoir 
pour  les  cas  refervei  ,<  tout  ce  qu'ils  ont  & 
Caire  cft  de  tâcher  de  perfuader  aux  pênitens 
d'aller  trouver  lès  Juges  fuperieurs  &  légiti- 
mes pour  en1  obtenir  Tàbfolution.  Extr* 
quem  articulnm  Sacerdctes-cunt  nihil  poflinr 
in  cafibus  refervatis  ,  id  mum  pœnitentibu$ 
ferfuaderenitanturut  ad  fuperiores  légiti- 
mas Judices  pro  bénéficia  abfolutionis  accè- 
dent. Sur  cette  inftruftion  des  PercS  du  Con- 
cile de  Trente  otfa  crû  devoir  faire  les  re- 
flexions fui  vantes  ,  la  première  qu'ils  nour 
enfeignent  que  la  refervation  de  certains  cas 
attroces  eft  utile  à  la  conduite ,  à  la  difcipli- 
ne  ,  &  au  bien  du  peuple  Chrétien.  Ma- 
gnopere  ad Cbriftiani  populi  difeipiinam per-' 
tinere, 

La  t.  Que  pour  cet  effet  les  anciens  Pères' 
ont  jugé  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  que  tous- 
lès  Prêtres  donnaient  l'abiolution  des  plur 
plus  grands  crimes  ;  mais  que  cela  fut  refer-' 
Vez  aux  Prêtres  du*  premier  Ordre.  *Vtatr$f 
ciora  quidam  tjrgraviora  crimina  non  à  qui* 
bufvis  ;  fed  à  fummis  dumtaxat  Sacgrdoti- 
bus  abfolv'erentur. 

La  3  Que  les  fou  verains  Pôntifes  fuivant  la 
(tipréme  puiffance  qu'ils  ont  far  l'Eelifc  uni-- 
Vcrfèlle  ont  pu  fc  r  (erver  la  connoilTance  de 
certains  crimes  les  plus  atroces  ;  mais  qxr*orr 
ne  doit  point  douter  aufli  que  tous  les  E  vé- 
cues chacun  dans  leur  Diocefe  n'aye^t  lirv 
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même  liberté.  Neque  dubitandum  eft  quand* 
omnia  que.  à  Dco Junt>  ordtnata funtyquinhoe 
idtm  Ept/copts  omnibus  m  Jua  eut  que  Dtœ- 
cefi  m  tdificationttn  tamen>  non  in  deJlruSto- 
ne  m  Itctat. 

La  4.  .fondée  fur  les  paroles  qu'on  vient 
de  citer  que  ce  pouvoir  qu'ont  les  Evéques 
de  fe  referver  des  cas  leur  vient  de  Dieu.  A 
Dee  funt  ordtnata. 

La  f .  qu'ils  doivent  u(cr  de  cette  puiiTance 
pour  édifier  &  non  pour  détruire.  In  édifia 
cAtionem^nonin  defiruStionem. 

La  6.  que  cette  refcrve  des  péchez  que 
font  les  Evêqucs  n'a  pas  feulement  lieu  pour 
la  partie  extérieure  ;  mais  qu'elle  porte  font 
effet  jufques  devant  Dieu.  Non  tantum  in 
extern*  polttta  ;  fid.  etiatn  coram  Dcovim 
b*btre. 

La  dernière,  qu*ir  n'y  a  qu'à  l'article  de 
h  mort  où  il  foit  permis  à  quel  Prêtre  que 
ce  foit  dvabfoudre  des  cas  que  les  Evéques  fe 
font  referyez.  Extra  quem  art calum  Sacer- 
dàtes  cum  nihil  pojfint  in  cajibus  refervat  s  id 
anum  pœnttenttbus  perfuadere  nitantur  ut  ad 
JUteriores  &  U^iùmos  judices pro  bénéficiât 
abfoluttonis  étendant. 

Tout  le  monde  a  pris  l'inftruûion  qu'on 
vient  de  rapporter  du  Concile  de  Trente  non 
feulement  comme  une  decifion  de  la  premiè- 
re partie  de  la  queftion  qu'on  traite  icy-,  mais 
enco  c  comme  une  réponle  à  la  féconde  par- 
tie de  .a  même  Queftion  dans  laquelle  il 
s'agit  de  (pvoir  qui  font  ceux  qui  peuvent 
faire  là  relerve  de  ces  fortes  de  péchez  qu'on 
nomme  Cas  refervex.  On  a  donc  dit  confor- 
mément à  cette  inllruftion  qu'il  n'y  avoir 
que  le  Pape  dans  l'Eglife  Universelle ,  &  les 
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Evêques  dans  leur  Diocefes  qui  puflcnt  faire 
ces  fortes  dereferves.  En  effet,  a-t-on  ajouté, 
comme  le  Concile  en  nous  inftruifant  fur 
les  perfonnes  qui  peuvent  referver  certains 
cas  ne  parle  que  du  Pape&  desEvéques 
n'y  a  donc  point  d'autres  fuperieurs  Ecclefia- 
ftiques  qui  ayent  ce  droit  ,  fi  les  Pères- 
du  Concile  en  avoient  reconnu  d'autres, 
ils  n'auroient  pas  manqué  de  les  nom- 
mer. 

Au  refte ,  ont  dit  quelques-uns  ,  on  doit 
remarquer  que  les  Pères  du  Concile  de  Tren- 
te ont  crû  qu'il  étoit  fi  important  que  les 
fidèles  fuflent  pleinement  perfuadez  comme 
d'un  article  de  foy  que  les  Evêques  avoient 
droit  de  fc  referver  des  cas  dans  l'étendue 
de  leurs  Diocefes  qu'ils  ne  fe  font  pas  con- 
tentez de  la  longue  &  importante  inftru- 
ûion  qu'ils  ont  faite  là  deflus,  &  qu'on  vient 
de  raporter  ;  mais  outre  cela  ils  ont  jugé  à 
propos  de  faire  un  canon  qui  condamnât  la 
doûrine  contraire  fous  peine  d'anathême.  Si 
quelqu'un  ,  difent  ces  Pères  dans  le  canon» 
11.  de  la  quatorzième  Seflïon  ,  dit  que  les 
Evéques  n'ont  pas  droit  de  fe  referver  des 
cas ,  fi  ce  n'eft  quant  à  la  police  exteri< urc,. 
&  qu'ainfi  cette  referve  n'empêche  pas  qu'un 
wêtre  n'abfolve  véritablement  des  cas  refer- 
▼ez  j  qu'il  foit  ana  thème.  Si  qui  s  dimrit 
Epifcopos  non  habete  jusrefervandt  ftbi  ca~ 
fus  nifi  quoad  externam  poUtimm  atquc  ide* 
Qnfuum  refervationcm  non  probibete  quo mi- 
nus Sacerdos  à  rtfervatis  vereabfolvtt  y  *na- 
thtma  fit.  * 

par  cette  decifion  ,  ont  ajouté  quelques- 
uns  ,  le  Concile  de  Trente  n'a  fait  que  ren- 
dit plus  public  &  plus  authentique ,  ce  qui 
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avoit  toujours  été  cru  &  pratiqué  dans 
glifè.  fcri  effet  on  a  pû  remarquer  dans  le' 
f  aflage  qu'on  a  raporté  de  faint  Cyprien  au 
commencement  de  cette  queftion  que  de  (on 
tèms  l'abfiblufion  de  ceux  qui  étoient  tom-' 
bcz  dans  l'idolâtrie  étoient  refèrvéc  à  l'Eve- 
que.  Dans  la  Lettre  10.  aux  Martyrs  ,  ce 
même  Pcre  fe  plaint  à  eux  que  certains  Prê- 
tres ayant  ofé  rec/oncilier  quelques  Chrétiens* 
tombés  dans  ce  péché,  a  voient  fait  voir 
qu'ils  n'avoient  ny  là  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux  ny  le  refpeft  qu'ils  dévoient  à  l'au- 
torité Epifcopale.  Nec  timorem  De i  ,  nec 
Epifcopi  honorem  cogitantes.  Il  exorte  en- 
fuite  les  Martyrs  qui  avoient  demandé  qu'on- 
reconciliât  ceux  qui  étoient  tombez  /d'a- 
prendre  par  leur  exemple  à  ces  Prêtres  ce 
que  ces  Prêtres  eux-mêmes  auroient  dû 
aprendre  ,  au'il  n'apartient  qu'à  l'Evêque 
d'abfoudre  de  ces  fortes  de  cas.  Vtlexvebii 
ifacjue  difeant  quoi  docere  debuersnt  peti- 
tiones  &  dtfîdèria  veflra  Epifcopo  fervent. 

~  tru  E«  Canons  dfs  Coiiciles  d'Elvire  &  de  Car- 
^onc.fcliD.  •         ,  f  i      .  A. 

can  tnaçe  qu  on  a  rapporte  dans  la  queftion  pre- 

n#31#      cedente  prouvent  l'obfcrvation  de  la  même 

Carthag.3.  difeipline,  aufouels  on  peut  ajouter  lè  fep- 

can.31.  3z..  tiéme  du  Concile  de  Pavie  de  l'an  8fO.  qui* 

défend  abfblùmctit  aux  Curtz  de  reconcilier 

les  penit<*ns  publics  hors  l'extrên  c  neceflïté 

parce  difent  les  Pères  de  ce  Concile  que  U 

plénitude  du  faint  Efprir  &  de  la  puiflance 

des  Clefs  qui  a  été  donnée  aux  Apôtres  efV 

pafféc  aux  Eccl  fiaflîques.  Sicut  ner  Chrif- 

njatis  eonfe&tovel  puellarum  confeertuo  ira 

nec   ternirent  if  m   reconciliatio  uttaienus  a 

Tresbyteris  fiers  debvit  quia  foiis  Epifccpis 

jtpojïolcrum  vicem  tentnttbus  pr  manus  tm- 
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fofitionem  Jpectaliter  in  Ecclefia  conceditur 
â[uod  tune  Apoftotss  ad  tpfos  Domino  dicent* 
conceffum  eft  ,acaptte  fptritum  [anctum  quo- 
rum remiferitis  peccat*  remittuntur  ets  & 
quorum  retinueritis  retenta  [tint. 

Dans  le  Concile  d'Arles  de  Tan  117?. 
canon  n.  après*  avoir  fait  une  longue  énu— 
meratioades  crimes  les  plus  atroces,  on  or- 
donne que  ceux  qui  sVn  feront  confeflez 
feront  renvoyez  aux  Evêques  qui  les  abfou- 
dront  fi  le  droit  le  leur  permet  ,L  ou  les  en- 
voyeront  au  Pape  avec  des  Lettres  de  leur 
part.  Tranfmittantur  abfolvendi  fer  ipfot 
Mfifcopos  fi  ideis  de  jure  compittt  alioquin 
mm  eorum  Ittteris  ad  Sedem  Jpofiolicam 
tran  rmittantur. 

Il  eft  donc  incontefhblc  ,  a-t-on  conclu, 
par  toutes  ces  preuues  &  par  une  infinité 
d'autres ,  qu'on  pourrait  rapporter  que  les 
Evêques  ont  toujours  cfté  en  poflcflion  de 
fe  refèrver  certains  cas. 

Au  refte  ,  ont  dit  quelques-uns ,  on  ne  doit 
pas  croire  que  les  Evêque-en  faifant  cette  re~ 
fcrveaycnteu  dans  Pefprit  de  fignaler  leur 
jurifdiftion  &  de  dominer  fur  les  Prêtres; 
mais  bien  plutôt  d'empêcher  l'impunité  des 
grands  péchez  ,  de  procurer  des  pénitences 
&  des  îatisfàftions  plus  proportionnées  a 
leuï  énormité  ,  &  enfin  comme  le  dit  faine 
Charles  dans  (on  premier  Concile  de  Milan; 
d'arêter  la  licence  effrénée  des  crimes.  Ad' 
eorum  licentiam  refecandam.  Par  la  dirlkul^ 
té  que  trouveroient  les  pécheurs  d'en  obtc-»- 
nir  l'abfolution.  Sur  quoy  on  a  remarqué 
que  les  Evêques  avoient  eu  fi  peu  en  vûë.de 
fignaler  en  cela  leur  pouvoir  &  qufîl  étW 
il  vray  qu'ils  xi'avoienr^fongé  qu'à  la  cor- 
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re£Hon  des  pécheurs  &  à  la  dcflru&ion  dis 
péché  qu'il  feroit  aifé  de  montrer  par  plu- 
fleurs  exemples  confiderables  que  les  Evê- 
ques  eux-mêmes  a  voient  bien-  voulu  fe  dé- 
pouiller du  pouvoir  d'abfoudre  certains  casr 
en  renvoyant  àRome  ceux  qui  en  etoient  cou- 
pablcs;  afin  que  la  difficulté  &  la  peine  que 
les  pécheurs  (croient  obligez  d'efluyer  fer- 
ait a  leur  amandement  &  a  retenir  les  autres 
fidèles  dans  le  devoir. 

C'eft  ce  qu'on  a  juftifié  par  la  decifion 
célèbre  du  Concile  d'Avignon  tenu  en  iio^. 
où  les  Evêques  des  quatre  Provinces  >  de 
Vienne  ,  d'Arles  ,  d'Ambrun  &  d'Aix  étant 
afTemblez  avec  les  Légats  du  Pape  firent  un 
nouveau  Canon  ,  comme  ils  l'appellent,  par 
lequel  il  eft  ordonné  c^uc  pour  oppofer  une 
digue  plus  forte  aux  parjures  &  aux  mé- 
pris des  cenfures  Ecclefiaftiques  ceux  qui 
auront  été  conva  ncus  de  parjure  ou  qui  au- 
ront paffé  fix  mo  s  fans  fe  faire  abfoudrede 
l'excommunication  qu'is  avoient  encourue 
«c  pourront  à  l'avenir  être  abfous  que  par 
le  Pape.,  qu'ils  iront  eux  mêmes  recevoir 
leur  rbfclutionà  Rome,  &  fi  ce  font  des 
Beneficiers ,  qu'ils  feront  privez  de  leurs  Be- 
fices  fans  pouvoir  y  être  rétablis  que  par  le 
Pape  ou  rar  fes  Légats.  Contra  pubtice  per~ 
juros.  dirent  les  Pçresde  ce  Concile  dans  le 
canon  13.  'tu  convicios  de  perfurio  &  tes  qui. 
périma  citer  in    excommunication*  per  ftx 
menfes  permanfertnt ,  pro  eo  quod  faciles [unt 
hommes  ad  ferjuria  &  ad  tenfuram  Eccle- 
Jiajticam  centemnendam  \fpecialem  ,  &  no- 
vum  Canonem  promulgamus  fùlicet  ut  nulït 
Hpifcoporum  l  cent  hujufmcdi  anathematifn- 
$es  abfolticre  ^fedad  fedem  Apojjkêlicam  fieut 
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fdcrilegt  &  incendiarii ,  abfolvcndi  mitt*ntur% 
ferjurîs  viro  prêter  e.h*m  fatisfaftiontm 
didam  Stdem  in  prtfenti*  vijitare  injunga- 
tut.  Si  forn  cltrici  fuerint  in  utroque  ca/u  ah 
officio  &  Beneficio  Ecclejîaftico  npellanmr. 
Ad  quorum  neutrum  refiitui  valeant  nifi 
per  fummum  Fontifictm ,  vel  ipfîus  Lega- 
tum 

La  dernière  partie  de  cette  queffion 
dans  laquelle  on  demande  quels  font  les 
péchez  qui  doivent  être  refervez  ,  a  paru 
facile  à  refoudre  ,  &  on  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  s'y  arrêter  long  -  teins  ;  on  a 
donc  répondu  qu'il  parofloit  affez  ;  parce 
qu'on  avoit  dit  jufques  icy  que  les  Conci- 
les ,  les  papes  &  les  Evêques  n'ayant  fait 
des  referves  fur  les  péchez  que  pour  pro- 
curer le  falut  des  fidèles  &  pour  mettre  des 
digues  aux  vices  ,  l'efprit  de  l'Eglifc  étoic 
qu'on  ne  devoit  referver  que  les  péchez 
confiderabl^s  en  eux  «mêmes  ou  à  raifon  du 
fcandale  qu'ils  caufoient  ou  du  préjudice 
qu'ils  portoientau  falut  du  prochain;  parce 
qu'il  n'étoit  utile  pour  le  falut  des  fidèles 
qui  dévoient  eftrs  la  règle  &  le  motif  de 
cette  referve  ,  de  la  faire  que  de  ces  fortes  de 
péchez ,  &  qu'en*  effet  toutes  les  fois  que  les 
Pères  ou  les  Conciles  parloient  des  cas  qui 
étaient  refervez  ou,cu'on  devoit  referver, 
ils  ne  faifoient  mention  que  de  péchez  énor- 
mes,  griefs  ou  confîderables  en  eux-mêmes 
ou  par  le  fcandale  ou  le  préjudice  qu'il* 
portoient  au  prochain. 

Qu'on  fafTe  attention  ,  ont  dit  quelques- 
uns  ,  fur  ce  qu'on  a  dit  jufques  à  prefent  fur 
les  cas  refervez  on  verra  que  les  péchez  ca* 
nonic^ues ,  c'eft-à-dire ,  l'idolâtrie ,  l'homici- 
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de  ,  l'adultère  ,  &  tous  les  autres  qu'on  mit 
après  le  quatrième  lîécle  dans  la  même  clafle 
&  que  tout  le  monde  convient  avoir  été  rc-^ 
fervés  ;  étoient  tres-griefs  :  dans  la  longue 
cnumeration  que  le  Concile  d'Arles  tenu  en 
1X75*  fait  dans  les  canons  ix.  &  13.  des  cas 
refervez  à  l'Evêque  &  au*  Pape  ,  on  n'y  en 
trouve  que  de  tres-griefs  lorfque  le  Concile 
de  Trente  pairie  du  pouvoir  qu'à  le  Pape  8c 
les  Evêques  de  fe  referver  des  cas  ,  il  ne  fait 
Conc.Trid.  mention  que  de  péchez  atroces  &  griefs.  At~ 
Scff.14.c7  trocU  quddstn  &  graviora  crimina.  On  peut 
lire  de  même  les  Ordonnances  des  Evêques 
par  lefquelles  ils  fe  refervent  certains  péchez 
&  l'on  verra  qu'ils  ne  s'en  refervent  point 
qu'ils  ne  foient  pareillement  confiderables 
ou  en  eux-mêmes  otï  à  raifbn  du  fcandale 
qu'ils  cautênt,  ©u  du  préjudice  qu'ils  peuvent 
porter  au  bien  foiHtuel  des  fidèles  ,  tout  cela 
montre  que  l'cfprit'  de  l*Egftfe  eft  qu'on  ne 
faffe  ces  fortes  de  referves  que  fur  des  pé- 
chez ou  confiderables  en  eux-mêmes  ou  par 
les  circonftances  qui  les  accompagnent  dont 
te  Concile  de  Trente  infinufc  la  râifon  lot» 

au'il  avertit  les  Evêques  à  ce  fujet  qu'ils 
oivent  ufer  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  fe  refer- 
ver des  cas  pour  édifier  &  non  pour  détruire. 
Conc.Trid.  *n  *dificationem  t  Anton  non  in  deftrucJionem.- 
Seff.14.c7  Avertiff«ient  que  le  Pape  Clément  VIII.  a 
renouvellé  expreffément  dans  une  Bulle  que 
Sylvius  raporte  &  que  ce  Pape  fonde  fur  la 
m  ême  raifon  que  ce  Concik.  *Vt  attrociorum, 
fyIéin.SuP*  dit  ce  Pape  ,  tantum  &graviorum  criminum 
qu.  19*       *bfolutionem  fibirefervenr  quorum  refervatio 
ad  Chriftiéinam  difciplimm  retinendam  con- 
férât in  adificatiomm  rnon  nnnm  in  dejlru- 
ÏÏionem  cedau 
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TROISIEME  QJJESTION. 

i 

N'y  a-t-  il  que  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de 
referver  certains  péchez  qui  en  pmjfent 
donner  Vabfolutiom  Ce  pouvoir  ne  peut- 
H  pas  être  accordé  a  quelques  autres 
perfonnes  ?  Le  pouvoir  de  referver  cer- 
tains péchez,  ne  peut 41  pas  être  com- 
muniqué comme  on  peut  communiquer 
.  celuy  de  donn  er  tabfolution. 

♦ 

ON  a  pafle  fuccin&ement  for  cette  que- 
ftion ,  parce  qu'on  n'y  a  pas  trouvé  de 
difficulté  qui  méritât  une  longue  difeuflion 
on  a  donc  répondu  à  la  première  partie  que 
du  confentement  unanime  de  tous  les  Théo- 
logiens ,  &  de  tous  les  Canoniftes ,  il  n'y 
avoit  que  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  de  le 
referver  certains  péchez  qui  eu  puiTent  ab- 
foudre  fuivant  cette  maxime  du  Droit  qu*iî 
ne  peut  apartenir  de  délier  qu'à  celuy  qui  a 
lié.  Ejus  efienim  folvere  cujus  eftligare.  Et  P«W*t 
cette  autre  que  faint  Ambroife  a  établie  con-     V  ^V^- 
tre  les  Novatiens  comme  un  principe  fi  in-  vertm  *U€U 
conteftable  qu'on  l'a  inférée  dans  le  droit 
Canon  ;  que  l'autorité  8c  la  puiflance  qui 
donne  droit  de  délier  ne  doir  pas  être  moin- 
dre que  celle  qui  donne  droit  de  lier  ;  Jcfus- 
Chrift  nôtre  Seigneur  ayant  voulu  qu'elles- 
Giflent  égales.  Dominas  ,  dit  ce  Pere  dan* 
fon  premier  Livre  de  la  Pénitence  chap.  1.. 
fat  jus  &  folvendi  ejfe  voluit  &  ligandi  qui 
uttumepi*  j>*ri  conditiane  ftwifit.  D'où  ce 
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Perc  conclut  con  re  les  mêmes  Hérétiques 
que  celuy  qui  n'a  pas  droit  de  délier  &  de 
remettre  les  péchez  ne  peut  pas  avoir  non 
plus  celuy  de  lier  &  de  retenir  les  péchez  Zc 
que  Jefi  s-Chrift  ayant  veulu  que  ces  deux 
chofes  fuffenî  réciproques  &  infeparablcs  ; 
oh  ne  peut  pas  avoir  le  droit  d'en  exercer 
Tune  qu'on  n'aye  pareillement  le  droit  d'e- 
xercer l'autre.  Erço  qui  folvendi  jus  non 
habet  nec  Ugandi  habet,  quen.  odo  igitHtfûtefi 
ulurum  ltcerey  alterum  non  licere  ? 

Mais  fi  fefon  faint  Ambroife  le  droit  de 
remettre  les  péchez  &  celui  de  les  retenir,  fî 
la  puiflance  de  lier  les  pécheurs  &  celle  de 
Tes  délier  font  infeparablcs,  fi  elles  marchent 
d'un  pas  égal  &  que  telle  a  éié  la  volonté  dm 
Seigneur  lors  qu'il  les  a  accordées  à  fon  Egli- 
fe.  Dominus  enim  pfirjvs  fctvtndt  ejfe  vo- 
luit&  ligandi.  Il  s'enfuit  évidemment  qu'il 
n'y  peut  avoir  que  ceux  qui  ont  le  droit  de 
de  retenir  les  péchez  qui  ayent  le  pouvoir 
d'en  ab foudre. 

Il  y  a  pourtant  un  cas ,  a-t-on  dit ,  où  i! 
femble  que  l'Eglife  déroge  à  cette  Loy  en 
permettant  à  tout  P«  être  d'sbfoudre  de  quel- 
que péché  que  ce  foit  à  l'heure  de  la  morr. 
Mais  fi  on  tait  attention  ,  a-t-on  ajouté  ,  aux 
paroles  dont  les  Pères  du  Concile  de  Trente 
le  fervent  en  expliquant  la  deflus  aux  fidèles 
laDoftrine  de  l*Eglife,nn  trouvera  que  la 
même  Eglife  n'a  point  dérogé  à  la  Loy  que 
Jefus-Chrift  a  établie  que  la  puiflance  de  lier 
&  de  délier  marchaient  d'un  pas  égal  ;  en 
effet  ces  Pères  ne  difent  pas  que  tout  Prêtre 
peut  abfoudre  des  cas  refervez  à  l'heure  cte 
la  mort  ;  mais  ils  difent  feulement  que  par 
un  pieux  ufage  de  PEgiifc  n'y  ayant  aacua 
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cas  refervé  à  l'heurç  de  la  mort,  tout  Prêtre 
peut  abfoudrç,  tous  penitens  ,  ce  qui  cil  bien 
diffèrent  :  cependant  difent  les  Pères  de  ce 
Concile  de  peur  qu'à  l'occafion  des  cas  rc- 
fervez  quelqu'un  ne  vint  à  périr  ,  il  a  tou- 
jours été  obfervé  dans  l'Eglife  de  Dieu  par 
un  pieux  ufage  qu'il  n'y  eut  aucun  cas  re- 
fervé  à  l'article  de  la  morf  &  que  tous  Prê- 
tres puflent  abfoudre  tous  penitens  des  cen- 
furcs  &  de  quelque  péché  que  ce  foit.  Ve- 
rumtamen  pie  admodum  ne  in  bac  ipf*  occa- 

(iône  aliquis  perett  in  eadem  Ecclefi*  Dei  r+  .     •  1 

Cuftoditum  jemperfutt  ut  mil*  fit  refervAtto  ccfl\    ç  7 
in  articulo  ntortis  atque  adeo  omnes  Sa» 
ctrdotes  ejuoflibet  pœnitentes  à  quibufve  pec- 
catis  &  cenfuris  abfolvere  poffunt. 

Par  conséquent ,  a-t-on  conclu  de  ces  pa- 
roles des  Pères  du  Concile  ,  l'abfolution 
qu'un  Prêtre  revêtu  d'un  pouvoir  ordinabc, 
ou  même  feulement  du  Sacerdoce  donne  à 
l'heure  de  la  mort  à  quelque  pécheur  que  ce 
foit  ne  4éroge  point  à  la  referve  des  cas, 
puifque  ce  Prêtre  n'abfbut  pas  pour  lors  ce 
pécheur  des  cas  refervez  dont  il  étoit  cou- 
pable j  parce  que  félon  l'ufage  de  PEglifc  & 
la  doûrine  des  Pères  du  Concile  quelques 
énormes  que  foient  les  péchez ,  ils  ceffent  à 
l'heure  de  la  niorî  d'être  refervez. 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette 

3ueftion  que  l'ufage  &  la  pratique  confiante 
e  l'Eglife  nous  aprend  que  les  Supérieurs 
Ecclchaftiqucs  qui  ont  le  pouvoir  de  fe  re- 
ferver  des  cas  &  d?en  abfoudre  ont  au/fi  le 
pouvoir  de  communiquer  à  des  Miniftres  in- 
férieurs le  pouvoir  a  abfoudre  des  cas  qui 
leur  font  refervez;  &  qu'en  effet  dans  le 
Conçile  de  Trente  Seffion       chapitre  Sn 
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il  eft  permis  aux  Evêques  d'abfoudre  ,  (bit 
par  cirx-mémes  fort  par  ceux  qu'ils  commet- 
mettent ,  de  toutes  fortes  de  crimes  fecrets 
mêmes  refervez  au  Pape  :  &  pourront  pareil- 
lement les  Evêques,  dit  le  Concile,  dans  leur 
Dioeefe  foit  par  eux*  mêmes  ou  par  une  per- 
sonne qu'ils  commettront  à  leur  place  à  cet 
effet  abfoudre  gratuitement  au  for  de  la 
confeience  de  tous  péchez  fecrets  mêmes 
refervez  au  Siège  Apoftolique  tous  ceux 
qui  lont  de  leur  jurifdidtion  en  leur  impo- 
fant  une  pénitence  falutairc.   Licet  Epifco~ 
pis...   In  quibufcumgue  cajîbus  occnltis  de- 
linepientes  quoCcunque  fibi  fubdkôs  in  Dtœ- 
caJî  [ha  per  feipfos  autvicarium  adid  fpe- 
cialiter  deputandum  in  foro  confcientU  ab~ 
folvere  impofîta pœnitentia falutari. 

Il  paroît  de  même  par  Tufege  Se  la  prati- 
que de  TEglife  auffi  bien  que  par  ce  Décret 
que  les  Evêques  peuvent  choifir  entre  les 
Miniftrcs  du  Sacrement  de  pénitence  des 
«êtres  à  qui  ils  communiquent  comme  a 
leurs  Vicaires  en  cela ,  le  pouvoir  d'abfoudrc 
des  cas  qui  leur  font  refervez  ;  pouvoir  que 
les  Evêques  communiquent  toujours  à  leurs 
Vicaires  généraux  Se  ordinairement  aux  Prê- 
tres penitentiers  de  leurs  Eglifcs  Cathédra- 
les &  à  quelques  autres  Prêtres  d'un  mérite 
«l'une  prudence  &  d*une  capacité  reconnue; 
Tordre  Se  le  bien  de  TEglife  le  demande  ain- 
û  ,  étant  impoffible  que  les  Evêques  fî  oc- 
cupez d'ailleurs  par  une  infinité  d'affaires 
dont  la  follicitude  Epifcopale  les  oblige  de 
prendre  connoilTance ,  &  par.  les  autres  fon- 
ctions infèparables  de  leur  dignité  ,  puflent 
fournira  écouter  les  confeffions  de  tous  ceux 
qui  pourraient  être  tombez  dans  des  cas  re- 
feriez. 
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Au  refte  il  paroît  par  la  Lettre  douzième 
de  faint  Cyprien  à  fon  Clergé  par  le  canon 
32-  du  Concile  d'El  vire  ,  par  le  31.  du  troi- 
iiéme  de  Cartilage ,  par  le  chapitre  7.  de 
£eluy  de  Pavic  tenu  en  8$o.  &c.  que  l'ufage 
d'accorder  aux  Prêtres  le  pouvoir  d'abfbudre 
des  cas  refervez  a  été  de  tout  tem$  en  prati- 
que dans  l'Eglife. 

Avant  que  de  finir  cette  réponfe  on  a  ju- 
gé à  propos  de  faire  deux  remarques  impor- 
tantes ,  la  première  que  comme  cette  délé- 
gation d'abfoudre  ies  cas  refervez  vient  du 

5  rieur, elle  fiait  auflî  par  fa  mort;  ainfi 
un  Prêtre  qui  a  reçu  ce  pouvoir  doit  s'abftc- 
nir  de  l'exercer  à  moins  que  le  Succeffeur 
ou  ceux  qui  font  revêtus  après  fa  mort  de 
fon  autorité  ne  luy  confèrent  de  nouveau  le 
même  pouvoir. 

La  £econde  ,  c'eft  que  comme  ce  pouvoir 
peut  eftre  plus  ou  moins  étendu  fuivant  la 
volonté  du  Supérieur  ,  celuy  à  qui  on  le 
communique  doit  s'informer  exa&emcnt  de 
fon  Supérieur  s'il  limite  le  pouvoir  qu'Uluy 
accorde  à  certains  cas  feulement  ;  afin  de  ne 
pas  pafTer  les  bornes  qui  luy  ,  font  preferites 

6  de  ne  pas  expofer  les  penitens  à  faire  des 
Conférions  nulles. 

On  a  répondu  à  la  dernière  partie  de  cette 
queftion  dans  laquelle  on  demande  fi  le  pou- 
voir de  referver  certains  péchez  ne  peut  pas 
eftre  communiqué  comme  on  peut  commu- 
niquer celuy  de  donner  Tabfolution  $  que 
quoyque  ce  ne  foit  pas  Tufage  de  l'Eglife  de 
communiquer  aufli  facilement  le  pouvoir 
de  referver  les  péchez  que  celuy  de  les  ab- 
foudre  i  parce  que  cette  forte  de  referve 
pourroit  eftfe  onereufe  aux  fidèles  fi  elle  de- 
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\  Tenoit  commune  &  que  PEglife  comme  une 
bonne  Mère  a  toujours  ufc  d'une  grande 
retenue  dans  tout  ce  qui  pouvait  eftre  à 
charge  à  fes  enfans.  Néanmoins  il  n'y  a  pas 
de  doute  ,  a-t  on  dit ,  qu'elle  ne  puiffe  com- 
muniquer aux  Prêtres  du  fécond  Ordre  le 
pouvoir  de  retenir  les  péchez  auffi  bien  que 
celuy  de  les  abfoudre  &  non  feulement  elle 
le  j  eut  par  la  raiibn  qu'on  en  a  rendue  cy- 
deilus  ave?  S.  Ambroiie ,  qu'elle  a  reçu  éga- 
lement le  pouvoir  de  lier  &  de  délier,  de  re- 
mettre &  de  retenir  les  péchez.  Do  minus 
enim  par-jus  &  folvendt  ejje  v o luit  fait gandi. 
Ainfi  Ci  elle  peut  communiquer  celuy  d'ab- 
(bud-re^des  péchez  refervez,  elle  peut  au/fi  par 
confequent  communiquer  également  celuy 
de  les  retenir. 

Non  feulement  elle  le  peut ,  mais  elle  le 
pratique  en  effet ,  puifque  les  Evêques  com- 
muniquent ce  pouvoir  à  leurs  grands  Vicai- 
res &  que  les  Papes  l'ont  auffi  communiqué 
aux  Congrégations  &  aux  Chapitres  géné- 
raux des  Ordres  Religieux,  Se  même  aux  Su- 
périeurs des  Ordres  Religeux.  Il  eft  vray 
qu'il  y  a  cette  différence  à  l'égard  des  Supé- 
rieur des  Religieux ,  que  les  Papes  ont  li- 
mité la  deflus  leur  pouvoir.  Le  Pape  Clément 
VIII.  ayant  fixé  par  fa  Bulle  du  16.  May 
1  y 93.  les  cas  que  les  Supérieurs  des  Maifons 
Religieufes  pouvoient  fe  referver  au  nombre 
de  onze  avec  deffenfe  de  l'augmenter  à  moins 
que  d'un  confentement  unanime  on  n'eut 
refolu  dans  un  Chapitre  General  ou  provin- 
cial d'y  en  ajouter  quclqu'autrc  pour  le  bien 
Syl.  in  fiip.  gênerai  de  l'Ordre.  Ce  Pape  même  veut  que 
qu.10.  a.i.  les  Supérieurs  Religieux  ne  refufent  point 
aux  Confefleurs  ordinaires  le  pouvoir  d'ab- 
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foudre  des  cas  refervez  dans  leur  Ordre  lors 
qu'ils  Jeux*n  demandent  permiflîon,&  au.cas 
yi'ils  la  refufent,  il  permet  aux  Confeffeurs 
ordinaires  d'abfoudre-  de  ces  cas  leurs  peni- 
tens  pour  la  première  fois.  Cette  limitation 
du  pouvoir  de  referver  des  cas  dans  les  Supé- 
rieurs Religieux  ,  &  la  permrïlîon  que  le 
Pape  donne  d'en  abfoudre*  leurs  inférieurs 
même  contre  leur  volonté  ,  font  voir  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  la  Juridiction  Epif- 
copale  û  celie  qu'ont  les  Supérieurs  des 
Maifons  Religieufès;  la  première  étant  or- 
dinaire &  infeparable  de  l'Epifcopat  ne  peut 
être  limitée  que  par  le  droit  commun  &  ne 
peut  être  ôtée  ,  l'autre  au  contraire  n'étant 
que  de  fimple  délégation  peut  être  limitée 
par  Je  Supérieur  qui  la  donne  plus  ou  moins 
étendue  a  (a  volonté  ,  &  qui  la  peut  ôter  à 
ceux  à  qui  il  l'a  donnée  quand  il  le  juge  à 
propos. 

Cet  ufage  d'accorder  à  de  fimples  Prêtres 
le  pouvoir  de  (c  referver  des  cas ,  paroit  fon- 
dé dans  l'antiquité  ;  car  on  trouve  dans  le 
Concile  d'Elvire  dans  le  canon  qu'on  a  daja 
cité  ,  ique  les  Prêtres  pouvotent  fe  referver 
le  pouvoir  de  reconcilier  les  penitens  publics 
à  l'heure  de  la  mort  >  ou  permettre  a  des 
Diacres  de  le  faire.  Cogentt  tarnen  neeejfitate  . 
neceffh  eft,  difent  les  Pères  de  ce  Concile ,  Conc.EIib. 
Tresbytemm  eomwitnionémfr&ftare  debere  &  can*  ^Zm 
DtMComm  fi  ei  jujferit  Sacerdos.  On  fçait 
bien  ,  a-t-on  ajouté ,  que  cette  réconciliation 
donnée  par  ces  Diacres  n'étoit  pas  Sacra- 
mentelle ;  mais  elle  étoit  toujours  néanmoins 
un  afre  de  jurifdi&ion  &  fe  faifoit  par  l'im- 
pofition  des  mains,  comme"  faint  Cyprien  le 
marque ,  &  étoit  fuivie  ordinairement  de  U 
T*m$  VII.  N 
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*  ~  .  F   m    faintc  Communion  ;  mais  fi  cet  exemple 

Ici  ^r*#  ^ouffre  qucl4ue  difficulté ,  ecluy  qui  eft  mar- 
de  Clcrujru  [c  chapitre  7.  du  Concile  de  Pavie 

de  Tan  Sfo.  qu'on  a  suffi  déjà  cité  paraît 
dccifif  ;  car  on  y  voit  manifeftement  qu'on 
y  avoit  donné  aux  Archiprêtres  le  pouvoir 
de  fe  referver  Tabfolution  des  péchez  fecrets 
dont  ils  jugeoient  ne  pas  devoir  donner  le 
pouvoir  d'abfoudre  aux  Prêtres  de  la  Cam- 
pagne. Il  eft  du  devoir  des  Archiprêtres  de 
la  Campagne  ,  difent  les  Pères  de  ce  Conci- 
le^ qu'ils  aillent  dans  dans  les  maifons  d'un 
jehacun  ;  afin  de  mettre  en  pénitence  publi- 
que, tant  les  maîtres  que  ceux  qui  demeurent 
dans  leurs  maifons  qui  font  tombez  dans  des 
péchez  publics  &  qu'ils  obligent  de  même 
ceux  qui  font  tombez  dans  des  péchez  fecrets 
vde  s'en  conférer  aux  Prêtres  que  les  Evêques 
$c  leurs  Archiprêtres  Ruraux  ont  jugé  pro- 
pres à  guérir  comme  bons  Médecins  les  ma- 
ladies lecrettes  des  ames  des  fidèles.  Opine t 
Ut  plebium  Arehipresbyteri  unumquemqut 
convint  ant quatenus  tatn  if  fi  quam  omnes  in 
somm  domih'is  commorantes  qui  publiée  cri- 
mina  perpetrarunt  publiée  pœnitetnt  :  qui  ve- 
rs) occulte  deliquerunt illis  confitetntur  quos 
J.pifcêpi  &  plebium  Arehipresbyteri.  ldoneçs 
ad  Tecrettera  vulner*  mentium  medicos  ele~, 

gerint»       >  < 

.On  ne  peut  pas  douter  non  plus  que  le 
Prêtre  penitentier  établi ,  comme  dit  Sôcra- 
te  après  la  perfecution  de  Dece,  dans  la  pluC- 
'pàrt  des  Eglifes  Cathédrales  ,  n'eut  le  pou-* 
v«ir  de  fe  referver  des  cas  ;  puifque  c'étoit 
>  (  \     luy  ,  comme  dit  le  même  Hiftorien ,  qui  pre- 
*  :  •     fiéqit  à  radminiftration  de  la  pénitence ,  & 
que  c'étoii  à  luy  que  fe  coûfcflbiem  ceux  qui 
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avoicnt  commis  des  crimes  qui  meritoient 

«d'être  expiez  par  la  pénitence  publique.  Ec- 

clefiarum  Epijcept  >  dit  Socrate ,  canont  ad" 

juuxerunt  ut  in  Jingulis  Ecclefeis  Presbyter 

quidam  pœniîenru  pr&ejfet  quo  qui  pofi  Bap-  Socr.  Hift. 

tifmum  Upfi  fui  fient  coram  Ptesbytero  adeam  Ecclef  1.  J. 

rem  defignato  peccata  fua  confiterentur.        cap.  19. 

Il  feroit  aifé  de  prouver  qu'on  avoit  com- 
muniqué aux  Cor-evêques  le  même  pouvoir 
de  fe  referver  des  cas  ;  mais  on  a  cru  qué  les 
preuves  qu'on  vient  de  raporter  étoient  fuffi- 
fantes  pour  montrer  que  cette  forte  de  con- 
cefllon  de  fe  referver  des  cas  a  été  autrefois 
en  ufage  auflî-bien  qu'à  prefent  dans  l'Eglife 
en  faveur  Je  certains  Prêtées  du  fécond  Or- 
dre. 


* 
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SUITE 

DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

XIX-  CONFERENCE.  , 

•  ■  -  1  '  — ~— - 

--.  ,  ■      -  »      ■•  -  •  -  .  - 

PREMIERE  QUESTION. 

Peut-on  dire  «m  le  cas  referyez.  foicnt  des  , 
çenfures  Ecclefiafiiqms ,  &  quelle  efila 
différence  qu'il  y  a  entre  les  cas  referv 
vez.  &  les  çenfures  Eccleftaftiques  ? 
Qtu  doit-on  entendre  far  le  mot  de 
.  çenfures ,  fon  ètimologte ,  éteit-il  conm 
aux  Anciens  ?  Quelle  efl  la  définition 
de  la  cenfure  Ecclefiaftiq^  f  ExpUca* 
tm  de  cette  définition. 

IL  y  a  une  fi  grande  liaifon  entre  les^  cas 
relervez  &  les  çenfures  qu'on  a  crû  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  d'en  parler  dans  les 
Conférences;  afin  de  ne  pas  lainer  imparfait 
le  delfein  qu'on  s'étoit  propofé  d'y  traiter 
des  principales  matières  qui  regardent  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  C'eft  dans  cette  vue 
que  quelques-uns  ayant  propofé  pour  un  plus 
grand  éclairciffement  des  queftions  précé- 
dentes ,  &  pour  difpofcr  à  celles  qu'on  doit 
faire  dans  la  fuite  fur  les  çenfures ,  d'exami- 
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lier  la  différéiicc  qii'il  y  avoit  ehtrc  les  cas; 
referv'cz  &  les  cenfurcs  ,  &  d'expliquer  en* 
fuite  ce  qu'on  devoit  entendre  par  cenfure 
Ecdefiaftique;  tout  le  monde  a  jugé  à  propos 
d'y  faire  attention. 

Oh  a  donc  demandé  à  ce  fujet.  1.  Si  on 
pouvdit  dire  que  les  cas  refervez  fuffent  dés 
cenfures  Ecclefiaftiques  ±  à  quoy  on  a  repon* 
du  que  tous  les  Theologieris  &  tous  les  Ca- 
aoniftes  tomboient  d'accôrd  que  lefc  cas  tefer* 
vcz  n'étoient  pas  des  cenfures  Ecclefiaftiques, 
&  qu'ils  marquoient  plufieurs  différences  cC- 
fèntielles  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux  cho- 
fcs.  Il  faut ,  dit  Sylvius ,  remarquer  qu'il  y 
a  cette  différence  entre  cas  refervé  &  cenfu- 
re. 1.  Que  le  premier  eft  un  péché  &  que 
l'autre  n'eft  qu'une  fimplé  peihe  Ecdefiafti- 
que* x.  Qu'il  y  à  des  cas  refervez  ,  où  il  y  a 
une  cenfure  qui  y  eft  attachée  ;  &  d'antres 
au  contraire  ou  il  n'y  a  j>oiht  de  cenfure  at- 
tachée. En  effet ,  dit  ce  Théologien  ,  il  y  a 
des  cas  refervez  aux  Evêques  ,  au  (quels  il  n'y 
a  nulle  cenfure  attachée  •  &  il  y  â  de  nu  me 
certaines  cenfurcs  refervées  aux  Evêques  que 
l'on  porte  contre  certains  péchez  qui  ne  leur 
font  pas  refetvcz  ;  telles  font  lei  fufpenfes 
nu'dn  encourt  pour  certains  péchez  qui  ne 
lont  pas  refervei  aux  Evêqnes  ,  quoyqu'il 
n'y  ait  que  les  Evêques  qui  puifient  en  rele*- 
ver  ceux  qui  y  font  tombés  ,  par  Ces  fortes 
de  péchez ,  par  exemple  dafcs  les  ËHocefes 
où  il  eft  défendu  fur  peine  dè  fufpenfe  aux 
Ecclefiaftiques  d'entrer  lâ  troifiéme  fois  dans 
un  Cabaret ,  le  pedhé  que  commet  un  Ecde- 
fiaftique en  y  entrant  pouf  la  ttoifiéjme  foi'9 
n'eft  pas  refervé  à  l'Evêque,  &  il  eri  peut  être 
abfous  pàr  tooit  Confeffeur  ;  Mais  il  n'y  a 
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pourtant  que  l'Evequc  qui  puiffe  lever  Î* 
Syl.in  Sup.  fufpenfe  qu'il  a  encourue.  Dtftinguenda  funty 
qu.  i^.a.i.  dit  Sylvius,  cafus  &  etnfura  quod  hic  fit 

sert*  quidam  pœna  Ecclefiaftt  cueille  veto  fit 
.   feccatum  ,  five  mdjuniïam  habeat  cenfu- 
N  ram  ,  fiv*  non  ;  funt  enim  aliqui  cafiêé 
Eps/cepis  refervati  quibm  null a  cenfura  ant~ 
xa  ejl  ;  funt  etiam  cenjur*  quidam  illts  re- 
JervaU  pe coatis  five  cafibus  ob  quoi  illa  fie- 
runtur  non  refervatis  ut  fufpenfioncs.  Mais 
ilvades  cas  refervez  pour  lcfquels  on  n'en- 
court point  de  cenfures.  Or  s'il  y  a  des  cen- 
fures  qu'on  encourt  pour  des  péchez  qui  ne 
font  point  dès  cas  referoez  ,  il  s'enfuit  évi- 
demment qu'il  y  a  une  véritable  Se  effen- 
tielle  différence  entre  les  cas  refervez  &  les 
cenfures,  &  que  .par  confcqacnt  les  cas  refer- 
vez &  les  cenfures  font  des  chofes  toutes 
différentes.  ~ 

En  effet ,  continue  le  même  Théologie»  i 
on  doirdiiUngucr  deux  fortes  de  cas  referv«&> 
les  uns  qui  font  refervez  à  caufè  de  l'excom- 
munication majeure  qui  y  eft  attachée  }  les  . 
autres  par  eux-mêmes  à  raifon  de  leur  pro- 
pre énormité  comme  l'homicide  ou  le  û- 
crilege  avec  une  perfonne  confacrée  à  Dieu, 

Il  y  a  même  cette  différence  entre  les  cas 
refervez  au  Pape  &  ceux  qui  le  font  à  l'E- 
yêque  ,  comme  Monfeigneur  nôtre  Evêque 
nous  en  avertit  luy-mêmc  dans  fon  Ordon- 
nance fur  les  cas  refervez  ,  qu'il  y  a  des  cen* 
fores  attachées  à  tous  les  cas  refervez  an 
Pape  &  que  c'eft  pour  cela  que  le  Pape  ne 
donne  jamais  le  pouvoir  dxàbfoudre  des  cas  à 
Juy  refervez  qu'il  ne  le  donne  en  même  tems 
d'abfoudre  des  cenfures  ;  mais  pour  les  Evê- 
ques  ils  fc  refervent  plufieurs  cas  aufquelsil 
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û*y  a  aucune  cenfure  attachée  ,  comme  on 
peut  voir  dens  la  même  Ordonnance.  D'oil 
vient  que  fi  un  Evêque  donnoit  le  pouvoir 
d'abfoudrc  à  un  Prêtre  des  cas  refervez  ,  te 
n'exprimât  pas  qu'il  donne  en  même  tem» 
le  pouvoir  d'abfoudre  de  ceux  où  il  y  cenfu- 
re attachée ,  H  n'en  pourroit  pas  abfbudrc» 
C'eft  le  fcntimeiit  de  Sylvius  &  de  la  pluf- 
part  des  meilleurs  Cànoniftes.  Efifcofus,  dit 
ce  Théologien  ,  conced$ndo  cm/us  fuis  non  Syl^.  i&d^  , 
concedit  or  dinar  te  abjolutiontm  à  cenfuris 
phi  referwitis. 

Tout  cela  fait  voir  là  différence  qu'il  y  a  » 
entre  cas  refervez  &  cenfure.  On  peut  encore 
yen  ajouter  une  autre  qui  eft  confîderable  8& 
qu'il  eft  important  de  ne  pas  ignorer  :  fça- 
voir  ,  qu'on  tombe  dans  un  cas  refervé  quoy 
qu'on  ignore  invinciblement  qu'il  le  foit,* 
ce  qu'on  ne  ne  peut  point  dire  d'une  cenfiire; 
parce  que  pour  l'encourir  il  faut  être  cou-* 
tumace  &  rebelle  à  la;  Loy.  * 

Apres  avoir  ainfi  expliqué  la  différence 
qu'il  y  avoit  entre  cas  refervé  &  cenfures  , 
on  a  demandé  en  fécond  lieu  ce  qu'on  doit* 
entendre  par  lé  mot  dé  cenfure  ,  quelle  étoU 
fon  étimologie,  s'il  avoit  été  connu  des  An- 
ciens ,  quelle  étoit  la  définition  &  l'explica—  . 
tion  des  parties  de  cette  définition.  On  a  ré- 
pondu à  la  première  partie  de  cme  demande 
qu'à  prendre  le  mot  de  cenfure  félon  J a  pre- 
mière expreffion  ,  on  doit  enténdre  tout  ju- 
gement qu'on  porte  fur  une  chofe  ,  foit  pout 
la  loiier  foit  pour  la^  blâmer  ;  fi  bien  que  • 
cenfure  dans  la  première  &  naturelle  figni- 
fication  marquoit  le  jugement  qu'on  portoit 
d'une  chofe  :  ainfi  félon  fon  étimologie  ce 
mot.  eft  tire  du  verbe  cenfere  ,  ctnfco  &  à 
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eenftndo  ,  qui  veut  dire  juger  &  porter  fon 
fentiment  fur  une  chofe  II  a  été  pris  amfi 
des  anciens  Romains  qui  avôieftt  des  Ma- 
giftiats  qui  tenoient  un  rang  confîderablfe 
dans  la  Republique  qu'on  nommoit  Ctn- 
feurs ,  parce  qu'ils  avoient  une  autorité  fba- 
veraine  pour  régler  les  moeurs  des  Citoyens, 
&  ce  que  chacun  d'eux  devoit  contribuer  de 
fon  bien  pour  les  ncceflitez  de  l'Etat  ;  mais 
comme  leur  principal  office  étoit  de  corri- 
ger les  mœurs  des  Cytoycns ,  on  prend  aufli 
ordinairement  le  mot  de  cenfurc  pour  tous 
jugement  qu'on  porte  contre  une  perfbnnc 
pour  corriger  ce  qu'il  y  a  de  dcfeûucux  ou 
de  mauvais  en  elle.  Prenant  ce  mot  dans 
cette  Bonification  on  voit  bien  ,  a-t-on  ré- 
pondu a  la  féconde  partie  de  cette  queftion , 
que  ce  mot  n'a  pas  été  inconnu  aux  Anciens, 
puis  qu'il  y  avoit  des  Magiftrats  comme  on 
vient  de  dire  chez  les  anciens  Romains  qui 
exerçoient  U  cenfure ,  ou  le  pouvoir  de  coi*, 
riger  ce  qu-'il  y  avoit  de  mauvais  dans  les 
mœurs  des  Citoyens.  Ce  mot  pris  dans  cette 
iîgnification  ,  n'a  pas  été  non  plus  inconnu 
By  inufité  dans  les  premiers  fîécles  de  PE*- 
glife  comme  nous  l'aprenons  de  faint  Ifidorç 
de  (èvile  qui  dit  dans  fon  3.  Livre  des  Sen- 
tences chapitre  47.  que  les  efprits  arrogants 
ayant  de  la  peine  1  (e  foûmettre  à  la  cenfurc 
de  PEçlifè,  condamnoient  la  conduite  qu'elle 
tenoit  à  Uégard  des  méchans  pour  les  cor- 
riger ,  comme  une  conduite  pleine  d'orgueil 
&  de  fuperbe.  Stpt  Eeciejrk  anfur*  ,  dit  ce 
faint  Eveque ,  srrogantibus  viiktur  ejfe 
perbis.  m 

Mais  fi  on  prend  le  mot  de  cenfurc  dans 
Csl  lignification  rigoureufe  en  tant  qu'elle 
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fliârque  une  peine  Ëcclefiaftique  ,  on  ne  peut 
pas  douter  non  plus  qu'il  n'ait  été  connu,  en 
ce  fèns  là  dans  les  premiers  fiécles  de  FEgli-  - 
ft ,  puifque  Tertultcn  s'en  fert  dans  fon  Apo- 
logétique ,  chapitre  39.  pour  marquer  la  pei- 
ne de  l'excommunication  dont  on  puniubi'c 
dans  l'Eglife  les  pécheurs  incorrigibles^ 
C'cft  dans  nos*affemblées  dit  cet  ancien  que 
nou^exerçons  cette  cenfure  divine  ,  ce  n  fur  ci 
iivtna,  qui  exclut  les  pécheurs  de  nôtre 
communion  ,  &  le  Pape  Innocent  III.  qui 
tivoit  à  la  fin  du  dôuïiéme  fiécle  ,  nous 
aprend  dans  fes  decretales  que  ce  terme  n'é- 
tôit  pas  nouveau  dans  le  droit  Ecëlefiaftique 
les  Papes  ayant  coutume  de  s'en  Ceint  dans 
leurs  Decretales  dans  le  même  feus  qu'on 
s'en  feit  âujourd'huy.  6)uArenti ,  dit  ce  Pà- 
pe,  guid  fer  cenfufamEccleJiafiicamdebeat  DcCret- 
intilligiy  cum  hujufmodi  claufulam  in  nûfiris  ^rcg-9-  Ijf 
litterts  apponimus  ;  reffondimus  quod  pet  t,t#  4°*  de 
tam  non  folum  interdifti  i  fed  fufpenjionis  verb.fignifc, 
&  excommunications  fefttehtia  **U*t  in-  caP-1GU 
ttUigi. 

On  a  t^poiidu  \  la  troifiéme  partie  de 
cette  queftion  que  la  cenfure  écoit  une  peine 
Ëcclefiaflique  par  laquelle  les  Chrétiens  pdùr 
quelque  pèche  notable  extérieur  de  feanda- 
leux,fbftt  privez  des  bietis  fpiritùeîs  que  Dieu 
a  laifTez  à  la  difpofition  de  fon  Eglife,  laquel- 
le leur  eft  impofe'e  pour  ptôcurer  la  gtierifon 
des  maladies  fpirituelles  que  leùrs  ames  ont 
contractées.  Cenfura  ,  dit  l'Auteur  de  I'Abre»  ' 
gé  de  la  Théologie  ,  eftpoteftatis  Ecclefiafti-  Brevrar. 
cl  p&n*  médian ali i  bafîizatum  Jiitrans  Theol.paiv 
immédiate  ufu  commmium  lonotum  fpiri-  3^.373. 
laliuwt. 

Syivitis  en  donne  une  définition  encore 
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plus  courte  ,  &  die  qu'on  la  peut  définir  une 
perne  Ecclefiaftique  impolée  pour  un  tems 
au  pécheur  par  manière  decorre&ion  ou  de 
Syî.  in  fup.  fatisfa&ion.  Definiri  ergo  ptteft,  dit  ce  Théo- 
qu.  il.  de  logien,  cenfur*  e(fe  jurîs  Ecclefinftici  poentk 
Excoinm.    in  tempus  corrt&.mis  aut  Jsttsfaêtonis  im~ 
pojit*. 

On  a  aprouvé  toutes  ces  définitions;  mais 
en  a  crû  devoir  s'en  tenir  â  la  premicB^par- 
ce  qu'elle  donne  une  idée  plus  claire  le  plus 
diilinfte  de  ce  que  c'eft  que  cenfure  Ecclefia- 
ftique :  on  s'eft  donc  arrêté  à  expliquer  les 
différentes  parties  de  cette  définition. 

i .  La  cenfure  eft  une  peine,  &  partant  elle 
fuppofe  neceflairement  un  peché  dans  la  per- 
fbnne  contre  qui  elle  eft  portée  en  quoy  elle 
eft  diftineuée  de  l'irrégularité  qui  fouvent 
n'eft  qu'une  incapacité  ou  indécence  qui 
peut  fe  rencontrer  dans  les  Chrétiens  les 
plus  innocents.  Elle  eft  aufli  diltinguée  par 
là  de  la  ceflation  a  dtvinis  qui  n'eft  pas  in- 
terdit, laquelle  n'èft  ny  peine  ny  cenfure 
«Établie  par  le  droit  ;  mais. une  fimple  prohi- 
bition per  laquelle  le  Supérieur  Ecclefiaftique 
fait  ceffer  le  fervice  divin  dans  un  iieuii 
facré. 

2m  Cette  peine  eft  Ecclefiaftique  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  qu'elle  ne  peut  être  portée  que  par  uir 
Supérieur  Ecclefiaftique.  C'eft  Jcfus-Chrift, 

3ui  eft  le  maître  abfolu  de  là  vie  &  de  la  mort 
es  ames  ,  qui  a  donné  à  TEglife  le  pouvoir 
de  les  lier  ou  de  les  délier,  comme  il  le  dm 
luy  même  dans  le  chapitre  18.  de  faint  Mat- 
thieu, Ce  pouvoir  pourtant  n'ia  pas  été  don- 
né indifféremment  à  tous  les  Miniftrcs  de 
l'Eglife  ,  comme  on  a  fait  voir  dans  les  Con- 
férences précédentes ,  on  doit,  donc  Ravoir 
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q^ii  n'apartient  qu'au  Pape  &  aux  Evêques> 
comme  ayant  reçu  H  plénitude  du  pouvoir 
des  Clefs  en  qualité  Je  Succefleurs  des  Apô- 
tres ,  de  porter  les  cenfures.  Les  autres  Mi- 
nières de  l'Eglife  n'pnt  pas  ce  pouvoir  fi  ce 
n'eft  que  le  Souverain  Pontife  ou  les  Evo- 
ques le  leur  donne  par  une  commifîîon  ex- 
preffe. 

3.  La  cenfurene  regarde  que  les  Ghre'tiens,.         „  , 
c'eft-a-due ,  ceux  qui  ont  été  Baptifcz,  par-v 

ce  que  l'Eglife  n'a  jurifdi&ion  que  furxeux 
qui  ont  reçu  ce  Sacrement  ;  ainù  on  n'en  ufc 
point  à  l'égard  des  idolâtres  ny  des  infidèles^ 
les  enfans  même  qui  n'ont  point  atteint  l*à*+  • 
ge  de  puberté  ne  font  point  fujets  aux  cenfii— 
res  y  parce  qu'ils  ne  font  point  cenièz  cou- 
pables de  rébellion  ny  de  coutumace.  Pour 
toutes  ces  raifôns  Tonne  donne  le  nom  de 
çenfure&  d'excommunication  que  fort  im- 
proprement  aax  exorcifmes  que  l'Eglife  em-- 
ploye  quelques  fois  pour  exterminer  les  ani-*- 
maux  qui  nuifent  aux  fruits  de  la  terre  r, 
comme  les  Chenilles  ,  Sauterelles  &  autre** 
infc&es  de  cette  forte. 

4.  Tour  un  péché  notable*  Lacenfure  étant' 
une  grande  peine ,  elTé  fuppofe  neceffaire-* 
ment  un  peché  confiderable  ,  ou  par  luy- 
mêrne  ou  à  raifon  des  circonftances.  Celuy 
donc  cpii  n'a  commis  qu'ua  peché  véniel  ncr 
peut  être  proprement  puny  de  cenfurc,  jS  ce" 
n'eft  de  l'excommunication  mineure,  te* 

Concile  de  Trente  ne  veut' pas  qu'on  en  ufc  ^<™c-TIl<ï~ 
que  pour  des  péchez  confîderablcs  ;  fur  quoy    C^  C" 
ileftbon  de  remarquer  que  des  a&ions  qui  3-d*&ek>r- 
ne  paroiflent  pas  criminelles  par  elles-mê- 
mes le  deviennent  par  les  circonftances  qui: 
les  accompagnent  :.  par. exemple  par  la  de— 
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\  •  fence  que  les  Supérieurs  Ecciefiaftiques  m  - 
font  poor  le  bon  ordre  du  Clergé  &  l'édifi- 
cation des  fidèles.  Ainfi  un  Laïque  peut  (ans 
commettre  de  péché  manger  dans  un  caba- 
ret, &  un  Ecclehaftiquc  ne  le  pourra  pas  dans 
certains  Diocefes  à  caufe  des  deffences  que 
les  Ordonnances  Synodales  en  auront  faites, 
&  s'il  le  fait  il  pourra  encourir  les  cenfures 
qu'elles  y  auront  attachées. 

J.  Four  un  péché  notable  &  extérieur.  Pour 
encourir  une  cenfure  il  faut  que  le  péché 
fbit  extérieur  ;  parce  que  l'Eglife  ne  juge 
point  de  ce  qui  luy  eflr  inconnu,  comme  font 
les  penfées  de  Tefprit  &  les  defirs  du  coeun. 
U  ne  fuffit  pas  même,  ce  qu'on  doit  bren-re** 
marquer  y  pour  encourir  la  cenfure ,  d'avoir 
témoigné  par  paroles  ou  par  autres  fîgnes- 
extérieure  fa  mauvaife  rolonté  ;  mais  il  faut 
qué  l'a&ion  ait  été  confomméc  ,  à  moins  que 
ia  Loyou  le  Supérieur  ne  déclare  exprefle- 
ment  le  contraire. 

6~  Le- péché  doit  être  fcandaleux  &  e*n* 
traire  à  la  iifeipline  extérieure  de  l'Eglife  ; 
parce  que  comme  dans  le  corps  humain  on 
ne  fe  refout  à.  retrancher  un  membre  que 
quand  il  nuit- aux  autres-,  &  qu'on  ne  vient 
même  à*  ce  remède  extrême  ,  qu"aprés  avoir 
reconnu  que  le  mal  ne  fepeut  guérir  autre- 
ment :  de  même  là<  cenfure  étant  un  retran- 
chement fpirituel  ,  l'èfprit  de TEglife  eft 
qu'on  a'enufe  que  quand  te  pécheur  eft  fean- 
daleux  6c  qitfil  a  payi  rebellb  aux  avertifTe- 
mens  qu'on  luy  a  donnez.  C"eft  pourquoy 
félon  l'ordre  de  l^Eglife,  comme  il  eft  marqué-  • 
Conc.Trîd.  dans  le  chapitre  3.  de  la  Seflîon  15.  du  Gon- 
cff.  2.5. c.j.  cile  de  Trente  les  cenfures  doivent  toujours. 
*e Refoon.  être  précédées  de  quelques  monitoires  par  } 
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IcfqueJlcs  les  fidèles  foient  avertis  de  la  peine 
dont  on  les  punira,  s'ils  commettent  certains 
péchez ,  ou  fi  les  ayant  deja  commis  ils  re- 
culent de  faire  les  fatisfadtions  convenables. 
D'où  il  faut  conclurre  que  celuy  qui  ignore 
que  le  crime  qu'il  commet  volontairement,, 
eft  deffetidu  fous  peine  de  cenfure ,  n'encourt 
pas  cette  peine  au  moins  dans  le  for  inté- 
rieur. 

7-  On  dit  dans  ht  définition  Je  la  cenfure 
que  ceux  qui  l'encourent  font  frivez.  des 
biens  fpirituels,  ce  qui  fait  voir  que  cette  pei- 
ne eft  fpirituelle  &  regarde  immédiatement 
l'ame  à  la  différence  des  châtimens  corporels 
comme  la  prifon  &  la  fultigation  que  L'R- 
gllfe  employoit  afTés  fouvent  autrefois  con- 
tre les  pécheurs  rebelles  ou  coupables  de 
grands  crimes. 

8.^  On  ajoute  que  par  la  cenfure  on  eft 
privé  des  biens  fpirituels  que  DUu  *  laifp  à  la 
difpojitton  de  VEglife.  Pour  bien  entendre  de 
quels  biens  cette  peine  Ecclefiaftique  prive' 
les- pécheurs,  il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  certains 
biens  fpiritueh  qui  ne  font  pas  entièrement 
a  la*  difpofîtion  de  TEglife  ;  par  exemple  ITS- 
glife  ne  peut  point  difpofer  dé  certaines  grâ- 
ces ,  comme  font  les  infpixationsrles  faints 
mouvemens  dfc  pénitence ,  de  foy ,  d'amour 
de  Dieu  3fc.  ces  fortes  de  biens  ne  (ont  point 
a  la  difpofition  de  l'Eglife.  C*eft  Dieu  qui  les 
donne  quand  il  luy  pfaît,  &  à  qui  il  luy  plaît,, 
au  x  plus  grands  pécheurs  comme  aux  plus 
jufles  ,  &  même  aux  excommuniez  ?  d'où  i£ 
s'enfuit  que  l'^glifè  ne  peut  empêcher,  ablb- 
ÏUment  par  Ces  cenfure*  qu'un  Chrétien  ne 
reçoive  la  remillîoil  de  les  péchez  par  le 
moyen  d'une  contrition  parfaite,  &■  bien  loin. 
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qu'elle  veuille  l'empêcher  elle  ne  fouhaitte 
rien  tant  que  cela.. 

Comme  les  biens  dont  l'Eglifc  peut  difpo-* 
1er  fe  reduifent  à  fept  comme  on  l'expliquera 
*  en  détail  dans  la  Conférence  fuivante  en 
parlant  de  l'ercommiinication,on  ne  s'arrête 
pas  à  le  faire  icy  fuffit  feulement  de  re- 
marquer que  chaque  cenfure  ne  prive  pas  de 
tous  les  avantages  qui  fe  trouvent  dans  la 
Communion  de  l'Eglife  ,  il  n'y  a  que  l'ex- 
communication majeure  qui  ait  cet  effet 
terrible  ;  la  fufpenfe  prive  feulement  de  l'e- 
xercice des  Ordres,  de  l'Office  &  du  Bénéfices 
Finterditde  l'ufagedes  Sicremens,de  l'Offi- 
ce divin  &  de  la  fepukure  Ecclefîaftique. 
G'cft  pour  cela  que  de  toutes  les  cenfures 
l'excommunication  eft  la  plus  terrible  &  par 
confequent  la  plus  à  craindre. 

Enfin  on  dit  dans  la  définition  de  la  cen-- 
fure ,  qu'elle  eft  une  peine  que  l'Eglife  impofi 
aux  fidèles,  rebelles  qui  font  tombez  dans  le 
péché  >  pourfrocurer  la  gnerifon  des  maladies 1 
fptrituelles  que  leurs  ames  ont  contrariées 
parce  que  le  but  principal  de  l'Eglife  en  in* 
fligeant  une  cenfure  ,  n'eft  pas  tant  de  punir 
le  pécheur  que  de  procurer  fon  amandemenr^. 
&  par  conséquent  la  guerifon  de  fon  ame. 
Medtcinalis  eft ,  dit  le  Pape  Innocent  IV- 
non  mortalis.  Et  en  effet  auflî-tô;  Gu'x>n  con- 
noît  que  cette  peine  a  produit  en  Tuy  cet  ef- 
In  Sexto.  fct;  i>efprit  de  PEglife  eft  qu'on  l'abfolve  de 
I.f .  Tit.  il.  ja  cenfure  qu'il  avoit  encourue  ;  en  quoy  la 
de  Sent.ex-  €enfure  eft  diftinguée  de  la  dégradation  ,  de 
c<anm*c«i.  ja  depofition  Se  de  l'irrégularité  encourue 
par  crime  ;  car  quelque  arr  andement  ou  cor-- 
reftion  qu'il  arrive  dans  ces  forces  de  pé- 
cheurs. L'efprit  de  l'Eglife  n'èft  pas  qiac: 

■ 
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Ceux  qui  ont  été  punis  de  cette  forte  foient 
rétablis  pour  cela  dans  leurs  Ordres  ou  dans 
leurs  fonftions.  D'ailleurs  quoyque  l'Eglifc 
dcfîre  que  les  Miniftres  coupables  qu'elle  de- 
grade  ,  depofe  ou  déclare  irreguliers,  fe  cor- 
rigent ,•  fon  but  néanmoins  immédiat,  duett 
&  principal  dans  Tinfliftion  de  ces  fortes  de 
peines  eft  que  ceux  qui  les  méritent  foient 
punis  comme  il  paroît  parla  conduite  qu'el- 
le garde  à  leur  égard  ,  ne  les  retabliflant  pas 
toujours  f  comme  on  a  déjà  dit ,  dans  leurs  , 
Ordres  ou  dans  leurs  fondions  ,quoy  qu'elle 
fjachc  qu'ils  fe  font  corriger* 
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SECONDE    QJ7  ËSTION. 

Quelles  font  les  efpeces  générales  de  la  cen- 
fure  Ecclefiafiique  ?  explication  de 
chacune  de  ces  efpeces  en  particulier  & 
des  chofes  qui  y  ont  le  plus  de  rapport? 
V  irrégularité  e fi.  elle  une  cenfure  Ec- 
clefîaftiquef  Quelles  font  les  raifons  qm 
empêchent  qu'on  ne  luy  donne  le  nom 
de  cenfure  Ecclefiafiique  ?  Combien 
il  y  a  de  fortes  d'irrégularité*.  ?  Expli- 
cations des  défauts  &  des  délits  qui 
rendent  irreguliers  f  Doit-on  fans  bon- 
nes raifons  demander  dijpenee  de  toutes 
fortes  d7rregularitez  ;  afin  d'entrer 
dans  l'état  Ecclefiafiique, 

LEs  Théologiens  &  [es  Canoniftc*  con- 
4MlJUVI  formement  aux  Décrétâtes  d'Innocent* 

in  Décret  ïn-  d'Innocent  IV,  &  de  Bonifacc  VIII.  ne 


pas  îey, 

hmocïiv.  pKquerceque  c'eft  que Texcommunicatkm,, 
in  Scxt.l./  P**  cc  qu'on  le  doit  faire  dans  la  queftioa 
ln  ir"  fui  vante ,  on  fe  contente  feulement  de 
Sent.  exco.  marqiier  que  c*eft  une  cenfure  Ecclefîafti- 
Bonif.VIII  V*  Par  ^quelle  un  fidèle  cft  retranché  en 
ibid  e  n     tout  ou  en  fartic  [de  la  Communia*  de 


Digitized  by  Google 


fnrle  Sacremertt  de  Pénitence,  jû> 

La  fufpenfe  eft'  une  cenfure  par  laquclfe 
une  perfonne  Ecclefiaftique  en  punition  de 
quelque  faute  confiderable  eft  privée  de  l'e- 
xercice de  foh  Ordre  &  Bénéfice  Ecclefiafti- 
que ,  en  tout  ou  en  partie  pour  un  certairt 
tcxns  ou  pour  toujours. 

Or  il  faut  remarquer  ,  a-t-on  ajouté, 
qu'il  y  a  trois  fortes  de  fufpcnfcs;  la  premiè- 
re des  faints  Ordres  de  l'Office  &  du  Bénéfi- 
ce ;  la  feconde  des  faiiftS  Ordres  ou  de  POffi- 
ce  feulement  ;  &  la  troifiéme  du  Bénéfice  ou 
des  chofes  qui  y  font  ancrées. 

La  fulpenfe  des  faints  Ordres  ,  ab  Ordine, 
cft  une  cenfure  par  laquelle  une  perfonne  Ec- 
clefiaftique eft  privée  de  l'exercice  des  fon- 
dions aftaelles  des  faints  Ordres  qu'ifa 
xeçus. 

La  fufpenfe  de  l'Office  ,  ab  Officie  ,  cft 
celle  qui  prive  de  toutes  les  fondions  Eccle- 
fiaftiques  qui  apattiennent  à  un  Clerc  à  caufc 
d'un  Bénéfice  ou  de  quclqu'autrc  eharge 
qu'il  pofTcde  dans  l'Eglife. 

La  fufpenfe  du  Bénéfice ,  à  Bénéficié r,  eft 
€clle  qui  prive  un  Clerc  de  l'Office  &c  de  là 
la  jurifcii&ion  Ecclefiaftique  qui  apartiénnenjt 
à  fon  Bénéfice  :  &  quand  le  Bénéfice  eft  à 
charge  d'ames  le  Bénéficier  fufoens  eft  encefc 
xe  privé  des  fruits  de  fon  Bénéfice  au  moins 
en  partie  parce  qu'ils  font  deftinez  pour  cc*- 
luy  que  le  Supérieur  commet  pour  faire  les 
fondions  du  Bénéficier. 

Lorfquc  l'Ordonnance  du  Supérieur  ayant 
irpit  de  décerner  des  cenfures  ,  eft  fous  peine 
de  fufpenfe  fans  rettriftioti  il  faut  entendre 
cette  fufpenfe  tant  des  Ordres  que  de  l'Office 
'  Se  du  Bénéfice  >  m  forte  que  celuy  qui  Vk 
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encourue  eft  privé  de  toutes  les  fon£î:ion£ 
Ecclefiaftiques  &  de  tous  les  droits  qui  en 
dépendent.  Si  la  fufpcnfe  eft  pour  un  tems 
limité,  celuy  contre  qui  elle  a  été  portée  ea~ 
eft  délivré  ,  le  terme  étant  expiré  ;  mais  fi 
elle  eft  fans  limitation  de  tems,  il  n'en  peut 
être  délivré  que  par  rabfolution  de  fon  Su- 
périeur. -, 

Au  refteondoit  remarquer,  a-t-on  dit, 
que  celuy  qui  ayant  un  Office  Se  un  Bénéfice 
eft  déclaré  fufpens  de  l'un  des  deux  ,  ne  l'eft 
pas  pour  cela  de  L'autre  ;  mais  de  celuy  feu- 
lement dout  il  eft  déclaré  fufpens.  De  même 
qui  eft  fufpens  de  fes  Ordres  n'eft  pas  pour 
cela  (ufpens  de  la  juïifdi&ion  qu'il  a  auto- 
rité d'exercer  extérieurement  ;  mais  feule- 
ment de  celle  qui  eft  annexée  aux  Ordres 
defqucls  il  eft  fufpens  ;  par  exemple  un  Cu- 
ré déclaré  fufpens  par  fon  Evêque  de  fes 
Ordres  ne  l'eft  par  rapport  à  fes  Paroiffiens 
que  pour  ce  qui  regarde  le  for  intérieur, 
confervant  dans  tout  le  refte  la  jurifdiftion 
extérieure  que  fa  charge  hiy  donne  dans  (a 
Paroiflè. 

On  doit  encore  remarquer  an  fujét  de  là 
fufpenfe ,  que  dans  la  fufpenfe  des  Ordres 
celuy  qui  eflr  fufpens  d'un  Ordre  majeur 
comme  la  Prêtrifc  ou  le  Diaconat  ,  n'eft  pas 
pour  cela  fufpens  de  l'exercice  des  Ordres 
inférieurs  ,  comme  de  Soufdiacrc  ,  d'Acolyte 
&  des  autres  ;  mais  feulement  de  l'exercice 
des  Ordres  fuperieurs. 

i  ?nr  d?lt  3'  reniârquer  que  ceJuy  qui  vio- 
le la  fufpenfe  en  difant  la  Mette  ou  en  faifant 
queleju'autre  fonction  Ecelefiaftique  qui  luy 
J  «e  deffendue  .  outre  les  peines  dont  Diea 
punit  cette  défobéïflance  à  rEglife ,  il 
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tombe  dans  l'irrégularité, 

4.  On  doit  encore  fçavoir  qu'il  y  a  cette 
différence  entre  la  dégradation  &  la  fufpenfe 
que  celuy  qui  n'eft  que  fufpens  conferve  foit 
Ordre  ,  fon  Bénéfice  &  fon  rang,  étant  tou- 
jours confidcré  comme  Diacre  ,  Prêtre, 
Curé  ,  Chanoine,  &e.  au  lieu  que  celuy  qui 
ell  dégradé  pcrt  tout  droit  aux  Ordres  & 
aux  Bénéfices  de  l'Eglife  &  n'eft  plus  confia 
deré  que  comme  Laïque. 

f.  Qu'il  n'y  a  que  les  feules  perfonnes  Ec- 
elefiaftiques  qui  puiflent  encourir  la  fufpenfe 
d'autant  qu'eux  feuls  ont  des  Offices  &  des 
Bénéfices  Ecclefiaftiqucs  fur  lefquels  la  fuf- 
penfe tombe. 

Enfin  on  doit  fçavoir  que  les  cas  les  plus 
ordinaires  dans  lefquels  les  Ecclefiaftiques 
encourent  la  fufpenfe  font,  1.  De  recevoir 
les  Ordres  avant  l'âge  competant. 

x.  Les  recevoir  d'un  autre  Evêque  que  de 
eeluy  de  fon  Diocefe  fans  demifibire. 

3.  Recevoir  un  Ordre  Supérieur  fans  a  voit 
reçû  l'inférieur  par  exemple  la  Prêtrife  avant 
le  Diaconat  ,  ce  qu'on  appelle  être  ordonné 

fer  ftltum. 

4.  Recevoir  les  Ordres  hors  les  tems  dc~ 
ftinez  pour  l'Ordination. 

j.  Recevoir  les  Ordres  d'un  autre  Evêque 
que  de  celuy  de  fon  Diocèse ,  même  fur  un 
referit  de  Rome  fans  avoir  obtenu  de  fon 
Evêque  des  Lettres  teftimoniales  de  vie  &  de 
mœurs. 

6.  Recevoir  en  un  même  jour  pluficurs 

Ordres  facrez.  ' 

7.  Recevoir  les  Ordres  pour  de  1  argent. 

8.  Etre  reconnu  pour  concubinaire  pu- 
blic,. 
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Avoir  mis  en  terre  faune  les  ufuriers 
publics  qui  font  morts  dans  leurs  péchez  ou 
reçu  leurs  oblations  pendant  leur  vie. 

10.  Et  le  plus  ordinairement  lors  qu'on 
viole  les  Ordonnances  du  Diocczc  aufquelles 

la  eenfure  eft  attachée. 

*  * 

La  fufpcnfc  dure  autant  de  tems  qu'il  eft 
porté  par  la  femence  ,  Se  quand  il  eft  expiré 
£c  que  l'Ecclefiaftique  a  accomply  tout  ce 
que  fon  Supérieur  luy  avait  ordonné  ,  il 
eft  relevé  f  Se  il  peut  reprendre  fes  fon- 
dions* 

Comme  en  parlant  de  la  fufpcnfc  on  a 
été  obligé  dé  parler  âuflî  de  la  dégradation, 
X>n  a  jugé  à  propos  d'expliquer  en  quoy  elle 
confifte  ;  on  a  donc  dit  que  c'eft  une  Sentence 
par  laquelle  Un  Ecclefiaftique  eft  privé  pour 
toujours  de  tout  Office  &  Bénéfice  &  de  tous 
les  privilèges  des  Clercs. 

11  y  en  a  de  deux  fortes,  Tune  verbale  lorf- 
oue  par  Sentence  on  dépofo  pour  quclqut 
faute  énorme  un  Ecclefiaftique  de  tous  fes 
Ordres^  Offices  Se  Bcacfices  &  qu'on  le  prive 
pour  toujours  de  tous  les  privilèges  des 
Clercs  l'autre  aftucllc  lors  qu^eniuitc  de 
cette  Sentence  on  îe  dépouille  généralement 
de  fes  Ordres  en  luy  ôtant  folemnellement  les 
habits  &  les  ornemens  qui  luy  font  pro- 
pres comme  il  eft  porté  dans  le  Ponti- 
fical, 

Or*  n'a  pas  cru  devoir  aporter  des  raifbns 
ny  des  autorité*  de  toutes  ces  maximes  ;  afin 
d'éviter  la  longueur  ,  &  que  chacun  peut  y 
fuppléer  en  confultant  les  Cancniftes. 

On  a  donc  palTé  de  fa  fufpenfc  à  l'interdit 
Se  Ton  a  dit  que  les  Canoniftes  definifloient 
Pinterdit  une  eenfure  par  Uquclle  l'Eglifc 
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défend  l'ufage  des  Sacremens  ,  les  Offices 
divins  en  public  &  la  fepulture  Ecclcfia- 
ftiquc  pour  quelque  faute  notule  &  ,fcan- 
dalcufè. 

L'interdit  fe  divife  en  gênerai  &  en  parti- 
culier ;  le  gênerai  eft  celuy  qni  tombe  fur  une 
Communauté,  une  Province  ,  un  Royaume, 
Une  ville ,  tout  un  Peuple,  <kc.  Le  particulier 
ne  regarde  que  certains  lieux  comme  une 
Eglifëbù  certaines  perfonnes. 

x.  Il  fç  divife  encore  en  perfonncl ,  en  lo- 
cal 8c  en  mixte,  te  perfonnel  tombe  dire- 
ctement fur  la  perfpçne  privant  ceux  fur  qui 
îl  tombe,  de  l'ufagé  de§  Sacremens,  de  Paflî- 
/tance  aux  divins  Offices  &  de  Ja  fepulture 
Ecclefiaftique. 

Le  local  tombe  fur  les  lieux  par  exemple 
fur  une  Eglife  dans  laquelle  le  Supérieur 
Ecclefiaftique  deffend  de  célébrer  les  Offices 
divins. 

Enfin  l'interdit  mixte  eft  celuy  qui  tombe 
fur  les  perfonnes  &  fur  les  lieux. 

Quand  l'interdit  eft  perfonnel  la  perfonne 
fur  qui  il  tombe  ,  eft  obligée  de  le  garder  en 
quelque  endroit  qu'elle  fe  trouve ,  quand  il 
ç'eft  que  local  il  ne  lie  qu'à  l'égard  du  lieu 
qui  eft  interdit ,  quand  il  eft  mixte  il  lie  éga* 
lement  £ps  le  lieu  &  hors  du  lieu. 

Comme  il  a  garu  important  de  fçavoir 
jufqûes  où  s'étend  l'interdit ,  on  a  rapporté 
les  huit  règles  fuyantes  pour  faire  ce  dis- 
cernement. 

La  première  eft  qu'on  doit-feavoir  que 
l'interdit  gênerai  ne  tombe  que  lur  les  per- 
fonnes ou  fur  les  lieux  qui  font  nommez,  par 
exemple  :  fi  le  peuple  feul  eft  nommé  dans 
l'interdit,  le  Clergé  n'y  eft  pas  compris ,  &  fi 


510      Conférences  Ecclcfiœftï-fues 

au  contraire  le  Clergé  feul  ett  nommé  dans 
Pincerdit  ,  le  peuple  n'y  eft  pas  compris  *  de 
mère  fi  les  Egiifes  d'un  lieu  font  interdites 
les  habicans  ne  le  font  pas,  &  ils  doivent 
aller  entendre  la  Mefle  ailleurs  &  fi  ce  font 
les  habitans  qui  font  interdits ,  les  Egiifes  ne 
le  font  pas  <  &  les  étrangers  y  peuvent  par 
confequent  entendre  l'Office  luivant  cet- 
te règle  du  Droit ,  que  odia  funt  reflrin- 
genda. 

La  féconde  règle  eft  qu'une  Ville  ou  un 
Village  étant  mis  à  l'interdit  les  Faux-bou:  gs 
&  les  maifons  qui  y  tiennent  font  aufli  en- 
fez  incerd  s.  De  même  une  Eglife  ayant  été 
interdite  les  Chapelles  &  le  Cimetière  qui 
îuy  eft  contigu  nt  aufli  interdits.  Que  fi 
quelques  Chapelles  ou  le  Cimetière  quoique 
contigus  à  l'Egiite  ont  été  interdits  l'Eglifc 
pour  cela  n'eft  pas  interdite  &  on  y  peut  fai- 
re toutes  les  fonctions  Ecclefiaftiques  ,  y  cc- 
Itbrer  l'Office  divin  &c.  Ce  qui  eft  fondé  fur 
cette  règle  du  Droit  ,  que  le  principal  attire 
l'acceflbire,-  mais  que  l'acceflbirc  n'attire  pas 
le  principal. 

La  troifiéme  règle  fondée  fur  le  même 
principe  eft  que  l'interdit  d'un  tout  tombe 
fur  les  parties  &  les  apartenances  de  ce  tout, 
par  exemple,  l'interdit  d'une  Ville  tombe  fur 
toutes  les  parties  de  la  Ville  &  furies  Faux- 
bourgs.  L'interdit  du  peuple  d'une  Ville  fur 
tous  les  Corps  &  les  Pcrfonnes  feculieres  de 
la  Ville  ;  mais  l'interdit  de  la  partie  ne  tom- 
be pas  fur  le  tout  :  par  exemple ,  l'interdit 
d'une  Paroifle  ou  d'un  Faux-boure  d'une 
Ville  ne  tombe  pas  fur  toute  la  Ville  ,  ny 
celuy  d'un  corçs  du  peuple  fur  tout  le  peu- 
ple 
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Xa  quatrième  règle  qui  eft  aufll  fondée  fur 
les  deux  mêmes  maximes  qu'on  a  rapportées 
cy-deffus ,  eft  que  lors  que  l'interdit  local 
eft  gênerai  par  exemple  quand  une  Ville  elt 
miie  à  l'interdit ,  fi  les  Eglifes  ne  font  pas 
nommément  interdites,  èny  doit  faire  les 
Offices  accoutumez  à  baffe  voix  les  portes 
fermées  &  fans  fonner  les  cloches;  en  forte 
que  ceux  qui  font  dehors  n'en  puiffent  riea 
entendre.  On  peut  encore  avec  les  mêmes 
précautions  dire  la  MefTe  une  fois  la  femainc 
dans  une  Eglife  nommément  interdite  pour 
renouveller  les  Holties  confacrées  ,  lors  que 
l'Evêque  permet  qu'on  y  conferve  le  faint 
Sacrement  Comme  il  fe  fait  dans  toutes  les 
Eglifes  Paroiffiales  dans  lefquelles  par  con- 
fequent  il  eft  permis  en  gardant  les  précau- 
tions cy-deiTus  marquées  d'y  célébrer  une  fois 
la  Semaine  la  Sainte  Meflè. 

La  cinquième  règle  eft  que  lors  que  TE- 

tlr£e  principale  d'un  lieu  comme  la  Cathe- 
rale ,  la  Collégiale ,  ou  la  ParoilTiale  garde 
l'interdit  toutes  les  Eglifes  de  la  même  Ville 
ou  du  Villlagc ,  de  quelque  Congrégation 
qu'elles  foient  exemptes  ou  nonrxemptcs, 
doivent  aufli  le  garder  ;  fi  néanmoins  elles  oe 
font  pas  interdites  nommément ,  on  y  doic 
faire  l'Office  accoutumé;  mais  les  portes  fer- 
mées (ans  fon  de  Cloches  &  à  bafle  voix 
fans  que  ceux  qui  font  dehors  en  puiffent  rien 
entendre. 

.  La  fixiéme  règle  eft  qu'il  y  a  certaines 
Fêtes  folcmnelles  comme  Noël  ,  Pâques,  la 
Pentecôte  ,  la  fête  du  Saint  Sacrement  avec 
fbn  O&avc  &  l'Alfomption  de  nôtre  Dame, 
où  nonobftant  l'interdit  gênerai  on  peut  faire 
publiquement  l'Office  diyin  dans  les  Eglifes 
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qui  ne  font  pes  nommémçnr  interdites-  mais 
jl  eft  deffendu  aux  interdits  de  s'approcher, 
de  l'Autel  Se  d'aller  à  l'offrande  ,  i'Eglife  en  ' 
ufant  ainfi  pour  leur  faire  connoître  leur 
état  miferable  &  les  engager  en  même  tems 
par  l'indulgence  dont  elle  ufe  à  ces  jours  ib- 
ïcmnels  à  faire  une  véritable  pénitence  de 
leur  faute ,  à  réparer  le  feandaie  qu'ils  ont 
caufé  &  à  fc  fbumetre  à  fes  ordres  avec  hu- 
milité. 

La  fèptiéme  règle  eft  que  quand  -l'interdit 
n'eft  que  pour  un  tems  déterminé  jufques  à 
ce  qu'une  condition  foit  accomplie  ,  par 
exemple ,  jufques  à  ce  qu'une  Eglifc  (bit  ré- 
parée, le  Cimetière  fermé,  ou  que  la  per- 
sonne ait  fatisfait  au  devoir  Pafchal  ,  il 
ceffe  dés  que  le  tems  eft  paffé,  ou  que  la  con- 
dition a  été  remplie  fans  qu'il  loit  befoin 
d'aucun  jugement  du  Supérieur  pour  le  le- 
yer. 

« 

La  huitième  que  les  Ecclcfiaftiques  qui  . 
célèbrent,  ou  enterrent  dans  un  lieu  interdit 
ou  qui  étant  eux-mêmes  interdits  de  l'entrée 
de  l'Eglife  célèbrent  les  divins  Offices  ou  v 
aflîftent ,  tombent  dans  l'irrégularité.  Tous 
ceux  qui  adminiftrent  les  Sacremens  aux  in- 
terdits hors  les  cas  permis  ,  ou  qui  les  ad- 
mettent aux  Offices  divins  &  les  célèbrent  en 
leur  prefence  ,  font  interdits  de  l'eivtrée  de 
l'Eglife  ,  &  n'y  peuvent  être  reçus  qu'après 
avoir  fatisfait  telon  le  jugement  du  Supé- 
rieur Ecclefiaftique  dont  ils  ont  méprifé  la 
cenfure. 

On  doit  remarquer  outre  cela  ,  ont  ajouté 
quelqnes-uns,  quelques  autres  règles  de  pra- 
tique par  rapport  à  l'interdit  &  à  la  conduite 
qu'on  doit  tenir  pendant  qu'il  dure. 
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La  première  que  l'Eglife  permet  d'admi- 
niftrer  le  Sacrement  de  Baptême  aux  enfans, 
ceîay  de  la  Confirmation  ,  &  celuy  de  la  Pé- 
nitence à  tous  ceux  qui  le  demandent  pen- 
dant l'interdit,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point 
excommuniez  ou  interdits  dénoncez  :  elle 
permet  aufli  de  donner  l'Euchariftie  pour 
Viatique  à  ceux  qui  font  dangereufement 
malades. 

La  féconde,  que  néanmoins  poux  marquer 
la  triftefle  oà  Ton  eft  que  les  fidèles  fe  foient 
attirez  par  leur  faute  un  femblable  châti- 
ment ,  on  doit  adminiftrer  xes  Sacremens 
fans  folemnité  ,  gardant  pourtant  le  refpeft 
&  la  décence  neceffaire  :  lors  qu'on  admi- 
niftre  le  Baptême  on  ne  doit  laiffer  entrer  à 
I'JEgltfe  que  les  perfonnes  qui  font  Deceffaircs 
à  la  cérémonie. 

La  troifiéme  que  les  perfonnes  qui  par 
leurs  crimes  ou  leur  défobéïflànce  font  cau- 
fe  que  l'interdit  a  été  jette  fur  une  Ville  ou 
fur  un  Village  ,  eu  fur  une  Eglife  ,  ou  ceux 
qui  ont  coopéré  à  ces  defordfes  ,  ne  peuvent 
py  célébrer ,  ny  aflîfter  aux  divins  Offices, 
adminiftrer  ny  recevoir  licitement  les  Sacre- 
mens, ny  même  être  reçus  à  penitenc?, qu'el- 
les n'ayent  reparé  auparavant  autant  qu'elles 
le  peuvent  le  dommage  ou  le  fcandalc  qu'el- 
les ont  caufé  &  qu'elles  n'ayent  fait  toute  la 
ifetisfaftion  convenable  que  I  Eglife  leur  prêt 
crit  pour  lever  l'interdit. 

La  quatrième  que  l'Eglife  permet  qu'on 
enterre  les  Eccleftaftiqucs  en  terre  farntequi 
décèdent  pendant  l'interdit ,  pourvu  qu'ils 
l'ayent  obfervé  jceligieufement  &  que  le  lieu 
où  l'on  les  enterre  pc  foit  pas  nommément 
interdit' -/mais  cette  fcpulture  fc  doit  faire 
T*mt  VIL  O 
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faiis  folemnité  &  fans  chanter. 

Enfin  on  a  remarqué  que  les  Prêtres  &  fur 
tout  les  Pafteurs  étoient  obligez  d'avertir 
leurs  Paroiffiens  qui  font  interdits  de  la  gran- 
deur de  cette  peine  &  des  faites  fâcheufes 
qu'elle  peut  avoir  pour  leur  faiut,  &  par  con- 
iequent  les  exhorter  de  temsjçn  tems  de  fe 
reconnoîtse  &  de  fatisfairc  à  l'Eglife  ;  &  en- 
fin demander^ux-mêmes  à  Dieu  par  de  fer- 
ventes prières  qu'il  leur  donne  refprit  de 
pénitence  &  l'humilité  neceffaire  pour  fc 
Soumettre  à  l'Eglife.  Il  eft  permis  pour  cela 
d'aflembler  Je  peuple  au  moins  une  fois  le 
mois  dans  une  Eglife  non  interdite^pour  luy 
annoncer  la  parole  de  Dieu  &  l'exciter  à  la 
réparation  du  mal  qui  luy  a  attiré  cette  cen- 
iure. 

Les  perfonnes  interdites  ne  doivent  point 
aflifter  aux  Offices  divins.  Si  un  Curé  fçait 

Su'il  y  en  ait  quelqu'un  dans  fon  Eglife  pen- 
ant  qu'il  les  cekbre  ,  il  doit  l'avertir  de  for- 
tir  ,  s'il  refufe  de  le  faire  il  doit  ceffer  ledits 
Offices  &  fc  comporter  comme  on  dira  quand 
pn  parlera  des  excommuniez*  ,  # 

Il  eft  bon  de  remarquer ,  ont  dit  quelques- 
uns  ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  U  cejfttioi* 
a  divinis,  avec  l'interdit.  Car  premièrement 
U  ceffatlon  à  divinis ,  n'eft  pas  une  cenfurc; 
mais  feulement  une  deffenfe  que  fait  l'Eglife 
gour  quelque  defobéiflance  ou  injure  notable 
%  elle  faite  ,  de  célébrer  les  divins  Offices, 
d'adminiftrer  Içs  Sacremens  &  de  donner  la 
fepulture  Ecclefiaftique  :  en  vertu  de  cette 
deffenfe  on  cefTc  tous  les  div  ins  Offices  , 
l'adminiftration  des  Sacremens  &  on  prive 
les  fidèles  de  la  fepulture  Ecclefiaftique. 
z.  Pendant  l'interdit  il  eft  permis  de  faire 
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les  divins  Offices  à  huis  clos  dans  les  Eglifes1 
qui  ne  font  pas  nommément  interdites  & 
mémo  de  les  célébrer  publiquement  à  cer- 
tains jours  de  Tannée  ;  mais  pendant  la  ceffk- 
tien  a  divinis  >  on  ne  peut  faire  aucun  Office. 
11  eft  feulement  permis  pour  renouveller  les 
Hofties  confacrées  de  dire  une  Meflc  baffe 
chaque  femaine  dans  les  Eglifes  Paroiffiales 
fans  fonner  les  Cloches  ,  &  fans  y  admettre 
qu'une  ou  deux  personnes  pour  la  fervir.  On 
peut  pendant  U  ctjfation  a  divinis  ,  donner 
comme  pendant  l'interdit  les  Sacremens  de 
Baptême  ,  de  la  Confirmation  &  de  la  Péni- 
tence à  ceux  qui  les  demandent,  pourvu  qu'ils 
ne  foient  ny  excommuniez  ny  interdirs  :  & 
•celuy  de  l'Euchariftie  aux  malades  pour  Via- 
tique fans  dire  néanmoins  les  prières  qu'on  a 
coutume  de  reciter,  foit  avant  foit  après  l'ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement.  Pendant  la, 
cejfation  à  divinis ,  il  eft  deffendu  d'admini- 
îftrer  le  Sacrement  de  l'Extrême-On&ion  à 
qui  que  ce  foit ,  comme  auffi  de  donner  la  fe- 
pulture  Ecclefiaftique  &  même  aux  Clercs. . 

Comme  la  cejfation  à  divinis  ,  n'eft  pas 
iine  cenfure,  celuy  qui  la  viole  commet  véri- 
tablement un  péché  confidcrablc  &  digne  de 
punition  ;  mais  il  n'encourt  point  d'irrégu- 
larité. 

Ces  trois  efpeces  de  cenfures  fe  divifent 
en  celles  qu'on  apelle  à  jure  &  en  celles  qu'on 
apelle ab  homme. 

Les  cenfures  qu'on  apelle*  jure  ,  autre- 
ment par  le  droit ,  font  celles  qui  font  por- 
tées par  les  Loix  que  font  les  Supérieurs  con- 
tre quelque  defordre  &  quelque  péché  fean- 
daleux  ;  de  forte  qu'elles  s'étendent  fur  tou- 
tes les  perfonnes  qui  tombent  dans  cette  faus „ 
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te  tant  que  la  Loy  eft  en  vigueur.  Par  les 
Supérieurs,  on  entend  les  Papes,  les  Evêques, 
les  Conciles  &  les  Constitutions  des  Ordres 
réguliers  aufquelles  les  cenfures  font  at- 
tachée^ 

Celles  cfu'on  apelle  ah  h  c  mine  y  par  la  per- 
fonnc  ;  font  celles  qui  font  portées  par  la 
fèntcnce  ou  le  jugement  du  Supérieur  en  cer- 
tains cas  particuliers  ,  de  forte  qu'elles  n'ont 
Iku  que  pour  ces  a&ipns  particulières  &  dans 
ces  cir  confiantes.  > 

On  doit  remarquer  ,  a-t-on  ajouté  ,  qu'il 
y  a  trois  différences  entre  les  cenfures.  *b  ho- 
tnine  &  les  cenfures  a  jure.  La  première  que 
les  cenfures  ab  homine  ,  ne  regardent  que  des 
.perfonnes  Singulières  &  déterminées  ;  par 
exemple ,  iorfque  fur  dp  grands  foubçons 
que  des  perfonnes  font  mal  enf^mble,  l'Evêr 

3ue  leur  deffend  dje  fe  fréquenter  fur  peine 
;'excommunication  ,  ipfo  facto  :  au  lieu  que 
les  cenfures  k  juré  ,  regardent  inde  terminè- 
rent toutes  fortes  de  perfonnes  qui  commet- 
tront telle  pu  telle  chofe. 

La  féconde  ^  que  l'on  tombe  dans  les  cen- 
sures à  jure  ,  t^i\it  que  les  Loix  fubfiftentjau 
lieu  qu'on  n'encourt  celles  qui  font  abhomi- 
ngySmc  pendant  la  vie  du  Supérieur  qui  l'a 
portée  ,.en  forte  que  fi  on  ne.  l'a  pas  encou- 
rue pendant  fa  vie ,  clic  ne  lie  poûit  après  fa 
jaort. 

La  troifiéme  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  cenfures  eft  que  celle  ab  homine  ,  elt 
toujours  refervée,  au  lieu  que  celle  à  jure  n'eft 
pas  referV.éc ,  à  moins  que  la  Loy  ne  le  porte 
exprefTément. 

Les  cenfures  fc  di^ifent  encore  .en  cenfu- 
ptelat*.  Sententiê.,  &  en  cenfures  ferenda 
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Stntmtit, ,  c'ëft-  à-dire  ,  en  cenfures  de  Sen- 
tence prononcée ,  &  en  cenfures  de  Scntcnct 
Comminatoire. 

Les  cenfures  latd  Sententia  ,  qu'on  apelle 
cenfures  qui  s'encourent  par  le  feul  fait> 
iffo  faéîo  ,  font  celles  où  l'on  tombe  dés  que 
Ton  a  fait  Taftion  deffenduë,  fans- qu'il  loit 
neceffaire  qu'on  déclare  par  femence  ou  pas 
jugement  qu'on  l'a  encourue. 
*  On  apelle  les  cenfures  ferendA  Senfènti*, 
ou  de  fentence  comminatoire  ,  celles  qui  ne 
font  proprement  que  des  menaces  qui  fer- 
vent néanmoins  de  monition.  En  forte  que  fi 
quelqu'un  eft  conraincu  d'avoir  fait  feien»- 
ment  Paftion  deffenduë  fous  peine  de  cen^ 
liirc  encore  qu'il  n'ait  pas  encouru  Indire 
cenfure,  le  Supérieur  a  droit  de  l'en  punir  fans 
autre  monition. 

On  connoit  que  la  cenfure  eft  lat&  Senten- 
tU  y  quand  elle  eft  conçue  en  termes  abfolus 
tels  que  (ont  ceux-cy.  Iffo  jure,  ipfâ  facfâ^ 
ah  [que  uUa  ait*  déclarations  excommunicoy 
fufpendo  ,  interdico,fis  anathema  >Jisexccm- 
tnunicatus  ,fis  interdifttis  Mais  fi  elle 

eft  conçue  en  termes  menaçans,  tels  que  font 
les  fuivans  ,  excommunicabitur ,  fujpendetur 
fub  pœna  excommunication)*  elle  eft- 

feulement  Sententi&  ferendâ. 

Les  cenfures  fe  divifent,  3. en  cenfures  juftes 
Se  injuftes  :  lés  cenfures  juftes  font  celles  qui 
font  félon  les  Loix  Se  les  formes  légitimes. 
Les  cenfures  injuftes  font  celles  ou  ces  condi- 
tions ne  fe  rencontrent  pas. 

4.  Les  cenfures  fe  divifent  en  cenfures 
valides  &  cenfures  invalides.  On  appelle  va- 
lides celles  qui  font  portées  par  les  Supérieurs 
qui  ont  l'autorité  neceffaire  pour  les  porter, 
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&  où  l'on  a  gardé  les  formes  eflentielles.  On 
nomme  invalides  celles  qui  ont  été  portées 
par  des  pcrfonnes  qui  n'ont  pas  l'autorité  re- 
quifc  ,  ou  qui  l'ayant  n'ont  pas  gardé  en  lcj 
portant  les  formes  eflentielles. 

Enfin  on  divife  les  cenfures  en  celles  qui 
font  rcfervées  &  en  celles  qui  ne  font  pa& 
refcrvées ,  les  premières  font  celles  dont  le 
feul  Supérieur  ou  fon  Succcfleur  ou  ceux  i 
ui  il  en  a  donné  le  pouvoir,  peuvent  abfou- 
re.  Les  non  refervées  font  celles  dont  tout 
Prêtre  approuvé  peut  abfôudre. 

Aurcfte,  a-t-on  dit,  on  doit  remarquer 
que  ccluy  qui  appelle  d'une  cenfure  portée 
contre  luy  eft  obligé  de  la  garder  juujues  a 
ce  que  le  Supérieur  majeur  ait  cafle  la  Sen- 
tence de  l'inférieur. 

On  a  fini  cette  queftion  des  cenfures  en 
gênerai ,  en  examinant  la  dernière  partie  od 
l'on  demande  fi  l'irrégularité  eft  une  cenfure 
Ecclefiaftique  &  quelles  font  les  raifons  qui 
empêchent  qu'on  ne  luy  donne  le  nom  de 
cenfure  Ecclefiaftique.  L'on  a  dit  que  pour 
répondre  plus  p  réellement  à  cette  demande, 
il  etoit  neceflaire  de  fçavoir  ce  que  clétoic 
qu'irrégularité. 

Par  irrégularité  on  doit  entendre  un  cm- 

Î sèchement  canonique,  oui  rend  inhabile  cc- 
uy  en  qui  il  fe  trouve  a  recevoir  les  Saints 
Ordres  ,  ou  à  les  exercer  quand  il  les  a 
reçus. 

Or  il  y  a  deux  fortes  d'irregularitez,  l'une 
qui  vient  de  quelque  defïàut  l'autre  qui  eft 
la  peine  d'un  crime  ou  d'un  délit. 

Ny  l'une  ny  l'autre  ne  font  point  mifès  an-  . 
nombre  des  cenfures  dont  les  Théologiens 
<&  les  Canoniftes  donnent  pluficurs  raifons. 
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ï,a  première,  dit  Sylvius ,  parce  que  dans 
fe  Droit  Canon  elles  n'y  font  point  compri-  Syl.in  Stfp 
fes  ,  comme  il-  paroît  par  la  réponfe  d'Inno-  quaeft.  il. 
cent  lH.au  Chapitre.  Qjf&rcnti  dt  verbor* 
Jignif.  &  cap.  Statutum  de  Sentent,  excom-  ' 
municat.  in  jexte,  &c*p.  Abfolutionis*  Dans-  ^ 
lefquels  en  parlant  des  cenfures  il  n'elt  fait 
mention  que  de  l'excommunication,  de  ht 
fufpenfe  ,  &  de  l'interdit, 

La  deuxième  raifon  que  donnent  les  Theôi 
logiens  &  les  Canoniftes  ,  pour  montrer  que 
l'irrégularité  n'èft  point  une  cenfure,  eft  que 
dans  le  pouvoii  que  les  Papes  on:  coutume 
d'accorder  dans  les  Jubilez  aux  Prêtres  ap- 
prouve^ d'abfoudre  des  cenfures  ,  ils  fe  re- 


qu 

crime  ou  délit. 

ta'  troifiéjpe  raifon  pourquoy  On  ne  dort 
pas  mettre  l'irrégularité  au  nombre  des  cen- 
fures ;  c'eft  parœ  qu'elle  n'eft  pas  toujours* 
une  peine,  ny  ne  fuppofe  pas  toujours  un 
péché  comme  fait  toute  cenfure  :  par  exem- 
ple ledeffaut  d'êfpritcu  lfc  deffaut  d'âge,  de 
naifTance  ,  ou  celuy  qui  vient  du  côté  dit 
corps  ,  comme  de  n'avoir  point  de  pouce. 
Tous  ces  deffauts ,  a-t-on  dit ,  &  autres  fem- 
blables  ne  font  point  des  peines  Canoniques, 
ny  des  péchez  $  cependant  ils  rendent  irre- 
guliers  ceux  eri  qui  Us  fe  trouvent. 

Et  quant  à  l'irrégularité  qui  provient  du 
crime  ou  du  délit ,  &  qui  en  eft  la  peine  :  par 
exemple  un  homme  qui  s'èft  rendu  irregu- 
lier  pour  avoir  commis  un  homicide ,  foit 
volontaire  ,  foit  cafuel.  Cette  peine  canoni* 
que  qu'il  encourt  par  ce  délit ,  ne  peut  être 
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ditte  une  cenfure,  parce  que  toute  cenfuffc 
cft  une  peine  médicinale  ,  comme  on  a  déjà 
remarqué  ,  qu'on  impofe  feulement  pour  un 
tems  ;  afin  de  procurer  la  guerifon  fpirituel- 
le  du  pécheur,  au  lieu  que  l'irrégularité  dans 
laquelle  on  tombe  pour  caufe  de  délit,  eft 
une  peine  Canonique  établie  par  l'Eglilè, 
pour  priver  pour  toujours  celuy  qui  commet 
le  délit ,dc  l'entrée  des  Ordres  ou  de  l'exercice 
de  ceux  qu'il  a  reçus  ;  en  forte  qu'il  ne  peut 
ny  les  recevoir  ny  les  exercer  quelque  péni- 
tence qu'il  ait  faite  de  fa  faute  ,  qu'il  n'aie 
obtenu  difpenfe.   Ainfi  l'irrcgulariré  pout 
crime  ne  lie  pas  feulement  le  pouvoir  fpr-* 
rituel  qu'on  a  reçu  d'exercer  les  faints  Or* 
dres  comme  fait  la  cenfure  ;  mais  elle  ôtc  Se 
éteint  pour  ainfi  dire  ,  en  quelque  manière) 
ce  pouvoir  facré  en  celuy  qui  a  le  malheur  de 
;  commettre  une  faute  qui  luy  fait  encouri* 
cette  peine. .  # 

Pour  donner  une  intelligence  plus  parfaite 
de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  fur  l'irrégu- 
larité, on  a  jugé  à  propos  de  remarquer  Ici} 
deffauts  &  les  délits  qui  rendent  irreguliers. 
Les  deffauts  font  au  nombre  de  huit ,  le  pre-* 
mier  eft  le  deffaut  d'efprit ,  le  z.  le  dcffauC 
de  corps  ,  le  3 .  le  deffaut  de  naiffance ,  le  4., 
le  deffaut  de  réputation,  le  f  .le  deffaut  d'âçe, 
Dift.  33.  le  6.  h  deffaut  d'obligation  ,  le  7.  le  deffaut 
cap.Moral.  de  Sacrement ,  le  S.  le  deffaut  de  douceur, 
cap.  -Cleri.     Conformément  à  cette  énumeracion  Ie$ 
cap.  corn-  Loix  Ecclefiaftiques  ne  permettent  pas  qu'oit 
muniter.  &  admette  aux  Ordres  facrez  les  infenfez  ,  les 
dift.48.  c  1  énergumenes  ou  poffedez  du  malin  efpritj 
2.  dift.  f  r.  les  lunatiques ,  &  ceux  qui  tombent  du  mal 
cap.  qui  in  caduc ,  les  imbecilles  &  ceux,  qui  font  tout  * 
aliquo.       fait  igaoraos.  ' 
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x.  Ceux  qui  ont  quelque  difformité  cot:-  Dift.3f.nr. 
porelle  qui  donne  de  l-hoireur  ou  du  mépris  de  Corp. 
pour  leur  perfonne  ,otï  qui  empêche  qu'ils  viciât, 
ne  puiflent  faire  les  fondions  des  Ordtes  fans 
fcandale  ou  fans  une  indécence  notable.com- 
me  font  ceux  qui  font  extraordinairement 
boiteux  ,  ceux  qui  ont  pÉrdu  l'œil  gauche, 
ceux  aufqucls  on  a  coupé-  le  nez  ,  le  pouce 
ou  Pindice. 

3.  £es  bâtards  &  les  efclâves, 

4.  Le*. infâmes  ,  c'eft  à-4tre,  ceux  qui  par 
leur  mauvaife  vie  fe  font  décriez  ou  qui  ont 
exéreé  un  métier  infâme ,  comme  les  Corner 
diéns  &  les  Farceurs ,  auquel  chef  on  rapor~ 
te  auffi  ceux  qui  ont  fait  une  pénitence  pu- 
blique &  folemnelle, 

5.  Ceux  qui  n'ont  pas  l'âge  porté  par  lès 
Canons:  par  exemple  Page  de  zz.  ans  pour 
le  Soubdiaconat ,  de  13.  pour  le  Diaconat  ,. 
&  de  if .  pour  la  Prêtrife.  On  rapporte  aufli 
a  ce  deffaut  les  Ncophites  ,  e'efï-a-  dire,  ceux 
qui  font  nouvellement  Baptizés  ou  conver- 
tis ,  &  n'ont  pas  etfcore'donné  d'alfez  Ion* 
gues  épreuves  de  leur  vertu. 

6.  Ceux- qui  ont  été  dans  des.  obliga-  - 
tions  civiles  ,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  ont  eu, 
ràdminiftration  du  biea  public  ou  par- 
ticulier dont  ils  n'ont  pas  encore  rendu, 
compte.  ^  - 

7.  Les  Bigameçv c'eft-à-dire,  ceux  qui  ont: 
été. mariés  deux  fois-.  Il  y  a  de  trois  fortes  de 
Bigamie  ,  la  réelle.qui  eû  lors  qu'on  a  épou- 
fé  fucceffivement  deux  femme»  :  L'iriterprc-» 
tativequi.eft  lors  qu'on  a  époufé  une  veu- 
Te  ,  ou  une  femme  reconnue  pour  n'être  pas  - v 
vierge  ;  &  la  fpirituclle  qui  eft  lors  qu'eux' 
fe- marie  après  avoir  fait  vœu  folemneL  de: 

'         *  O  T* 
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virginité  -7  toutes  trois  excluent  de  la  recep^ 
tion  des  Ordres  facrez.; 

8.  Enfin  on  en  exclut  ceux  qui  par  lé$ 
charges  ou  les  emplois  qu'ilsontxxercé  ont; 
efficacement  contribué  ,  foit  dire&ement  Coït 
indirectement ,  à  la  mort  ou  à  la  mutilation . 
de  quelque  perfonne ,  quoy  qu'avec  juftice,. 
comme  dans  un  jugement  criminel  ou  dans, 
une  guerre  jufte. .  ' 

Les  délits  ou  les  crimes  qui  rendent  ir ré- 
guliers font,  i.  L'homicide-  &  la  mutilation 
volontaire  ,  &  même  celle  qui  eft  cafuelle,. 
quand  on  n'a  pas  aporté.  toute  la  précaution 
neceflaire  pour  en  éviter  le  péril..  Et  non 
feulement  ceux-là  encourent  l'irrégularité,, 
qui  tuent  ou  qui  mutilent  en  effet  ;  mais  en- 
core ceux  qui  ordonnent  de  le  faire,  lorfque 
le  meurtre  ou  la  mutilation  S'en  font  enfui- 
vis  ,  &  généralement  tous  ceux  qui  y  con- 
tribuent efficacement  par  leur  confeil,  par 
leurs  fecours  ,  ou  en  quelque  autre  manière 
que  ce  foit. 

Le  fécond  eft  Pherelîe  profeffée  publique- 
ment ;  ceux  qui  font  tombez  dans  ce  crime- 
ne  peuvent  être  admis  aux  Ordres  qu'ils 
n'âyent  auparavant  été  difpenfez  de  l'irrégu- 
larité ,  quoyquc  d'ailleurs  ils  foient  vérita- 
blement convertis. 

Le  troifi<éme  ,  c*eft  le  violement  dés  cen- 
fures  ,  comme  fi  ayant  encouru  la  fufpenfe,. 
foit.  par  le  fcul  fait ,  foit  par  la  Sentence  du.. 
Supérieur  ,  on  ne  lailTè  pas  d'exercer  les  fon- 
dions de  l'Ordre  dont  on  eft  fufpens  :  à  ce 
fujet  les  Ecclefiaftiques  doivent  être  inftruits 
que  quand  ils  font  tombez  dans  unecenfure, . 
ils  font  obligez  de  s*abftenir  des  fondlions 
de  leurs  .Orores ,  jufquçs  à  ce  qu'ils  jfe  foienr. 
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fait  abfoudre  par  l'Evêque  ou  par  ceux  à. 
cjui  il  en  donne  le  pouvoir.  Car  s'ils  exercenr  '  ' 
leurs  Ordres  en  cet  état  ils  deviennent  irre- 
guliers ,  &  fi  cette  irrégularité  eft  une  fois 
portée  au  Tribunal  contentieux,  l'abfolutioa- 
en  eft  refermée  au  Pape»  ♦  r 

*    Le  quatrième  crime  qui  rend  ifregulier, 
eft  la  réception  non  Canonique  des  faints  ; 
0rdrcs,  c'eft-à-dirc  ,  recevoir  les  Ordres» 
étant  excommunié  d'une  excommunication 
majeure ,  ou  recevoir  en  même  jour  le  Soub- 
diaconat  &  le  Diaconat  ,  ou  le  Diaconat  &  la 
Pxêtrife ,  ou  recevoir  un  Ordre  majeur  avant  1 
le  moindre ,  comme  la  Prêtrife  avant  le  Dia— 
conat.  Ce  qui  s'appelle  prendre  lés .  Ordres  • 
fer  fahum. 

Le  cinquième  eft  l'exercice  illicite  de*; 
faints  Ordres  ,ce  qui  arrive  lôrs  qu'on  exer- 
ce un  Ordre  qu'on  n'a  pas  :  par  exemple  un;* 
Soufdiacre  qui  exerce  le  Diaconat,  chantant4 
l'Evangile  avec  la  Dalmatique  &  avec  l'éto-- 
lé ,  ou  celuy  qui  célèbre  quelque  Ordre fâcré î 
dans  un  lieu  interdit. 

Le  fixiéme  eft  la  profanation  du  Sacrement  ' 
de  Baptême  en  le  recevant  volontairement . 
deux  fois. 

Enfin  il  y  a  d'autres  crimes  qui  rendent  ir*- 
•guiiers  ceux  qui  en*  font  atteints ,  ou  par  fe* 
droit  ou  par  le  fait  ;  par  le  droit  comme-* 
font  les  facrileges ,  les  ufuriers  publics  ,  les- 
parjures,  les  impudiques  les  Simoniaque^, 
lés  confidentiaires ,  les  yvrognes ,  ceux  qui  fe 
font  battus  en  dueK  les  Comédiens ,  les  Bâ- 
teleurs ,  les  Farceurs  ,  &  autres  femblables . 
Spécifiez  dans  les  Canons  &  ceux  qui  ont 
été  condamnez,  par .  fenteucc  pour  quelque 

Q   vj . 
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çrime  Confidcrable ,  comme  larçin,  calomS 
nie  &c.  Les  crimes  rendent  irrcguliers  par 
lé  fait  ,  lors  qu'çn  en  commet,  quelqu'un 
.  *  qui  eft  énorme  ,  8c  de  notoriété  publi- 
que*. 

Le  Pape  petit  difpenfer  de  toute  forte  d'ir- 
rcgulariteè  ;  les  Evèques  difpenfent  de  celles 
qui  proviennent  des  délits  occultes  ,&  qui 
n'ont  point  été  portez  au  for  contentieux* 
hormis  de  celle  qui  vient  de  lliomicidc  vor 
lontaire  ,  dont  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  puifle 
difpenfer.  Les  Prêtres  ne  peuvent  jamais  dif- 
,  .         penfer  des  irregularitez  ,  pas  même  au  tems 
du  Jubilé.  Ce  qui  ordinairement  eft  expreffé* 
ment  énoncé  dans  les  Bulles  qu'on  en voyt 
pour  publier  les  Jubilez- 
Mais  quoyque  le  Pape  puiflfe  difpenfer  de 
dè  toutes  fortes  d'irregularitez  ,  comme  on 
n'a  pas  coutume  de  refufer  ces  fortes  de  dif- 
penfes  ,  parce  qu'on  prefupofc  qu'on  a  de 
juftes  &  urgentes  raifôns  pour  les  demanderr 
on  ne  doit*  point  les  demander  à  moins  qu'on 
n'y  foit  engagé  par  des  raifôns- tres-preifan-? 
tes  $  car  ce  feroit  en  vain  &  inutilement 

Îue  l'Eglifè  auroit  fait  tant  de  Loix  &  tant 
e  Canons  pour  exclure  du  Sacerdoce  ceux 
qu'elle  en  juge  indignes  fi  tous  ceux  qui 
ont  ces  empêchemens-trouvoient  moyenne, 
fruftrer  fon  intention  ,  en  s'y  élevant  par 
ces  fortes  de  difpenfes  ;  afin  que  ceux  qui 
les  obtiennent  foient  exeufez  devant  Dieu, 
S.  faut  que  les  raifôns  qui  les  obligent  à  les 
demander ,  foient  bien  fortes  &  bien  pref- 
fantes.  On  doit  donc  fe  fou  venir  quand  il 
Conc.TricL  s'agit  de  les  demander,  que  fuivant  les  Pe- 
SsŒ.z$.c  i8>res.  du.  Concile  de  Trente  une  difpeflfc 
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n'cft  point  légitime,  fi  la  caufc  n'en  eft  ur- 
gente &  jufte,  fi  l'utilité  qui  en  doir  reve- 
nir à  l'Eglife  n'eft  confiderable.  *Vrgens 
jufiaque  ratio  &  major  militas  %  difent  les 
Pères  de  ce  Concile  ;  il  ne  fuffit  pas  félQtv 
eux  qu'il  y  ait  quelque  raifon  ,  il  faut  qu'el- 
fe foit  jufte  ,  jufia  ratio,,  &  non  feulement 
jufte  ,  mais  urgente  ,  urgens  ;  &  qu'il  y  ait 
auflî  plus  d'utilité  à  difpenfer  qu'a  ne  di£- 
penfer  point ,  &  major  utilitai.  Ce  qui  Ce 
doit  entendre  de  l'utilité  commune  de  l'E- 
glife  ,  &  non  de  l'avantage  d'tnv  particu- 
lier ,  comme  il  paroitpar  le  commencement 
du  Chapitre  011  les  Pères  de  ce  Concile  di- 
fent  ce  qu'on  vietnt  d'en  rapporter  ;  prç  corn- 
muni'uùlitate.  Il  eft  vray  que  cette  do&rine 
du  Concile  regarde  les  difpenfes  en  gênerai; . 
mais  on  en  doit  fans  doute  faire  l'applica- 
tion à  la  matière  de  l'irrégularité  ;  puis 
qu'il  eft  de  la  dernière  importance  ,  qu'on 
ne  donne  pas  à  l'Eglife  contre  fon  inten-' 
tion  des  Miniftres  indignes.  Quand  la  pro- 
vidence de  Dieu  nous  a  rendus  irreeuliers- 
par  quelque  deffaut ,  c'eft  une  marque  qu'el- 
le veut  que  nous  travailliez  à  nôtre  falur 
avec  humilité  „  en  qualité  de  fimple  Laï- 
que ;  &  quand  nous  nous  fommes  nous- 
mêmes  rendus  irreguliers  par  quelque  cri- 
me ,  n'eft-ce  pas  une  efpecc  de  prefomption,. 
au  lieu  de  travailler  à  en  abolir  la  mémoire 
devant  Dieu  &  auprès  des  hommes  par  les 
exercices  d'une  pénitence  vcritabfe  &  édi- 
fiante ,  de  vouloir  s'ingérer  d'un  miniftere- 
de  (ainteté  dont  nous  nous  fbmmcs  rendus- 
indignes.  Il  faut  donc,  comme  on  a  déj^'. 
dit,,  avoir  des  raifons  bien  fortes  &.  hieru 

*  •  s, 
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prenantes  pour  fortir  de  ces  deux  états; 
mais  quelque  raifbn  qu  on  ait  de  croire 
qu'on  le  peut  ,  on  ne  doit  pas  prendre  les 
moyens  de;  s'en  tirer  pour  entrer  dans  Pc~ 
tat  Ecclefiaftique  qu'on  n'ait  auparavant 
confulté  des  perfonnes  de  pieté  &  inftruites 
des  règles  de  1 -Eglife, . 
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TROTS  I FM  E  QUESTION. 

Que  doit-on  entendre  far  le  mot  iïtxcom* 
mumcationyfa  définition,  explication  dp 
cette  définition? Quelles  font  les  diffèren- 
tes  efpeces  d'excommunication?  Queft- 
ce  que  Momtoire  &  Aggrave  f  Pour 
quelles  raifont  on  tés  doit  accorder,  & 
"  quelle  efl  la  conduite  que  tés  fidèles  & 
les  Pajlèurs  doivent  tenir ,  lors  qu'il  i 
s%àgit  de  les  demander  &  de  les  ac^  ^ 
:  corder  ou  de  les  refufer.. 

'Excommunication  félon  (on  éty molo-*- 
ii^.gie  &  la  force  du  mot  :,  fîgnifie  une  ex—  * 
clufion  ou  privation  de  la  Communion  que  • 
les  fidèles  ont  les  uns  avec  les  autres.  Ex— 
cemmunicttio  efl  extra  communionem  pofîtio*. 
Pour  bien  entendre  ce  que  c*cft  qu'excomr  * 
munkation  &  être  excommunié  ,  il  faut 
fçavoir  en  quoy  conlîfte  la  communion  que 
les  fidèles  ont  les  uns  arecies  autres.  ^ 

Saint  Paul  nous  aprend  que  tous  les  fidèles*, 
ne  compofenc  qu'un  même  corps  eu  Jefus* 
Ghrift  qui  eft  leur  chef,  &  qu'ils  font  tousr 
en  la  même  qualité  les  membres  les  uns  des? 
autres.  Quoy  que  nous  foyons  plulieurs  >. 
dit  cet  Apôtre  ,  nous-  ne  fommes  tous  néan- 
moins qu'un  feul  corps  en  Jefus-Chrift ,  Sç 
nous  fommes  tous  réciproquement  les  mem- 
hres  les  uns  des  autres. .  Multi  unum  corf  tu  Rom.iSiV.* 
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fumus  in  Chrifto,  fmguli  autem  alter  alieritt* 
memfoa. 

En  cette  qualité  les  Chrétiens,  félon  les 
Théologiens  ,  contrattent  trois  fortes  de 
Communions  ;  Tune  purement  intérieure 
qui  confîfte  dans  l'union  que  la  grâce  &  la 
charité  forment  entre  eux  &  avec  Jefiis- 
Chrift,  qui  fait  qu'ils  ne  forment  qu'un  mê- 
me corps  avec  Jefus-Chriit. 

L'autre  eft  en  partie  intérieure  &  en  partie 
extérieure  &  confifte'  dàns'  Ià  participation 
des  mêmes  Prières,  des  mêmes  Sacrifices, 
des  mêmes  Sacremcns ,  &  des  mêmes  bon- 
nes oeuvres,,  qui  (ont  chofes  extérieures  & 
fcnfibles  ;  mais  dont  le  fruit  neancaoins 
qui  en  revient  cil  tout  intérieur  &  fpi- 
rituel. 

La  troifiéme  forte  de  Communion  que  les 
fidèles  en  qualité  de  Chrétiens  &  de  meai- 
bres  de  l>Eglife  ont  entre  eiwc ,  eft  pure  méat 
extérieure  &  confrfte  ihns  les  aftiôns  exté- 
rieures qui  regardent  la  focieté  humaine  , 
telles  que  font  de  s'entre-falucr  les  uns  les 
autres  ,  de  manger  enfcmble ,  d'habiter  dans 

la  même  maifon,  &c 

L'excommunication ,  dit  Sylvtus*,  ne  pri- 
tc  pas  de  la  première  efpece  de  Commu* 
nion  dont  on  vient  de  parler  ;  mais  fuppoft 
au'on  en  eft  déjà  déchu  ;  puis  qu'elle  fuppo- 
£c  que  la  perfonne  qu'on  excommunie  eft 
coupable  de  péché  mortel,  &  que  le  péché 
morrel  prive  de  la  grâce  &  éteint  la^chaf hé 
dans  le  ccrur  de  cehiy  qui  le  commet. 

Mais  fi  l'excommunication  fuppofe  qu'oft 
foit  déjà  privé  de  la  première  efpece  de  com- 
munion ,  elle  prive  effettivement  des  deux 
«très  ;  car  tout  Chrétien  qui  eft  excomr 
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ÎRiunié  ,  eft  privé  par  cette  peine  cano- 
nique des  biens  fpkituels  qui  font  à  la 
difpofîtion  de  l'Eglîfe,  &  étant  retranché  du 
nombre  des  fidèles ,  il  ne  doit  plus  y  avoir 
aucun  commerce  de  focieté  entre  luy  &  les 
autres  Chrétiens.  Frimam  communiontm ,  ~  - 
dit  ce  Théologien  ,  non  tollit  extommunica-    '  ^*'t 
tio;fed fupponitahlatam>tolltt autemfecun-  ^U*X 
dam  &  tentant.  On  peut  par  U  comprendre 
facilement ,  dit  le  même  Auteur,  pourquoy 
les  Pères  parlant  de  l'excommunication  ,  di- 
fent  qu'elle  fepare  un  homme  du  corps  de 
Jefus-Chrift,  qu'elle  le  rend  anathéme  ;  c'eft- 
a  dire  ,  qu'elle  le  met  au  nombre  des  chofes 
maudites  ,  qu'il  n'efl  pas  permis  de  toucher, 
&  qu'on  doit  s'abftenir  d'avoir  aucun  cora» 
merce  de  focieté  avec  luy.  Ex  hispatet  vett* 
res  Patrts  merito  dicere  pet.  excommunication 
nom  feparari  homïnem  s  eorpore  Ecclejl*  ,  Syl.ibià 
abftineri  ,  fieri  anathema  ,  five  feparatum  >   ^  * 
tmnquam  aliquod  malediOum  quod  ne/as  fit 
contingere. 

Apres  cette  explication  Toa  a  dit  qu'il 
étoit  facile  d'eiitendrc  ce  que  c'étoit  qu'ex- 
communication &  d'en  donner  la  véritable 
définition.  On  voit  donc  que  l'excommuni- 
cation n'eft  autre  chofe  que  la  privation  de 
la  Communion  ,  ou  des  biens  fpirituels  que 
les  fidèles  ont  en  commun  les  uns  avec  les 
autres  ,  en  qualité  de  membres  de  l'Eglife  , 
&  par  confequent  on  doit  définir  en  gênerai  - 
l'excommunication  ,  une  cenfureEcclefiafti- 
que  qui  prive  un  fidèle  en  punition  de  quel- 
que péché  confiderable  en  tout  ou  en  partie 
du  droit  qu'il  avoit  aux  biens  çommuns  de 
tout  le  Corps  de  l'Eglife. 
Elle  eft  une  cenfure ,  parce  quelle  eftune  1 
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un  fidèle  en  punition  de  fon  pec-hé  eft  ptivé 
des  biens  fpmtuels  que  Dieu  a  laiffez  â  la 
difpofinon  de  fon  Eglife  .  car  on  n'excom- 
«mnie  perfonne  qu'en  punition  de  qudoue 
pecnc,  &  que  dans  la  vue  que  cette  peine 

fnnn"  ^   ■  %  &  per- 

lonne  n  eft  jamais  excommunié  leeitime- 
ment  qu'il  ne  foit  effectivement  privé  3e  quel- 

ques-uns  des  biens  fpmwels  quifont  â  Jdif- 
pofition  de- 1 Eglile. 

fur  un  fideley>arce  qu'il  n'y  a  que  les  fideles- 
qui  puiuent  être  excommuniez,  c'èft-à  dire 
que  comme  il  n'y  a  que  les  Chrétiens  qui 
participent  aux  biens  qui  font  â  la difpofit?o,v 
de  Eghfe  ,  il  n'y  a  que  ks  Chrétiens  aulf, 
qui  puiflent-  par  confequ'ent  en  être  prive2. 
I  faut  même  entendre  par  le  mot  de  fidèle  un- 

?n  ,  tT  f  CrmmC  °n  a  àé)*  "marqué 
en  parlant  des  csnfures  en  gênerai  s  parce  que 

aication  pour  les  mêmes  raifons  qu'on  a: 
marquées  au  même  endroit;  ^ 

On  a  ajofhé  pour  un  pechê  cen/tderAhU 
parce  que  l'excommunication  étant ,  comme 
a  du  dmt  Auguftin ,  la  plus  grande  de?o™ 
tes  les  pemes  Ecclefiaftiques ,  %n  nc  doit  sVa 
fcrvir  que  contre  ceux  qui  font  coupables  dé- 
pêchez griefs  *  confiderables.  ^ 

On  a  dît  en  quatrième  lieu  ,  que  l'excom- 
munication privoit  un  fidèle  du' droit  qu'il 
«vott  aux  biens  Jtl'Eglfi  •  parce  que  fon  pè- 
che le  rendant  indigne  de  participer  à  «s- 
biens  il  eft  dedarePdechd  par  l'excommu!  - 
mcation  du  droit  qu'il  y  avoit. 

On  a  ajouté  ,  en  tottt  tu  en  f  ortie  ;  parce 
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que  toute  excommunication  ne  prive  pas  de 
tout  droit  à  tous  les  biens  de  l'Eglife. 

Enfin  on  a  dit ,  qui  font  k  la  difpofition  de 
VEglife.  Pour  marquer  que  l'excommuni- 
cation ne  prive  pas  de  toute  forte  de  biens 
fpirituels  ;  mais  feulement  de  ceux  qui  font 
à  fa  difpofition,  y  en  ayant  plufieurs  qui  n'y 
font  pas,  comme  les  bonnes  infpirations  les 
fèntimcns  de  pénitence  ,  &c. 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette 
«jueflion  quMl  y  avoit  detix  fortes  d'excom- 
munication, Tune  qu'on  nomme  majeure,  6c 
l'autre  qu'on  apelle  mineure. 

La  majeure  eft  une  cenfure  Ecclefiaftique- 
qui  retranche  les  fidèles  du  corps  de  l'Eglife 
pour  quelque  péché  considérable  ,  &  qui  les 

E rive  en  tout  du  droit  qu'ils  avoient  aux 
iens  communs  de  tout  le  corps  de  l'Egli- 
fe. Cette  definion  n'a  pas  befoin  d'explica- 
tion après  celles  qu'on  a  données  de  la 
cenfure  ,  &  de  l'excommunication  en  gê- 
nerai. 

L'excommunication  mineure  eft  une  cen- 
fure Ecclefiaftique  qui  prive  de  la  participa- 
tion paffive  dès  Saeremens ,  &  du  droit  de 
pouvoir  être  élu  ou  prefenté  à  quelque  Bé- 
néfice ou  à  quelque  dignité  Ecclefiaftique; 

Il  y  a  quatre  chofes  à  remarqer,  a-t-on 
dit ,  fur  l'excommunication  mineure  i  la  pre- 
mière ,  qu'elle  prive  bien  un  fidèle  de  la  par- 
ticipation paflive  des  Sacremcns  &  du  pou- 
voir d'être  élû  ou  prefenté  aux  Bénéfices  ; 
mais  elle  ne  le  prive  pas  de  la  participation 
a&ive ,  un  Prêtre  qui  l'a  encourue  pouvant 
fans  tomber  dans  l'irrégularité  donner  fa 
voix  dans  une  éleftion  ,  ou  ufer  de  fon  droit 
de  prefenter  à  un  Bénéfice  &.  de  toute  autre 
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aftede  jurifdiftion  &  même  adminiftrer'ft* 
circment  les  Sacremens  ,  pourveu  qu'il  ne 
les  reçoive  pas  lui-même  en  les  adminiftrant- 
car  il  pécherait  s'il  les  recevoir  •  parce  dït 
le  Pape  dans  le  Chapitre  Sieelebr»t,  au  ti- 
tre ,  De  elerteo  excommunicato.  S^od  non  vi- 
dtttur*  colUtione  ;  fed  à  f*rtictp*tione  S*- 
crttmtntorum  ,  qUA  in  foU  confiftit  fartici- 
fattone  ,  temotus.  Decifion  que  le  mêmt 
Pape  Grégoire  neufviéme  confirme  dans  le 
Ghapnre  ,  Si  qutm  titul.  de  Sentent,  txcom- 
tnuntcxtionis. 

La  féconde  eft  que  le  même  Pape  avertit 
dans  le  même  Chapitre,  S,  Célébrât,  qu'un 
Prêtre  qul  ayant  encouru  l'excommunica- 
tion mineure  s'ingereroitd'adminiftrcr  quel- 
que Sacrement  au  mépris  de  la  difeipline  & 
contre  la  deffenfede  fon  Supérieur  \  mérite 
n  être  puni  d  une  excommunication  majeure 
for  tout  s'il  le  fait  pour  adhérer  à  la  com>' 
munion  des  excommuniez. 

Le  même  Pape  avertit  encore  dans  le  tr- 

ex  communication/s,  au  Cha- 
pitre St  qutm  ,  que  toutes  Jes  fois  cft 

rait  mention  dans  le  droit  d'excommuni- 
cation fans  ajouter  autre  chofe  ,  que  cela 

le  doit  entendre  do  l'excommunication  ma- 
jeure. 

La  troilîéme  chofe  qu'on  doit  remarquer 
iur  I  excommunication  mineure  ,  eft  qu'elle 
eft  unique  dans  fon  efpece  ,  n'ayant  point 
d  autre  efFer  que  de  priver  ecluy  qui  ]>  j.  cn. 
courue  de  la  participation  paffive  des  Sacre- 
mens, &  qu'on  ne  l'encourt  jamais  par  le 
Uroit  a  jure,  qu'en  communiquant  illicite- 
ment  avec  un  excommunié  dénoncé. 

La-  quatrième  que  tout  Prêtre  approuvé 
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^eut  abfoudrc  de  l'excommunication  mi- 
neure ,  à  jure,  quoy  qu'ii  ne  puifTe  pas  de  - 
-celle  qui  eft  ab  homine ,  le  Supérieur  qui  l'a 
.portée  à  feul  droit  d'en  abfoudrc  ou  celuy  à 
c[ui  il  en  donne  -le  pouvoir. 

L'excommunication  fe  di'vife ,  au/fi  bien 
que  la  cenfure.  i.  En  excommunication 
à  jure  ,  par  le  droit  &  en  excommunication 
Mb  homine ,  par  la  perfonne. 

z.  En  excommunication  ,  lau  $enten- 
<*u ,  &  en  excommunication  ,  ferendd,  Sçn- 
tentU. 

3.  En  excommunication  valide  &  en  ej> 
•communication  invalide. 

4.  En  excommunication  reftrvéc  8c 
excommunication  non  relervee  ,  la  majeure 
-eft  referv-ée ,  la  mineure  ne  l'eft  pas. 

ç.  En  excommunication  jufte  &  en  ex- 
communication injufte. 

Comme  il  eft  facile  d'appliquer  à  ces  dif-  ■ 
ierentes  efpeces  d'excommunications  ,  les 
définitions  qui  Jeur  conviennent ,  on  a  crû 
devoir  fe  difpenfcr  de  les  rapporter  icy 
en  particulier  ,  afin  d'éviter  les  redi- 
tes. Et  l'on  a  jugé  qu'il  feroit  plus  uti- 
le d'expliquer  ce  que  c'étoit  que  Moni- 
toire  Se  Aggrave  &  Ja  conduite  qu'on  y 
doit  garder  ,  ces  chofes  étant  de  pratique 
&  étant  liées  avec  la  matière  de  l'excom- 
munication ;  mais  on  a  trouvé  à  propos  de 
faire  auparavant  deux  Réflexions  ,  l'une  fur 
l'excommunication  injufte,&>i'autrc  fur  l'ex- 
communication invalide. 

On  a  donc  dit  que  toute  injufte  que  Coit 
une  excommunication  &  quelque  coupable 
que  foit  devant  Dieu  çeluy  qui  la  fulmine  ,  Conft.Apé. 
k  quelque  pewe  même  <juc  les  Canons  L%.  cap.2.1. 


554  Conférences  Ecclefîaftiques 
Décret,  r.  impotent  contre  les  Supérieurs  qui  ex corn- 
part,  caufa  munient  injuftemcnt;neanmoins  ceux  qui  ont 
2.4.quxft^3  été  ainfi  excommuniez  doivent  fe  fouvenir  de 
^an.iJlicita  cette  parole  de  S. Grégoire,  que  foit  que  le 

Paftcur  fe  ferve  juftement  ou  injuftementdu 
pouvoir  qu'il  a  reçiî  ,  fon  troupeau  néan- 
moins en  doit  toujours  beaucoup  aprehendér 
les  jugemens  ,  de  crainte  qu'encore  que  ce- 
luy qui^ft  fournis  foit  lie  avec  injuftice  ,  ce 
ne  foit  pour  quelqu'autre  faute  qu'il  acora- 
mife  qu'il  mérite  cette  dure  fentence  qui  le 
lie  &  l'affujettit ,  amfi  il  faut  que  d'une  part 
le  Paftcur  prenne  tien  garde  de  ne  pas  ufer 
avec  indiferetion  de  la  puiffance  de  lier  &  • 
de  délier,  &  que  de  l'autre  celuy  qui  eft  fou- 
rnis aprehende  d'être  lié  même  injuftement, 
,&  qu'il  ne  blâme  pas  témérairement  le  ju- 
gement de  fon  Pafteur  de  crainte  qu'encore 
qu'il  ne  mérite  pas  d'être  lié  ,  l'orgueil  avec 
lequel  il  blâme  celuy  de  qui  il  dépend  ne  le 
Tende  pécheur  d'innocent  qu'il  étoit  aupara- 
vant. Taftor  erge  ,  vel  abfolvere  indiferete  ti~ 
fneatyVel  Ugareùs  autem  quifub  m*nu  Pajîéris 
Greg^mag.  *ft  >  Hg*ri  tîme*t  vel  injufie  ntc  Pa/leris  fui 
hom.itf.  injudicium  temere  reprekendat  :  n*  etfi  imjufie 
Evang.       Ugmtm  eft  ex  ipfa  tumidsL  reprehenfienis  fu- 
perbia  ,  culpa  qui  non  erat  fiât. 
"       Il  s'enfuit,  a-t-on  dit,  de  ce  principe  de 
fâint  Grégoire  qui  eft  confirmé  par  le  Droit, 
que  quelque  injufte  que  foit  une  excommu- 
nication ,  pourveu  qu'il  n'y  ait  point  de  nul- 
lité mêlée  ,  elle  a  toujours  fon  effet  tant  au 
for  intérieur  qu'au  for  extérieur;  de  forte  que 
celuy  qui  eft  excommunié  de  cette  forte, 
.    quelque  grande  que  foit  l'injuftice  qu'on 
luy  fafle  ,  eft  néanmoins  obligé  de  déférer  à 
la  Sentence  rendre  coutre  luy,  &  doit  par,  * 
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confequent  s'ablbnir  d'exercer  aucun  mini- 
ftere  facré  ;  &  on  doit  auflî  s'abftenir  de 
soute  autre  chofe  deffenduë  aux  excommu- 
niez ;  parce  qû'il  n'apartient  a  perfonne  de 
«'établir  Juge  en  fa  propre  caufe.  U  n*a  donc 
point  d'autre  party  a  prendre  que  d'avoir  re- 
cours au  Supérieur  pour  en  être  relevé  par 
fon  jugement  ou  de  faire  en  forte  que  celuy 
qui  l'a  excommunié  lève  l'excommunication 
&l'abfolve„ 

Si  l'excommunication  eft  nulle ,  quoy  que 
par  raport  au  for  intérieur,  il  puifle  célébrer 
lans  tomber  dans  l'irrégularité  ;  parce  que 
n'ayant  point  encouru  l'excommunication, 
puis  qu'on  la  fuppofe  nulle ,  il  ne  peut  par 
-confequent  encourir  la  peine  canonique  ;  par 
raport  néanmoins  au  for  extérieur  ;  comme 
la  nullité  de  la  Sentence  d'excommunication 
n'eft  pas  connue  au  public ,  il  eft  obligé  de 
s'abftenir  de  recevoir  les  Sacremens  &  de  les 
adminiftrer  par  tout  où  la  Sentence  d'excom- 
munication portée  contre  luy  eft  connue  f 
déférant  par  révérence  à  l'autorité  de  l'E- 
glife  qu'il  doit  refpe&er,  afin  d'éviter  le  fean- 
dale  que  fa  conduite  pourrait  caufer  aux  fi- 
dèles qui  ignorent  la  nullité  de  la  fentenec 
qu'on  a  portée  contre  luy. 

Les  uns  &  les  autres  ,  c"eft-  à-dire  tant 
ceux  qui  font  excommuniez  injuftement  que 
ceux  qui  le  font  invalideront  &  qui  par  ref- 
peft  à  l'autorité  de  l'Eglife  défèrent  avec 
patience  &  humilité  à  ces  fortes  de  Senten- 
ces ,  doivent  efperer  qu'ils  feront  du  nom- 
bre de  ces  Juftes  que  Dieu  ,  félon  la  remar- 
que de  faint  Auguftin  ,  permet  que  des  per- 
fonnes  turbulentes  &  charnelles  chanent 
quelques  fois  de  la  compagnie  des  fideleg, 
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contre  tout  droit  &  toute  juftice  &  que  Die*. 
Aug.de  ?e-  Qui  le  voit  les  couionnc  en  même  tems  en 
xa  Relig.    lecret.  Hos  coronat  m  occulta  Bâter  in  occulto 
cap.  videns. 

Apres  ces  deux  reflexions  ,  on  a  dit  que 
par  Monitoire  on  doit  entendre  un  avertit 
ment  &  un  commandement  que  l'Eglife  fait 
aux  fidèles  fur  peine  d'excommunication  de 
révéler  ce  qu'ils  fçavent  fur  des  faits  portez 
dans  les  Lettres  Monitoriales  dont  elle  juge 
à  propos  qu'on  luy  donne  connoiflanec. 

L'Aggtavc  cft  la  fentence  d'excommuni- 
cation que  le  Juge  Ecclefiaftique  porte  en- 
fuite  du  Monitoire  contre  ceux  qui  n'ont 
point  obéi  aux  Monitions  précédentes. 
Surquoy  il  cft  bon  de  remarquer ,  ont  dit 
.    quelques-uns  ,  que  quelques  fois  le  Moni- 
toire porte  excommunication  fans  qu'il  foil 
befoin  d'une  nouvelle  fentencc,comme  quand 
on  s'y  fert  de  ces  termes.  Ceux  &  celles  qui 
ayant  connoiffance  des  faits  fus  mentionnez 
ne  révéleront  point  dans  un  tel  remsy  nous  les 
excommunions  ou  nous  les  avons  excom- 
muniez. y  ou  feront  excommuniez.  Mais 
fi  on  y  employoit  feulement  ces  mots  , 
nous  les  excommunierons ,  ou  bien  nous  ufe- 
-    tons  contre  eux  de  cenfures  Ecclefiajtiques  • 
le  Monitoire  n'eft  qu'une  fimple  moni- 
tion. 

Ont  doit  encore  remarquer ,  que  comme 
chaque  monition  cft  un  commandement  au/fi 
bien  qu'un  avertiflement ,  ceux  à  qui  on  l'a 
fait  (ont  obligez  d'y  obéir  &  que  c'eft  un 
abus  qui  n'eft  pas  excufable  d'attendre  qu'on 
fulmine  l'excommunication  qui  eft  propre- 
ment la  peine  de  ceux  qui  n'ont  pas  obéi  au* 
donnions  précédentes.  Il  ne  faut  donc  paj 

attend,.,. 
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Sttendre  à  révéler  ce  qu'on  fçait >  qu'on  ait 
fait  les  trois  monitions.  Ceux  qui  après  les 
trois  monitions  s'obltinent  encore  à  ne  pas 
révéler  ,  tombent  dans  l'excommunication 
qui  eft  la  peine  de  leur  defobéïflance. 

Tous  ceux  qui  fçavent  quelque  chofe  de 
la  vérité  des  articles  contenus  dans  le  Moni- 
toire  ,  font  obligez,  de  révéler  ce  qu'ils  fça- 
vent.  Mais  plufieurs  en  font  exempts. 

1.  Tous  ceux  qui  ont  un  fondement  légi- 
time de  craindre  d'être  notablement  mal- 
traitez en  leur  perfonne  ou  en  leurs  biens  à 
caufe  de  leujr  révélation  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  s'a- 
gît d'un  bien  public  ,  qu'on  eft  toujours  obli- 
gé de  préférer  au  particulier. 

z.  Les  Ecclefiaftiqlies  lorfquc  leur  révéla- 
tion peut  caufer  la  mort  ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
s'agme  d'un  bien  public  &  confiderable,au- 
quel  cas  ils  font  oblige*  de  n'avoir  point 
intention  que  leur  révélation  caufe  la  mort 
ou  la  mutilation  ^ux  perfonnes  dont  il  s'a- 
gît. 

3.  En  cas  de  mort  ou  d'infamie  notable 
lçs  plus  proches  parens ,  comme  les  pères  , 
les  mères ,  les  frères  ,  les  fœurs  ,  le  mary,  la 
femme  ,  les  neveux  ,  les  oncles  ,  les  coufins 
germains  ,  ceux  dont  on  a  pris  confeil  (  fi  ce 
n'étoit  pour  un  bien  public  tres-importanc 
&  tres-confiderible  )  &  ceux  à  qui  on  a  con- 
fié la  chofe  par  manière  de  fecret  toutes  ces 
fortes  de  perfonnes  font  exemptes  de  révéler, 
l'Eglife  les  en  difpenfant  pour  ne  rien  faire 
qui  foit  contre  le  droit  naturel.  r  > 

4-  Les  Monitoires  ne  peuvent  être  acco  - 
dcz  aue  pas  le  Supérieur  Ecclefiaftique , 
c'eû-a-dire,  par  PEvêqueou  fon  Officiai.  Conc  rrid. 
Le  Concile  de  Trente  veut  même  que  l'0»F-  SefT.zy .ç.3. 
Tome  VI  l%  P  • 
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ficial  ne  le  puifTc  qu'en  un  feul  cas  qui  eft 
lors  qu'il  s'agit  de  vérifier  un  fait  impor- 
tant pour  le  maintien  de  la  difeipline  Eccle- 
fiaftique  dont  la  caufe  eft  pendante  devant 
luy  5  mais  cette  difeipline  n'eft  point  obfervée 
en  France. 

Auguft.  de     Au  refte  comme  l'excommunication  eft 
correc.   &  félon  faint  Auguftin  la  plus  grande  peine 
grat.cap.ji  dont  i'Eglifc  putfle  ufer  contre  fes  enfans , 
les  Monitoires  ne  doivent  être  accordez  que 
pour  des  fujets  importants  ,  &  qu'en  cas 
de  neceflité  ,  c'eft- à-dire  ,  lors  qu'il  n'y  a 
point  d'autres  moyens  pour  avoir  des  preu- 
ves fuffifantes.  Toutes  ces  excommunica*» 
lions  ,  difent  les  Percs  du  Concile  de  Tren- 
ConCTtii.  tC  ï  &  font  ?tec^  de  Monitoires  8ç 
SqS      c  *       ont  coutlimc  ^  ctrc  Port^es  pour  obh- 

sera  venir  à  révélation  ,  ou  pour  des  cho- 
ies perdues  ou  Ibuftraites  ne  pourront  être 
ordonnées  que  par  TEvêque.    A  ne  m  ne 
frorfiis  quam  ab  Epifcopo  decernantur.  Et 
encore  faut-  il  que  ce  foit  pour  des  chofes  ex- 
traordinaires Se  confiderables  qui  touchent 
Vcfprit  dudit  Evêque,  après  qu'il  les  aura 
Juy  même  examinées  meurément  &  avec 
grande  application  ,  &  non  autrement ,  lans 
qu'il  fe  laifle  induire  à  les  accorder  par  la 
confideration  de  quelque  perfonne  feculierc 
que  ce  foit ,  quand  ce  feroit  même  un  Ma- 
giftrat  ;  mais  le  tout  fera  entièrement  laifle 
à  fon  jugement  &  à  fa  confeience  pour  en 
ufer  félon  les  circonftances  de  la  chofe  mê- 
me ,  du  lieu  ,  du  tems  ,  &  de  la  perfonne, 
&  ainfi  que  luy  -  même  jugera  à  propos. 
Et  tune  non  alia*  quam  ex  re  non  vulgsri, 
Conc.Trid.  tausaque  diligenterac  magna  maturitmteper 
b*d.         Epifçopum  examinât qui  ejus  *nim*m  mo~ 
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veat:  nec  ad  èas  concedendat  cujufvis  f&cula~ 
ris ,  etiam  magiftratus  automate  adducatur; 
fed  totum  hoc  in  ejus  arbitrio  &  conftienti* 
fit  poJitum>  quandâ  ipfe pfo  re ,  loco,  perfona, 
&  ttmpore  eas  decernendas  ejfe  judicaverit. 

Il  eft  donc ,  a-t-on  dit ,  du  devoir  des  Cu- 
rez &  de  leur  zele  de  détourner  leurs  paroif- 
lîens  de  fc  pourvoir  par  Monitoires  pour  des 
chofes  légères  &  non  necefTaires  :  ils  doivent 
leur  reprefènter  le  trouble  que  ces  fortes  de 
monitions  ont  coutume  de  caufer  dans  les 
Paroifles  ,  qu'on  ne  s'y  doit  refoudre  que 
quand  il  y  a  un  grand  mal  à  éviter  ou  un 
grand  bien  à  procurer  ;  il  eft  à  propos  qu'ils 
leur  reprefentent  que  les  cenfures  n'ayant 
été  établies  que  pour  punir  les  crimes  fean- 
dalcux  Se  contraires  au  bien  public ,  on  ne 
doit  point  y  avoir  recours  par  un  motif  d'in- 
térêt ou  de  vengeance  ;  enfin  il  eft  du  zele 
des  Pafteurs  de  tâcher  d'accommoder  les  par- 
ties avant  qu'elles  obtiennent  des  Monitoires: 
même  après  qu'elles  les  ont  obtenus,  Se  ils 
ne  doivent  pas  leur  donner  des  certificats 
pour  les  obtenir  fi  le  dommage  n'eft  confi- 
derable. 

Il  faut  que  les  Curez  (e  fouviennent  à  ce 
fujet  qu'ils  ne  doivent  point  accorder  ces  for- 
tes de  certificats  à  ceux  qui  n'ont  pas  fait 
leurs  Pâques  ,  ou  qui  (ont  hérétiques,  SchiC- 
matiques  ou  excommuniez,&  s'il  n'y  a  point 
de  neceflïté  de  recourir  à  ce  moyen.  Et  les 
fidèles  de  leur  côté  ne  doivent  être  portés  à 
les  demander  que  par  l'amour  de  la  juftice 
Se  d'un  zele  Chrétien  pour  la  difeipline  de 
l'Eglife  Se  non  par  un  defir  purement  hu- 
main de  contenter  fa  paffion  ,  Se  fon  animo- 
jfité,  ou  de  pourfuivre  fts  intérêts  temporels. 
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çc  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  à  ceux  qui  ea 
demandent.  * 

Quand  lp  Monitoire  fe  publie  pour  recou? 
vrer  un  bien  perdu ,  on  n'eft  pas  obligé  de 
révéler  ceiuy  qui  le  poflede  à  jufte  titre  ,  orç 
qui  eft  dans  l'impuiflance  de  reftituer  &  qui 
a  donner  des  affurançcs  qu'il  reftitucra  lors 
qu'il  en  aura  le  moyen  ,  le  plus  fur  dans  ces 
forces  de  rencontres  eft  de  confultcr  fon  Evê- 
que  ou  d'autres  perfonnes  fçavantes  &  d'un 
mérite  diftingué. 

Avant  de  fulminer  Pcx  communication,  il 
eiU  propos  que  le  Curé  ou  le  Prêtre  faflà 
le  Dimanche  auparavant  une  inftru&ionau 
peuple  touchant  les  eftets  terribles  de  l'ex- 
communication, &  les  malheurs  qu'elle  cau- 
k  ;  11  faut  leur  reprefenter  qu'elle  eft  la  plus 
grande  peine  dont  un  Chrétien  puifle  être 
puny  en  ce  monde;  putfqpe  comme  un  glaive 
tranchant  elle  le  feparc  du  corps  myftique  de 
Jefus-Chrift  ,  le  prive  des  fuffrages  &  de  la 
protection  de  l'Eglife,  d'où  il  arrive  que  corn- 
Hic  un  membre  coupé  fe  corrompt  inconti- 
nent ,  de  même  un  Chrétien  excommunié 
étant  retranché  du  Corps  de  l'Eglife  demeu- 
re expofé  à  la  cruauté  &  à  la  rage  des  dé- 
mons &^tombe  par  confequent  en  peu  dans  de 
grands  malheurs,à  moins  qu'il  ne  fe  conver*» 
tille  &  qu'il  ne  repare  le  mal  qu'il  a  fait. 

\\  faut  de  plus  qu'il  exhorte  le  peuple  à  prier 
Dieu  pour  les  perfonnes  fur  lefquelles  doic 
tomber  l'excommunication,  à  ce  qu'il  luy 
plaife  de  leur  toucher  le  c«ur  &  qu'ils  it 
cpnvertiflent. 
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SUITE 

D  U  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

XX.  CONFERENCE; 


PREMIERE  QUESTION* 

De  quelles  preuves  on  fe  doit  fervir  pour 
montrer  que  FEgïtfe  a  le  pouvoir  a  ex* 
communier?  A-t-elle  eu  ce  pouvoir  dans 
les  premiers  tems  ,  &  ta^t^elîe  exercé? 
Ne  peut-on  pas  montrer  par  quelque 
exemple  tiré  de  F  Ecriture  fainte  que 
les  Apôtres  ont  eu  et  pouvoir  ? 

'Excommunicatiôri  étant  fclôn  U 
remarque  des  Pères  du  Concile  de 
Trente  le  nerf  de  la  difeipline  Ec- 
clefiaftique ,  &  un  moyen  tres-fâ- 
lufaire  pour  contenir  les  peuples  dans  leur 
devoir.  Nertsus  "Ecclejiaftk&  diciplin&  &  #4 
continendos  in  Officio  populos  yalde  faluta-  CûUCttia* 
ris.  II  a  paru  de  la  dernière  importance  dans  SefT. 
toutes  les  Conférences  d'établir  par  de  bon- 
nes preuves  le  pouvoir  qu'a  l'Eglift  de  s'en 
ftrvir  dans  les  occasions  od  elle^jugc  neceft 
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faire  de  le  faire.  On  a  donc  raporté  à  ce  fil- 
/et  plufieurs  fortes  de  preuves,  les  unes  tirées 
de  la  Sainte  Ecriture ,  les  autres  des  écrits  des 
faints  Pères  &  des  Conciles  ,  les  autres  de  la 
pratique  confiante  &  continuelle  de  TEglifc, 
qui  de  tems  en  tems  en  a  ufé  contre  fes  en* 
fans  rebelles ,  les  autres  fondées  fur  la  raifon. 
Voicyles  principales. 

lAue  traft      ^n  nC       P°*nt  ^outer  ■  a"l"on  ^r>  (IUC 
•  *  y     '  Jefus-Chrift  n'ait  promis  de  donner  a  fon 
50*mjoan.  i  r/»  i  •  j>  f  5«i 

*      J       Egaie  le  pouvoir  d  excommunier  ,  lors  qu  il 

dit  a  faint  Pierre  qui  reprefentoit  dans  fa 
perfbnne  le  Corps  des  Pafteurs ,  je  vous  don- 
ner ay  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel,  &  tout 
ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans 
le  Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la 
terre  fera  délié  dans  le  Ciel.  Tibi  dabo  CU- 
MattL  iZ.vesRegniCmlorum  ,  quiAquid  ligavirn 
y.iy,         fuper  terram ,  eritligatum  frinCœlis, 

Ce  pouvoir  de  lier  que  Jefus-Chrift  donne 
a  faint  Pierre  &  dans  fa  perfonne  au  Corps 
des  Pafteurs  eft  gênerai ,  &  par  confequenc 
celuy  4ç  l'exçommuniçation  y  eft  renfermé; 
puifqae  c'eft  principalement  en  l'exerçant 
que  TEglife  fait  éclater  le  grand  pouvoir 
qu'elle  a  reçû  contre  les  pécheurs  rebelles. 
On  peut  dire  même  qu'elle  ne  met  jamais 
en  uiage  le  pouvoir  de  lier  ,  qu'elle  ne  fe  fer- 
ve  en  quelque  manière  de  l'excommunica- 
tion, puis  qu'elle  ne  lie  jamais  aucun  pe- 
.  cheur,  que  pour  le  priver  de  la  participation 
de  quelqu'un  des  biens  fpirituels  que  Dieu  a 
mis  en  la  difpofition  ,  ce  qui  renferme  une 
cfpece  d'excommunication. 

Mais  il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  a  effe- 
ftivement  accomply  fa  promette  &  accordé 
ce  pouvoir  à  fon  Eglife ,  lorfque  parlant  de 
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la  corre&ion  &  de  l'incorrigibilité  des  pé- 
cheurs, il  dit  à  fes  Apôtres,  que  fi  un  pécheur 
ne  profite  point  de  la  correction  qu'on  luy 
fait  en  particulier ,  ny  .de  celle  qu'on  luy  fait 
en  prelencc  d'une  ou  de  deux  perfonnes  ,  & 
s'il  ne  profite  pas  non  plus  de  celle  que  ces 

Î>crfonnes  luy  feront ,  on  doit  le  déférer  à 
'Eglife  ,  &  que  s'il  n'écoute  pas  l'Eglife,  on 
ne  doit  plus  le  regarder  comme  étant  un  dé 
fes  membres  ;  mais  bien  comme  un  Paycn  & 
un  publicaii^  ôjuod  fi  non  audierit  eos  ,  die  Matth.  18. 
Ecelefu  >fi  autemEeelefiam  non  audierit,  fit  1j.ld.17. 
tibi  fient  Ethnicus  &  Publicanus. 

Enfuite  dequoy  Jefus-Chrilt  ajodte,adrc{^ 
fant  la  parole  a  fes  Apôtres ,  je  vous  dis  en 
vérité  que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  ter- 
re fera  lié  dans  le  Cel ,  &  que  tout  ce  que 
vous  délierez  fur  la  terre*  fera  délié  dans  le 
Ciel.  Amen  dico  vobis  qUAcumque  alltgave- 
ritis  fuper  terrain ,  erunt  ligata  &  in  Cœ-  Matt.l8.ti 
lo ,  èrc* 

Il  eft  évident ,  a-t-on  dit ,  que  ces  paroles 
renferment  le  pouvoir  d'excommunier  :  car 
premièrement  Jefus-Chrift  y  donne  à  fes 
Apôtres  tout  pouvoir  de  lier  :  quAcumqut 
alligaveritis.  Par  confequent  le  pouvoir  d'ex- 
communier y  eft  compris.  En  fécond  lieu, 
Jefus-Chrift  y  donne  à  fes  Apôtres  le  pou- 
voir de  feparer  du  Corps  des  fidèles  ceux  qui 
refufent  d'écouter  l'Eglife  &  de  déférer  à  fes 
avcrtilTemens  &  à  fes  corre&ions.  Car  il 
veut  que  le  jpecheur  qui  n'écoute  pas  l'Eglife 
en  déférant  a  fes  avis  ,  foit  regardé  comme 
un  Payen  &  un  publicain.  Si  autetn  EcclefiAm 
non  audierit  fit  tibi  fient  Ethnicus  &  Publi- 
canus.  C'eft-à-dire,  comme  un  homme  avec 
qui  il  n'eft  pas  permis  d'avoir  commerce  ; 

V  iiij 
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car .  tels  étoient  les  Payens  &  les  publicains  I 
I^gard  des  Juifs, 

Or  donner  ce  pouvoir  à  PEglife  ,  c'eft  luy 
donner  effeftivement  le  pouvoir  d'excommu- 
nier ;  puifque  l'excommunication  n'eft  autre 
chofe  qu'une  peine  canonique  qui  retranche 
un  pécheur  incorrigible  &  rebelle  de  la  fo- 
cieté  des  fidèles  &  qui  Je  met  en  quelque  ma- 
nière au  même  rang  que  les  Payens  &  les 
publicains. 

Auffi  les  Saints  Pères  lors  <§nls  ont  vou- 
lu établir  le  pouvoir  que  PEglife  avoit  d'ex-» 
communier ,  ils  l'ont  fonde  fur  cepaflage, 
comme  on  peut  voir  dans  la  {4,  Epître  de 
faint  Cyprien  au  Pape  Corneille, dans  PEpi- 
tre  14^.  de  faint  Jérôme  fur  faint  Matthieu, 
expliquant  ces  mêmes   paroles  de  Jefus- 
Auguft.l.i.  Chrift  dont  il  s'agît  icy,dans  le  Chapitre  17. 
cont.adver.  du  Livre  u  de  S.  Auguftin,  contre  ladverfai^ 
legis&  pro-  rc  de  la  Loy  ,  &  dans  plufieurs  autres  Ou,-, 
phet.  c*  1 7.  vrages  des  autres  Pères. 

On  a  tiré  la  féconde  preuve  des  écrits  de* 
Saints  Pères  ,  qui  parlent  tous  du  pouvoir 
que  PEglife  a  reçu  d'excommunier  les  pé- 
cheurs rebelles  comme  d'une  chofe  inconte- 
ftable  y  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  PAuteur 
des  conftîtutions  Apoftoliques  Livre  fécond 
chapitre  38.  &41.  dans  P Apologétique  de 
Tertulien  chapitre  39.  dans  PEpitrc  iu  de 
faint  Cyprien  à  Pomponius,  dans  la  64.  de 
ce  même  Pere  à  l'Evêque  Rogatien,  dont  oa 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  rapprter  les  pafTa- 
ges  ,  afin  d'éviter  la  longueur  ;  mais  on  n'a 
pas  crû  fe  pouvoir  difpenfer  d'en  rapporter 
deux  ,  Pun  de  S.  Chryfoftome ,  &  Pautrc  de 
S.  Auguftin  ;  parce  qu'Us  font  courts  &  pré- 
cis fur  cette  matière* 
« 
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Saint  Chryfoftomc  après  avoir  raporté 
dans  fon  Homilie  4.  fur  le  fécond  chapitre 
aux  Hébreux  f  le  paffage  de  faint  Matthieu* 
ou  Jefu$-Chrift  établit"  Tordre  de  1?  Corre- 
ction &  donne  le  pouvoir  à  Ces  Apôtres  de 
lier  &  de  délier  les  pécheurs ,  &  après  avoir 
reprefenté  à  fon  peuple  combien  ce  pouvoir 
que  Jefus-Chrift  a  donné  aux  Paftcurs  de  fon 
Eglife  eft  grand  &  redoutable  ;  il  ajoute  que 
perfonne  ne  méprife  les  cenfures  Ecelcfïafti-* 
ques ,  ce  n'eft  point  un  homme  qui  lie,  c'eft 
Jefus-Chrift  luy-mêmc  ,  luy  qui  nous  donne 
cette  puiflance  ,  &  qui  nous  honore  de  ce 
pouvoir.  Nemo ,  dit  ce  Pere ,  contemnatvin- 
cula  Ecclefiaftica  *  non  enim  home  eft  qui  lé- 
gat }  fid  Chriftus  nobis  banc  ^oteftatem  de- 
dit  f  &  Démines  fecit  homines  tanti  ho- 
noris* 

Saint  Auguftin  dans  fon  Traité  50.  fur 
faint  Jean  ,  ayant  rapporté  les  paroles  que 
Jefus-Chrift  dit  à  faint  Pierre  :  je  vous  don- 
ner ay,  les  Clefs  du  Royaume  du  Ciel ,  &  tout 
ce  que  vous  lierez-  fur  la  terre  fera  lié  dans  le 
Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  délierez,  fur  la  terré 
fera  délié  dans  le  C'vel  ;  dit  que  ce  pouvoir  a 
été  communiqué  à  TEglife  dans  la  perfonaer 
de  faint  Pierre.  Veritc  r  ajoute-t-il ,  dont  il 
nTeft  pas  permis  de  douterjcar  lotfque  rEgii- 
fe  excommunie  quelqu'un,  il  eft  certain  qu'it 
eft  lié  en  même  tems  dans  le  Giel  par  le  lierv 
de  l'excommunication, comme  il  y  eft  délivré 
de  ce  même  lien  lorfquc  l'Eglife  le  réconci- 
lie. Quia  cum  excommunicat  Ecclefia  ,  im 
Cdo  Itzatur  extommunicatm»  cum  teconùlia,** 
fur  ab  Ecclejiœ>  in  cœla  folvitur  reconciliatu** 
lifaloit  par  confcquenc  ,a-t-on  conclu  de  œ 
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paffagc ,  que  Saint  Auguftin  fut  bien  pcrfua- 
dé  qu'on  regardoit  parmy  les  fidèles  le  pou- 
voir qu'à  l'Eglife  d'excommunier  ,  comme 
une  chofe  tout-i-fait  inconteftable  ;  puis 
qu'il  prouve  par  i'ufage  qu'a  l'Eglife  de  s'en 
jfcrvir  ,  qu'elle  a  reçu  dans  la  perfonae  de 
faint  Pierre  le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier  les 
pécheurs. 

On  a  tiré  la  troifiéme  preuve  des  Conciles 
&  de  la  pratique  confiante  de  l'Eglife,  qui 
s'eft  toujours  fervie  du  glaive  de  l'excom- 
munication pour  retrancher  de  fa 

• 

nion  les  pécheurs  incorrigibles  ,  comme  on 
peut  voir  dans  les  Conciles  d'Elvire  ,  où  les 
Pères  de  ce  Concile  excommunient  dans  le 
Canon  10.  les  Clers  &  les  Laïques  qui  prê- 
tent à  ufurej  &  dans  le  31.  ils  deifendent 
aux  Prêtres  &  aux  Diacres  d'abfoudre  les 
excommuniez  ,  dilant  que  ce  pouvoir  apar- 
tient  aux  Evêques.   Dans  celuy  d'Ancyre 
Canon  iS.  l'Eglife  excommunie  les  Evêques 
qui  quittant  leurs  Egtifes  veulent  ufurper 
celles  des  autres.  Dans  le  Concile  de  Nicée 
Canon  f.  il  eft  dëffendu  de  recevoir  à  la 
communion  ceux  qui  orit  été  excommuniez 
par  d'autres  ,  dans  le  fécond  Concile  de  Car- 
thage  canon  7.  il  eft  défendu  aux  Evêques 
aux  Prêtres  &  aux  Clercs  fous  peine  d'ex- 
communication de  recevoir  à  la  Commu- 
nion ceux  qui  ont  été  châtiez  de  l'cglife  pour 
leurs  crimes  :  &  dans  le  8.  on  anatbematifc 
les  Prêtres  excomm.ioiez  qui  oient  célébrer. 
Dans  le  quatrième  Concile  tenu  dans  la  mê- 
me Ville  Canon  73.  il  eft  deffendu  fous  peine 
d'excommunication  aux  Clercs  &  aux  Laï- 
ques de  communiquer  avec  le  excorçmm- 
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Comme  il  fuffit  d'ouvrir  pour  ainfî  dire, 
les  colleûions  des  Canons  &  des  Concijcs, 
pour  voir  que  PEglife  n'a  jamais  difeontinué 
.  d'ufer  de  tems  en  tems  de  ce  remède  extrê- 
me à  l'égard  de  ceux  qu'elle  a  jugé  en  avoir 
befoin ,  on  n'a  pas  cru  qu'il  fut  neceflaire  de 
raporter  fur  ce  fujet  d'autres  canons  ny  mê- 
me de  marquer  les  Conciles  ny  les  tems  dans 
lefquels  on  les  a  fait,  il  fuffit  pour  faire  voir 
ue  PEglife  s'eft  maintenue  dans  la  pratique 
'ufer  ac  l'excommunication  ,  de  remarquer 
qu'elle  a  excommunié  dans  tous  les  tems, 
tous  les  Herefiarques,  &  tous  les  Hérétiques        .  . 
incorrigibles.  Ar/us  &  fes  Se&ateurs  le  fu-  . 
xent  par  le  Concile  de  Nicée  ,  Macedonius 
dans  celuy  de  Conftantinople,  Neftorius  dans 
celuy  d'Ephefe  ,  &  ainfi  des  autres.  C'eft 
donc  avec  beaucoup  de  juftice  ,  a-t  on  con-. 
clu ,  que  laDo&rinede  Vviclef  &  de  Jean  ~ 
Hus  qui  foutenoient  que  PEglife  n'avoit  pas 
le  pouvoir  d'excommunier  fut  condamnée 
dans  le  Concile  de  Confiance  ;  &  que  le  Pa- 
pe Léon  X.  condamna  pareillement  les  ar-  Conc.  Lat, 
ticles  dix-huitiéme  Se  dix-neufviéme  de  Lu-  fafo  Leo.X# 
ther ,  dans  lefquels  cet  Herefiarque  avoit 
renouvelle  cette  erreur. 

Ce  pouvoir  a  paiu  fi  bien  étably  dans  P£*. 
.  criture  &  par  la  tradition,  aux  Pères  du 
Concile  de  Trente  qu'ils  ont  crû  qu'il  étoit 
plus  utile  pour  PEglife  de  régler  Ptifage  & 
.  la  manière  dont  on  doit  fe  fervir  de  Pex- 
communication  que  d'aporter  des  preuves 
que  Jefus-Chrift  avoit  communiqué  cette 
puifTance  à  fon  Eglife.  Suppolant  donc  cette 
vérité  comme  inconteftable  ,ils  fe  font  con- 
tentez dans  le  chapitre  3.  de  la  Sefliod  %. 
de  marquer  les  otcafions  dans  lefquelles  il  \  '  * 
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tetiques  ,  que  l'ufage  de  l'excommunication 
n'eft  point  une  chofe  nouvelle  dans  l'Eglife, 
on  "a  jugé  à  propos  de  confirmer  par  de  nou- 
veaux pafTages  des  Pères,  que  l'Eglife  a  eu 
ce  pouvoir  dés  les  premiers  tems  &  qu'elle 
s'en  ell  fervie» 

Ne  croyez  pas,  dit  faint  Grégoire  deNyfle 
fur  ce  fujet ,  que  la  pratique  de  l'excommu- 
nication  foit  venue  de  l'invention  &  de  la 
Lardiefle  des  Evêques  ;  c'eft  la  Loy  de  nos 
Pères  ,c'cft  la  règle  ancienne  de  l'Eglife  qui 
a  commencé  des  la  Loi  de  Moyfc,&  qui  a  été 
affermie  de  nouveau  dans  la  Loy  de  gracê> 
confiderez  l'Apôtre  fcint  Paul  qui  dans  fes 
Epitres  ordonne  de  feparer  de  l'Eglife  ceux 
qui  font  coupables  ,  &  qui  les  guérit  par 
ce  remède,  comme  ce  jeune  Corinthien  qui 
avoit  commis  un  incefte  avec  fa  belle  merc 
par  une  fureur  diabolique.  Ne  fegregatienem 
arbitrerss  ejfe  tth  Epifcoporum  audacia  pro-  Greg.  Nyu 
feftam  :  fatern*  Lex  eft ,  antiqua  Ecclefu  re*  Oratan  eos 
gula  qtiA  à  Lege  traxtt  originem  &  in  gratis  *1U1 
obtinuit.  Contemplare  f/tnélum  illum  Pau*  __S* 
lum  per  Epifiolas  Jiparatioxis  pœnas  in  obne- 
xios  pronunciandts  mandantem  ,  &  Corin- 
thium  juvenem  ejufmodi  imdicamento  fa- 
nantem  qui  futanica  rabie  percitus  noverc* 
fe  commifeuemt. 

Mais  fi  faint  Grégoire  deNvfle  nous  en- 
feigne  dans  ce  paifage  que  le  pouvoir  d'ex- 
communier a  été  communiqué  à  l'Eglife 
dés  fa  naiflance;  Tcrtullien  qui  vivoit  dans 
le  fécond  fiécle  ,  nous  aprend  qu'elle  en  a 
n(é  dés  les  premiers  tems  ,  en  effet  parlant 
des  faintes  &  louables  coutumes  qui  étoient 
en  ufage  dans  l'Eglife  3c  en  particulier  de 
eclies  qu'on  pratiquent  dans  les  affcmblées* 
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des  fidèles  ;  voicy  comme  il  s'explique  fiir 
l'excommunication  dans  fon  Apologétique 
chapitre  39.  C'eft  en  ces  aflemblces,  dit-il, 
que  nous  faifons  les  exhortations  &  les  châ- 
timens ,  &  que  nous  exerçons  cette  cenfure 
divine  ,  qui  bannit  les  pécheurs  d'avec  nous 
&  les  exclut  de  nôtre  Communion  :  nous  ju- 
geons avec  beaucoup  de  circonfpe&ion ,  par- 
ce que  nous  fçavons  que  Dieu  eft  au  milieu 
de  nous  &  qu'il  voit  ce  que  nous  faifons  :  & 
certes  c'eft  un  grand  préjugé  de  la  condam- 
nation que  Dieu  prononcera  «n  jour  contre 
lès  méchans  ,  lerfque  l'Eglife  émue  de  Vé+ 
normité  de  leurs  crimes  lance  fur  eux  le  fou** 
dre  de  V excommunication  ,  &  les  prive  de 
la  participation  de  fes  prières  ,  de  fa  focicté 
&  de  toute  forte  de  faint  commerce,  lbtdtm, 
dit  cet  Ancien  ,  etiam  exhortationes ,  cafti- 
gationes  >  &  cenfura  divin*  >  nam  &  judi- 
cium  magno  cum  pondère  ,  ut  apud  certos  de 
Dei  confpeciu  ;  fummumque  fnturi  judicii 
préijudîaum  y  ut  fi  quis  tta  deliquerit  ut  à 
communione  orationis  &  conventus  &  omnis 
faniït  commercii  relegetur. 

Ce  paflage  de  Tertulien  a  paru  important 
&  on  y  a  fait  les  refiexions  fuivantes.  La  pre- 
mière ,  que  ce  Père  y  parle  de  l'excommu- 
nication comme  d'une  pratique  de  tout  t  rr.s 
ufitée  dans  l'Eglife. 

La  féconde  qu'on  y  obfçrvoit  la  même 
règle  que  l'Epliie  veut  qu'on  y  obferve  en- 
core à  prefent,  qui  ctoit  de  ne  punir  de  cette 
een fur e  divine  >  comme  l'appelle  Tertullien 
que  les  grands  pécheurs. 

La  troifiéme  ,  que  cette  peine  que  l'Eglife 
porte  contre  ces  fortes  de  perfonnes  eft  un 
grand  préjuge  de  leur  condamnation  devant 
Dieu, 
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La  quatrième  ,  qu'on  rcgardoit  dés  ce 
tems  là  auffi-bien  qu'à  prefcnt,  l'excommu- 
nication comme  une  cenfure  qui  retranchoit 
un  Chrétien  incorrigible  ou  rebelle  aux  Or- 
dres de  l'Eglife  du  corps  des  fidèles  ,  qui  le 
pnvoit  du  droit  de  participer  aux  Sacremens 
ôc  aux  prières  de  TEglile  &  de  toute  for- 
te de  fainte  focieté  avec  le  refte  des  Chré- 
tiens. 

Saint  Cyprien  qui  vivoit  dans  le  troifiéme 
lîécle  ,  parle  fouvent  de  l'excommunication 
&  du  pouvoir  que  l'Eglife  avoit  de  s'en  fer- 
vir,  comme  on  peut  voir  dans  la  Lettre  17. 
à  fon  Clergé,  dans  la  s 4.  au  Pape  Corneille, 
&  il  s'en  eft  fervi  luy-même  plufieurs  fois 
contre  les  Schifmatiques  &  les  Hérétiques  , 
&  contre  les  pécheurs  rebelles  ,  comme  on 
peut  voir  dans  fa  Lettre  37.  à  Caldonius  : 
dans  la  54.  au  Pape  Corneille,  &  dans  la  tfl. 
à  Pomponius.   Le  même  Saint  exhorte  le 
Pape  faint  Etienne  dans  fa  Lettre  66.  à  ce 
même  Pape  d'excommunier  Marcien  Evêque 
d'Arles  qui  s'étoit  joint  à  l'Herefiarque  No- 
vatien ,  &  dans  fa  Lettre  £4.  à  l'Evêque  Ro- 
gatien  ;  il  dit  à  cet  Evêque  que  le  rang  qu'il 
tient  dans  l'Eglife  le  met  en  droit  d'ufer  de 
cette  cenfure  contre  ceux  qui  méprifent  fa 
dignité. 

Enfin  faint  Bafile  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fiécle,dans  fon  Epitre246\  marque 
toute  la  procédure  qu'on  tenoit  dans  les  pre- 
miers tems  de  l'Eglife  avant  que  de  fulminer 
l'excommunication  contre  quelqu'un. Quand 
un  pécheur  avou  été  aceufé  &  déféré  %  oa 
le  reprénoit  en  particulier  ,  fecondèment  oa 
luy  faifoit  la  corrc&ion  en  prefence  de  deux 
témoins  >  troifiémemeut  oa  le  deferoit  à 
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au  démon  on  n'eut  aucune  fbeieté  ny  aucun 
commerce  avec  luy.  Hoc  ipfum  ,  dit  ce  Pere 
parlant  d'un  pécheur  incorrigible  qu'il  avoir 
excommunié  ,  in  ijlo  factitatum  fuit ,  femei 
BaiiL  mag.  aeeu/atus  &  deUtus  efi  ,  coram  uno  at<jut 
Epift,  146.  aller*  ,  reprebenfus  efi ,  tertiê  infacie  Eccle- 
Jîa  ,  quo  circa  cum  fimus  ipfi  conteftati,  neque 
nohis  acquievit  deinceps  efio  excommuniez- 
tus  y  &  toti  Ecclefî*  denuncittur  ,  ne  ipfum 
admittant ,  aut  cum  illo  babeant  in  ullo  afttt 
vitalt  focietatem  aut  commercium  ,  ut  ita 
€um  nobifeum  non  verfetur  >  diabolo  prorfus 
trtdatur  dégluti en  dus. 

On  a  répondu  à  la  troifîéme  partie  de  cet- 
te queftion  dans  laquelle  on  demande  ,  fi  on 
ne  peut  pas  montrer  par  quelques  exemples 
•  tires  de  l'Ecriture  fainte  ,  que  les  Apôtres 
ayent  eu  le  pouvoir  d'excommunier.  Qu'il 
étoix  facile  de  montrer  par  differens  exein*- 
pies  tirez  des  Epitres  de  faint  Paul  que  les 
Apôtres  avoient  eu  le  pouvoir  d'excommu- 
nier &  qu'ils  s'en  étoient  fervis.  En  effet 
t-on  dit ,  on  voit  dans  la  première  Epitre  de 
Saint  Paul  aux  Corinthiens  chapitre  f.  que 
cet  Apôtre  s'en  fervit  contre  l'inceftueux  de 
Connthe ,  &  qu'il  a  même  prétendu  que  les 
Pafteurs  de  cette  Eglife  auroient  diî  le  faire 
avant  luy  contre  ce  pécheur  public.  Vous 
auriez  du  ,  leur  dit-il,  être  dans  les  pleurs 
pour  retrancher  du  milieu  de  y  eus  celuy  qui 
a  commis  une  attion  fi  honteufe.  <Vt  tolla~ 
tur  de  medio  vcjirttm  qui  hoc  opus  fecit. 

S  ui$  xi  ajoute  A  pour  moy  é\mt  abfeat  dç* 
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corps  ;  mais  prefcnt  en  efprit ,  j'ay  déjà  por* 
té  ce  jugement  comme  prcfent ,  qui  eft  que 
vous  &  mon  efprit  étant  aflemblci  au  nom 
de  nôtre  Seigneur  Jeftfs-Chrift,  celuy  qui1  eft 
coupable  de  ce  crime  ,  foit  par  la  puiflance 

t  de  nôtre  Seigneur  Jefos-Chrift  livré  au  de- 
mon  pour  le  mortifier  dans  fa  chair  ;  afin 
que  (on  ame  foit  fauvée  au  jour  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Ego  quidem  abfem 
corfore  ,pr&fens  autem  fpiritu  >jamjudicavi 
utpr&fens  tum  qni  fie  operatus  cft,  in  nomint 
Dornini  nofiri  Jefu  Chrifii  congregattsvohis 
&  meo  fpiritu ,  cum  virtute  Domini  nofiri 
Jefu  ,  tradere  hujufmcdi  faUnA  in  interitum 
carnis  ,  ut  fpiritus  falvus  fit  in  die  Domini  " 
nofiri  Jefu  Chrifii. 

On  a  déjà  vu  que  faint  Grégoire  de  Nyflfe 
a  remarqué  que  faint  Paul  s'étoit  fervi  en 
cette  occafion  deia  vrïye  de  l'excommuriica*- 

v   tion  pour  obliger  ce  jeune  homme  de  Corirf-* 

the  à  rentrer  en  luy  même.  S.  Chryfoftorae  ChryfolL 
dans  fa  15.  Homélie  (ur  h  première  Epitre  Theod.  & 
aux  Corinthiens  ,  Thcodoret  dans  fon  Corn-  AmbrofT  in 
mentaire ,  fur  la  même  Epitre  ,  l'Auteur  du  hune  locûu 
Commentaire  des  Epitres  de  faint  Paul  at- 
tribué à  faint  Ambroife,ont  fait  la  même 
remarque ,  Se  la  plufpart  des  Pères  Ce  (ont 
fervis  de  ce  paflage  &  de  la  conduite  de  l'A- 
pôtre  pour  établir  le  pouvoir  qu'à  l'Eglife  de 
r  retrancher  de  la  Communion  les  pechdurs 
fcandalcux  ;  en  effet  l'on  voit  que  faint  Paul 
retrancha  en  cette  occafion  cet  inceftueux 
de  la  compagnie  des  fidèles  ,  &  qu'il  le  li- 
vra au  Démon  pour  être  tourmenté  dans  fa 
chair  ,  afin  que  cette  peine  fervit  à  le  faire 
rentreren  luy-mème ,  &  qu'il  ufa  de  ce  pou- 
voir à  fon  égard  au  nom  de  Jefus-Chrift  3c 
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-  par  la  puifïance  de  Jefus-Chrift,  c'eft-à-dire, 
cd  qualité  de  fon  Miniftrc  &  par  l'autorité 
qu'il  avoit  reçue  en  cette  qualité  du  Sauveur. 
Ce  qui  renferme  tout  ce  qui  fe  trouve  dana 
l'excommunication.  \  I 

Le  même  Apôtre  s'eft  encore  (ervi  dë^ce 
-#  pouvoir  contre  Hymenée  &  Alexandre  , 

i.Thim.  i.  <îui  &?nt  devenus  hérétiques  furent  livrez 
v.ip.&io.  Pàf  &*nt  P^ul  à  Sathan  ;  afin  qu'ils  ap- 
prirent par  ce  châtiment  à  ne  plus  blaf- 
.  -  phemer 

f  ?û  z  Les  IntcrPrêtcs  &  Ics  Théologiens  remar- 
ient.aat.is  quent  que  le  même  Apôtre  a  auffi  parlé  de 

S  f    Ç      l'autorité  qu'il  avoit  de  fe  fervir  de  cette 
y  .in  up.  peine  canonique  contre" les  pecheûrs  incor- 
qu.zi.art.i  rigiyçs  &  defobéïfTansdans  le  4.chapitrc  de 
Ja  première  Epitre  aux  Corinthiens  ,  lors 
qu'il  dit  au  peuple  de  cette  Eglifc  qui  étoit 
tombé  dans  de  grands  defordres  ;  que  vou- 
lez vous  que  je  faffe ,  aimez  vous  mieux  que 
je  vous  aille  voir  la  verge  à  la  main,  ou  avec 
charité  &  un  efprit  de  douceur  ?  Quidvultie 
!•  Cor.  4.  in  virgaventamad  vos  >  an  in  charitate  & 
r.  xi.ê       fpiritu  manfuetuàinis  ?  Il  les  menace  félon 
Ibid.      les  mêmes  Dotteurs  de  la  même  peine  dans 
le  chapitre  11.  de  fa  féconde  Epitre  ,  lors 
l.  Cor  il  ^U  ^  'eur  ^  'J'aprehende  qu'arrivant  vers 
v.  10.  '     #  vouh  j*  n*  vous  trouve  pas  tels  que  je  vou- 
-     drois ,  &  que  vous  ne  me  trouviez,  pas  auffi 
tel  que  vous  voudriez..  Et  dans  le  dernir  cha- 
pitre de  la  même  Epitre  lors  qu'il  leur  dit, 
je  me  difpofe  à  vous  aller'  voir...  Je  vous 
l'aydit&  je  vous  le  dis  encore...  Que  fi  je 
viens  encore  une  fois  à  Corimhe  je  ne  par- 
donneray  ny  à  ceux  qui  qui  avoient  péché 
l.  Cor.  13.  auparavant  ,  ny  à  tous  les  autres  qui  ont  pe- 
v.i.  &i.     ché  dépuis.  QuoniAm  fi  venero  irerurn  non 
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farcatn.  Et  fur  la  fin  du  même  chapitre  : 
Je  vous  écris  cecy  étant  abfent  ;  afin  de  n'a- 
voir pas  Heu  lorfque  je  feray  prefent  d'ufer 
avec  feverité  de  la  puiflance  que  le  Seigneur 
m'a  donnée  pour  édifier  &  non  pour  détrui- 
re, ideo  h&c  abfens  feriho  ut  non  prâfens  du-  1  çof  j 
rius  agam  fecundum  foteftatem  quam  Vomi-   '  1Q  ' 
nus  dédit  mihi  in  àdificationem  &  non  in  de-  V# 
JlruSionem.  '  t  . 

Le  même  Apôtre  s'ell  fervy  félon  le  Pape 
Siriee  de  ce  pouvoir  ,  lors  qu'écrivant  aux 
Galates  ,  il  leur  dit  :  Je  vous  l'ay  dit ,  &  je 
vous  le  redis  encore  une  fois  ;  lî  quelqu'un 
vous  annonce  un  Evangile  différent  de  celuy 
que  vous  avez  reçu  qu'il  foit  anatheme.  Si 
guis  vobis  Evangelizaverit  fr&ter  id  quod  GaLl*  V.J. 
accepiftis ,  anathema  fit.  Ce  Pape  comme  on 
voit  dans  l'Epitre  qu'il  a  écrite  à  l'Eglife  de 
Milan  ,  qui  fe  trouve  entre  celles  de  faint  - 
Ambroife  ;  s'eft  fervy  de  ce  patîage  &  de 
l'exemple  de  faint  Paul  pour  autorifer  l'ex- 
communication qu'il  avoit  fulminée  contre  * 
Jovinien  &  fes  Sénateurs  ;  parce  qu'ils  prê- 
choient  ,  dit-il ,  une  Doctrine  contraire  à 
celle  que  nous  avons  reçûe.  Unde  Apcftoli 
fecuti  prAceptumyquia  aliter  quam  quod  acce~  Syri.  Papa 
pimus  annunciab ant ,  omnium  noftrum  tam  Ep.adEccl. 
Ttesbyterorum  &  diaconorum  quam  totius  Mcd.  inter 
cleri  un  a  lata  fuit  fententia  ,ut  Jovinianus  pp.  Ambr^ 
Auxentius ,  &c.  qui  inveniores  nov*  herefis  Epift.tf^ 
&  blafphemisL  inventi  funt ,  divina  fenten- 
tia &  noftro  judicio  in  perpetuum  damnati 
extra  Ecclefiam  remanerent. 

On  ne  peut  pas  douter  non  plus  que  faint 
Paul  ne  fe  foit  fervi  de  ce  pouvoir  ,  lors 
qu'écrivant  aux  Pafteurs  &  aux  fidèles  de 
TKeflaloniquç  il  leur -dit  que  fi  quelqu'un 
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n'obéît  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  pat 
nôtre  Lettre  notez-le  ,  &  n'ayez  point  de 
commerce  avec  luy  ;  afin  qu'il  .lit  de  la  con- 
Tli  (T  fulîon  &  de  la  honte.  Gjuod  fi  quts  non  obe- 
*  ditverbo  noftro,  per  Epijlclam  hune  notate, 
&  ne  commifeeamint  cum  illo  ,  ut  confit** 
datur. 

n  Saint  Pierre  s'en  cfï  auffi  fervi  félon  faint 
Epiphane  ,  contre  Simon  1  '  Herefiarque  ,  lors 

3ue  ce  Magicien  ayant  voulu  acheter  à  prix 
'argent  le  pouvoir  de  donner  le  S*  Efprit,*cct 
•  Apôtre  luy  dit ,  que  vôtre  argent  perLTe  avec 
"    *     vous  ,  vous  qui  avez  crû  que  le  don  de  Dieu 
puifle  s'acquerir  avec  de  l'argent ,  vous  n'a- 
vez point  de  part  à  cette  grâce  &  vous  ne 
pouvez  rien  prétendre  à  ce  miniftere  >  car 
vôtre  coeur  n'eft  pas  droit  devant  Dieu. 
,  A  Tecunta  tua  tecum  fit  in  perdttionem ,  quo~ 

Act.8.  v.zi  ntam  dmum  Dei  cxifiimafii  peennia  pojpderi, 
non  efi  tibi  pars  ,  ne  que  fors  in  fermone  tfto. 
Cor  enim  tuum  non  efi  refturn  coram  Deo. 
3  .  .         Voila  la  Sentence  d'excommunication ,  dit 
pip     • *•  (aint  Epiphane,  que  faint  Pierre  porta  contre 
tlxt.  ij.    je  malheureux  Simon.  Tetrus  banc  ,  dit  ce 
Pere,  in  itlum  Sentent'tam  tulit,  nulUmeum 
in  divino  cultu  Jortem  ac  partent  oètinere- 

Saint  Jean  PEvangelifte  a  voulu  auffi  qu'on 
ufât  de  cette  feverité  de  la  difeiplinc  Eccle- 
(iaftique  ,  contre  tous  ceux  qui  tombent 
dan$  rherefic ,  &  qui  ne  demeurent  pas  dans 
la  doftrine  de  Jefus-Chrift.  Si  quelqu'un 
vient  vers  vaus  ,  dit  ce  faint  Apôtre  ,  &  ne 
fait  pas  profeffion  de  la  Do&rine  de  Jefus- 
Chrift  ,  ne  le  recevez  pas  dans  vôtre  maifon 
&  ne  le  faluez  point  ;  car  celuy  qui  le  faluc 
x.Joan.  v.p  participe  à  fès  mauvaifes  aftions.  Si  qun 
io.  n.       venit  ad  vos  &  hanc  doclrinam  non  offert 


Digitized  by  Google 


p¥r  le  Sacrement  de  Pénitence.  557 

f^ùlite  recipere  eum  in  dçmti  < ,  nec  ave  et  di- 
te e  ri  ris ,  quienim  diat  ilLi  ave  cemmumeat 
Qpertbus  ejus  m*ligni$> 

Saint  lrenéc  nous  apnînd  que  ce  feint  ircn>| 
Evangelifte  enufoit  ainfi  à  l'égard  des  He-  ver.Harrcf 
retiques  ;  car  U  dît  dans  fon  troifiéme  Livre  cap. 3/ 
contre  les  Herefies  ,  avoir  apris  de  feint  Po-  Eufcb.  hift. 
lycarpe  ,  qui  avoit  été  difciple  de  feint  Jean,  Ecclef  \  * 

~ue  et  feint  Apôtre  éta  -     7  1  •  •» 

n  bain  ,  il  s'enfuit  aul 
'hérétique  Cerinthe  y 

compagnons  à  le  fuiv  e  en  difent ,  fortons 
tors  de  ce  bain  ou  eft  Cerinthe  Tcnnemy  de 
la  vérité  de  peur  qu'il  ne  tombe  fur  nous. 
On  dit  auffi,  ajoute  le  même  Pere,  que  Mar- 
çjon  (  autre  Herefiarque  ;  ayant  un  jour 
abordé  Polycarpe  ,  &  luy  ayant  ditrme  con- 
noifles-vous  ?  il  luy  repartit  ;  je  vous  recon-* 
uois  pour  le  premier  né  de  Satan.  Voila  con- 
clut laint  Irenée ,  quel  étoit  le  foin  &  la 
précaution  que  les  Apôtres  &  leurs  Difciples 
avoient  de  s'éloigner  de  la  communion  de 
ceux  qui  alteroient  la  vérité,  félon  l'avis  que 
feint  Paul  donne  quand  il  dit  :  évitez  celuy 
qui  eft  hérétique  après  F  avoir  averti  une 
ou  deux  fois  fçachant  que  quiconque  eft  en 
cet  état  eft  perverti  &  pèche,  étant  condam- 
né par  fon  propre  jugement.  Tantum  Apo- 
Jloli  &  homm  difeipuli  habuerunt  timorem ,  Tit^; 
nt  ne  que  verbo  tenus  communicarent  ait  eut 
torum  qui  adulteraverunt  veritatemi  quem- 
admodum  &  Paulus  ait:  H&reticum  autem 
bominemfoftunam  correptiommdevit  Ancien* 
quoriiam  perver/us  eft  qui  tslis  eft  &  a  fi 
ipfo  damnatusi 

Ces  preuves  ont  paru  fiiffifentes  pour  faire 
y  ois  <jue  les  Apôtres  avoient  reçu  k  pouvoir 
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d'ufcr  de  l'excommunication  &  qu'ils  s'en 
Soient  fervis  ;   mais  avant  de  finir  cette 
queftion ,  on  a  fait  avec  les  Pères  deux  re- 
flexions. 

La  première  ,quc  le  pouvoir  que  i'Eglife 
exerce  en  excommuniant  les  pécheurs  rebel- 
les a  été  figuré  par  le  jugement  de  mort  que  , 
la  Synagogue  rendoit  contre  ceux  qui  étoient 
rebelles  aux  Ordonnances  de  la  Loy,  fur  tout 
lprfque  le  commandement  leur  en  étoit  figni- 
fié  par  le  fouverain  Prêtre.  Si  un  homme, 
Deut.  17.  àit  Dieu  dans  le  Deuteronome ,  étant  remply 
11.  13.        d'orgueil  ne  veut  point  obéir  au  Pontife  ny  a 
l'Arrêt  du  fuge  ,  il  fera  puny  de  mort,  vota 
itérez,  le  mal  du  milieu  d'ifraèl  j  afin  que  tout 
le  peuple  entendant  ce  jugement  foit  faifi.de 
crainte  ,  &  qu'à  l'avenir  nul  ne  s'élève  d'or- 
gueil. Dieu  a  commandé  ,  dit  S.  Cyprien  , 
après  avoir  rapporté  ces  paroles  du  Deute- 
ronome ,  que  l'on  fît  mourir  ceux  qui  n'o- 
bcïroient  pas  aux  grands  Prêtres  &  aux  Ja- 
ges  qu'il  avoit  établis  pour  un  temsj  mais 
alors  que  la  Circoncifion  charnelle  avoit  lieu, 
on  le  tuoit  par  l'épée  ,  au  lieu  que  mainte- 
nant dans  le  tems  de  la  Circoncifion  (piri- 
tuclle ,  les  fuperbes  &  les  orguielleux  font 
mis  à  mort  par  un  glaive  fpirituel,lors  qu'ils 
font  chaflez  de  l'Eglife.  Tune  quidem  gis* 
dio  ,  dit  ce  Pere ,  occidebanturyquando  adhuc 
Cyp.  Eptf.  £  Circumcifio  carnalis  manebat,nunc  autem 
6u  ad  Pom-  ^a  Circumcifio  fpiritalis  effe  ad  fidèles  fer~ 
pomum.     vos       cœpt  ,fpiritaligladio  fuperbi  con- 
tumaces necantur,  dum  de  Ecclefia  ejiciuntur. 
Et  S.  Jérôme  dans  fon  Epitrc  à  Heliodorc 
ayant  raporté  les  mêmes  paroles  du  Deute- 
ronome ,  ajoute  que  dans  l'ancienne  Loy  le 
peuple  lapidoit  hors  l'enceinte  du  camp  ce- 
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luy  qui  n'obéïffoit  pas  au  Prêtre  ou  Ton  luy 
faifoit  expier  dans  fon  faiig  le  mépris  qu'il 
en  avoit  fait  en  luy  coupant  la  tête  ;  mais 
aujourd'huy  celuy  qui  luy  eft  defobeiffant 
eft  frappé  du  glaive  (pirituel ,  &  retranché 
de  l'Eglife  pour  être  donné. en  proye  au  dé- 
mon. Nunc  veto  inobediens  ffirituali  mu- 
eront truncatur  &  ejetius  Ecclefia  rabido 
dœmonum  ore  difeerpitur.  '  Et  faint  Augurtiji 
parlant  fur  le  même  fujet  dans  fa  troifiéme 
queftion  fur  le  Deuteronome  ,  dit  que  fa  pei- 
ne de  l'excommunication  fait  dans  l'Eglife 
à  peu  prés  le  même  effet  fur  les  ames  des 
pécheurs  obftinez  ,  que  faifoit  la  peine  de 
mort  dont  on  punifToit  dans  la  Sinagogue 
ceux  qui  étoient  rebelles  à  la  Loy.  Hoc  tnim% 
dit  ce  Pere  ,  nunc  agit  in  Ecclefîa  excommu* 
nicati*  quod  agebtit  tune  interfecho. 

La  féconde  reflexion  qu'on  a  faite  a  été  de 
remarquer  auffi  avec  les  Saints  Pères  que  fi 
la  mort  corporelle  dont  on  punifloit  les  rc-  * 
belles  à  la  Loy,  étoit  la  figure  de  la  peine  de 
l'excommunication,  dont  on  punit  dans  l'E- 
glife les  pécheurs  incorrigibles  ,  que  cette 
même  cenfure  Ecciefiaftiquc  ,  par  laquelle 
ceux  fur  qui  elle  tombe  font  feparez  du 
Corps  des  hdeles,  eft  pareillement  l'image  8c 
la  figure  de  cette  terrible  feparation  qui  arri- 
vera 2  la.  fin  du  monde  ,  lorfque  les  Anges , 
comme  il  eft  dit  dans  l'Evangile  ,  viendront 
&  fepaxeront  les  méchans  du  milieu  des  Ju- 
ftes  &  les  jetteront  dans  la  fournaife  du  feu. 
Exibunt  Angeli  &  fep*rabuntmalo$  de  medio  Matth.  l£ 
juftorum  »  Ô*  mtttent  eos  in  caminum  ignis.  49.  yo. 
L'Eglife  commence  dés  à  prefent  cette  fepa- 
ration, en  (èparant  par  le  glaive  de  Texcom- 
munic^tion,  les  méchans  de  la  focieté  des  fi- 
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deles  ;  mais  fi  cette  peine  Ecclefiaftique  nè 
fèrt  à  les  humilier  &  à  les  porter  à  faire  pé- 
nitence ,  elle  aura  fon  plein  effet  au  jour  du 
jugement ,  lorfque  Jefus-Chrift  les  feparant 
pour  toujours  de  fon  corps  myltique  ,  leur 
dira  :  Retirez-vous  de  moy  maudits  &  allez, 
au  feu  éternel,  qui  a  été  préparé  pour  Le  Viable 
Matth.  xj.  &pour  fis  Anges.  Bifcedite  à  me  melediSi 
V.  41.  iSnm  sternum  qui  faratus  eft  Diabolo  & 

Angelis  ejus. 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tertulien  comme 
qn  a  déjà  remarqué  que  Texccommunication 
ctoit  une  cenfure  divine  ,  &  qu'elle  étoit  un 
grand  préjugé  de  la  condamnation  que  Dieu 
prononcera  un  jour  contre  les  méchans.  Di- 
Tert.Apol.  vtnam  cenfuram  &  fummum  divins  Judicii 
cap,  3?.     prajudicium.  Et  c'eft  aufli  ce  qui  a  fait  dire  à 
faint  Jérôme  qu'il  faloit  avoir  un  grand  reC- 
peft  pour  les  Prêtres  ;  parce  qu'ils  ont  reçû 
le  pouvoir  de  juger  en  quelque  manière  les 
Hier.Epift.  pécheurs  avant  le  jour  dû  Jugement.  Qui 
ad  Heliod.  claves  regni  Cœlorum  habentes,quodammodo 

ante  judicii  diem  judicant. 


Deuxii'u* 
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DÈUXIE'ME  QUESTION. 

Quelle  fin  fe  propofe  tEglife  quand  elle 
êxcornmunie  quelquun  ?  Pour  quellâs 
ralfons  exerce- t~elle  ce  pouvoir  î:  Peut* 
tlle  l'exercer  à  l'égard  de  quelquun, 
pour  l'obliger  à  reparer  quelque  dom- 
mage temporel  qu  'il  aura  causé  ?  Quel- 
les font  les  règles  quelle  doit  obferver 
quand  elle  exerce  ce  pouvoir  ?  Quelles 
font  les  perfonnes  fur  lefquelles  F.Egife 
veut  ufèr  et  excommunication  ?  Doit-on 
y  comprendre  to  ute  une  Communauté  9 
toute  une  Ville,  toute  une  Province  &:f 
Celuy  qui  a  été  déjà  excorrrmumé ,  peut-* 
il  F  être  encore  derechef  pour  la  même 
oh  pour  une  autre  raifon parle  même 
vu  par  un  autre  Supérieur?  \ 

LEs  Théologiens  après  les  Saints  Pères 
ont  remarqué  que  TEglife  avoit  quatre 
fins  principales  lors  qu'elle  excommunie 
quelqu'un. 

La  première  eft  l'honneur  de  Dieu  qu'elle 
il  en  vue  :  pour  ne  pas  donner  occafion  aux 
libertins,  aux  Payens,"&  aux  Hérétiques  de 
tfclafphemer  contre  le  npm  .de  Dieu  ;  lors 
4ju  elle  remarque  qu'il  y  a  parmy  (es  enfans 
des  pécheurs  fcagdaleux  &  incorrigibles,  elle 
les  chafle  de  fon  fçin  &  les  feparc  par  le  glai- 
re de  L'excpmjnwcatioa  du  corps  des  û- 
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deles  ;  afin  que  les  infidèles  voyant  qu'elïo 
cft  la  peine  dont  elie  châtie  ces  faux  Chré- 
tiens ,  ne  puiffent  pas  dire  que  la  Religion 
Chrétienne  favorife  le  crime  &  l'impuni. é 
.  des  méchans.  Rien  ne  deshonore  davantage 
Dieu  ,  comme  le  dit  faint  Paul ,  que  brique 
•    les  fidèles  viol  nt  fa  àin  e  Loy  ;   car  ils 
-      font  caufe  ,  comme  d  t  l'Ecriture .  que  le 
Hon.  u  r.  nom  de  Dieu  eft  blafphemé  parmv  lesNa- 
*3,  ~  ^4-   fions  ,  c'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon 

que  l'Eo-life  pour  aller  au  devant  d  un  li 
ïrand  mal  ,  excommunie  ceux  qui  par  leur 
'      mauvaise  conduite  pourroient  donner  lien 
aux  libertins  &  aux  infidèles  de  bl  îlphemer 

le  nom  de  Dieu.  ... 

Le  fécond  motif  qu'à  l'Eghfc  quand  elle 
excommunie  quelqu'un  eft  le  maintien  de  la 
difeipline  Ecclefiaftique.  Car  la  lamte  fe vé- 
rité dont  elle  ufe  à  fon  égard  ,  tient  les  au- 
tres dans  le  devoir-  &  dans  une  aprehenfioti 
falutaire  de  s'attirer  un  femblable  châtiment; 
c'eft  pour  cela  que  le  faint  Çonct  e  de  Tren- 
,  te  a  dit  tres-à-propos ,  que  le  glaive  de  1  ex- 
communication éroit  le  nerf  delà  difciphne 
ConC.Ttid.  Ecclefiaftique.    Excommunications  glamus 
-  (t-  '    .  *  nervi1.  <  Erclefiaflies.  dirciplins. 
Se£M.ç.3  ^troifl/m{  fin  que  l'Eglife  fe  propofe 
.    dans  l'excommunication  eft  qu'en  _ fcp »rant 
par  cette  peine  ecluy  qni  le  mente  de  la 
fecieté  des  autres  fidèles,  ils  ne  foient  point 
corron  pus  par  fon  mauva.s  exemple.  Ne  , 
-   •  wî-vousVs.difoitlMpôtteacelujet 

aÇux  Corinthiens  ,  qu'un  peu  de  levain  ai.r.t 
»«m^  la  oâte  •  puriiez-vous  donc  du  vieux 

***<'7  XSiLtkiSfSn  ce -pecheur  fcandaleux 

du  milieu  de  vous.  AnfetU  m^lum  ex  *<U* 

Ibid.v.  13.  ^  11  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  que 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sdcrmtnt  de  Temtence.   $  6$ 

Ihâuvais  exemple.  C'eit  pour  cela  ,  dit  faint 
Cyprien  qu'on  ne  doit  point  fouffrir  dans 
l'tglifc  ceux  cjui  ne  veulent  pas  fc  corriger 
de  peur  que  leur  vie  déréglée  ne  devien- 
ne mnefte  aurefte  des  fidèles.  Ne  txem-  Cyp.Fp.rf* 
flum  ctteris  *d  ruinant  deltcii*  fûts  fmc\  re  in-  ad  1  omj? oi», 
cifiant. 

Enfin  la  convcrfion  &  le  falut  du  pécheur 
eft  la  quatrième  fin  que  l'Egliic  le  propofe 
en  l'excommuniant  $  c'eft  celle  qu'eût  faînt 
Paul ,  lors  qu'il  punit  de  cette  peine  l'ince-* 
ftuçux  de  Corinine.  J'ay  porté  ,  dit-il  ,  ce 
jugement ,  que  celuy  qui  cil  coupable  de  ce 
crime  foit  par  la  puiflanec  de  nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  livré  au  démon  pour  mortifier 
fa  chair;  afin  cjue  ion  ame  foit  fauvée  au 
jour  de  notre  Seigneur  Jefûs-Chriit.  <Vt  îft»  ï.  Càr. 
titu's  falvus  fit  tn  die  Domint  noftri  Jefu  4.  5» 
Chrifti.  On  voit  donc  icy ,  dît  faint  Chryfo- 
ftome,que  faint  Paul  con  me  un  Médecin 
charitable  &  plein  de  tenareilc  penfe  plus  à 
guérir  qu'à  couper  ,  &  à  conduire  avec  fa- 
gefle  le  fer  qui  coupe  qu'à  le  laifTer  agir  ait 
hazard.  Ainli  l'avantage  qu'il. procure  à  ce 
pécheur  eft  plus  grand  tjue  le  châtiment  qu'il 
luy  impofeipuifque  le  châtimët  n'eft  que  pat 
fager  Se  que  l'avantage  qu'il  doit  lui  procurer 
fera  éternel;  afin  qu'il  ne  periffe  pas,  dit  faint 
Paul,qu*il  foit  châtié.  Ne  ergo  hoc  fiatttti<juit. 
funtAtur^Hî  ea  rattone  tnelior  effeftus>attrahat  Cbryf.Hol 
grati&m  ,  &  inventât ur  illam  falvam  exhi-  15.incap.i4 
tens  in  1U.0  d\e:quamobrem  eft  magis  curant  1.  ad  Cor^ 
gerentis  &  medentis  qttam  Jolum  feeartis  & 
tentere  &  inconfîderate  pwtentis  >  eft  en  m 
lucrum  pœna  majus  -y  nam  jœna  cjuidtm  eft 
tempo  ra  Us ,  lucrum  autem  ptrpîuum. 

_  En  effet  fuivant  l'tnftrudtion  qu'Im  ocettt  ' 
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IV.  fit  dans  le  Concile  de  Lyon  ,  &  qu'on  a 
inférée  dans  le  Sexte  *  l'excommunication 
a'eft  pas  établie  pour  donner  la  mort  au  pe- 
Clicur  ,  mais  pour  le  guerir;pour  le  remettre 
dans  .fon  devoir  &  non  pour  l'accabler.  C'eft 
'  pourquoy  ,  dit  ce  Pape  ,  il  eft  du  devoir  du 

Juge  Ecclèfiaftique  ,  qu'en  fe  fervant  de  cette 
peine ,  il  le  fafle  avècxoUtela  circonfpeftion 
•  poflible;  en  forte  qu'il  s'y  conduife  comme 
un  Médecin  prudent  &  charitable  ,  qui  ne 
cherche  que  l'amandement  &  la  guerifon  de 
fon  malade.  Cam  mefccmalis fit  excommu- 
nicatio  ,  non  m«rtalis  ;  difciplin*nstnonera.-- 
,  ,     dicum  :  dum  t**nen  is  in  tjuem  lot*  fiterit 
Sext.de  I.j.  ^  cfntemfHtt.  cmtî  provider  judex  Eccle- 
I  lt.  H.  ac  jfogiau  ut  in  eli  fendit  oftendxtfe  profe^M 
Senti  Ex-        %  urrigtntis  fiterit  &  medtntjs.  ' 
com .  ci.,        y^^s  commcnt  fe  peut-il  fane ,  ont  dit 
"  "   çuelques-Vins ,  que  l'excommunication  qui 
çft  une  privatiou  des  biens  fpirttuels  puifie 
contribuer  à  la  converfion  &  au  falut  d'un 
pécheur.  On  a  répondu  qu'il  étoir  vray  que 
l'excommunication  confiderée  en  elle  môme 
ièmble  plus  propre  \  avancer  la  perte  d'une 
amc  que  fa  converfion  ;  puis  qu'elle  prive  des 
biens  fpiritucls  qui  font  à  la  difpofmon  de 
l'Eolife,  &  qu'cll.  livre  le  pécheur  au  pou  voir 
du  Démon.  Mais  Dieu  néanmoins  qui  fcait 
tirer  la  lumière  des  ténèbres  ,  par  un  eftet  dô 
•     -  (1  mifericorde  fait  que  cette  peine  qui  pa- 

''''    '  xoit  fi  peu  prapre  à  faire  revenir  un  pécheur, 

,  le  fait  néanmoins  tres-fouvent  par  la  confu- 

sion falutairc  que  lay  caufe  cette  privation 
générale  des  biens  qui  font  à  la  difpofition  de 
f'Eglife ,  &  par  la  feparation  od  il  fe  voit  de 
toute  focieteavec  les  autres  fidèles.  Si  quel- 
çn'iip  n'obéit  pas  à  nôtre  parole ,  dit  Um* 

V  ■  • 
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far  le .Sacrement  de  Pefàfettce. 

Paul ,  nouez-le ,  &  n'ayez  point  de  com- 
merce avec  luy  ;  afin  que  le  loin  que  Ton  < 
prend  de  rompre  toute  iocieté  avec  luy,  luy 
don  c  une  confufion  falutaire.  Ne  comrhif     T<9r5  T* 
ceamini  cum  Mo  ut  confundttur.  Mais  ,  dit  xtu*** 
laint  Auguftin  ,  afin  que  l'excommunica- 
tion produife  cet  effet  dans  le  cœur  de  celuy 
qur  a  mérité  ci'en  être  puny  ,'il  faut  que  tes 
Payeurs  que  la  necefTité  oblige  d'etf  venir 
a-cme  extrémité  > contribuent  brtfucoup  pst 
leur  humilité  &  leurs  larmes  à  luy  obtenît 
cette  grâce  ,  &  à  fléchir  la  mifericorde  de 
Dieu  pour  ce  malheureux  pecheurjque  l'air- 
toçité  qu'ils  ont  cTufo  de  ce  pouvoir  redfoir* 
table  ne  leur  donne  point  d'élevationy  dïv 
ce  Pere  ,  une  telle  difpoiîtion  de  leur  part 
ne  fèroit  gueres  propre  à  obtenir  fa  conver- 
/ion  ,  ils  ne  doivent  pas  ignorer  Qu'ils  font 
obligez  de  ne  point  négliger  le  fahlt  de  Cet 
excommunié  ,  &  qu'il  faut  qu'ils  fe  con- 
duisent avec  tant  de  charité  &  de  prudence 
qu'ils  trouvent  moyen  de  luy  rendre  ce  châ- 
timent utile  ;  en  forte  que  fi  leurs  repreheri^ 
lions  ne  font- pas  capables  de  Je  toucher,  il 
faut-  que  leurs  vœux  &  leurs  prières  obtien- 
nent pour  luy  de  Dieu  cette  grâce.  Cum  er-  Au«   J  *' 
go  ad  tahm  vindtttam  .  Ait  faint  Aiigoftin,  contrraEp,'. 
vicefitss  cogit  ,  bumtlttas  Ingentium  débet  parte  Cil 
tmpetrare  miferieordiam ,  quam  repeUtt  fu~ 
perbia f&vientium  ,  née  illtus  ipfius  qui  de 
medio  frairum  tollitttr  débet  négligé  fa  lu s- 
fed  ita  agendum  efi  ut  ei  talis  vindUia  fit  util 
lis  &  Mgendum  veto  &  precibusyfi  corrigi 
jurgationibusnonpoteft. 

On  a  répondu  a  la  féconde  partie  de  cettè 
queftion  dans  laquelle  on  demande  pout 
quelles  xaifons  l'Egiife  exerce  fur  les  fidèles 

a  iij 
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Je  pouvoir  d'excommunier  que  Guillaumt 
Ivêque  de  Paris  en  a  icmarqué  quatre  dans 
Xbn  traité  de  l'Ordre  chapitre  neuvième, 

Îui  Oit  beaucoup  de  rapport  avec  les  quatre 
ns  qu'on  vient  d'expliquer,  v 
La  première  ,  félon  ce  fçavant  Evêque  efl 
pour  reparer  l'injure  faite  à  Dieuquand'M 
a  été  commis  quelque  crime  fcandaleuX 
contre  (on  honneur,  comme  pourroit  être  lt 
blafpheme,  le  mépris  public  de  fa  feinte  Loy, 
du  autre  femblable. 

La  f-conde  pour  reparer  l'honncuf  dd 
aip:  Sacremens  &  aux  chofes  faintes ,  corn* 
nié  lors  qu'on  excommunie  ceux  qui  com«« 
mettent  des  facrileges  publics  qui  profanent 
les  Ecrlifes  &  les  chofes  de  la  Religion. 

La  troihéme  ,  lorfque  pour  conferver  le 
corps  d'une  Eglife  ,  d'une  Paroifle  ,  ou  d'uno 
Communauté  particulière  on  retranche  par 
l'excommunication ,  de  la  focieté  des  fidèles 
quelque  membre  particulier  qui  pourroit  in-v 
tcâer  les  autres  par  la  contagion  de  fes  vi+ 
ces  ou  de  fes  erreurs ,  tels  que  pourraient 
être  ceux  qui  fement  des  Herehcs  ou  une 
do&rine  pernicieufe  ,  ou  qui  vivent  dans  dcJ 
ieforclres  fcandalcux. 

La  quatrième  eft  la  converfion  du  pecheu* 
qu'on  punit  de  cette  peine  ,  &  celle  de  ceu< 
qui  luy  reflemblent  ;  car  c'eil  comme  on  a 
tait  voir  cy-deflus  ce  que  l'Eglife  a  prince 
paiement  en  vue  en  employant  un  remède 
auffi  extrême  qu'eft  celuy  de  l'excommunî* 
cation.  Voicy  les  paroles  de  Guillaume  d* 
Paris  oui  doivent  (ervir  d'inftruftion  à  touf 
les  Eveques  en  qui  refide  ce  pouvoir  redou* 
table  de  l'Eglife;  afin  qu'ils  n'abufent  pas  de 
|>Uîjhionté  que  Oie«  leuf  a  donnée.  f*uatnw 
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fur  le  Sacrement  de  Tmhence. 

Ûebntt  concurnre ,  dit  ce  fçavant  Evêquë^ 

in  inttntione  pr§nunct*ntt$  five  ferentts  bu- 

jujmedt  fententtum  ;  pfimum  efi  Dei  hontt  :  " 

pro  chjhi  contumelia  tolltnd* gladius  excom*  >  - 

muni  ationis  exercetur  ;  fecundum  débet  ef% 

henor  fanEtorum  hoc  efi  Sacrement crum  & 

(tltorum  >  quapropter  fennd*  eft  hujufmodi 

fevttntia  ne  ÇmnStû  fciltcet  profanentur ,  & 

tentaminehtur  \  tertium  eftEccief*.  tpfius  fa* 

lus  [ptritualii  propier  quam  con'trvandam 

mtmbrum  putridum  ,  Jeu  morïbundum  gl*- 

dio  excommunicattoni  s  prâfcindttur,  qumrtum 

efi  eorrecito    ipfius  qui  excommuritcatur 

alto ru m. 

Q^int  a  la  troifîéme  partie  de  cette  que- 
ftion  dans  laquelle  on  demande  fi  on  peut 
exco.nmunier  quel  qu'un  pour  l'obliger  a  ré- 
parer quelque  dommage  temporel  qu'il  au* 
roit  caufé  ,  on  a  répondu  que  quoy  qu'il  ns 
paroiffe  pas  au  il  y  ait  de  la  proport  on  en-  . 
tre  la  peine  de  l'excommunication  &  la  ré- 
paration d'iane  perte  temporelle,  cela  nW 
pêche  pas  que  l'Eglife  ne  puifle  fe  fervir  de 
la  voye  de  l'excommunication  pour  obliger 
ceux  qui  font  tort  à  leur  prochain  dans  les  - 
biens  de  ce  monde  ,  de  reparer  le  dommage 
qu'il  leur  ont  caufé.    Ce  qu'on  a  prou- 
vé premièrement  avec  faint  Thomas  par 
l'exemple  de  faint  Pierre  qui  punit  de  mort 
AnanieJc  Sàphire  ,  pour  avoir  retenu  con- 
tre leur  promette  ,  une  partie  du  prix  du  A&.  J| 
fonds  qu'ils  avoient  vendu.  Car  dit  ce  faint 
Potteur  ,  faint  Pierre  a  pâ  prononcer  la 
Sentence  de  mort  contre  ces  deux  perlonnes 
pour  avoir  fraudé  l'Eglife  d'une  partie  du 
prix  du  fond  qu'ils  avoient  eux-mêmes  don- 
fté  ;   par  confequent  i'Eglife  peut  ufer  de 

cl  Uij 
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l'excommunication  pour  des  chofes  tempo* 
reliée.  Pttrus  ,  dit  ce  faint  Do&eur  ,  Atim* 
S.Thom.in  hiam  &  Saphiram  pro  defraudatione  prétil 
Sup.  Xi.iK  Agri  fenientiâ  mortis  damnavit  y  ergo  &  Ec* 
axU3-         clepA  licet  pro  tempïmlibus  damnis  excom* 

wt/nicare. 

Secondement  on  fçait  que  les  Pères  quî 
ont  été  les  plus  exaârs  obfèrvateurs  des  règles 
de  la  difcipline  de  i'Eglife  ,  comme  faint 
Bafile  3c  faint  Auguftin,  n'ont  point  fait  dif- 
ficulté de  s'en  fervir  dans  ces  fortes  d'occa- 
fions > comme'  on  peut  voir  dans  les  Epitres 
144^  &  14Ç.  de  faint  Bafile  &  dans  la  s 3.  ds 
/aint  Auguftin  à  Macedonius  Gouverneu* 
d'Afrique  ,  dans  laquelle  ce  grand  .  faint 
marque  expreffément  que  telle  étoit  la  diC* 
cipline  qui  sVofervoit  dans  l'Eglife.  Tou* 
ceux  lue  nous  fçavons  ,  dit  faint  Auguftin  X 
Mâcedonius  ,  qui  ont  pris  le  bien  d'autruy  , 
&  qui  font  en  pouvoir  de  le  rendre,  nous  fai- 
ions  auprès  d'eux  ce  que  des  Evêques  peu* 
vent  faire  ,  3c  nous  tâchons  de  leur  impri- 
mer la  terreur  des  jugemens  de  Dieu  ,  & 
quelques  fois  même  de  ceux  des  hommes  9 
nous  les  reprenons ,  nous  les  dételions,  nous 
les  menaçons ,  les  uns  en  particulier,  les  au- 
tres en  public  félon  la  différence  des  perfon- 
nes  ,  3c  nous  proportionnons  les  remèdes  £ 
ce  que  chacun  paroît  capable  de  porter  \ 
évitant  d'en  appliquer  qui  puilfent  jetter  le* 
pécheurs  dans  de  plus  grands  excez  &  d* 
-  plus  dangereufes  confequences  pour  eux- 
mêmes  3c  pour  les  autres  ,  nous  les  feparon9 
même  quelques  fois  de  la  communion  du 
faint  Autel ,  à  moins  que  la  crainte  de  quel- 
que chofe  de  pis  ne  nous  en  empêche,  Ali* 
^ug.         yHtmdo  etiam  fi  res  maps  chy*hà*.  m* 
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iwpedit  fanât   altaris    communions  prj* 

A  l'égàrd  dé  la  difficulté  qu'on  a  propoféè; 
qu'il  {cmble  qu'il  n'y  a  point  de  jufticc  dè 
punir  un  Chrétien  d'une  peine  auflï  terrible 
qu'eft  l'excommunication  pour  un  domma- 
ge temporel ,  n'y  ayant  point  de  proportion 
entre  ces  deux  choies.  O  a  répondu  ave£ 
faint  Thomas  que  lorfque  l'Eglife  décerné 
l'excommunication  pour  des  cltofès  tempor- 
elles ,  elle  n'a  pas  pour  objet  principal  là 
réparation  du  dommage  ternporel  qu'on  a 
caufé  au  prochain  ;  mais  la  punition  du  pé- 
ché qu'on  a  commis  en  luy  caufant  ce  dom- 
mage, Se  principalement' la  converfion  6c  14 
falut  de  celuy  qui  l'a  caufé.  Ainfi,  dit  faint 
Thomas  ,  quoyque  la  peiné  de  l'cxconlmu-  v 
nication  excède  le  dommage  temporel  qu'on 
a  fait  fou-ffrirau  prochain  ;  elle  n  excede  pas  ■ 
néanmoins  la  grieyeté  du  péché  dccelu^  - 
qui  a  commis  cette  injuftice.  Étidev  quam-- 

Dis  tœna  excemmunteationis  excédât  nocu-  n  ,-v-r  „ 

r  ...  S.  I  nonî.ur 

mentum- ,  non  tamerv  excemt  quanttttteni  c  m 

L'Eglife  en  ufaht  dans  ces  fortes  de  rencon-  âl  c,3*  ' 
très  du  pouvoir  qu'elle  a  reçu  ?  rend  à  cha- 
cun ce  qui  luy  apartient  ;  elle  exerce  un  a£le 
de  juftice ,  elle  conferve  la  charité  entre  les 
Chrétiens  ,  elte  ramené  les  pécheurs  dans  la 
voye  du  falut;  en  un  mot  elle  ft  conduit* 
comme  une  bonne  mère  qui  ne  cherche  que 
le  bien  dè  fes  enfans  :  c'eft  au/fr  pour  cela: 
qu'elle  s'eft  preferit  des  règles  qu'elle  ob- 
Verve  avant  que  d'en  venir  à  cette  extrémité; 
comme  on  peut  voir  dané  le  fécond  titrer* 
dcs'Conllitutiôns  Apoftoliques  chapitre  41 
©ui' Audicur  ordonne  qu'on- n'en-  vienne  & 
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cette  extrémité  d'excommunier  un  Chrétien; 
qu'après  qu'on  aura  tenté  inutilement  toute 
autre  forte  de  moyen  ,  &  de  ne  le  faireanê- 
me  qu'à  regret  &  le  cœur  percé  de  douleur, 
&  en  répandant  des  larmes  fur  l'endurciflc- 
ment  du  pécheur.  A t  veto  ,  dit  l'Auteur  des 
Constitutions ,  quem  à  pœnitentia  alsenum 
videris&  ob  dur  uijfe,  hune  tu  cum  tnœrore  & 
lucïu  ut  infanabilem  abfcinde  ab  Ecelejîa. 

Le  faint  Concile  de  Trente  deffend  qu'on  . 
décerne  des  excommunications  pour  des  fu- 
jets  légers  ,  il  veut  qu'on  ne  le  falfe  que  dans 
<lcs  occàfions  extraordinaires,  &jpour  des 
•    chofes  fi  confiderables  ,  qu'elles  (oient  ca- 
pables de  toucher  l'efprit  de  TEvêquc  après 
(  qu'il  aura  luy-même  examiné  memément 
&  avec  grande  application  fi  la  chofe  le  me* 
Conc  Trid.  rite.  Caufa  dïigentcr  ac  magna,  maturitatt 
5cir.i5.C.;.  fer  Eptfcopum  examinatâ  qu&  ejus  animurn 

pnovear. 

Les  Théologiens  après  faint  Thomas  re* 
marquent  que  ceux  qui  ont  reçu  le  pou/oir 
d'excommunier  doivent  obferver  trois  rè- 
gles. La  première  confifte,  dit  Sylvitis,  à 
n'excommunier  perfonne  à  moins  qu'il  ne 
jfoit  coupable  de  péché  mortel.  Et  celuy ,  dit 
ce  Théologien,  c]ui  n'obferve  pas  cette  règle 
non  feulement  pèche ,  mais  encore  fon  ex- 
commun  cation  eft  nulle  ;  car  PEglife  ne 
'  doit  ny  même  ne  peut  feparer  de  fon  corps 
ecluy  que  Jefus-Chrift  ne  f  pare  pas  du  fien. 
Nemincm  ehim  debet  vel  potefi  EccUJîa  fe~ 

Syl.in  Sup.  pMmn  àfuo  corfore  quem  Chrifius  *  fuo  non 

qu.zi.a.3>  txtludit. 

Car  comme  dit  faint  Thomas  ,  perfonne 
ne  doit  être  chalTé  de  l*Egiifc  ,  s'il  n'a  me- 
xipé  d'eue  exclus  du  Royaume  d»  Ciel  >  Ôc 
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comme  on  ne  mérite    d'être  exclus  du 
Royaume  du  Ciel  que  par  le  péché  mortel,  ' 
qui  nous  fait  perdre  la  charhé  qui  eft  la 
voyc  qui  nous  y  conduit 5  on  ne  peut  par  con- 
fcquent  être  excommunié  que  lors  qu'on  $  Tllom  {n 
eft  coupable  de  quelque  péché  mortel.  Idco    •  ' 
nullus  ex  communie  Art  débet  mfi  pro  peectto     rr  1 
tnortali.  C^ft  fur  ce  principe  que  les  Conci-  **** 
les  de  Clcrmont  en  Auvergne  &  de  Meaux 
dont  les  Canons  font  rapportez  dans  le  Dé- 
cret de  Gratien  Cétitfs  II.  q»*ft-  i*  Capitt 
nemo  Epfcoporum  & eapite  nullo  Sacerdotum, 
deffendent  d'ufer  de  l'excommunication  pour 
des  fautes  légères. 

La  féconde  règle  eft  qu'il  faut  que  le  pé- 
ché foit  non  feulement  mortel  ;  mais  encore 
du  nombre  de  ceux  qui.  font  les  plus  con- 
fiderables  :  parce  que,'  comme  remarque  faint  - 
Auguftin  ,  l'excommunication  étant  la  plus 
grande  de  toutes  les  peines  Ecclefiaftiques.  Aug.  I.  de 
§lua pœna  inEcclefinnnlU  major eft.L'hglik  cor.&  grat. 
ne  doit  l'Employer  que  contre  les  plus  cap, 
grands  péchez,  il  ne  fuffit  pas  même  pour  en 
venir  à  cette  extrémité  que  le  péché  foit 
mortel  Se  confiderable.  Il  faut  de  plus  que 
celuy  qui  le  commet  foit  obftiné  dans  le  mal 
Se  rebelle  aux  ordres  de  l'Eglife.  Car  cette 
peine  n'eft  pas  tant  établie  pour  punir  le 

Î>echeur,  que  pour  punir  fon  obftination  dans 
e  péché  ,  comme  il  paroît  par  Tordre  que 
Jefus-Chrift  a  étably  en  donnant  à  l'Eglife 
le  pouvoir  d'excommunier ,  voulant  qu'elle 
n'en  ufe  qu'à  l'égard  de  celuy  qui  aura  re- 
fufé  d'écouter  (es  frères  &  elle  même.  Si 
non  audteriteos  dicEcclefuî  fiEcckfiam  non  M*11*™^? 
tndterit  fit  tibi  fient  ethnieus  &  public**- 
r.m>  Ce  qui  a  faiç  conclure  à  faint  Thomas 

v) 
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3u'on  ne  devoit  excommunier  que  ceux  quï 
emeuroienc  obftinez  dans  leurs  péchez,. 

5-Thoni.in  ^eo  >  ce  ^a*nc  Doftcur  ,  excommunication 
Supp.q.  2I>  infligi  non  débet  etiam  pro  peccato mon ali  niji- 
art.  3..        contumax  fuerit. 

La  troifiéme  règle  eft  qu'un  Juge  ne  pro* 
son  es  point  d'excommunication  qu'elle  ir*ais 
été  précédée  de  trois  monitions  ,  comme  ii- 
cft  marqué  dans  le  Sexte  Capire  conftitHtio- 
nem*  Ou  au  moins  de  deux  comme  l'ordon- 

£rv«/-  ne  le  Concile  de  Trente.  Précédente  bina- 

onc.Tnd.  r  .  .  .  .  N  .  ,  . 

SeiTif  c  1  J*teem  montuone.   Julqucs  la  le  coupable. 

n'eft  point  cenfé  contumace  &  rebelle  a  l'E- 
glife, &  par  confequent.il  ne  mérite  pas 
d'être  excommunié.  Car  comme  dit  fainC 
Auguftin  ,  il  ne  faut  pas  feparer  les  méchans 
de  la  Communion*  de  l'Eglife  avec  précipi- 
tation ou  en  toute  forte  de  manière  ;  mais 
feulement  par  voye  de  juftice.  Non  temere 
aut  quomodo  libet  ;  fedper  judiciurn auferen* 

Aug.  ho.yo  ^os  eJfe  ma^âS  ao  Ecd  JiA  Communione.  Cet- 
te obligation  de  faire  les  trois  monitions 
paroit  fondée  dans  l'Evangile  :  car  Jefiis- 
Chrift  veut  qu'avant  qu'on  traite  fon  frère 
en  excommunié.  1.  Qu'on  l'avertiffe  en  par- 
ticulier. 2..  Que  s'il  ne  profite  pas  de  cet 
avertiflem:nt ,  qu'on  luy  parle  -en  prefence 
de  deux  ou  trois  témoins,  3.  Que  s'il  ne' 
profite  pas  non  plus  de  cette  correftion 
qu'on  le  defere  à  l'Eglife ,  &  enfin  que  s'il- 
n'écoute  pas  l'Eglife ,  qu'on  l'excommunie. 
On  voit  dans  tout  cet  orebe  les  tcois  mo- 
nitions préalables  manifeftement  mar- 
quées. 

Il  faut  pourtant  remarquer ,  ont  dit  quel- 
ques-uns ,  que  ces  trois  ou  deux  monitionst 
ne  iaixt  j  oiat  ixcceiraires  dans  les  exçgnxmu* 
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nications  qui  font  pour  le  Droit  à  jure  &  a  - 
Canone  ,  comme  on  a  coutume  de  parler; 
parce  que  la  Loy  établie  efl  ceraféc  avertir 
futlifammeut  ceux  qui  la  violenr  ce  la  peine* 
qu'ils  encourent  fans  qu'il  toit  necéTûre  de 
leur  faire  d'autres  monttions  canoniques. 
C'eft  une  remarque  qu'on  avoit  déjà  faite 
en  parlant  des  cenfurcs  ;  mais  qu'on  a  jugé  i 
propos  de  réitérer  icy  à  caufe  de  l'importan- 
ce de  la  matière  ,  &  pour  éviter  toute  mé- 
prife.  - 

On  a  répondu  a  la  quatrième  partie  de 
cette  queftion  ,  dans  laquelle    n  demande 
quelles  font.les  perfonnes  fur  lefquelles  1*Ë- 
glife  peut  exercer  le  pouvoir  d'excommunier, 
qu'il  faut. qu'elles  ioient  vivantes,  adultes, 
&  baptizées; 
Vivantes*-,  parce  que  les  morts  étant  hors 
^  de  la  junfdidion  des  Prélats  de  l'Eglife  ,  ne 
peuvent  point  être  fujets  «à  leurs  cenlures  , 
&  que  d'ailleurs  il  n*y  a  point  de  retour  ny 
de  converfion  à  efperer  de  leur  côté  ;  puis 
qu'ils  ne  font  plus  dans  la'voye.  C'eft  pour- 
tant ,  comme  on  a  fait  voir  cy-déJus,  la  fin 
principale  de  l'excommunication,  i  n  fécond 
lieu*  comme  dit  Sylvius  ,  on  ne  pt.ut  dîvifet 
les  morts  qu'en  trois  clalTes  ,  celle  des  bien- 
Heureux  qui  voyeur  Dieu ,  celle  de  ceux  qui 
font  en  purgatoire,  &  celle  des  damnez.  Les' 
premiers  ne  peuvent  point  être  excommitf- 
niez-puis  qu'ils  n'ont  point  de  péchez  ,  Se 
qu'ils  n'en  peuvent  commettre.  Ny  les  fé- 
conds non  plus,  car  étant  morts  en  la  grâ- 
ce de  Dieu,  ils  ne  peuvent  être  coupables 
que  de  péchez  véniels  ,  pour  lefquels  il  n'eft 
pas  permis  ,  comme  on  a  fait  voir  d'excom- 
/aunier  perfonne.  Les  troiiié aies  ,  qui  foitt 
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les  danmez  ne  peuvent  pas'  non  plus  ctre 
excommuniez  par  l'Eglifc^ar  ils  ne  font  plu* 
membres  de  fon  corps  &  ils  font  hors  de  fa 
jurifdi&ion.  / 

Il  eft  vray,  ont  dit  quelques-uns,  qu'on 
lit  dans  quelques  Pères  &  dans  quelques  con- 
ciles qu'on  a  excommunié  &  anathematizé 
quelques-fois  des  Heretiques,aprés  leur  mort 
.  comme  il  arriva  dans  le  cinquième  Concile 
gênerai ,  où  Sextilianus  Evêque  en  Afrique , 
Conc.Con-  &envoyé  dePrimafius  Evêque  de  Cartagc, 


pei 


gênerai,  t.  y  'es  Hérétiques  font  ipfo  faBo  excommuniez, 
p.  48jt#  *  cette  nouvelle  excommunination  que  Sexti- 
lianus d'Afrique  &  Bénigne  d'Heraclée  vou- 
loient  que  FEglifc  pût  fulminer  contre  eux 
après  leur  mort ,  ne  doit  être  confiderée  que 
comme  une  déclaration  authentique  de  l'ex- 
communication   qu'ils  avoient  encourue 
rendant  leur  vie,  ou  comme  une  marque  pu- 
Ique  que  leur  mémoire  étoit  en  exécration 
dans  l'Eglife.  Jlla  anatbematizatio  ,  dit  Syl- 
vius  fur.ee  fujet ,  partim  eft  decUratio  ex- 
communications* quam  viventes  incurrerant; 
Syl.in  Sup.  htretici  enim  funt  if  fo  facto  excommunie  ati, 
q.ai,art.4. partim  eft  execratio  feu  detejtatio  eorum  tan^ 
quam  rei  ab  minabilis. 

1.  On  ne  peut  excommunier  que  des  per- 
fonnes  .vivantes  Se  adultes,  c'eft-  à-dire,  des 
perfonnes  qui  foient  en  état  de  faire  ufage 
de  leur  raifon  s  car  celles  qui  ne  font  pas 
en  cet  état  co;;  me  es  enfans  &  les  in~ 
fenf  z  ,  érant  incapables  d'obfination  dans 
^  le  mal  &  de  revoite  contre  l'ordre  de  l'Eglifc2 
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he  peuvent  être  excommuniez.  C'eft  fur  ce 
principe  que  faint  Auguftin  dit  que  l'on  ne 
peut  (eparcr  perfbnne  de  la  Communion,  s'il 
ne  confefle  volontairement  fon  crime  ,  ou  fi 
on  ne  l'a  aceufé  &  convaincu  dans  un  juge- 
ment feculier  ou  Ecclefiaftique.  Nos  vero  à 
Càmmunione  prohibere  quemquam  non  pojfw-  ^     j1Q  ^ 
mus...  Nifiaut  fpente  confejfum  aut  in  ahquo  ^  p^ait, 
five  fœcuUri  five  Ecclefiaftico  judicio  nomi-  * 
nutum  atque  conviStum.  . .  ./         *  • 

3 .  Il  n'y^a  que  ceux  qui  ont  reçu  le  Baptê- 
me qui  puiflent  être  excommuniez  ;  parce 
que  rHglife  n'a  point  de  jurifdi&ioh  fur  les 
infidèles.  Pourcjuoy  entreprendrois-je  de  ju- 
ger ,  dit  faint  Paul  à  ce  lujct ,  de  ceux  qui 
font  hors  de  l'Eglife.  Quid  enim  mihi  de  iis  i.Cor.J,  ï% 
qui  forts  funt  judicare. 

De  fçavoir  maintenant  fi  l'Eglife  peut  ex- 
communier toute  une  communauté  i  toute  . 
une  Ville  ,ou  toute  une  Province  &c.  C'eft 
une  queftion  ,  a-t-on  dit ,  qui  demanderoit  * 
beaucoup  de  tems,  &  qui  (croit  d'une  lon- 
gue difeution  pour  être  traitée  à  fond  ;. com- 
me on  n'avoit  pas  cette  vue  daîis  ces  Con- 
férences, on  s'eft  contenté  de  répondre  qu'on 
trouve  dans  l'Hiftoire  Ecelefiaitique  qu'on  a 
quelques- fois  excommunié  des  familles  en- 
tières ,  comme  fit  faint  Bafile ,  qui  excom- 
munia un  homme  extrêmement  fourbe  5c 
toute  fa  famille.  Cum  familis  fua  omniy&it 
ce  Pere  dans  fon  Epitre  14  f.  feparetnr  à  pre- 
cïbus  &  facrarum  rerum  omnium  commu~ 
nione  ufque  du  m  ab  omnibus  deelinatus  ad 
tneltorem  frugem  revertatur. 

Synefius  Evêquc  de  Ptolomaïde  en  Egypte, 
prefque  contemporain  de  faint  Bafile,  nous 
aprend  dans  fa  Lettre  $8.  qu'il  excommunia 
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le  G  ou  rerneur  de  Bérénice  ,  ville  de  la  Perî^ 
tapole ,  nomrac  Andronic,  &  toute  fa  fa- 
mille ,  àcaufè  des  vexations  &  des  cruautés 
horribles  qu'il  exerçoit  dans  tout  le  paysi 
.  Mais  ou  ne  doit  point  douter  que  ceux  qui 
compofoient  la  famille  de  ces  deux  méchans 
hommes  n'euflent  eu  part  à  leurs  injuftiecs 
&  à  leurs  vexations. 

En  effet  Auxilius  Evêque  d'une  Ville 
d'Afrique,;  mais  encore  jeune  ,  ayant  excom^ 
manié  uiv  homme  de  confideration  nommé 
Claffirien  avec  toute  fa  famille  qui  n'a  voit 
nulle  part  à  la  faute  que  cet  Evêque  imputoit 
à  ClafÏÏcicn  ,  Saint  Auguftin  l'en  reprit  avec 
beaucoup  de  force,  luy  reprefentant  qu'une 
telle  conduite  étoit  injufte  &  entièrement 
contraire  à  l'efprit  &  à  la  difeipline  de  l'E- 
glife.  Comment  nous  pourrons-nbus  jufti- 
fier  &  devant  Dieu  &  devant  les  hommes; 
lorfquepour  le  crime  d'autruy  Se  un  crimé 

Jui  ne  le  communiq^:  point  comme  ce!ùy 
'Adam  en  qui  nous  avons  tQus  pèche,  aàci 
aurons  fait  tomber  la  peine  fpirituelle  de 
l'excommunication  fur  des  ames  innocentes. 
Au<*.Ep.7î  Quomodo  velDeavel  hvmmilus  jufttm  p$p> 
ad  Auxiliû.  fumus  reddere  rationem,fi  animas  innocentes 
J>ro  [celer e  alieno  ex  quo  non  trahmtt fient  ex 
A dam  in  cuo  ownes  peccaverunt  originale 
fecc*tUm\  rpirit*li  fupplicio  puniamus. 

Ce  n'eft  pas  par  cônfcqacnt  ,  a-t-on  dit , 
l'efprit  de  l'Eglife  qu'on  ufe  de  cette  feve-' 
rité  à  l'égard  de  toute  une  Communauté  , 
Syl.m  Sttp.  ^e  tolite  une  Ville  y  de  toute  une  Province  > 
qu.lv art. 5.  c^r  comme  remarquent  fort  bien  les  Thec-< 
logiens  après  faint  Thomas ,  on  ne  doit  ex- 
communier que  pour  un  péché  mortel  ac^ 
compagne  de  contumace.  Or  il  n'eltmiik- 


Digitized  by 


fkrîe  Sacrement  de  Pénitence,  tff 

ïncnt  croyable  que  tout  un  peuple  concoure 
fi  unanimement  à  unpcché  de  cette  efpece, 
qu*il-ne  Ce  trouve  perkmne  qui  n'en  foit  cou- 
pable &  qui  ne  demeure  dans-  l'obftination 
&  dans  W  révolte  à  l'égard  de  l'Eglife.  No  i  ^  -j»jlom  ^ 
ijt probabile  ,  dit  faint  Thomas,  quod a:tqua   *  * 
commuait as  ira  tôt*  ad  mdum  cohfentiat  quin  UPP* 
Mlicjui  fint  dijfentientes.   Or  il  n'eft  pas  ju  'e,  art,î* 
coaclut  le  même  faint  Do£kur  ,  ny  confor-  q  ^ 
me  à  la  conduite  de  Dieu  que  les  innocents       "  * 
foient  punis  avec  les  coupables.  Ideo  Eccle(i*> 
dit  il ,  qu&  Dei  judicium  imit^ri  débet  fatis 
provide  ftatuit  ut  communitas  non  excommu-  S.Tho»  ibfy 
n  'tcetur,  ne  cttm  foliis  &  zÀwniis  firnul  cra* 
dicetur  &  triticum. 

S.  Auguftin  marque  que  pour  cette  raifort 
&  pour  piufieurs  autres  ;  mais  principale* 
ment ,  parce  qu'il  pouvott  arriver  de  là  que 
quelqu'un  mourut  fans  Baptême,  Maxime^  Au2;.în  fra« 
ne  ibiqtiifquam JinPbjtptifmate  de  corpore  ab-  grnen.inter 
fedat.  Il  ne*  pouvott  approuver  qu'on  ufat  EpiCin  no- 
de  la  voyc  de  l'excommunication  contre  vaedit.Ep» 
toute  une  Communauté.  2,50* 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon,  a-t-on 
conclu,qu' Innocent  IV.  a  de  (Tendu  ces  fortes 
d\*xcommumcations.  In  univerfttatemAit  ce  In  ScXt.tft* 
Pape  dansée  Serte  Capite  Romani ,  vel  Colle-  de  Sent.ex- 
gium  proferti  ex  communication!  s  fententmm  corn,  cap, 
fenitus  prohibemus.  ,  Romana*. 

Néanmoins  ,  dit  Sylvius  ,  comme  ce  Pape 
fe  contente  feulement  de  derfendre  ces  fortes 
d'excommunications  fans  les  déclarer  nulles, 
il  cft  fort  probable  que  s'il  arrivait  qu'un 
Evêque  excommuniât  toute  une  Commua 
nauté  ,  cjuc  fon  excomnunicition  feroit  va- 
lide à  l'égard  de  ceux  qui  fèroient  coupables 
Je  la  faute  pour  laquelle  il  auroit  lancé  l*c** 
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communication  quoy  qu'elle  ne  1:  fut  pâl 
par  rapport  à  ceux  qui  Croient  innocents  : 
Ces  derniers  ne  laifferoient  pourtant  pas  d'ê- 
.  Ire  obligez,  dit  ce  Théologien  de  fe  conduire 
en  public  comme  font  obligez  de  f  ire  les 
vrays  excommuniez  jufques  à  ce  qu'il  apa- 
rut  manifeitemcnt  de  leur  innocence.  &>uam* 
«  ,  qu*m  &  ht  deberent  fe  ut' ex communient es 

y  ,in  UPé  palam  gerere  donec  de  eorum  innocentia  ms* 
^•«•c*5-    mfefii  cû  îftsret. 

Qnanf  à  ceux  qui  auroient  été  excommu- 
nie^ légitimement  ,  on  ne  doit  point  douter, 
a-t  on  dit  en  repondant  à  la  dernière  partie 
de  cette  queftion  ,  qu'ils  ne  puiffem  être  ex- 
co  v.muniez  derechef  pour  la  même  ou  pour 
d'aû.res  raifons ,  par  le  même  &  par  d'autre* 
Supérieurs.  Premièrement ,  parce  que  cette 
conduite  cft  autorifée  par  la  pratiqu?,commt 
l'ufage  des  aggraves  &  des  reaggraves,  &  les 
xeferipts  qui  commencent  par  Significavit , 
qu'on  obtient  affez  fouvent  en  Cour  de  Ro- 
me ,  le  font  voir. 

En  fécond  lieu,  parce  que,  comme  dit  faint 
Thomas  en  traitant  cette  queftion  ,  comme 
l'excommunication  efl  une  peine  médicinale, 
Se  qu'on  réitère  les  châtimens  &  les  remèdes 
aufli  fouvent  que  la  nature  de  la  faute  ou  de 
la  maladie  le  demande.  11  n'y  a  pas  de  doute 
r      par  confequent  que  l'excommunication  ne 
puiife  être  réitérée  à  l'égard  des  mêmes  per- 
sonnes ,  foit  par  le  même  Supérieur,  foit  par 
un  autre  autant  de  fois  que  Pefpece  de  U 
S  Thom  in  c^°^c  l,ex*Rc'  ^xc^mmunicatio  yu*d*m  pœn* 
Sud  qu  zz  &  *  ^l  Ce  **a*nt  t)o^cut  >  &  me  de  cingle  r$- 
m :  2  '    '  wAwiti  fedpœn*  emnes  &  médecins,  iteran- 
tur  cum  caufa  exigit,  ergo  &  exco^municatiê 
itertri  poteft.  l,*  réitération  de  cette  peine 
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»c  peut,  comme  ajouté  le  même  faint  Do-  , 
ôeur ,  que  caaifer  une  confuiion  falutaire  à  . 
cefuy  à  qui  on  la  fait  fouffrir  &  contribuer  m  cor^  " 
par  confequent  à  fa  converfion. 

On  a  jugé  à  popos  de  remajquer  à  ce  fu- 
jet  avec  le  même  Sunt,qu?  comme  les  ex* 
communications  n'ont  aucune  liaifon  le* 
unes  avec  les  autres,on  peut  être  abfbus  d'une 
excommunication  fans  être  abfous.  des  autre* 
qu'on  peut  a^oii  encourues  ,  &  c'eft  powr- 
quoy  il  eft  neceffaire  que  celuy  qui  a  été  ex- 
communié de  cette  forte  s'en  fane  abfoudrt 
par  chacun  des  juges  qui  l'ont  excommu- 
nié. Si  néanmoins  ,  dit  le  faint  Do&cur  ,  c'é*» 
toit  le  même  Juge  qui  eut  fulminé  contre 
luy  ces  différentes  excommunications  quand 
ce  Juge  l'abfout  d'une  excommunication  ,  il 
eft  cenfé  Tabfoudre  de  toutes  ,  à  moins  que 
le  Juge  en  donnant  l'abfolution  ne  faffe  luy- 
même  exception  ou  n'exprime  le  contraire, 
Sedcirca  hoc  feiendum  eft,  dit  faint  Thomas,  s.Thom.fft 
quod  aliquis  qutndoajuc  eft  excommunie  a  tus  5Up.  q.  z4f 
pluribus  excommunie afionibus  A  unojudia:  arç.  j. 
fa  tune  qutndo  sbfolviturab  uns,  intelligi- 
tur  sb  omnibus  ahfolvi  nifi  contrtrium  ex* 
$rim*tur.  .  ' 
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TROISIE'M'Ë  QÛESTIÔN. 

En  quoy  confifte  proprement  la  pe*ne  rfi 
î } excommunication  ?  Peut-on  dire  qui 
ce  [oit  feulement  une  peine  extérieur? 
&  civile  ?  De  quels  biens  font  privez» 
ceux  qui  font  excommunie  ?  Queïi 
font  les  maux  quils  encourent  y  &  eh 
quoy  confiée  proprement  la  grandeur 

'  '  de  cette  peine  ?  Les  fidèles  ne  font -il s 
pas  obligez,  de  fuir  les  excommunier* 
f  eurent-ils  prier  Dieu  pour  eux  dani 
k  tems  qu  ils  demeurent  dans  cer  état? 
N'y  a-t-il  pas  quelques  occafons  ou  ils 
peuvent  les  fréquenter  fans  offenfe* 
Dieu  &  fans  contrevenir  aux  re^les-df 
fEglife  ? 

LEs  drfterens  noms  qile  les  Percs  &  les 
Conciles  donnent  à  rxcommunica^ 
tion  au/Ti  bien  que  la  définition  qu'on  a 
aportée  dans  la  Conférence  précédente , 
donnent  facilement  à  entendre  que  la  peiné 
de  cette  forte  de  cenfure  confifte  principale- 
ment dans  la  pr  vation  de  la  Communion  fpi^ 
rituelle  de  l'Eglife  ;  c'èft-  à-dire  ,  dans  le  re- 
tranchement de  la  participation  aux  Sacre-' 
îr.cns  &  aux  fuffrages  communs  de  l'Eglife. 
Car  n'eft-ce  pas  ce  que  fignifient  les  termes 
d'excommunication  ,  d'anatheme  ,  de  fepa- 
ration  ,  de  raraiichciiKnt ,  de  rekgation^  d£ 
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,4*-exterm;natioii  ;  dont  TercuJlien  ,  la  mCy-  Tcrt.  ApoL 
crien  ,  faint  Auguftin,  &  les  Conciles  u'Ar-  cap.  3p. 
les  de  Sardique  ,  &  de  <iangr.es,  fè  1er  vent  Cyp.Ep.37 
jour  exprimer  cett£  forte  de  cenfurc?  ad  Caiido- 

En  effet  ces  Pères  &  ces  Conciles  ne  don,-  nium  &  1. 
,nent  ces  fortes  de  noms  à  l'excommunication  de  oraùeo- 
que  pour  marquer  que  ceux  qui  font  punis  minica. 
de  cette  peine  Çcclcfiaftique  ,  font  effective-  Aug.paflîin 
ment  privez  de  tout  commerce  fpirituel  avec  Conc.AreL 
l'Eglifc.  N'eft-ce  pas  ce  que  dit  Tcrtullien,  i.cann. 
terfque  parlant  de  celuy  qui  par  l'énormité  Conc.Sard, 
defes  péchez  mérite  d'être  excommunié,  il  can.  17. 
dit  que  par  cewc.ccnfure  divine  il  eft  abfo-  Conc.Gcn, 
lument  privé  de  la  participation  des  prières  can.  1,1.3* 
de  TEglife,  de  lafocictéde  toute  forte  de  4.&C, 
faint  commerce  avec  elle.  A  cêmmunhn* 
ôïxtionis  &  cùmentm  ,  &  ûmuis  fan&i  corn-  Tcrt.Apol. 
xnerctt  rtUgatwr*  -**  W 

La  comparaifondont  Jefus-CKrift  Ce  fert 
pour  marquer  ce  que  c'eft  qu'un  excommu- 
nié, ne  marque  pas  moins  clairement ,  que 
JÛ  peine  de  l'excommunication  confifte  prin- 
.Cpalement  dans  la  privation  de  tout  com- 
merce fpirituel  avec  l'Eglifc.  Car  il  veut 
que  l'on  regarde  un  excommunié  comme  uji 
Payen  ,  &  un  publicain.  VtEthnicus  &  Pu-  *i  - 
hlictntis.   Or  comme  un  Payen  &  un  Pu-  1 
blicain  n'ont  nulle  forte  de  commerce,  ny  de 
Çonimunion  fpirituelle  avec  l'Eglifejpuifquc 
félon  je  Sauveur,  l'excommunication  met  J 
au  même  rang  les  excommuniez  que  les 
Payens  &  le  Publicains ,  elle  les  prive  par 
çonfcquent  de  toute  forte  de  commerce  Se 
lie  Çpmmunion  fpirituelle  avec  l'Eglifc. 

11  n'eft  donc  pas  \>ray  ,  a-t-on  ajodté  , 
eue  .Pcxçommuaicaiion  ne  foit  qu'une  peine 
ipulement  excericurc  fc  civile ,  comme  frjlg 
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L&tfc.  in  prétendu  les  Hérétiques  de  ces  derniers  tems* 
Aruc.dam.  ce  qu'on  peut  confirmer  par  le  témoignage- 
à  Léon.  X.  ce  faint  Paul  ,  &  par  l'autorité  des  Pères» 
*rt.  18.       En  effet  ce  grand  Apôtre  nous  aprend  dans 
fa  première  Epître  aux  Corinthiens  chapitre 
5.  verf.  4.  &  dans  fa  dernière  Epitrc  à  Ti- 
tnothée  chapitre  1.  verf.  10.  que  ceux  qui 
ctoient  excommuniez  étoientjivrez  à  Satan. 
Ce  qui  fait  voir  bien  manifeftement  que  l'ex- 
^  ,    communication  n'eft  pas  une  peine  purement 
exerieure  &  civile  ;  mais  qu'elle  regarde 
principalement  l'ame  du  pécheur  ,  qui  étant 
par  cette  peine  feparée  de  l'Eglife  fe  trouve 
en  même  tems  privée  de  fes  fuffrages  ,  de  Ces 
*    Sacremen s  &  des  autres  biens  fpirituels  qui 
font  en  fa  difpofîtion,&  le  trouve  airfi  livrée 
comme  dit  faint  Balîle  ,  aux  infultes  &  à  la 
fu-  eur  du  démon  qui  règne  hors  de  l'Eglife. 
Bafil.Epift.  jyîab0i0  prorfus,  dit  ce  Pere  ,  tradatur  *V- 
^lutiendus. 

Thcodoret  expliquant  dans  fbn  Commen- 
taire fur  la  première  Epitre  de  faint  Paul  le 
palTage  qu'on  vient  de  citer  ,  ren  arque  que 
l'Apôtre  en  difant  qu'il  a  livré  l'mceflueux 
de  Corinthe  au  démon  ,  nous  aprend  que 
ceux  qui  font  excommuniez  &  feparez  du 
Corps  de  TEglile  tombent  fous  le  pouvoir 
du  démon  ,  qui  s'empare  de  leur  ame  la  trou- 
vant dénuée  de  la  grâce.  Ex  h*c  autem  loco 

Tncod.  in  d°cemur  >  4u*d  eûS  1U*  f*l?*&**tUr  &  *b 
-    acj  EccUJf*Jliç0  ccrpâre  frparantur,  tnvadit  dia* 

Coritit*       b*lHs>eos gratta  deftit  itos  inventent* 

Origene  qui  vivoit  au  commencement  du 
troifiéme  fiécle  ,  dit  que  l'Ecriture  nous 
aprend  que  Dieu  n'a  pas  feulement  accordé 
aux  Apôtres  le  pouvoir  de  livrer  les  pécheurs 
entre  les  mains  des  démons  $  mais  qu'il  i 
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auflî  favorifé  les  Paiieurs  de  l'bglile  en  ku* 
donnant  la  putflance  de  délier  &  de  lier; 

Jjouvoir  ,  dit-il  ,  qu'ils  exercent  lors  qu'ils 
ivrent  les  pech.urs  au  démon  en  les  fepa* 
ranc ,  en  pu  ;uon  de  leurs  péchez,  du  Corps 
«le  Jefus-Chrift  par  la  voye  de  l'excommu- 
nication, ''ides  ergo  ,  dit  Origenc  ,  quia  non  Orîg.  no.  % 
Jolum  per  jîpoftolo*  jues  tradidit  Deus  delm*  mC-  x,  jU(J# 
quen>es  m  manus  mtmicorum  lied &p  r es  s 
qui  hccUJié,  prdfident  pote  fiât  em  habent, 
non  fp  um  folvendf  ;  fed  etiam  Ugandi ,  tra- 
duntur  peccarores  in  tnterttum  carats  ,  eu  m 
fio  deluiis  fuis  à  Clonfii  corpore  [eparan- 
tt*r. 

Enfin  Saint  Auguflin  dans  fa  Lettre  à  , 
PEvêque  Auxilius  ,  dit  que  l'excommunica- 
tion n'elt  pas  de  ces  fortes  de  chat  1  mens  qui 
ne  tombent  que  fur  le  corps  ,  comme  la  pei- 
ne de  mort  que  Dieu  fit  fouffrir  autrefois  aux 
Ifraclites  dans  h  defert  pour  avoir  méprifiÉ 
fes  ordres...  Mais  étant  un  effet  du  pouvoir 
qui  nous  eit  donné  par  ces  paroles  :  Ce  que 
vous  aurez,  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Mattfc.iS. 
Ciel ,  tombe  fur  les  ames  mêmes.  Seque  enim 
héic ,  dit  ce  Pcrc  parlant  de  l'excommunica-  ^U(T  ^  - 
tion  ,  corporaHs  eft  p&na  qua  legimus  quofi  ad  AuxÙ. 
dam  cêntemptores  Dei*..   Interfe&os»  Tune  ' M 

quidem  ad  terrortm  viventium  mon  ait*  cor- 
fora  perimebantur  qu  ttdêque  utique  mori- 
tura ,  fyiritalis  autem  pcena  qui  fit  quod  (cri- 
ftutn  efl  qua  ligaveris  in  terra  ttunt  li^ata} 
&in  Cotlo%  animas  obligat. 

Avant  de  repondre  à  la  féconde  partie  iè 
.cette  oueftion  ,  dans  laquelle  on  demande  ds 
quels  biens  font  privez  les  excommuniez, 
on  a  jugé  à  propos  de  remarquer  qu'on  pou- 
vait diftb^ucr  trois  fortes  de  bieas  daau 
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i'1  glifê.  Les  uns  qui  viennent  immedîatei 
dent  du  chef  qui  eft  Jefus-Chrift ,  tels  ue 
ibnt  la  grâce  ,  la  foy ,  i'efperance,  la  charité, 
les  bonnes  inspirations  ,  la  gloire  étemelle  f 
&  autres  fcmblables  dons  fpirituels  &  furna- 
turels.  Les  autres  qui  procèdent  du  corps  de 
l*Egîife,  tels  que  font  les  fuffrages  communs, 
les  Sacremens  &c.  Les  derniers  qui  procè- 
dent des  membres  particuliers  de  i'Eglifet 
c*elt-à-dirc  de  chaque  fidèle  ,  tels  que  font 
lespr.ercs  ,  les  jeunes.,  &  les  autres  bonnes 
•œuvres  que  chaque  Chrétien  fait  en  fon  par- 
ticulier,&  pour  telle  intention  qu'il  luy  plait* 
pourveu  qu'elle  foit  bonne. 

Il  eft  certain  ,  a-t-on  dit ,  que  par  Pexcom- 
tnunication  on  n'eft  point  privé  des  biens 
fpirituels  qui  viennent  immédiatement  de 
Jefus-Chrift ,  tels  que  fbnt.ceux  dont  on  a 
fait  mention  cy-deflus.  "Car  ils  ne  font  pas 
à  la  difpofition  de  fEglifc- 

•En  effet  Jefus-Chrift  fait  part  de  fa^race 
&  de  fa  gloire  à  cui  il  luy  plaît  :  c'eft-à  dire 
à  ceux  qui  font  excommunia,  commr  à  c?nx 
qui  ne  le  font  pas.  11  a  pitié  de  (]ui  il  luy 
.  plait  avoir  pitié.  Igtutr ,  comme  dit  feint 
Paul ,  nsn  volenth  ne  que  currentts  j  fed  mife* 
tentis  efiDeû 

*  Bien  loin  que  TEglife  fouhaite  qu'il  ne  le 
faïTe  pas ,  elle  ne  defir  rien  tant  que  cela , 
puis  qu'elle  n'excommunie  les  pécheurs, 
qu'afin  que  cette  peine  ferve  à  les  mettre  en 
état  de  fléchir  la  jufticc  de  Dieu  &  d'attiré* 
fur  eux  fa  mifericorde. 

On  n'eft  point  privé  non  plus  par  Pcx* 
communication  ,  du  fruit  des  bonnes  o&uvres 
que  chaqu J  Chrétien  peut  faire  en  fon  par- 
ticulier poux  la  converfion  de  ceux  qui  font 
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ffrcommuniez.  Car  quoy  qu'il  foit  dcffendu 
de  prier  en  public  pour  eux  ,  il  n'eft  pas  def- 
fendu  de  le  faire  en  particulier.  Bien  loin  que 
l'Eglife  le  deffende  ,  elle  fouhaite  que  cha- 
que fidèle  le  faiTe  arec  ferveur  &  perfeve- 
ranec. 

On  n'eft  donc  privé  par  l'excommunica- 
tioa  que  des  biens  qui  font  à  la  difpofitioa 
de  l'Eglife  qui  fe  reduifent  à  fept. 

Le  premier  eft  de  participer  aux  prières  pu- 
bliques que  l'Eglife  fait  pour  tous  les  fidèles. 
Car  encore  qu'on  puifle  &  qu'on  doive  mê- 
me demander  à  Dieu  comme  on  a  déjà  re- 
marqué la  converfion  des  excommuniez  par 
des  prières  particulières ,  néanmoins  on  ne  le 
peut  point  faire  par  des  prières  publiques  : 
comme  en  offrant  le  Sacrifice  pour  eux  ,  ou 
en  difant  quelque  colle&e  à  leur  intention  , 
excepté  le  Vcndredy  Saint,  que  l'Eglife  prie 
pour  les  excommuniez. 

Le  deuxième  eft  le  droit  d'adminiftrer  & 
de  recevoir  les  Sacremens  i  un  Prêtre  excom- 
munié ne  pouvant  adminiftier  ny  recevoir 
les  Sacremens  ,  ny  un  Laïque  excommunié 
les  recevoir  fans  un  très-grand  peché.  Cc- 
luy  qui  adminiftre  les  Sacremens  aux  ex- 
;  communiez  mérite  d'être  excommunié  luy- 
<même. 

Le  troifiéme ,  d'aiTifter  aux  divins  Offices, 
Ce  qui  ne  comprend  pas  les  Sermons,  ni  les 
inftru&ions,  aufquelles  il  eft  même  à  propos 
&  très  utile  qu'ils  affilient.  Pour  les  autres 
Offices  divins ,  ils  en  font  exclus  ,  un  Prêtre 
doit  les  interrompre,quand  il  fçait  qu'il  y  a 
un  excommunié  dénoncé  dans  l'Eglile  ,  & 
ne  les  continuer  que  lors  qu'il  fera  forty  , 
lî  ce  n'eft  qu'il  eut  commencé  le  Canon  de 
Tome  VI  h  K 
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la  MefTe  ;  en  ce  cas  il  faut  qu'il  continu? 
jufques  à  la  Communion  cxclufivemcnt  ,  & 
alors  il  doit  aller  prendre  le  Corps  3c  le  Sarçg 
de  Jefus-Chrift  dans  la  Sacriftie  ou  derrière 
l'Autel  &  n'y  plus  retourner. 

Le  quatrième  eft  la  communication  avec 
les  fidèles.  Ce  qui  comprend  cinq  chofes,  ex* 
primées  dans  ce  vers. 

Os  t  êrare  ,  vali  ,  communia ,  menf*  ne* 
g*tur. 

Os  9  veut  dire  qu'il  n'eft  pas  permis  d'a- 
voir des.  converfations  familières  avec  un 
excommunié. 

Orare ,  veut  dire  qu'il  eft  deffendu  de  prier 
avec  un  excommunié. 

V aie  fïgnifie  qu'on  ne  doit  peint  faluer  ny 
donner  des  marques  de  refpe&oudc  civilité 
a  un  excommunié  ,  ny  luy  faire  des  prefens, 
ou  autre  chofe  femblable. 

Communs  0  marque  qu'il  n'eft  pas  permis 
d'habiter  en  même  maifqn  ,  de  negotier  ,  de 
travailler,  ou  d'avoir  focieté  avec  un  excom- 
munié. 

Menf*  fïgnifie  qu'il  eft  deffendu  de  man- 
ger ou  de  coucher  avec  un  excommunié. 

Ceux  qui  communiquent  en  quelqu'une 
«le  ces  cinq  chofes  avec  un  excommunié  dé- 
noncé, encourent  l'excommunication  mi- 
neure. A  moins  qu'on  ne  foit  du  nombre  de 
ceux  que  le  droit  difpenfe  de  cette  rigueur. 

Le  cinquième  avantage  de  la  Communion 
de  l'Eglife  dont  les  excommuniez  font  pri- 
vez ,  eft  la  fepulture  Ecclefiaftique.  Si  on  les 
avoit  enterré  dans  un  lieu  faint ,  les  Canons 
veulent  qu'on  les  déterre ,  &  que  le  lieu  de- 
meure poilu ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  été  for 
•  kmnelkmeiu  reconcilié. 
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Le  fixiéme  eft  le  pouvoir  d'élire  ,  &  d'être 
"élu  aux  Bénéfices  ,  &  aux  dignité z  Ecclefïa- 
I  ftiques.  Et  fi  un  Ecclefiaftique  excommunié 
û  trouve  pourvu  d'un  Bénéfice  ,  il  en  doit 
être  dépofé  ,  s'il  perfevere  plus  d'un  an  dans 
/on  excommunication. 

Le  feptiéme  eft  l'exercice  de  la  jurifdi- 
ition  fpirituelle  qu'un  excommunié  ne  peut 
exercer.  Il  ne  luy  eft  pas  même  permis 
d'agir  en  Juftice  devant  des  Juges  Ecclc- 
fiaftiques. 

Outre  ces  avantages  dont  les  excommu- 
niez font  privez  ,  ils  encourent  de  grand* 
maux.  Le  premier  d'être  livré  au  démon* 
Le  fécond  d'être  par  confequent  dans  un 
grand  danger  de  fe  perdre.  Et  enfin  la  perte 
véritable  de  leur  ame ,  s'ils  ne  profitent  du 
tems  que  Dieu  leur  donne  pour  fe  convertir. 
Saint  Grégoire  deNyffc  a  expliqué  admira- 
blement dans  un  de  fes  difeours  l'état  pi- 
toyable où  fe  trouve  réduite  l'amc  d'un 
Chrétien  qui  a  été  excommunié  juftG-j 
ment. 

L'Evangile,  dit  ce  Pere,n'a  rien  dit  que 
de  veritabie,&  la  prédication  de  Jefus  Chrift 
ne  peut  être  trompeufe.  Il  a  donné  aux  Evê- 

3ues  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  les  Clefs 
u  Ciel  :  reconnoiffés  que  lors  qu'ils  vous 
délient  vous  êtes  délie? ,  &  que  lors  qu'ils 
vous  lient  vous  êtes  tout  environnez  de  liens 
invifibles.  Si  vous  aviez  des  yeux  qui  put 
fent  voir  une  ame  ,  je  vous  montrerois  celuy 
qui  a  été  excommunié  portant  fur  foy  les 
marques  d'un  homme  condamné  à  la  mort , 
ayant  la  tête  baiflee  fous  le  poids  de  fes 
chaines  qui  l'accablent  ,  &  n'ayant  aucun 
de  fes  membres  dégagé  de  cette  ferynade. 
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r  •     M  ff*  quibus  cerneres  animi  fub- 

-  ta     *  ft&&*i*m  ,  ofienderem  tibi  qui  à  communione 

01        ver.  Mfaftus  ejt  t  fpeciem  eondemnati  gravi [ffirnis 

fV    *       vincuHs  cervtce  deprejfî  ,  nullum  membrtrum 

ÏP*    xSrc  Uberum  aut  folutum  habentis. 

*^nt-  Et  Plût  à  Dieu  ,  continue  ce  Pere ,  que 

cette  peine  ne  durât  pas  plus  iong-tems  que 
cette  vie  ;  mais  comme  il  n'y  a  rien  de  plus 
fragile  que  les  chofes  humaines ,  fi  une  mort 
fubite  vient  vous  furprendre  en  cet  état 
comme  un  voleur  pendant  la  nuit ,  fçachet 
que  le  Paradis  vous  eft  fermé  pour  jamais. 
Car  les  Portiers  bien-heureux  de  cette  Cité 
celefte  font  vigilans ,  &  on  ne  les  peut  trom- 
per. Ils  voyent  les  marques  de  la  feparation 
àe  TEglife  gravée  fur  cette  amc.  Vident  ani~ 
tnamfeparaùonis  nous  feren:em.  Ils  la  re- 
gardent comme  ces  criminels  que  Ton  rc- 
connoît  aifétnent  .  tant  tout  faies  &  tout  en 
defbrdre.  Ils  la  chaflent  du  chemin  qui  con- 
duit à  la  béatitude.  Ils  ne  luy  permettent 
.  peint  de  voir  les  Ordres  celeftes  Se  la  joye 

éternelle  des  Anges  ,  c'eft  alors  que  cette 
ame  mifcrable  s'aceufant  elle-même  de  fon 
imprudence  ,  &  s'abandonnant  aux  larmes  , 
aux  gemiflemens ,  &  aux  foupirs  fera  préci- 
pitée dans  un  lieu  trifte  &  affreux  &  refervée 
dans  les  cachots  des  enfers  ,  où  elle  demeure- 
ra fans  aucune  confolation  dans  des  dou- 
leurs &  des  plaintes  qui  ne  finiront  jamais. 
Mi  fera  vero  (  anima  )  tum  fut  fe  temeritatis 
vehemenfer  aceufans,  lugenfque  acplorans 
gemens  ,  in  locum  quemdam  trtflem  tmquam 
sngulum  abjefta  permanebit  ,  lutin  nun- 
quatn  finituro  ac  infolabili  in  aternum  pœr 
natluens. 

Qa  a  répondu  à  la  troifiéme  partie  de  cette 
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epieftion  dans  laquelle  on  demande  en  quoy  . 
confifte  la  grandeur  de  la  peine  de  l'excom- 
munication ,  que  comme  la  peine  de  ccttd 
cenrure  Ecclefiaftiqtie  confille  dans  la  priva- 
tion des  luffrages  de  l'Eglifc  ,  qu'elle  confia 
fiftoit  nuffi  félon  fairit  Thomas  dans  la  perte 
de  trois  grands  avantages  qu'en  reçoivent 
ceux  qui  y  ont  part. 

Car  ,  dU  ce  uint  Do&eilr,  on  doit  fçavoir  S.Thcrr.m 
que  les  fuffrages  de  FEglife  contribuent  5up.  q.  -xu 
beaucoup  à  procurer  l'augmentation  de  la  art.i. 
grâce  dans  ceux  qui  h  pofledevit ,  &  peuvent 
auffi  beaucoup  contribuer  à  l'obtenir  port 
ceux  qui  Pont  perdue  :  avantage  dont  !c$ 
excommuniez  ibnt  privez  ;  puifqu'iis  n'o:  t 
point  de  part  aux  prières  d?  i'Eclifc.  gïs.ars* 
tum  ad  hoc gratiaDciperexcommunicaticntm 
fubtrahitur. 

Ed  fécond  lieu  ,  les  fuffrages  de  i^Egli/c^ 
Contribuent  auffi  beaucoup  à  conferver  en 
nous  la  grâce  &  l'amour  de  la  vertu  par  la 
proteftion  particulière  de  Dieu  qu'ils  nous 
méritent.  Second  avantage  dont  les  c>  com- 
muniez fe  trouvent  parcillcmerit  privez  j 
Dieu  ne  tes  regarde  plus  comme  étant  du 
nombre  de  fes  enfans.  Quantum  ad  kcef  rô- 
tiâtio  fubftrahitur...  Qua  filios  Eccltjîa/jf  eci* 
liariori  modo  eufiodit* 

3.  Les  fuffrages  de  rEçlife  ont  une  vertu 
toute  puiflante  pour  nous  deffer.dre  des  dé- 
mons &  de  leurs  tentations  ;  or  bien  loin 
qu'un  excommunié  ait  part  à  cet  avantage, 
il  eft  livré  au  démon  pour  en  être  tourmenté.  * 
Quantum  ad  hoc  diabolo  major  pot?  fias  /i- 
viendi  in  ipfum  datur  &ffiritualiter  &  cor*  S.lho.  ibî. 

/oraliter. 

Mafia  le  comble  de  malheur  pour  un  cx- 

R  iij 
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•  i    communié ,  eft  comme  faint  Thomas  vient 
de  rinfinuer  ,  qu'il  eft  dégradé  par  l'excom- 
/  munication  du  rang  d'enfant  de  Dieu  ,  & 

qu'il  eft  livré  au  dcmon  comme  un  de  fes 
cfclayes. 

Paites  bien  attention  à  cecy  mes  chers  frè- 
tes ,  difoit  autrefois  à  ce  fujet  un  faint  Pere,. 
au  rapport  de  Gratièn  ,  tout  Chrétien  qui  eft 
excommunié  par  les  Piètres  eft  livré  au  Dé- 
mon !  Se  fi  vous  defirez  fçavoir  comment 
cela  fe  peut  >  aprenez  que  le  Démon  règne  x 
hors  de  l'Eglife  ,  comme  Jefus-Chrift  règne 

T)  c  t>art  ^ans  ^E?'^c-  D'où  il  s'enfuit  que  celuy  qui 
*>     "  eft  chafîé  de  PEglife  par  le  jugement  de  fes 
Pa fleurs ,  eft  en  quelque  manière  livré  au 
q.j.  an.  5   pemon-  Omms  Chnjl/anus  charijfimi  l  qui 
y»  Sacerdotibus  excommunicatur  >  Satan*  tra* 
ditur  :  quomodo  ?  feilicet  quia  extra  Eccle- 
•   ,         fiam   Diabolus  eft  ficut  in  Ecclefia  Chri- 
Jbu*  Ac  per  hoc  quaji  Diabolo  traditur  > 
qui    ah  Ecclefiaftica  communient  remo- 
vetur. 

Aug  tract.  c»eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que 
^7  inJoan.  fâint  Auguftin  ajoute  ,  qu'un  Chrétien  ne 
doit  rien  tant  aprehendeu  que  d'être  feparé 
du  Corps  de  Jefus-Chrift»  Nihil  ,  dit-il ,  tam 
débet  formidare  chriftianus  quam  feparari 
à  Corpore  Chrifti.  Et  encore  en  un  autre  en- 
droit ,  que  la  peine  de  l'excommunication 
eft  quelque  chofe  de  plus  terrible  aue  d'être 
frappé  du  glaive  ,  d'être  confbmmé  dans  les 

^U^Cr?tra  flammes  »  &  d'être  abandonné  aux  bêtes  fe- 
adverf.leg,  roces   gravius  efi9  qMam  fi  gladio  ferire- 

&  Proph.l.  tur/fiflammis  abfumeretur  ,  fi  feris  fubi- 
I.  cap.i7.  gerttur. 

Après  le  commandement  exprés  que  nous 
&it  l'Apôtre  faine  Pa\jl  à  lWafion  de  J'ijfc 
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cçftueux  de  Corinthe  qu'il  excommunia  ,  de 

n'avoir  point  de  commerce  avec  ces  fortes 

de  perfonnes  &  de  ne  pas  même  manger  avec 

eux.  Non  cornifieri:.  Cum  ejufmodi  nec  fi-  1.  Cor.  y.  <| 

bum  fumerey  qu'il  réitère  dans  la  féconde  &  11. 

Epitre  aux  Thcflaloniciens.  Denuntiamus 

autem  vobis  fratres  in  nomine  Domini  nofiri 

$efu  Chrijti ,  ut  fubtrahaîis  vos  ab  omnifra-  i.  Theff.  } 

tre  ambulante  inordinate,  &non  fecundum  v,  tf. 

traditionem  quam  aeceperunt  à  nobis.  Enfin  «  T  1 

t  »         1         r  *    r     1  rr      S.  Ircn.  Lt 

après  1  exemple  que  iaint  Ircnee  nous  allure    t    .  j^.* 

3ue  les  Apôtres  &  leurs  difciples  nous  ont  acJei" 
onné  là  deflus ,  on  ne  doit  pas  douter,  a-t-on  1C  '  Ca^'  * 
dit  en  répondant  à  la  quatrième  partie  de 
cette  queftion  ,  qu'on  ne  foit  obligé  de  fuir 
les  excommuniez.  Il  eft  feulement  queftioa 
de  fçavoir  ,  fi  on  doit  éviter  indifféremment 
foute  forte  d'excommuniez. 

Il  eft  certain  ,  a-t-on  dit  là  deflus ,  qu'a- 
vant le  Concile  de  Confiance ,  &  félon  la  di£ 
pofition  du  droit  ancien  ,  on  étoit  obligé 
d'éviter  tout  excommunié  dés  qu'on  avoic 
connoiffanec  de  fon  excommunication.  Sça- 
voir  d'éviter  en  particulier  celuy  dont  Fex* 
communication  n'étoit  pas  publique,  &  d'é- 
viter en  public  celuy  dont  l'excommunica- 
tion étoit  publique.  Cela  paroît  évidemment 
dans  le  Chapitre  Cum  non  ab  homine  ,  de  . 
Sent*  Excorn. 

Mais  pour  éviter  les  inconveniens  fâcheux  S.Antonîn. 
où  cela  jettoit  les  fidèles  ,  on  fit  fous  le  Pape  3.part.fum- 
Martin  V.  une  Conftitution  dans  le  Concile  maehift.tit. 
de  Confiance ,  par  laquelle  on  ordonna  que  zz.  c.6.§.4 
dans  la  fuite  on  ne  fêroit  obligé  d'éviter  Se  3.  part* 
que  les  excommuniez  qui  feroient  dénoncez:  Summx 
c'eft-à-dire  déclarez  tels  par  le  Tribunal  Eo-  Theolog. 
^efiaftique,  &  ceux  qui  feroient  reconnus  tit.iJ.C'i. 

T>       *  *  '  * 
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notoirement  pour  avoir  battu ,  outragé ,  6% 
Adrîaa.Pa-  maltraité   notablement  un  Ecclefiaftiquc. 
>a  in  4 .     Cette  Conftitution  commence  par  Ad  evi- 
"ent.  tic.  de  tandœ  jcandala.  Elle  fut  rcnouvcliée  dans  la 
Sacr,Euch,  SeflTion  10.  du  Concile  de  Balle  avec  l'exten- 

tion  qu'on  éviteroit  tous  ceux  qui  auroient 
encouru  notoirement  l'excommunication 
pour  quelque  forte  de  crime  que  ce  fut.  Mais 
cette  extention  quoyque  renouvellée  dans  les 
Conciles  de  Latran  par  la  Conftitution  de 
Léon  X.  n'a  point  eu  lieu  ,  &  on  s'en  eft  te*- 
nu  à  la  Conftitution  du  Concile  de  Conftan* 
ce ,  de  n'obliger  à  éviter  que  ceux  qui  ont 
été  dénoncez  8c  déclarez  excommuniez  par 
Sentence  de  Juge  ,  Se  ceux  qui  feroient  no- 
toirement reconnus  pour  avoir  maltraité  no- 
tablement un  Ecclefiaflique* 

Sur  quoy  on  doit  encore  faire  deux  remar- 
ques, La  première  ,  que  pour  être  obligé 
d'éviter  un  excommunié,  il  ne  fufïit  pas 
Qu'il  ait  été  déclaré  tel  par  Sentence  ;  mais 
il  faut  outre  cela  que  la  Sentence  ait  été  ren-  N 
due  publique. 

La  féconde  ,  qu'à  Pégard  de  ceux  qui  fonf 
connus  notoirement  pour  avoir  battu  ou 
maltraité  notablement  un  Ecclefiaftiquei  ce 
n'eft  pas  la  coutume  en  France  qu'on  les 
traite  en  excommuniez  ,  jufques  à  ce  qu'ils 
ayent  été  déclarez  tels  par  Sentence  déju- 
ge. Ainfi  on  n'eft  pas  obligé  jufques  là  de 
rompre  la  communion  avec  eux  en  les 
évitant. 

A  ces  deux  remarques  on  en  a  ajouté  une 
troifiéme  qui  eft  que  l'Eglifè  en  modérant 
fur  ce  fujet  la  vigueur  de  l'ancienne  difeî- 
plinc ,  n'a  point  prétendu  favorifer  les  ex- 
communiez; mais  les  autres  fidèles ,  com»f 
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cft  marqué  à  la  fin  de  la  Constitution  du 
Concile  de  Bafle  ,  Se  de  celle  que  Léon  X, 
fit  fur  le  même  fujet  dans  le  Concile  de  La- 
tran.  Fer  hûc  tamen  hujufmodi  excommunia  *  Celuy  de 
matos ,  dit  le  Concile  de  Bafle,  *  non  inten-  Latranpor- 
dit  in  altquo  relevare  ,  ne c  eis  quomodolibet  te  la  même 
fuffragari.  Ainfi  les  excommuniez  ,  quoy  claufe* 
qu'ils  ne  foient  pas  encore  dénoncez  ,  ne  font 
pas'  moins  obligez  qu'avant  ces  Conftitutions 
de  s'abflenir  de  la  communion  des  fidèles, 
Se  de  Pufage  de  toutes  les  chofes  qui  font 
interdites  aux  excommuniez  ,  fuivant  cette 
règle  du  Droit,  Nemo  ex  improbittte  fus 
débet  report  are  commodum. 

Comme  ces  deux  Conftitutions  du  Concile 
de  Bafle  &  du  Concile  de  Latran  foos  Leoft 
X*  font  reçues  par  tout  quant  à  ce  chef,  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  ceux  qui  fçavcnt  avoir 
encouru  l'excommunication  y  quoy  quVs 
n'ayent  pas  encore  été  nommément  dénon- 
cez ,  &  qui  ne  laifient  pas  néanmoins  de 
communiquer  avec  les  fidèles  comme  s'ils 
n'étoient  point  excommuniez  ,  commettent 
un  péché  tres-confiderablc  fuivant  le  chapi- 
tre :  lllud  de  Clericis  excommunicatis*  Qui 
porte  :  excommunicatos  non  vitare  ,  multé 
magis  qu*m  non  vitari  fericulofum  exifiiu 
Par  confequent  un  Prêtre  qui  fçachant  qu'rf 
a  encouru  l'excommunication  ,  célèbre  oef 
adminiftre  les  Sacremcns,  fous  prétexte  qu'il  " 
fl'eft  pas  nommément  dénoncé  ,  commet  mi 
tres-erand  péché,  &  mérite  félonie  même 
chapitre  d'être  depofé. 

On  ne  s'eft  pas  beaucoup  arrêté  à  Ta  cin- 
quième partie  dé  cette  queftion  ,  dans  la- 
quelle on  derrande  fi  on  peur  prier  pour  le* 
«comrai»:i<?z  dans  Je  tems  qu'ils  demenzcar 
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en  cet  état  -,  parce  que  la  liaifoa  des  matières 
dont  on  a  traité  en  cette  queftion  avoit  obli- 
gé de  répondre  par  avance  à  cette  de- 
mande. 

On  a  donc  dit  y  que  quoy  qu'il  ne  fut  pas 
permis  de  faire  des  prières  publiques  pour  les 
excommuniez  pour  les  raifons  qu'on  a  mar- 
quées ,  fi  on  en  exceptoic  le  Vendredy  Sarnt, 
que  TEglife  permet  qu'on  offre  des  colleftes 
pour  les  Hérétiques  &  pour  les  Schifmati- 
ques  qui  font  du  nombre  des  excommunie*: 
cela  n'empêchoit  pas  néanmoins  que  non 
feulement  il  ne  fut  permis  de  prier  pour  eux 
en  particulier  j  mais  même  qu'on  ne  fût 
obligé  de  le  faire.  Car  comme  dit  fort  biei> 
faint  Auguftin  ,  il  n'eft  point  permis  de  ne- 
v  gliger  le  falut  d'un  excommunié  ,  non  plu$ 
que  celuy  d'un  autre  de  nos  frères.  C'cft 
pourquoy  il  faut  tâcher  de  faire  en  forte  que 
la  peine  de  l'excommunication  luy  devienne* 
utile.  Et  pour  cela  il  faut  employer  non  feu- 
lement la  voye  de  la  corre&ion  auprès  de 
luy;  mais  encore  nos  prières  &#nos  voeux 
auprès  de  Dieu  pour  obtenir  fa  converfion. 
Nec  i&ius  ipfius  ,  dit  faint  Auguftin  ,  qui  d+ 

medio  fratrum  tollitur  débet  negligi  faim  ; 
,  cont.  yj^  jté$  agenfam  efl  Ht  ei  taijs  vindifta  fit 

parm.  ^  ^  agen£ufn  vot*  &  precibus  ,fi  corrigi 

cap.l*   objnrgatiombus  nonpoteft. 

Lors  donc  que  les  Pafteurs  font  obliger 
par  Pobftination  d'un  pécheur  de  fulminer 
contre  luy  la  peine  de  l'excommunication  r 
&  qu'après  cela  ,  il  demeure  encore  dans 
~  '  -  J'endurciflement  ,  ils  doivent  faire  deux 
chofcs. 

La  première  de  beaucoup  prier  en  leuf 
particulier  pour  ce  malheureux  ^  afin  epe 
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Dieu  le  touche.  Hus  fa  revolce  &  Ton  ob- 
ftination  dans  le  mal  fout  grandes  ,  plus  le 
coeur  de  Perc  qu'ils  doiveut  avoir  pour  luy, 
doit  les  obliger  à  redoubler  leurs  prières  en  fa 
faveur.  Saint  Chryfoftome  en  expliquant 
dans  fon  i.  Livre  du  Sacerdoce  les  devoirs 
des  Pafteurs  ,  n'y  oublie  pas  de  leur  impofer 
la  neceflité  de  faire  des  prières  ferventes 
pour  la  converfion  de  ceux  qui  ont  été  re- 
retranchés de  l'Eglife  à  caufe  de  leurs  pé- 
chez, pour  s'être  détourner  du  chemin  de  la 
foy.  Un  Pafteur  ,  dit  ce  Perc  ,  doit  toujours 
dire  en  foy-même  ;  en  penfant  à  ces  fortes 
de  pécheurs  :  peut-être  que  Dieu  leur  fera 
connoître  la  vérité  Se  les  délivrera  de  la  ca- 
ptivité du  Diable.  Si  quando  det  Mis  De  us 
veritatis  agnitionent ,  ac  rejtpifcœnt  à  diaboli  I.Tiifi.  xi 
Iftqueo.  Ayant  cette  penfée  peuvent-ij^  cefler 
«le  prier  pour  eux? 

La  féconde  chofe  que  doivent  faire  les  Pa- 
fteurs eft  qu'ils  ne  doivent  pas  fe  contenter 
<le  prier  &  de  faire  d'autres  bonnes  œuvres 
tn  leur  particulier  pour  les  excommunier  ; 
mais  ils  font  encore  obligez  d'exorter  les 
peuples  à  en  faire  de  même  y-  leur  reprefèn- 
tant  que  telle  eft  la  volonté  de  Dieu  ,  Se 
l'intention  de  l'Eglife  ,  &  que  rien  ne  peut 
plus  contribuer  à  la  véritable  converfion  de 
leur  frère  que  leurs  prières  1  pourvu  qu'elle* 
foient  faites  avec  ferveur  Se  avec  perfeveran- 
ce.  Mais  que  cette  ferveur  ne  doit  pas  être 
Hiediocrc  ,  parce  qu'il  faut  qu'elle  ait  alfez 
«le  vertu  pour  fuppléer  en  quelque  manière  à 
celle  des  prières  publiques ,  dont  leur  frère  eft 
,    privé  par  l'excommunication. 

Enfin  on  a  paffé  à  la  d  rniere  partie  de 
feue  ^ueftion  ,  où  il  s'agit  de  fçavoir  s'il  n'y 
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a  pas  des  occafions  dans  lesquelles  il  eft  pcf^ 
mis  aux  fidèles  de  pouvoir  fréquenter  les  ex- 
communiez fans  offencer  Dieu  ,  &  fans  con- 
trevenir aux  règles  de  l'Eghfe.  A  quoy  on  a 
répondu  cjue  le  Droit  Canoni  marquoit  cinq 
cas  od  il  etoit  permis  de  communiquer  avec 
un  excommunié  dénoncé,  que  Us  Canoniftcs 
ont  compris  dans  ces  deux  vers. 

H*c  Anathem*  quidem  faciunt  ne  pojfît  f 
obejft. 

Dtxle ,  lex  ,  hnmile  ,  res  ignorsts  ,  »#- 

ceffe. 

Par  le  mot  futile  on  doit  entendre  qu'if 
eft  permis  d'avoir  communication  avec  un 
excommunié  dénoncé  pour  le  portera  ren- 
trer dans  fon  devoir  ,  &  luy  donner  pour 
ce  fujet  &  en  cette  forte  d'occafion  tou- 
tes les  marques  d'honneur  ,  de  refpeft  , 
d'amitié,  de  tendrelTe  ,  &  d'eftime  qu'on 
jugera  pouvoir  contribuer  à  fa  co  îv^rlion» 
Mais  on  doit  remarquer  que  PEglife  n'ac-* 
corde  cette  forte  de  permi/Iion ,  qu'à  ceux 
qui  font  chargez  de  <on  falut  :  comme  le 
Curé  &  le  Vicaire  de  la  Paroi  fle  :  ou  les  au- 
tres Ecclefiaftiques  ,  ou  Laïques  qui  en  ont 
une  commiîion  ou  permilllon  de  l'Evêque, 
.  On  peut  voir  fur  cet  article  le  chapitre  Ref- 
ponfo  ,  &  le  chapitre  Cum  voluntme  de  Sent. 
Excommun* 

Lex  marque  les  perfonnes  mariées»  qui  par 
la  Loy  du  mariage  doivent  habiter  ensemble, 
&  le  rendre  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile, 
quoi  que  Vxxwz  des  parties  foit  excommuniée, 
fans  qnc  l'autre  puiffe  néanmoins  favorîfcr 
en  quo/  que  ce  foit  le  crime  p^ur  lequel  lc 
premier  a  été  excommuniée  Mais  elle  doit 
m  contraire  prier  beaucoup  Dieu  pour  luj, 
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Se  le  folliciter  avec  emprefTcmcnt  de  Ce  re- 
connoîcre  ,  &  de  faire  fatisfa£hon  à  l'Eglifc. 
Elle  doit  même  pratiquer  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  pour  obtenir  de  Dieu  fa  con- 
verfion.  On  peut  voir  fur  ce  chef  le  chapitre 
§luoni*m  multos ,  du  Pa-pe  Grégoire  VII. 
qui  eft  dans  le  décret  &  le  chapitre  Inter  ali*, 
qu'Innocent  [IL  a  fait  en  explication  dit 
premier  qui  fe  trouve  dans  le  Sexteau  titre 
De  Sententia  excommunicationis. 

Le  mot  hum  île ,  fe  doit  entendre  de  l'obli- 
gation où  font  les  enfans  &  les  domeftiques 
de  communiquer  avec  leurs  Pères  &  leurs 
mères  ,  maîtres  &  maîtrefles  excommuniez 
en  ce  qui  concerne  les  fer  vices  qu'ils  a  voient 
accoutumé  de  leur  rendre  avant  l'excom- 
munication. Car  les  enfans  ne  font  pas  dif- 
penfez  de  l'obéifTance  &:  du  refpeft  qu'ils 
doivent  à  leur  pere  &  mere  ,  ny  les  'erviteurs 
des  fervices  qu'ils  doivent  à  leurs  maître  Se 
maîtreflè  excommuniez.  On  peut  voir  là 
defïus  le  chapitre  Si  vere  de  Sent,  excom.  8c 
le  chapitre  Quoniam  multos.  On  doit  re- 
marquer fur  cet  article  que  cette  permiifion 
ne  s'étend  pas  aux  frères  ,  ny  aux  oncles,  ny  - 
aux  coufïns  ,  à  moins  que  l'Evc^uc  ne  le  ju** 
ge  à  propos  ou  ne  le  permette. 
T  Res  ignomta, marque  que  ceux  qui  cfe  bonne 
foy  ignorent  l'excommunication  ,  ne  pèchent 
point  en  communiquant  avec  celuy  qui  en  a 
été  frappé.  Et  comme  il  eft  important  pou* 
le  maintien  de  la  difeipline  &  le  bien  dû 
pécheur  ,  que  perfonne  ne  communique  avec 
ïuy;  c'eft  pour  cela  qu'elle  veut  qu'après 
qu'un  excommunié  a  été  dénoncé  ,  que  fon 
nom  foit  affiché  à  la  p  me  de  l'Eglife  ,  Se 
<ju'on  le  public  dans  tout  ie  Diocefe  i  ai^p 
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que  pcrfonne  n'en  prétende  caufe  d'igna* 
'  rance.  Le  chapitre  G^uonUm  multos  doitaufll 
être  confulté  fur  ce  cas.v 

Le  mot  neceffe  fignifie  la  necefiïté  des  af- 
faires, où  Ton  eft  engagé  avec  un  excommu- 
nié qui  permet  que  Ton  communique  avec 
luy.  Un  médecin  peut  le  vifîter  s'il  eft  ma- 
lade :  un  créancier  peut  luy  demander  le 
payement  de  fa  dette.  Mais  en  ce  cas  on  ne 
doit  luy  parler  qu'autant  qu'il  eft  neceffaire 
pour  l'affaire  dont  il  s'agit ,  &  n'abufer  paj 
de  cette  liberté  pour  entrer  dans  d'autres  dit 
cours  ;  afin  que  ces  fortes  de  perfonnes  con- 
noilTent  l'horreur  qu'on  a  de  l'état  où  il* 
font ,  qui  eft  telle  qu'il  n'y  a  que  la  feule 
neceffite  qui  nous  oblige  de  communiquer 
avec  eux.  Sur  quoy  on  doit  remarquer  que 
comme  cette  horreur  qu'on  a  pour  leur  étac 
doit  être  fincerc,  l'EgKle  ne  permet  pas  qu'brr 
coatrafte  avec  eux  de  nouveaux  engage- 
mens.  Le  Pape  Grégoire  VII.  s'eft  expli- 
qué fur  ce  cas  aufli  bien  que  fur  les  autre* 
dans  le  canon  6}ueniam  multos ,  qu'on  a  cite 
déjà  plufieurs  fois.  On  peut  auffi  voir  fur  le 
même  cas  le  chapitre  In  te  Ile  xi  mus  titulo  de 
Judiciis. 

Sur  le  mot  de  ^^/i^quelques-uns  ont  jugé 
a  propos  ,  parce  que  le  cas  peut  arriver  de  re- 
marquer que  dans  une  extrême  neceflité,il  eft 
permis  de  demander  &  de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  ou  de  Baptême  d'unPrêtre 
excommunié  dénoncé  ,  s'il  n'y  a  point  d'au- 
tre Prêtre  non  excommunié  qui  puifTe  orf 
qui  veuille  adminiftrer  ces  Sacremens.  Et  ce 
Prêtre  quoy  que  dénoncé  peut  non  feule- 
ment donner  licitement  &  fans  péché  cet 
deux  Sacrcmcus  daas  le  cas  propofé  -,  mais 
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jH  ne  peut  même  fe  difpenfer  de  le  faire  fans 
péché. 

Cette  remarque  eft  fondée  fur  le  Canon 
Si*  que  m  forte  ,  du  Décret  caufe  14.  quellion 
première,  &  fur  la  déclaration  du  chapitre- 
7.  de  la  Seflîon  14.  du  Concile  de  Trente 
où  les  Pères  de  ce  Concile  difent  que  de  peur 
qu'à  l'occafion  de  la  referve  de  certafns  casr 
quelqu'un  ne  vint  à  périr  il  a  toujours  été 
obfervé  dans  FEglife  de  Dieu  par  un  pieux 
trfage  ,  qu'il  n'y  eut  aucun  cas  referve  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  &  que  tous  Prêtres  piïflenc 
abfoudre  tous  penitens  des  cenfures  &  de 
quelque  péché  que  ce  foh.  Verum  tamenpiï 
mdmodum  ne  hac  ipfa  occafione  aliquis  pe- 
reat,  ineadem  Ecclefia  Dei  cuftodttum  fem- 
ferfuit,  utnulla fit  reftrvatio  inarticulo  mer- 
fis  :  atqne  ideo  omnes  Sacerdotes  quofiibetpct- 
nii entes  à  quibufue  peccatis  &  cenfnris  *b fol- 
ver  e  pojftnt. 

Avant  de  finir  cette  queftion  &  la  matière 
«le  l'excommunication  ,  on  a  jugé  à  propos 
«le  rapporter  la  Sentence  d'excommunication 
que  le  jeelebre  Synefius  Evêque  de  Ptole- 
maïde  lança  contre  Andronic  Gouverneur 
«te  la  Ville  de  Bérénice  >  contre  fa  famille 
ôc  contre  Thoas  miniftre  des  vexations  & 
des  cruautez  de  ce  Gouverneur.  On  l'a  rap- 
portée pour  deux  raifons.  La  première,  parce 

2u*elle  peut  beaucoup  fervir  a  faire  voir  que 
îs  Sentences  d'excommunication  qu'on' 
portoit  dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife 
contre  ceux  qui  les  meritoient  ,  étoient  â 
peu  pr-eLé  conçues  dans  les  mêmes  termes 
qu*à  prefent.  La  féconde  ,  parce  que  cette 
Sentence  de  Synefius  renferme  en  abjeegé 
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prcfque  toute  la  Do&riue  de  l'excommuni^ 
cation. 

Après  que  Syncfius  a  marqué  dans  la 
Lettre  qu'il  écrivît  au  nom  de  fon  Eglifer 
a  tous  les  Evêques  les  vexations  horribles 
&  les  cruautcz  deteftables  qu'Andronic  & 
Thoas  fon  Miniftre  exerçoient  contre  les 
Peuples ,  &  après  avoir  raporté  le  mépris 
<}u'il  avoit  eu  pour  l'Eglife  en  faifant  at- 
tacher les  Sentences  aux  portes  des  Bafi-» 
liques  avec  d^s  menaces  terribles  contre  les 
Prêtres ,  8c  cette  réponfe  impie  qu'il  luy 
avoit  faite  ,  lors  qu'il  avoit  voulu  inter- 
céder auprès  de  luy  ,  en  faveur  d'un  hom- 
me noble  qu'il  falloir  tourmenter  (ans  fu- 
jet ,  que  l'intcrceflion  de  l'Eglife  ne  fervi- 
roit  de  rien  à  ce  mal-heureux  ,  étant  relblu 
de  ne  le  pas  délivrer  quand  même  il  tien- 
droit  les  pieds  de  Jefus-Chrift  emhraffez. 
II  leur  donne  avis  qu'il  a  jugé  à  propos 
avec  fon  Clergé  de  chaïTer  de  l'Eglife  An- 
dronic  Se   toute  fa  farrille  ,  comme  urr 
homme  exécrable  aux  yeux  de  Dieu.  Tan- 
quam  à  Deo  txecrams.    Il  leur  envoyé  la 
Sentence  qu'il  a  prononcée  contre  luy  con- 
Synef.EpiC  Ç^e  en  ces  termes.  Qu'aucun  Temple  de 
J8.ad  Epif-  Dieu  np  ^olt  °uvert  à  Andronic  ,  aux 
copos.        ^cns  »  &  *  Thoas  :  que  rout  Lieu  famé 

avec  fon  enceinte  leur  foit  fermé  :  le  Dia- 
ble n'a  point  de  part  au  Paradis.   Si  mê- 
,  me  Andronic  &  Thoas  entrent  en  ca- 

chette dans  l'Eglife  qu'ils  en  foient  chaf- 
fez.  J'exo'te  donc  tous  les  particuliers  & 
les  Wagîftrats  de  ne  fe  trouver  ny  fous  un 
même  toi*  ,  ny  a  même  table  :  ôc  parti- 
culièrement les  Prêtres ,  de  ne  kux  pciu* 
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patlcr  de  leur  vivant ,  &  de  ne  point  affi- 
lier à  leurs  funérailles  après  leur   mort  : 
que  fi  quelqu'un  méprife  cette  Eglife  à  caa- 
fe  de  fa  petitefle  ,  *c  reçoit  ceux  qu'elle  a 
excommuniez  ,  ne  croyant  pas  devoir  luy 
obéir  à  caufe  de  fa  pauvreté  ,  il  doit  fça- 
voir  qu'il  déchire  l'Eglife  que  Jefus-Chrift 
veut  qui  foit  une  :  Se  ccluy-Ià  ,  foit  Dia- 
cre ,  (bit  Prctre,  foit  Evêquc  nous  le  met- 
trons au  rang  d'Andronic ,  nous  ne  luy 
toucherons  point  dans  la  main  ,  &  nous  ne 
mangerons  point  avec  luy  ,  à  plus  forte 
raifon  nous  ne  recevrons  point  à  la  par- 
ticipation des  faints  myfteres   ceux  qui 
voudront  communiquer  avec  Andronic  & 
Thoas. 

On  voit  que  cette  Sentence  d'excommu- 
nication n'eft  lancée  contre  Andronic  que 
parce  qu'il  étoit  coupable  de  grands  cri- 
mes. 

x.  Qu'après  qu'il  a  méprifé  les  avis  réi- 
térez que  fon  Evêque  luy  avoit  donné. 

3.  Qu'elle  le  prive  de  l'entrée  de  TEglife, 
de  fes  Sacremens  &  de  fes  fuffrages. 

4.  Qu'on  devoit  rempre  tout  commerce 
de  Religion  ,  &  même  de  focieté  civile  avec 
Andronic. 

j.  Que  ceux  du  Clergé  qui  communi- 
quoientavec  luy  tomboient  dans  la  même 
excommunication. 

6.  Qu'on  dénonce  fon  excommunica- 
tion afin  que  perfonne  n'en  prétende  cau- 
fe d'ignorance  &  qu'on  ait  foin  de  l'é- 
viter. 

7.  Qu'il  y  a  des  occafions  oii  l'o^peut 
f  xcommunicr  toute  une  famille  &  ceux  qui 
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fervent  de  miniflrcs  aux  mcchans  ,  dans  le* 
crimes  &  les  vexations  qu'Us  commet- 
tent. 

Ainfî  Ton  peut  dire  qu'on  trouve  comme 
on  a  déjà  remarqué  dans  cette  fentence  de  Sy- 
nefius  qui  vivoit  au  commencement  du  cin- 
quième ficelé  ,  un  abrégé  de  toute  la  procé- 
dure &  de  la  Dottrine  de  l'excommunie*^ 
tion. 


■ 
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SUITE 


DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

CONFERENCE. 


PREMIERE  QUESTION. 

doit -on  entendre  par  le  mot  £  indul- 
gence ,  fa  définition  ?  Quelle  efl  la  ver- 
tu des  Indulgentes ,  &  fur  quoy  elle 
efl  fondée? 

E  s  Théologiens  à  l'exemple  de 
faint  Thomas  &  de  l'Auteur  de 
fon  Supplément ,  ayant  coutume 
de  traiter  la  matière  dés  Indul- 
gences dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  on  a 
crû  dans  toutes  les  Conférences  qu'il  étoit  a 
propos  de  les  imiter.  La  connoiflance  de  en- 
te matière  ayant  été  jugée  abfolument  ne- 
ceflaire  aux  Pafteurs  &  aux  ConfefTeurs  ^ 
afin  qu'ils  fçachent  comment  ils  doivent  fe 
conduire  dans  l'adminiftration  de  ce  Sacre- 
ment dans  le  tems  des  Jubilez  ,  &  dans  les 
autres  occafions  ,  ou  l'Eglifc  ouvre  le  trefar 
ie  fes  grâces  en  faveur  des  fidèles. 
*  Le  mot  d'indulgence  fe  prend  quelques  fois 
en  mauvaife  part ,  comme  lors  qu'on  dir 
$ue  les  parens  font  indulgent  y  ou  ufeot 
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d'indulgence -à  l'égard  de  leurs  enfans  ;  par« 
qu'ils  ont  de  la  facilité  à  tolérer  en  eux  des 
chofcs  qu'ils  drvroient  corriger. 

Mais  plus  ordinairement  il  fe  prend  en  ton- 
ne part ,  &  fignifie  ia  remilîion  ou  la  grâce 
que  l'on  fait  en  remettant  a  quelqu'un  ce 
j ç  qu'on  avoir  droit  d'exiger  de  luy. 

C*'  p  *Â  ^C  m0t  ?VlS  Cn  ce^ens'  Par  raPPort  ^  I3 
1  m~t* *  conduite  pleine  de  bonté  &  de  condefcen- 
Jub.  &  lib.  dance  ?  dont  Dicu  &  i-Egiift  ufent  fouvent  à 

V  r  f  J,(%ar(*  ^es  Pec^cuis  y  er*  leur  remettant  la 
a  MU  peine  due  à  leurs  péchez  ,  fe  trouve  dans  le 
An  b.l.i.de  pr0phêtc  ifay€  >  Jans  fajm  Cyprien  ,  faint 
pcen.  cuit.  Pad  faim  Ambroifc  faint  Jci6me,&  dans 
Hieron.  in  s  Xuguftin., 

comm.  ad  L'Eglife  qui  s'en  <êrt  depuis  long-tems 
£*P*  pour  marquer  la  remiflîon  des  peines  dues 

a    '   aux  Pcc^ez  >  fembie  félon  la  remarque  du 
Augult.  in  Carclinal  Bellarmin, l'avoir  prudes  Empe- 
*al#I°'      reurs  &  des  anciens  Jurifconlultes  qui  fe  ter- 
Bcllarm.de  voient  dû  mot  d'indulgence  pour  marquer 
indu.l./.c.i  la  remife  des  tributs  que  le  Prince  faifoitau 

peuple  ,  ou  des  peines  aufquelles  les  coupa* 
bles  auroient  dû  être  condamnez  par  la  ri- 

Î;ueur  des  Loix.  Comme  on  peut  voir  dan* 
c  Livre  neuvième  du  Code  Theodofieh  ad 
titre  des  Indulgences.  En  effet  c'eft  dans  et 
^  même  fens  qu'on  donne  le  nom  d'Indul- 
gence à  la  grâce  que  l'Eglife  fait  aux  pé- 
cheurs en  leur  remettant  la  peine  qui  eft 
à  leurs  péchez,  &  qu'elle  pourroit  cn  exi- 
ger. 

Mais  quoy  que  le  mot  d'Indulgence  Ct 
trouve  dans  les  anciens  Pères  de'  l'Eglife , 
comme  on  a  dit  cy-deffûs  ,  on  doit  remar- 
#  quer  que  pouf  exprimer  ce  que  fignifie  ce  luy 

d'Indulgence  ,  ils  fe  font  fouvent  fervis  dj 
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#eux  de  rcmiffion ,  de  rcfervation,  de  remile, 
Se  de  pardon. 

Eftius  remarque  à  ce  fujet  que  quoyque  le 
Pape  Vigile  s'en,  (bit  fervy  dans  Ion  Epîtrç 
?  Euthere  ,  &  même  faint  Pacicn  ,  dans  fa 
troifiéme  Epitre  a  Simpronius  ,  néanmoins 
Pufage  de  s'en  fervir  n'a  proprement  prévalu 

Sue  du  tems  du  Pape  Grégoire  VU.  c'eft-à-  Eftius  f.  4.1 
ire  dans  l'onzième  fiécle.  '  dift.*o.§.i 

11  eft  aifé  de  voir  fur  ce  qu'on  vient  de  dire, 
que  par  le  mot  d'Indulgence  pris  dans  fa 
propre  lignification ,  &  (elon  l'ufage  corn-  - 
mun  que  l'on  en  fait  prefentement  dans 
l'Eglif-v,  on  doit  entendre,  une  grâce  que 
l'Eglife  fait  aux  pécheurs  ,  en  leur  relâchant 
les  peines  qu'ils  auroient  dâ  porter  pour  leur* 
péchez.  j 
-  Mais  pour  en  donner  une  idée  plus  exa&e 
on  4  juge  à  propos  de  raporter  la  définition 
qu'en  donnent  les  Théologiens. 

On  (rpuve  différentes  définitions  de  l'In- 
dulgence dans  les  Scholaftiques  du  douzième 
&  du  trefiéme  lieele,  &  dans  les  Do&eurs  de  - 
ces  derniers  tems  ;  mais  comme  elles  revien- 
nent, étant  bien  entendues  toutes  à  la  même, 
on  a  cru  pouvoir  fe  contenter  de  celle  qu'en 
donne  Sylvius;  parce  cp'il  a  paru  qu'elle  don- 
noit  une  idée  plus  claire  &  plus  diftin&c  de 
cette  forte  de  grâce  que  l'Eglife  accorde  de. 
tems  en  tems  à  fes  enfans. 

On  peut  donc  définir  l'Indulgence,  dit  ce 
Théologien ,  une  remirtion  de  la  peine  tem- 
porelle due  à  nos  péchez,  après  que  la  coulpe 
$c  la  peine  éternelle  nous  font  remifes  ,  que 
PEglifc  nous  accorde  hors  le  Sacrement  de 
Pénitence ,  par  le  miniftere  de  ceux  à  qui  la 
4ifpçnfation  du  trefor  de  fes  grâces  a  été  comç 
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mifc  par  Jelus-Ghrift.  Defintri  potefi  ,  <1ÎC 
Syl.in  Sup.  Sylvius  ,  quod  fit  pan*  peccatis  quoad  cuU 
qu.if  .art.i  par»  remijfîs  débit  a  remijfto  ,  fafta  extra  S*~ 

cramentum  ,  ab  eo  qui  habetfpirituaUm  jn~ 

rifdiStionem  difpenfandi  Thefaurutn  Ecck* 

fié. 

Elle  cft  ditte  Indulgence ,  parce  qu'elle  eft 
une  grâce  &  une  remifficn  favorable  que  1*E- 
glife  fait  au  pécheur  ,  de  la  peine  qu'il  a 
*  méritée  par  fes  crimes. 

Elle  eft  ditte  une  remifton  ;  parce  que  par 
la  grâce  attachée  à  l'Indulgence,  l'Eglife  par- 
donne aux  pécheurs  les  peines  .qu'ils  ont  mé- 
ritées. 

On  ajoute ,  de  la  peine  temporelle  due  à  nos 
péchez  :  c'eft-à-dire ,  de  celle  qu'on  devroit 
fubir  devant  Dieu,&  félon  la  rigueur  des 
Canons.  Car  l'Indulgence  ne  difpenfe  pas  de 
celle  au'on  doit  fubir  dans  le  for  contentieux, 
foit  Ecclefiaftique  foit  civil. 

Apres  que  la  coulpe  &  l*  teine  *fe™'M* 
.  nom  font  remifes.  Paroles  qui  marquent  que 
quelques  grandes  que  foient  les  Indulgences 
que  l'Eglife  accorde  aux  fidèles  ,  elles  ne  re- 
mettent point  la  coulpe  du  péché  ,  ny  la  pei- 
ne éternelle  qu'il  mérite  ,  l'Eglife  n'ayant 
pouvoir  de  faire  cette  forte  de  remiiîïon, 
Bell.  Li.  de  comme  remarque  le  Cardinal  Bellarmin,  que 
Jndul.  c.  3.  dans  l'adminiftration  des  Sacremens. 

Ces  paroles  hors  le  Sacrement -,  lignifient 
que  ce  n'eft  pas  par  la  vertu  des  Sacremens, 
/  mais  par  celle  de  la  Jurifdi&ion  que  les  Pré- 

lats ont  reçue  de  Jcfus-Chrift  ,  qu'ils  nous 
remettent  en  accordant  des  Indulgentes ,  la 
peine  due  à  nos  péchez. 

On  ajoute  ,  par  le  miniftere  de  ceux  à  cjui 
la  difftnfation  du  trefor  de /espaces  a  éti 
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totnmifepar.Jefus'Chrift;  parce  que  tous  les 
Miniftres  de  l'Eglife  n'ont  pas  ce  pouvoir,  n'y 
ayant  que  le  Pape  &  les  Evêques  qui  ayehe 
l'autorité  d'accorder  des  Indulgences  ,  com- 
me on  fera  voir  dans  la  fuite. 

Enfin  on  dit ,  h  qui  Is  difpofîtion  du  trejhr 
4e  fes  grâces  a  été  commife-parJefus-Cbrifl. 
Ce  qui  marque  que  les  Indulgences  tirenr 
leur  vertu  des  mérites  de  Jefus-Chjrift, 
&  des  Saints  en  qualité  de  fes  membres,  qui 
forment  félon  rexpreiïïon  des  Pères  du  Con- 
cile de  Trente,  un  trefor  celefte  dans  l'Eglife, 
.  dont  la  difpenfation  a  été  commife  à  fes  Pre-  ConCTrio. 
lats  par  Tcfus-Chrift  ,  lors  qu'il  dit  à  fes  Seff.il.C.j 
Apôtres ,  Tout  ce  que  vous  délierez,  fur  U 
terre  fer*  délié  dans  le  Ciel.  Match  1  * 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette 
queftion  ,  que  quoy  que  la  vertu  des  Indul- 
gences foit  très  grande  ,  que  néanmoins  fé- 
lon ce  qu'elles  font  en  elles- mêmes  elles  n'ef- 
façoient  point  la  coulpe  du  péché  ny  mo* tel  \ 
ny  véniel. 

i.  Parce  que  le  péché  mortel  ne  peut  être 
effacé  {ans  la  converfion  du  pécheur ,  laquel- 
le toutes  les  Indulgences  ne  fçauroient  faire; 
parce  qu  elle  ne  peut  être  l'ouvrage  que  du 
laint  Eiprit  qui  l'opère  feul  par  la  vertu  de  fat 
grâce. 

En  fécond  lieu  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin, 
il  cft  certain  que  la  coulpe  du  péché  mor- 
tel ne  peut  être  effacée  fans  l'infufion  de 
la  grâce  ,  &  que  la  grâce  ne  peut  être  répan- 
due dans  nos  coeurs  par  le  miniftere  des 
hommes  que  dans  les  Sacremens ,  il  eft  donc 
indubitable  que  les  Indulgences  ne  peuvent 
point  l'effacer.  Pro  comferto  h*bendum  ejt Bcll.î.  i.dc 
eam  ( cnlptm  letaltm )  fer Indulgenti*  non  Indulg.  c.^ 
fojfe  telli 
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A  l'égard  des  péchez  véniels  ,  quoy  qu'ttt 
/oient  l  :gcrs  en  coraparaifon  de  ceux  qu'on 
appelle  crimes  -y  comme  c?  font  néanmoins 
des  déreglemens  de  nôtre  cœur  &  des  effets 
des  pafEons  vitieufes  ,  ils  ne  peuvent  par  con- 
séquent être  effacez  que  par  ce  qui  règle  nô- 
tre cœur ,  &  ce  qui  mortifie  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  nos  pallions  ?  ce  que  les  In- 
dulgences ne  peuvent  faire  ;  puis  qu'étant 
une  fimple  remiilion  ,  elles  ne  peuvent  agir 
par  elles  mêmes  Se  immédiatement  fur  nô- 
tre cœur  ,  ny  par  confecuent  en  corriger  au- 
cun dérèglement,  ny  effacer  lis  moindres  fau- 
tes dont  nous  fommes  coupables. 

C'ert  pourquoy  ,  dit  Malclonat ,  fi  l'on  pro- 
duit des  Bulles  ou  des  Lettres  d'Innulgences, 
qui  portent  que  ceux  qui  les  gagneront  ,  re- 
cevront la  reniiffion  ,  non  feulement  de  la 
peine  duc  A  louis  pechez  ;  mais  encore  de  la 
cculpe  de  leurs  péchez  :  il  faut  répondre,  dit 
ce  Théologien  ,  que  c'eft  un  abus 

Ft  en  eïct,  a;oute-t  il  ,  il  y  a  plufîeurs 
Tl  eel  >^kns  qui  affurent  que  nul  Pape  n'a 
jamais  accordé  des  Indulgences  fous  cette 
forme  ,  &  que  ce  font  les  Quêteurs,  qui  fai- 
fânt  trafic  de  ces  fortes  d'Indulgences  ,  ont 
infère  de  leur  propre  autorité  dans  les  Bulles 
le  mot  de  coulpc. 
Mald-  de  *R*ifênie9 >  ait  Maldonat ,  illum  ejfe  *bu- 
Tom.  fum     mu^tos  eIfes  Theologos  benos,  qui  affir- 

idelndul*  mMm*  ru^Htn  Pontificem  dtdijfe  unqumm  ln- 
*  Cn     U  #  dulge*ti*s  fub  iBs  fortn*  ;  fed  verbtim  ilhid 

'  *  *        À  ctilpâ  effe  additum *b  Mis  adquaj  pecuni* 

Conc.Trid.  pertinet. 

u.cap.y.Sc  La  déclaration  que  les  Pères  du  Concile 
SelIUf  ,c.2i  de  Trente  font  contre  les  Quêteurs  &  contre 
dec.de  Ind.  les  abus  qui  s'étoient  gliffez  dans  Tufigedes 

Indulgences 
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Indulgences  ,  femblc  favorifer  le  fenti- 
mcnt  de  Maldonat  Se  des  autres  Théo- 
logiens ,  fur  les  témoignages  defquels  il  l'ap- 
puyé. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  a-t-on  dit,  que 
la  chofe  ne  foit  ainfi  que  Taflurent  ces  Théo- 
logiens >  après  la  déclaration  que  fit  fur  ce 
fiijet  le  Cardinal  Cufan  Légat  en  Allemagne,  Difcipl.  de 
qui  affura  dans  le  Concile  de  Magdebourg  l'Egl.  part, 
de  Tan  14  fo.  que  le  faint  Siège  ne  le  fervoit  4#Lt.C7*>« 
point  en  donnant  des  Indulgences  de  ces  ter-  nomb.  7. 
mes ,  à  pœnd  &  *  culpd. 

En  effet ,  ont  ajouté  quelques-uns,  on  voit 
dans  la  célèbre  Bnlle  que  Clément  V.fit  dans 
le  Concile  de  Vienne ,  contre  les  abus  des 
Quêteurs  qui  commence  par ,  Abufiombus , 

3uc  ce  Pape  marque  cette  claufe  d'accorder 
es  Indulgences  à  pœna  &  aculpâ  ,  comme 
un  abus  inventé  par  les  Quêteurs ,  dont  ils 
fc  fe  (èrvoient  pour  tromper  1rs  funples  ,  de 
amaffer  plus  d'argent.  Le  Pape  condamne 
tres-expreffément  cet  abus ,  comme  capa- 
ble de  rendre  l'authorité  des  Clefs  mépri- 
fable. 

Mais  fuppofé ,  ajoute  le  Cardinal  Bellar- 
snin ,  qu'il  fe  trouve  des  lettres  d'Indulgen* 
ces  qui  portent  qu'on  y  donne  la  remiflioa 
&  de  la  coulpe  &  de  la  peine  ,  à  culpâ  &  à  . 
fœnâ  ,  ces  paroles  ne  lignifient  autre  chofe, 
fïnon  que  comme  pour  gagner  les  Indulgen- 
ces ,  il  faut  neceflairement  qu-r  les  pécheurs 
(oient  penitens  &  fc  fpient  confelfez,  comme 
il  eft  marqué  dans  la  plu/part  des  Bulles  , 
on  pcjit  dire  en  ce  f<?n$  qu'en  gagnant  les  In~ 
dulgençe$ ,  ils  reçoivent  la  remi/Iîpn  de  la 
coulpe  &  de  la  peine  de  leurs  péchez  ,  fça^ 
K^ijr.  4ê  k  cpiîlp35:pRiLle  ^«ement  de  la  Pcn 
Tome  ni:  S 
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nitencc  qui  a  précédé  ,  &  de  la  peine  par 
l'Indulgence  qui  accompagne  la  réception 

du  Sacrement.  f 

Pour  la  même  raifon  ajoute  ce  Cardinal , 
lorfque  les  Papes  difent  dans  leurs  Bulles  que 
par  l'Indulgence  qu'ils  donnent ,  ils  remet- 
tent aux  penitens  leurs  péchez ,  ou  qu'ils  leur 
en  remettent  la  moitié  ,  ou  la  troifieme  par- 
tie, cette  formule  doit  toujours  être  expli- 
quée par  rapport  à  la  peine  temporelle  due 
au  péché ,  &  non  par  rapport  a  la  coulpe 
qu'ils  luppofcnt  avoir  été  remile  auparavant 
par  la  réception  &  la  vertu  du  Sacrement  de 
Bella.l.i.de  Pénitence.  ?*ri  rathne  mm  dicunt  Ponttfices 
lndulg.  c.7  fe  per  Indulgentias  abfolvere  pcemtentes  atec- 

caris ,  vel  condontre  ,  omnis fecc»t» .  vel 
miditm  ,  «ut  tertiam  fartem  peccatorum  , 
fémur  loquuntur  de  peccaris  quo*d  fa-nam , 
non  quotd  culpam  ,  qu*  ante  lndul$entt»t* 
remit*  elfe  creditur. 

Mais  ,  ont  ajouté  quelques-uns ,  quoyque 
les  Indulgences  ne  remettent  pas  immédiate- 
ment par  elles-mêmes  la  coulpe  du  pèche  , 
on 'peut  dire  néanmoins  en  un  bon  lcns, 
qu'elles  contribuent  à  la  remiffion  des  pé- 
chez ;  non  feulement  parce  que  le  delir  qu  o» 
a  de  les  gagner  infpire  ordinairement  aux 
plus  granls  pécheurs  des  fentimens  de  péni- 
tence,  Se  les'oblige  à  ^PP^cher  des  Sacre- 
mens  ;  mais  encore  parce  que  comme  elles 
fuppléent  au  deffaut  pour  le  moins  d  une 
partie  de  la  fatisFactton  que  nous  devons  a  la 
iuftice  de  Dieû ,  elles  en  produifent  l  effet  qui 
eft  de  nous  réconcilier  parfaitement  avec  hiy 
Se  de  nous  délivrer  des  peines  ducs  a  nos  pé- 
chez ,  autrement  elles  ne  nous  f«v.ro«ntde 
^ica  auprès  de  Dieu.  Oft  peut  doue  duc  e, 
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cefens  que  lès  Indulgences  nous  remettent 
aos  péchez  ,  &  qu'elles  les  effacent ,  en  tant 
qu'elles  nous  difpofent  &  nous  engagent  à 
npus  aprocher  avec  de  feintes  difpolïtions 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  &  qu'elles  con- 
courent à  nôtre  parfaite  reconciliation  avec 
Dieu  en  fuppléant  à  ce  qui  manque  à  la  &- 
tisfa&îon  que  nous  devons  à  fa  juftice,  & 
c'eft  en  ce  lens  qu'on  leur  donne  auffi  quel- 
ques fois  le  nom  de  pardon* 

?..  Si  les  Indulgences  ne  remettent  point 
immédiatement  par  elles-mêmes  les  péchez, 
elles  ne  nous  délivrent  pas  non  plus  des  pei- 
nes naturelles  dont  Dieu  a  puny  dans  tous 
les  hommes  le  péché  d'Adam.  C'ell  une  vé- 
rité qui  n'a  pas  befoin  de  preuve,  l'expérien- 
ce nous  convainquant  chaque  jour  que  nous 
ne  devons  pas  efperer  d'en  êtte  délivrez  , 
qu'au  tems  de  la  refurreftion,  que  nôtre  corps 
corruptible  ,  comme  dit  S.  Paul  ,  fera  revêtu  m  ~m  mm  , 
de  l  iiicorruptibiIitet  &' notre  corps  mortel  '  J 

de  l'immortalité,  * 

3.  Les  Indulgences  ne  difpenfent  pas  non 
plus  de  fubir  les  peines,aufquelles  on  a  mérité 
d'être  condamné  par  le  for  contentieux,  foit 
Ecclefiaftique  ,  foit  feculier  ,  &  il  n'eft  pas 
même  à  propos  que  cela  foit  comme  le  dit 
faint  Thomas.  Car  ,  dit  ce  faint  Dofteur,  S.Thom.m 
comme  ces  fortes  de  peines  regardent  le  b;en 
de  la  republique,  étant  impofées  à  ceux  qui  *°*x- art  f • 
les  ont  méritées  pour  les  corriger  ,  &  pour  ^Ui£ft*  t. 
procurer  la  fureté  &  la  tranquillité  publique 
contre  les  méchans  ,  il  n'eft  point  conve- 
nable que  l'Eglife  difpenfe  ceux  qui  les 
ont  méritées  par  loirs  crimes ,  de  les  fu- 
bir. .  .     *  . 
Mais  quoy-que  les  Indulgences  ne  nous 

S  i) 
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remettent  pas  ny  la  coulpe  de  nos  péchez  , 
ny  oar  confequent  la  peine  éternelle  due  au 
péché  mortel ,  qui  eft  toujours  remife  avec 
le  péché ,  ny  celle  qu'on  mérite  de  fubk 
dans  le  for  contentieux  ,  ny  les  pcnalitez  du 
péché  originel  :  leur  vertu  néanmoins  ne 
îaifle  pas  d'être  très- grande;  puis  qu'elles  - 
font  des  grâces  comme  on  a  déjà  dit  qui  fup- 
pléent  au  deffaut  des  fatisfa&ions  que  nous 
devrions  faire  à  l'Eglife  &  à  Dieu  pour  nos 
péchez. 

Car  en  premier  lieu  quand  les  indulgen- 
ces n'auroient  d'autre  vertu  aue  celle  de  nous 
décharger  d'une  partie  confiderable  des  pei- 
nes Canoniques  (  c'eft- à-dire  ordonnées  par 
l'Eglife  en  pénitence  des  péchez  commis  J 
cette  grâce  ieroit  toujours  tres-confiderable, 
comme  on  en  peut  juger  par  ce  qu'on  a  dit 
dans  ces  Conférences  de  la  nature  Se  de  l'ef* 
pece  de  ces  fortes  de  peines.  Et  il  ne  faut  pas 
eue  les  Chrétiens  d'aujourd'huy  fe  flatent, 
lur  ce  que  ces  fortes  de  peines  ne  font  plus 
en  ufage  ,  qu'ils  en  foient  entièrement  dé- 
chargez indépendamment  des  indulgences. 
LA  la  vérité  l'Eglife  n'exige  plus  que  les  fidèles 
de  ces  derniers  fiécles,  paffent  par  les  mêmes 
travaux  delà  pénitence  que  les  anciens  Chré- 
tiens. Néanmoins  il  ne  faut  pas  oublier  que 
ces  fortes  de  peines  n'avoient  pas  été  établies 
lïmplement  par  manière  de  police  &  de  dis- 
cipline ;  mais  auffi  pour  fatisfaire  à  la  juftice 
de  Dieu  &  expier  la  peine  due  au  peché,com- 
nie  onra  fait  voir  cy-deffus.  De  la  il  s'enfuit 
qpe  comme  les  péchez  que  les  fidèles  com- 
mettent prefentement  ne  les  rendent  pas 
moins  redevables  à  la  juftiçc  de  Dicukqi*e 
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ceux  des  anciens  Chrétiens  ,  s'ils  ne  font 
pas  obligez  de  pafler  par  les  mêmes  travaux 
de  la  pénitence  qui  étoient  autrefois  en  ufa- 
ge  ;  ils  ne  font  pas  difpenfcz  d'expier  leurs 
péchez  par  d'autres  bonnes  œuvres,  qui  cor- 
refpondent  en  quelque  manière  aux  fatisfa- 
ûions  laborieufes  que  l'Eglife  impofoit  autre- 
fois aux  pécheurs  pe;  itens. 

Or  comme  il  eft  rare  de  trouver  des  pé- 
cheurs penitens  ,  qui  s'acquittent  fidèlement 
&  avec  exactitude  de  ce  devoir  ,  quand  les 
indulgences  n'auroient  point  d'autre  vertu 
que  celle  de  fupléer  au  deffaut  de  la  péniten- 
ce canonique  ,  ou  de  celle  qui  y  correfpond  , 
elle  feroit  tres-confiderable  ,  &  on  aevroit 
avoir  un  grand  empreflement  d'en  pro- 
fiter. 

Mai^ce  qui  fait  voir  combien  eft  grande 
la  vertu  des  Indulgences  &  i'eftime  qu'on 
en  doit  faire  ,  c'eft  que  quoyque  dire&ement 
elles  ne  foient  qu'une  remiflion  de  la  péni- 
tence canonique  que  l'on  eft  obligé  de  faire 
pour  fes  péchez ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'elles 
ne  foient  que  la  remifîîon  d'une  peine  pure- 
ment Ecclefiaftiquc  ,  ny  que  tout  leur  effet 
fe  termine  à  nous  exempter  de  la  peine  que 
l'Eglifa  nous  impofe  pour  nos  péchez.  Car 
comme  l'Eglife  ne  nous  impofe  pas  ces  fortes 
de  peines  uniquement  pour  luy  fatisfaire  en 
reparant  le  fcandale  que  nous  aurions  pu 
donner  ;  mais  qu'elle  a  principalement  en 
vile  que  nous  fatisfaffions  par  la  à  la  juftice 
de  Dieu  ,  que  nous  apaifions  fa  colère,  Se 
que  nous  obtenions  nôtre  pardon  en  réparant 
l'njure  que  nous  luy  avons  faite  ,  &  que  les 
Indulgences  ont  été  établies  pour  fupplécr 
à  ce  qui  manque  à  l'intégrité  de  nos  fatis- 
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fL&ions,on  ne  doit  pas  clouter  qu'elles  n'ope- 
jent  d  -vant  Dieu. La  puifTancc  &  la  vertu  des 
clefs,dit  S.Thomas,nous  font  appliquées  par 
les  indulgences;  cette  puifTance&  cette  vertu 
des  Clefs  ,  n'ont  pas  été  feulement  données 
par  rapport  au  for  de  PEglifê;mats  auffi  pour 
valoir  devant  Dieu  \  les  Indulgences  donc 
opèrent  devant  Dieu  :  en  effet  ajoute  ce  faine 
Dofteur,  fi  les  Indulgences  ne  pou  voient 
tien  auprès  de  Dieu ,  l'Eglife  en  pous  les  ac- 
cordant ,  nous  nuiroit  plutôt  qu'elle  ne  nous 
favoriferoit  ;  puis  qu'elle  nous  difpenfèroit 
Amplement  d'une  peine  d'un  moment  >  pour 
nous  renvoyer  à  Utisfaireen  l'autre  vie  par 
des  peines  infiniment  plus  grandes.  Et  pr&- 
S.Thorp.in  terea  Ecclefia  hujufrnodi  Indulgents  as  fa- 
Sup.qa.15.  àens  >  dit  faint  Thomas,  magis  damnificarct, 
J«  .       quam  adjuvaret  ;  quia  rémittent  ad  gravie* 
tes  pœnas  feilicet  purgatorii. 
.  On  ne  doit  pas  douter  que  cette  Doctrine 
n'ait  todjours  été  celle  de  l'Eglife  ,  on  le 
gçut  voir  dans  faint  Cypricn ,  qui  en  fait 
tfn  aveu  public  en  pluficurs  endroits  de  Ces 
ouvrages,  il  déclare  qu'il  accorde  Plndul- 
'       gence  à  ceux  à  qui  les  martyrs  avoient  don- 
né des  billets  de  recommandation  ,  étant 

Eerfuadé  que  les  mérites  des  Martyrs  peuvent 
eaucoup  auprès  de  Dieu  pour  fuppléer  au 
deffaut  des  fatisfaftions  des  pécheurs  vérita- 
blement penitens.  Nous  croyons,  dit- il,  dans 
Jfon  Livre  des  Tombez  ,  que  les  mérites  des 
Martyrs  &  les  œuvres  des  Juftcs  peuvent 
beaucoup  auprès  du  fouveraîn  Juge.  Credi- 
tnus  quidern  pejfe  apud  judicem  plurimum 
mérita  &  opéra  juftorum.  Si  ce  faint ,  ajou- 
te que  ce  (èra  lors  qu'à  la  fin  du  monde  les 
Chrétiens  paroîtront  devant  le  Tribunal  de 
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Jefus-Chrift,  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  reconnbif- 
ïc  ,  qu'ils  peuvent  des  à  préfent  nous  aider 
beaucoup  par  leurs  mérites  &  par  leurs  priè- 
res. Il  allure  dans  le  même  Livre  que  c'eft 
â  caufe  de  ce  pouvoir  que  les  faims  Martyrs 
ont  auprès  de  Dieu  qu'on  pouvoit  accorder 
l'Indulgence  à  ceux  qui  Soient  tombez, 
pourvâ  qu'ils  entraient  dans  de  vrais  fenti- 
irens  de  pénitence  ;  parce  ,  dit-il ,  que  Dieu 
peut  accorder  aux  prières  des  Martyrs  ce 
qu'ils  demandent  pour  eux  ,  &  ratifier  la  ré* 
million  que  les  Prêtres  leur  font  à  la  recom- 
mandation des  Martyrs.  Poteft  in  tfftftum  ré* 
ferre  quidquid  pro  taltlus,  fetitrint  Martyres 
&  fecerintSacerdotes. 

Saint  Cyprien  fait  encore  attention  à  ce 
grand  pouvoir  que  les  faints  Martyrs  ont  nu- 
prés  de  Dieu  pour  fuppléer  au  deffaut  des 
fatisfa&ions  des  pécheurs  véritablement  pe* 
nitens  ,  quand  il  dit  dans  la  Lettre  n.  à  Ton 
Clergé  ,  qu'on  peut  accorder  l'abfolution  à 
ceux  d'entre  les  penitens  qui  avoient  reçû 
des  billets  des  Martyrs  ;  c'eft-a-dire,  des  cf- 
peces  d'Indulgences  que  les  Martyrs  âccorr 
doient  félon  qu'ils  le  jugeaient  à  propos  à 
quelques-uns  des  fidèles  qui  étoient  tombez 
dans  l'idolâtrie  ;  afin  qu'on  les  réconciliât, 
quoy  qu'ils  n'eufïcnt  pas  encore  entièrement 
fatisfait  à  Dieu  ny  a  l'Eglife. 

Les  Evêques  avoient  droit  comme  il  pa-  çvpr  j 
roît    par  fkint  ^Cyprien  d'examiner  ces  JP&'£ 
billets  ou  ces  fortes  d  Indulgences  .   &  . 

•1    /  1  •     it°  .     12»»  *3«  ©ce» 

il  etoit  en  leur  pouvoir  de  les  recevoir,  , 
pu  de  les  rejetter.  Ce  grand  Evêque  s'ap- 
puyant  donc  fur  le  pouvoir  des  Mârtys  au- 
près de  Dieu,  &  fur  la  vertu  qu'ont  leurs 
mérites  devant  fon  tribunal  pour  fupplécr  i 
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ce  qui  manque  aux  fatisfa&ions  des  pécheur* 
.penitens ,  dit  à  fon  Clergé  dans  la  Lettre 
qu'on  a  citée  cy-deflus  y  qu'on  peut  récon- 
cilier ceux  d'entre  les  Toirrbez  qui  ont  rcçiî 
des  billets  des  Martyrs  ,  quoy  qu'ils  n'ayent 
pas  encore  achevé  leur  peni'tence.  Ghti  li- 
Çyp.Ep.li  b'a°s"MartyribHs  *cc*perunt  é>twog*ti- 

eorum  apud  Deurn  adjuvari  poffunt 

^  Et  dans  la  Lettre  fuivante  qu?il  écrit  auffî 
a  fon  Clergé  ;  il  dit  fur  ce  principe  qu'on 
.peut  accorder  l'abfolution  à  ceux  d'entre  les 
penitens ,  qui  fc  trouvent  en  danger  ,  &  à 
qui  les  Martyrs  avoient  donné  de  ces  fortes 
de  billets  d'Indulgences  :  parce ,  dit-il,  qu'ils 
peuvent  être  aidez  auprès  de  nôtre  Seigneur 

*  -A  jP"  leur  interceffi<>n ,  potur  trn  recevoir  le 
«pift.  ad  pardon  de  leurs  péchez.  *Vt  qui  UbeUum  a 
V««  13*     Martyribus  acceperunt  é»  muxilio  eorum  ad 

juvsri  *pud  Dominum  in  deliOis  fuis  tof- 

funt. 

Saint  Celcrin  Martyr  dont  faint  Cyprie» 
fait  l'éloge  dans  fon  Epitrc  ii.  au  Cler- 
gé de  Rome  fur  fa  diferetion  à  accor- 
der les  Indulgences  ,  étoit  dans  les  mêmes 
fentimens  que  ce  grand  Evêque.  Il  étoit  per 
luade  aufïi  bien  que  luy  ,  que  les  Indulgen- 
ces accordées  par  les  Martyrs  aux  pécheurs 
penitens  ,  avoient  beaucoup  de  pouvoir  au- 
près de  Dieu.  Car  voicy  comme  il  paric 
écrivant  à  Lucien  en  faveur  de  deux  femmes 
qui  étoient  tombées  dans  l'idolâtrie  par  la 
crainte  des  fupplices  ;  mais  qui  faifoierit  pé- 
nitence de  leur  faute.  Je  crois  ,  dit-il ,  à  Lu* 
cien  &  aux  Martyrs  qui  étoient  avec  luy" 
que  fi  vous  intercédez  pour  elles  auprès  de 
Jefus.  Chrift ,  vous  qui  êtes  fes  Martyrs  a 
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leur  pardonnera  en  confideration  de  la  peni-  Intcr  EP1*- 
tence  qu'elles  ont  faite.  Credo  enimChrifium  S.Cypr.Ep. 
fecundum  illarum  pxnitentiam  ér  opéra...  ao.ad.LuCâ 
fro  eis  ,  vobis  Martyribus  fuis  petentibus  in~ 
dulturum. 

A  toutes  ces  preuves  par  lefqueîles  on  vient 
de  montrer  que  les  Indulgences  fervent  à  re- 
mettre la  peine  qu'on  mérite  devant  Dieu 
pour  les  péchez,  on  pourroit  en  adjouter  plu- 
fleurs  autres  ;  telle  que  (èroit  celle  qu'on 
çourroit  tirer  de  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift 
a  faint  Pierre.  fe  vous  donner ay  les  Clefs  du  Matt.ltf.i* 
Royaume  du  Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  délie- 
rez, fur  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel,  Qui  ne 
voit  que  le  miniftere  des  Clefs  a  été  donné 
plutôt  par  rapport  au  Ciel ,  que  par  rapport 
a  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre  ?  Et  c'eft  pour 
cela  même,  dit  un  célèbre  Théologien, qu'on 
dit  que  ceux  qui  en  font  revêtus  ont  en  main 
les  Clefs  du  Royaume  du  Ciel.  Ideo  entm  vo- 
tant Hr  claves  Coeli  Syl.in  Sup. 

Mais  fi  le  miniftere  des  clefs  a  été  donné  qu.is.aiM 
pliîtôt  par  rapport  au  Ciel ,  &  à  ce  qui  fe 
pafTe  devant  Dieu  ,  cjte  par  rapport  à  ce  qui 
fe  pafTe  fur  la  terre  ,  comme  il  eft  certain  que 
la  conceflion  des  Indulgences  émane  de  ce 
miniftere  ,  on  ne  doit  point  par  confequenr 
douter  qu'elles  ne  fervent  non  feulement 
pour  la  remiffion  de  la  peine  Ecclefiaftique; 
mais  encore  pour  celle  dont  on  eft  redevable 
à  la  jufticc  de  Dieu. 

En  effet  fi  nous  pouvons  fatisfaire  devant 
Dieu  les  uns  pour  les  autres  ,  comme  on  a 
fait  voir  dans  la  fuite  de  ces  Conférence?  ,il 
eft  certain  que  les  Indulgences  contribuent 
devant  Dieu  A  la  ren:ifîion  de  la  peine  due 
à  nos  péchez  ,  les  Indulgences  n'étaat  auuc 
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chofc  que  l'application  du  mérite  &  des  few 
faftions  d'autruy. 

Pour  fçavoir  maintenant  jufques  où  s'd- 
•  tend  devant  Dieu  la  vertu  des  Indulgences 
par  rapport  à  l'application  qui  nous  en  eft 
faite  ;  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  atfé  de  déSnir. 
Car  félon  faint  Raymond  de   Pignatbrt , 
comme  l'application  qui  nous  en  eft  faite 
,  dépend  de  trois  caufes  ,  du  plus  ou  du  moins 
de  dévotion  du  pénitent,  du  plus  ou  du  moins 
de  ferveur  de  ceux  qui  prient  pour  luy  ,  8c 
du  nombre  de  ceux  qui  offrent  à  Dieu  leurs 
fuffrages  à  fon  intention  ,  &  que  perfonne  ne 
peut  fçavoir  au  vray,  dit  ce  faint,  ny  le  nom- 
bre \  ny  la  mefure  précife  de  ces  trois  caufes, 
p-srlbnne  par  confequent  ne  peut  connoïtre 
jufques  où  peut  aller  devant  Dieu  la  mefure 
S  Raymon.  dc  Ja  remi/]lon  dc  la  peine  due  à  fes  péchez, 
înSumm.i.  qU.on  a  rc^j  par  ja  verm  des  Indulgences. 
3.  cap.  de  Cum  igitnr  nuUui  pojfit  [cire  rnenfuram,  vel 
pccn»rem.i.  numerum  talium  ,  nec  per  confequem  potejt 
$T  ffr        /cire  remijfienis  menfuram* 

Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  afTuré  là  defTus, 
eft  ce  qu'Innocent  1 19  dit  dans  une  de  fes 
Lettres  ,  qu'il  adrefle  à  tous  les  fidèles  pour 
la  convocation  du  grand  Concile  de  Latran, 
>         Se  l'Indulgence  pleniere  ,  plenam  ventant, 
qu'il  accorda  à  tous  ceux  qui  contribuè- 
rent à  l'expédition  de  la  Terre  Sainte,  que 
chacun-  y  participeroit  (êk>n  la  mefure  de  fa 
Tom.  rr.  dévotion,  ôc  de  ce  qu'il  contribueroit  à  cette 
Conc.piin  feinte  expédition.  Hfijns  quoque  retniffionis 
volumus  &  concedimus  effe  participes  >juxt* 
quantitatem  jubfidii  &  devotifinis  affeftum. 

Decifion  que  le  Pape  Bomface  VIII,  a 
confirmée  dans  la  Bulle  qu'il  a  publiée  pour 
k  premiei  Jubilé  :  ^ui  commence  par  Autir 
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.  quorum  ,  &  qu'on  a  mifc  dans  le  Droit  Ca- 
non, Après  que  ce  Pape  a  dit  qu'il  donne 
une  très-pleine  Indulgence  &  pardon  gêne- 
rai de  tout  péché  a  ceux  qui  vifiteront  l'an 
centième  de  chaque  fîécle  ,  les  Eglifes  de 
faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  il  ajoute  que 
néanmoins  chacun  doit  être  averti ,  qu'on 
méritera  davantage  &  qu'on  participera  plus 
abondamment  à  l'Indulgence  qu'il  accorde, 
/èlon  qu'on  vifitera  plus  ^fréquemment  & 
avec  plus  de  dévotion  les  Eglifes  de  ces  faints 
Apôtres.  Vnufquifque  tamen  plus  merebitur, 
&  Indulgent  ta  s  efficacius  confequetur>qui  Ba- 
Jtlicsu  ipfas  ttmplius  &  de^ot'tuî  freqtuntabit. 

Au  refte  ,  a-t-on  dit,  les  Indulgences  étant 
fondées  fur  les  mérites  de  Jefus-Chrift  & 
des  Saints ,  comme  on  le  dira  bren-tôt ,  il  efï 
certain  qu'elles  ne  peuvent  pas  manquer  de 
contribuer  beaucoup  auptés  de  Dieu  à  là  re- 
miflion  de  la  .peine  temporelle  dtie  à  nos  4 
péchez  ;  pourvu  qu'on  s'en  rende  digne 
comme  le  dit  faint  Cypricn  ,  par  la  prati- 
que de  la  pcriitencc  &  des  bonnes  oeuvres. 
SecunJum  iUorumpôtniîentiam  &  opers.  Cyp.Ep.2.^ 
*  Qu'on  rte  s'imagine  donc  pas  que  tout 
Vcfftx  dfcs  Indulgences  foit  dfe  tcffccrtre  au* 
penitens  la  peine  que  rEglîfe  lfcu*  *  iiftpotëc;.  , 
Ou  qu'elle  leur  p~ut  impofer.  Maison  doit 
être  perfuadé  avec  faint  Cyprien,  qu*bn-peu£  , 
apcllcr  avec  juftiee  le  Dofteur  des  Indul- 
gences ,  parce  qu'il  en  a  parlé  plus  claire- 
irenrque  les  autres  Pères  :  on  doit ,  a-t-oir 
dit  ,  être  perfuadé  avec  ce  grand  Saint  que 
les  Indulgences  étant  fondées  fur  les  meri- 
res  des  faints  &  jointe^à  teur  interce/fionv 
rites  contribuent  beaucoup  a  la  parfaire  re^ 
coRÊiliation  du  pécheur  avec  Dieu    c^ui  fe 
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fait  par  le  mmmere  des  Prêtres  ;  pourvû  cjue 
d  fon  côté  il  tâche  de  s'en  rendre  digne  par 
fes  bonnes  œuvres  &  par  fes  prières.  Pœnt- 
tenti ,  dit  ce  faint  Martyr  ,  potefi  ci  t  m  enter 

Cvpr   ic'&nofcire  f*t*ft'B*cc*ptun*  referre  quidquid 
iapi  '      tr0  *****     ér  ptHwnt  Martyres  &  f  certnt 
*  "  Sacerdotes. 

On  a   ('pondu  à  la  troifiéme  partie  de 
cette  eue  lion  ,  dans  laquelle  on  demande 
fur  quoy  eft  fondée  la  vertu  des  Indulgen- 
ces ,  quVllc  Téio^t  furies  mérites  infinis  de 
Jefus-Chrift  ,  &  fur  ceux  des  Saints  qui  for- 
me?n  dans  l*f  glife  une  efpece  de  Trefor  fa- 
CVm  VI.   cré  d'un  prix  infiny    Thefaurm  infinaus  9 
jq  Excrav.  comme  parlent  les  Papes  dans  leurs  Bul- 
Hûi^enit.     les  ,  &  co  urne  tous  les  Théologiens  font 
profe/ÏÏon  de  Tenfeigner  après  faint  Tho- 
mas. 

Sur  quoy  on  doit  fe  fouvenir  de  cette  pa- 
*  xo\:  que  faint  Pierre  dit  dans  les  A  des  des 

Apôtres,  que  tous  les  Prophètes  rendent  ce 
-Àft.  io. 4j  *^nu>*gnage  de  Jefus  "Chrift  ,  que  c'eft  par 

fbn  nom  que  quiconque  croira  en  luy  rece- 
vra la  remiflîon  de  {es  péchez  ,  &  de  la  Do- 
ftrine  conftante  de  T Apôtre  que  c'eft  Jefas- 
Chrift  qui  eft  la  vi&ime  de  propitiatioa 

Rom  t  2K  P°ur  Ies  Pcc^ez  **cs  Sommes  >  &  4ue  c>e^ 
r<i  r        c"  luy  que  nous  trouverons  la  rédemption 

CoLoff  ^nolIsa  acc{uuc  pari  n  lang,&  lare- 

*J#1*  mift?on  de  nos  péchez  félon  les  richeffes  de 
fa  g»  ace, 

C'eft  donc  une  vérité  de  foy  y  qu'on  ne 
peut  obtenir  aucune  remiflîon  de  fes  pechez 
qu'au  nom  de  Jeius-Chnft  &  par  fon  fang, 
Or  comme  les  Indulgences  font  une  remit» 
fion  au  moins  de  la  peine  dilê  à  nos  péchez; 
il  eft  par  coniequent  de  foy  de  croire  que  les 
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Indulgences  font  fondées  fur  les  mérites  dc- 
Jefus-Çhnft  ,  &  qu'elles  fe  donnent  &  Ce 
gagnent  par  la  vertu  de  fou  nom  &  par  les 
mérites  de  fon  fang. 

Ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  que  les 
Saints  n'y  contribuent  à  leur  manière ,  par- 
ce qu'étant  les  vrays  membres  de  Jefus- 
Chrift,  &  lesamys  de  Dieu  ,  &  d'ailleurs 
pleins  de  charité  pour  nous  ,  on  ne  doit  pas 
douter  qu'ils  ne  contribuent  beaucoup  (  par 
leurs  prières,  &  par  l'application  que  l'Eglife 
nous  fait  de  leurs  mérites  )  à  la  remiffion  de 
la  peine  due  à  nos  péchez,  &  à  nôtre  parfaite 
reconciliation  avec  Dieu. 
•  Quand  on  dit  que  la  vertu  des  Indulgen- 
ces eft  fondée  fur  les  mérites  des  Saints ,  on 
doit  entendre  cette  propofition  ,  non  feule- 
ment des  Saints  qui  font  dans  la  gloire  ; 
mais  encore  de  ceux  qui  font  encore  vivans 
fur  la  terre.  On  doit  l'entendre  des  Saints 
qui  font  dans  le  Ciel  ,  p^rcÉ  que  leurs  mé- 
rites ne  periflant  point  ,  &  étant  toujours 
prefens  devant  Dieu  l'Eçlife  qui  eft  leur  me- 
V  i  &  dont  ils  font  encore  les  membres  auflî 
bien  que  les  enfans  ,  peut  £n  faire  l'applica- 
tion comme  elle  le  juge  convenable  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  &  le  bien  fpiri- 
tuel  de  leurs  frères  qui  combattent  encore 
fur  la  terre  ,  &  qui  ont  befoin  de  ce  fecours 
pour  arriver  à  la  même  gloire  dont  ils  jouit- 
fent. 

On  doit  auffi  entendre  la  même  propofi- 
tion des  Saints  qui  font  encore  vivons  fur  la 
terre. 

Premièrement  parce  qu'ils  peuvent  méri- 
ter non  feulement  pour  eux  &  fatisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu  pour  leurs  propres  fautes* 
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mais  encore  comme  on  le  fait  voir  dans  \i 
fuite  de  ces  Conférences ,  pour  celles  de  leur* 
frères. 

i.  Parce  que  le  Pape  Clément  VI.  déclare 
dans  fa  Bulle  qui  commence  par  Vnigenitus, 
que  le  trefor  des  Indulgences  eft  fondé  fur 
les  mérites  de  tous  les  Elus  à  commencer 
dépois  k  premier  Jufte  jufques  au  dernier. 
Omnium  Eleftorum  k primo  jufto  ufque  tilti- 
mum.  Ce  qui  comprend  les  vivans  aufli  bie» 
que  les  morts. 

Enfin  parce  qu'on  a  pû  remarquer  dans 
les  paffages  qu'on  a  rapportez  cy-dcITus  de 
faint  Cyprien,  que  ce  Pere  fondoit  les  Indul- 
gences qu'il  accordoit  aux  pécheurs  peni- 
tens  ,  fur  le  mérite  des  Martyrs  qui  étoienr 
encore  vivans.  C'eft  à-dire,  qui  avoient  déjà 
foufïcrt  des  tourmens  pour  la  foy  de  Jefus- 
Chrift,&  qui  étoient  prêts  de  foufttir  la  mort 
pour  la  même  caufc  ;  mais  qui  ne  l'avoient 
pas  encore  fouflïrte. 

La  vertu  des  Indulgences  eft  donc  fondée 
fur  les  mérites  de  la  vie  ,  de  la  mort ,  &  de 
la  Pafllon  de  Jefus-Chrift ,  &  on  y  ajoute, 
les  mérites  des  Saints  pour  montrer  l'union 
intime  ,  qu'ils  ont  avec  Jefus-Chrift,  com- 
me avec  leur  Chef  qui  les  rend  participans 
de  fes  mérites,  auffi  bien  que  de  fa  gloire.  Et  ' 
pour  montrer  en  même  tems  la  communion 
que  nous  avons  avec  eux  ;  communion  dont 
nous  faifons  profcffion  dans  le  Symbole, 
qui  fait  qu'en  qualité  de  membre  d'un  mê- 
me corps  ,  nous  fommes  rendus  participans- 
des  bonnes  oeuvres  qu'ils  ont  faites  ,  &  du* 
mérite  qu'elles  ont  auprès  de  Dieu  pour  l'ex* 
piation  des  peines  dites  au  péché. 

Lois  donc  que  l'Eglife  accorde  des- Induis 
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pences  ,  elle  applique  les  mérites  de  la  vie  de 
le  la  mort  de  Jefus-Chrift  qui  cft  fon  chef, 
&  des  Saints  qui  font  fes  membres  à  ceux  qui 
ont  une  véritable  &  fincere  refolution  de  fc 
convertir  ,  qui  ont ,  comme  dit  le  Pape  In- 
nocent II  I.  une  vraye  contrition  dans  le 
Coeur ,  &  qui  fc  font  confelTez  comme  il 
faut.  Veraciter  contriti ,  &  °re  cenfeft.  Et1™10?-11?- 
cjui  méritent  par  là  que  l'Eglife  ayant  égard  EP*ad 
à  leur  bonne  volonté  >  ufe  pour  ainfi  <Src  ,  J£jr*  Cnrif. 
d'Indulgence  en  leur  remettant  par  la  vertu  "^eles. 
des  mérites  de  Jefus-Chrift  &  de  fes  Saints 
une  partie  de  la  fatisfa&ion  qu'ils  de- 
vraient pour  leurs  péchez  à  la  juftice  de 
Dieu. 

Et  qu'on  ne  dife  pas  ,  ont  ajouté  quelques- 
uns  en  Unifiant  cette  queftion  ,  que  les  mé- 
rites des  Saints  ayant  été  recompenfez  de  \# 
gloire  éternelle  ,  il  n'en  refte  rien  qui  puifTe* 
nous  être  appliqué  pour  fervif  de  fupplé- 
ment  à  nos  latisfaftkms  ;  puifque  felon  le 
langage  de  PEcriture  la  recompenfc  dont  ils 
joiiiffent  excède  même  leur  mérite.  Car  plus 
ils  font  élevez  dans  le  Ciel,  plus  leur  gloire  ç  n  ff  , 
eft  grande  ,  plus  ils  ont  été  rendus  partici-  c  *  '  J. 
pans  des  mérites  infinis  de  Jefus-Chrift,  plus  #4#  7 
par  confequent  ils  font  agréables  à  Dieu  , 
&  plus  ils  font  dignes  d'être  écoutez  lors 
qu'ils  prient  pour  nous,&  plus  ils  font  en  état 
de  fuppléer  parleurs  mérites  au  deffautdo 
aos  fatisfàftions. 

Qu'on  n'obje&e  pas  non  plus  que  c'ëft  faire 
tort  aux  mérites  de  Jefus-Chrift ,  de  joindre 
a  fes  mérites  ceux  des  Saints  ,  pour  former 
ceTrefor  qu'on  dit  être  dans  l'Eglife,  8c 
fur  lequel  on  fonde  la  vertu  des  Indul- 
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Car  premièrement  les  mérites  de  la  fainté 
Vierge  &  de  tous  les  Saints  enfemblc ,  ne 
font  comme  le  dit  Clément  VI.  dans  fa  Bul- 
le ,  en  parlant  de  la  manière  qu'ils  concou- 
rent à  former  ce  trefor  ,  qu'un  adminiculc 
In  Extrav.  ^icn  ?Qtlt  cn  comparaifon  de  ce  comble  in- 
unigenitus*  4UC  f°ïmem  ceux  de  Jefus-Chrift.  Ai 
cujus  qutdem  tkefaurt  cumulum,  dit  ce  Pape, 
Beat*  Dei  genitricis  emniumque  eUclorum 
à  frtmo  Jujlo  ufque  ultimum  ,  mérita  admi- 
niculum  prtfttre  nofeuntur.  Parce  que  com- 
me dit  le  même  Pape ,  les  mérites  de  Jc- 
&s  -  Chrift  font  infinis  ,  &  que  par  confê- 
quent  les  mérites  des  Saints  n'en  augmen- 
tent pas  le  prix  ;  puis  qu'on  ne  peut  rien 
ajouter  à  Pinfiny ,  quoy  qu'ils  en  augmen- 
tent le  nombre  &  la  quantité.  De  plus  les 
mérites  des  Saints  étant  des  dons  de  Dieu  & 
des  fruits  de  fa  grâce ,  &  tirant  toute  leur 
vertu  des  mérites  de  Jefus-Chrift  même  ,  & 
de  l'union  qu'ils  ont  avec  luy  comme  avec 
leur  Chef  ;  ce  n'eft  pas  faire  injure  à  Je- 
fus-Chrift ,  de  joindre  a  ce  trefor  les  mérites 
des  Saints;  puifque  tous  les  mérites  des  Saints 
venant  de  luy  comme  de  leur  premier  prin- 
cipe ,  &  tirant  du  prix  de  fon  Sang  toute 
leur  vertu  ,  ils  font  fiens  &  luy  apartiennent. 
Ce  qui  eft  fi  vray  que  toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  &  toutes  les  prières  qu'ils  ont  faites, 
&  qu'il*  offrent  encore  à  Dieu  dans  le  Ciel, 
fi  elles  n'ttoient  pour  ainfî  dire,  teintes  de 
ce  Sang  précieux  par  l'application  qu'il  leur 
en  fait  ,  elles  ne  (croient  rien  ,  &  ne  pour- 
raient rien  devant  Dieu  ,  comme  il  le  dit 
luy-mêmc  dans  l'Evangile  de  faint  Jean 

T0an.i5.-S*  en  Ptlrlant  *  &s  Apôtres  ,  lors  qu'il  l°ur  dit 
qu'ils  ne  pouyoicnj  rien  faire  fans  iuy. 
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Sine  me  nibil  potejlis  fscere.  C'eft  même 
pour  cela  que  nous  lifons  dans  l'Ecriture 
que  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel ,  jettent 
leur  Couronne  devant  Dieu,  qu'ils  fe  pro-  Apoc.  4* 
fternent  fur  leur  face  devant  l'Agneau  ,  & 
u'ils  adorent  celuy  qui  eft  vivant  dans  les 
écles  des  ficelés  :  marquant  par  la  que 
c'elt  de  luy  qu'ils  tiennent  tout  ce  qu'ils  font, 
&  qu'à  luy  feul  on  en  doit  rendre  honneur 
&  gloire. 
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DETÏXIE'ME  question. 

VEglife  a-t-ette  le  pouvoir  Raccorder 
des  Indulgences  ?  Vufage  et  en  accor* 
âer  n'eft-il  pas  ancien  dans  ?EgHfe? 
£)iîelles  preuves  peut  -  on  donner  dé 
cette  antiquité  ?  Ne  peut -on  pas  mon* 
trer  cjue  ce  pouvoir  a  été  exerce  du  tems 
des  Apôtres  ? 

COmme  plufieurs  Hérétiques  anciens  & 
modernes  ,  ont  foutenu  que  l'Eglife  n*a- 
voit  pas  le  pouvoir  d'accorder  des  Indul- 
gences ,  or  a  jugé  à  propos  dans  toutes  les 
Conférences  d'établir  folidement  ce  pou- 
voir.4. 

Entre  les  Hérétiques  les  Montamfres  ont 
été  les  premiers  qui  ont  contefté  à  l'Eglife 
ce  pouvoir  :  en  effet  Tertullicn  nous  aprend 
Juy-même  ,  qu'étant  tombe  dans  cette  herc- 
lîe ,  il  en  condamna  hautement  l'ufage,  corn- 
me  on  peut  voir  dans  le  dernier  chapitre  de 
fon  Livre  de  la  pudrcite ,  dont  on  rapportera 
le  paflage  dans  la  fuite  de*  cette  queftion. 
Mais  cet  Auteur  en  condamnant  l'ufage  des 
Indulgences  ,  s'étoit  refuté  luy-même  par 
avance  dans  le  Livre  qu'il  adreffa  aux  Mar- 
tyrs étant  encore  Catholique,  dans  lequel  il 
avoit  reconnu  dés  le  Commencement  le  pou- 
voir que  l'Eglife  avoit  d'en  accorder ,  &  il 
en  avoit  loué  l'ufage  ,  comme  Ton  montrera 
dans  la  fuite. 

Le*  Noyatiens  ont  au/fi  combattu  la  Do* 
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ftrine  des  Indulgences  f  comme  faint  Pacien 
nous  Paprend  dans  fa  troifiéme  Lettre  à 
Sympronien.  Mais  ce  faint  Evêque  &  faint 
Ambroife  les  réfutent  d'une  manière  invin-  Amb.l.i.de 
cible ,  ainfi  qu'on  efpcre  le  faire  voir.  poea.  cap.  6 

Dépuis  ces  Hérétiques  Us  Vaudois  ont  été 
les  premiers  qui  oferent  dans  le  douzième 
fiéele  attaquer  la  Doftrine  des  Indulgences,  s.  Antonin 
comme  nous  l'aprenons  de  S.  Antonin  dans  Summ.  4. 
fafomme.  ,    part.tit.  11. 

Jean  Vviclef  renouvella  les  mêmes  erreurs  cap. 7» 
dans  le  quatorzième  fiécle,  Se  il  fût  condam- 
né fur  Particle  des  Indulgences  ,  comme  fur 
les  autres  dans  la  Seflion  8.  du  Concile  de 
Confiance. 

•  LesHuflîtes  qui  regardoient  Vviclef  com- 
me leur  Maître  ,  nioieat  auffi  à  (on  exemple 
que  l'Eglife  eut  le  pouvoir  d'accorder  des 
Indulgences  ,  comme  on  peut  voir  dans 
PHiftoire  que  Codée  a  faite  de  ces  Héré- 
tiques. • 

Enfin  Luther  &  Calvin  ont  renouvellé  les 
mêmes  erreurs  dans  le  fiécle  paffé  ,  &  leur 
Doârine  a  été  condamnée  par  le  Concile  de 
Trente  dans  le  Décret  touchant  les  Indul- 
gences de  la  Seffion  x8.  dans  lequel  les  Pères 
de  ce  Concile  ,  après  avoir  prononcé  &  or- 
donné qu'on  doit  garder  &  retenir  dans 
l'Eglife  l'ufage  des  Indulgences  comme  tres- 
falutaire  au  peuple  Chrétien  ,  approuvé  par 
l'authorité  des  Saints  Conciles,-  condamnent 
en  même  tems  d'anathême  tous  ceux  ou 
qui  difent  qu'elles  font  inutiles  ,  ou  qui 
nient  que  l'Eglife  ait  la  puiffance  de  les  ac- 
corder. 

La  première  preuve  qu'on  a  aportée  pouT 
apuyer  la  decifion  du  Concile  de  Trente 
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touchant  le  pouvoir  qu'à  l'feglife  d'accorder 
des  Indulgences  ,  on  Ta  tirée  des  paffages  de 
l'Ecriture.  »  Ce  pouvoir  y  eft  manifestement 
établi  ;  puifque  nous  lifons  que  les  Miniftrcs 
de  Jefus-Chrift  ont  un  pouvoir  geneial  de 
délier  les  pécheurs  de  tout  ce  qui  peut  les 
en  pêcher  d'entrer  dans  le  ciel.  Je  vous  don- 
neray  dit  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre  les  clefs 
du  Royaume  du  Ciel  ,  &  tout  ce  que  vous 
délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel. 
Tibi  d*bo  ctaves  Regni  C&lorum...  quod- 
Matt.ltf.l^  cumqut  fêlveris  fuper  terram  eritfolutum  & 
in  Càlts.  Et  dans  le  chapitre  18.  de  S.  Mat- 
thieu ,  il  donne  &  confirme  avec  ferment  le 
même  pouvoir  gênerai  de  lier  &  de  délier  à 
fes  Apôtres.  ]e  vous  dis  en  vérité,  leur  dit-il, 
que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  fera 
lié  dans  le  Ciel ,  &  que  tout  ce  que  vous  dé- 
lierez fur  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel. 
Amen  die*  vobîs  ,  qUACumque  nlligAveritit 
fuper  terram  étant  liguta  &  in  Cotlo,  &  qui- 
cumque  folveritis  fuper  terram  erunt  fol  ut  a 
&  in  Cœlo. 

Or  il  eft  évident  que  dans  ce  pouvoir  gê- 
nerai &  fans  reftridHon  que  Jefus-Chrift 
donne  à  fes  Apôtres  de  délier  les  pécheurs  de 
tous  *es  liens  qui  peuvent  les  empêcher  d'en- 
trer dans  le  Ciel  (  car  c'eft  dequoy  il  s'agit 
dans  les  paroles  de  Jefiis-Chriû  ;  puifqu'il 
leur  dit  qu'il  leur  donne  les  clefs  du  Royau- 
me du  Ciel  pour  l'ouvrir  aux  pécheurs.;  Il 
eft  certain ,  a-t-on  dit ,  que  dans  ce  pouvoir 
gênerai  celuy  des  Indulgences  y  eft  compris. 
Car  par  le  pouvoir  des  Indulgences  on  en- 
tend celuy  par  lequel  on  remet  les  peines 
dont  les  pécheurs  penitens  font  redevables  à 
Jajufticede  Dieu,  &  qui  empêchent  telle- 
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ment  leur  entrée  dans  le  Ciel  qu'ils  ne  peu- 
vent y  entrer  qu'ils  ne  les  ayent  auparavant 
entièrement  expiées  ,  foit  en  ce  monde  foît 
en  l'autre  ,  comme  Jefus-Cjirift  l'inlinuë 
luy-même  dans  faim  Matthieu,  lors  qu'il 
nous  dit  que  nous  ayons  à  nous  accorder 
pendant  nôtre  vie  avec  nôtre  adverfaire  t 
c'eft  à-dire,  avec  fa  fainte  Loy  en  Pobfervanc 
exactement ,  en  fatisfaifant  à  fa  juftice  ,  de 
peur  que  nous  ne  foyons  mis  en  prifon  ,  d'od 
il  nous  déclare  avec  ferment  que  nous  ne  for- 
tirons  point  que  nous  n'ayons  payé  &  (atis- 
fait  jufques  à  la  plus  petite  chofe.  Amen  duo  Matt\  f  • 
t'tbi  non  exies  inde  donte  reddas  noùjfimtim  v,Lj.&  ±6. 
quadrant  em. 

Mais  fi  les  peines  dont  nous  reftons  rede- 
vables à  la  juftice  de  Dieu  par  nos  péchez, 
après  même  qu'il  nous  en  a  remis  la  coulpe, 
font  des  obftaclcs  qui  nous  empêchent  de 

ruvoir  entrer  dans  le  Royaume  du  Ciel ,  & 
nous  n'y  pouvons  entrer  ,  comme  Jefus- 
Chrift  Tinfinue  luy-même,  que  nous  n'ayons 
(atisfait  jufques  à  la  moindre  chofe  $  puis 
qu'il  a  donné  à  fes  Apôtres  un  pouvoir  gê- 
nerai &  fans  reftri&ion  ,  de  lever  tous  ob- 
ftaclcs qui  ferment  l'entrée  du  Ciel  aux  pé- 
cheurs penitens  ;  il  s'enfuit  évidemment  que 
le  pouvoir  des  Indulgences  eft  renfermé  dans 
ce  pouvoir  gênerai.  Car  c'eft  uniquement  en 
certaines  occafions  le  feul  moyen  par  lequel 
les  Miniftres  de  l'Eglife  peuvent  lever  l'ob- 
ftacle,  qui  vient  du  côté  des  peines  dont  nous 
fbmmes  redevables  à  la  juftisc  de  Dieu  pour 
nos  péchez  ,  qui  nous^raettent  hors  d'état 
J'y  pouvoir  entrer.  De  plus  il  eft  certain  que 
par  ces  paroles  de  jcfus-Chrift  à  fes  Apôtres. 
Tout  et  epe  vous  liertsç  fm  l*  terre  fer*  lU  Matth.  1  1^ 
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dans  le  Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  délierez.  fur 
la  terre  fera  délié  dam  le  Ciel.  11  a  donné 
aux  Miniftres  de  l'Eglifc  le  pouvoir  d'obli- 
ger les  pécheurs  à  (ubir  &  à  accomplir  les 
pénitences  qu'ils  jugent  à  propos  de  leur  im- 
pofer  pour  l'expiation  de  leurs  péchez,  com- 
me on  a  juftifié  ailleurs  :  il  leur  a  donc  au/E 
donné  par  les  mêmes  paroles  le  pouvoir  de 
leur  remettre  &  de  modérer  les  mêmes  pé- 
nitences ,  lors  qu'ils  jugent  qu'il  eft  conve- 
nable à  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  de  leurs 
ames  de  le  faire.  Il  eft  vray  que  les  Prêtres 
le  peuvent  faire  à  l'égard  des  particuliers 
dans  le  Sacrement ,  fans  avoir  recours  aux 
Indulgences  :  mais  à  l'égard  de  tout  un 
peuple  ,  ou  même  de  tous  les  Chrétiens  en 
gencr.il  ;  cette  remiflîon  ne  fe  peut  faire  que 
par  le  moyen  des  Indulgences.  C'eft  pour- 
uoy  il  ne  faut  pas  douter  que  le  pouvoir 
'en  donner  n'ait  été  accordé  par  ces  paroles 
aux  Papes  &  aux  Evêques  qui  ont  été  revê- 
tus de  la  plénitude  du  pouvoir  des  Apô- 
tres. 

En  effet  Jefus-Chrift  n'y  renferme  point 
le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  par  rapport 
feulement  au  Sacrement  ;  puis  qu'il  n'y  parle 

5 oint  comme  dans  faint  Jean  de  la  remiflîon 
es  péchez  ,  qui  ne  peuvent  être  remis  par  le 
miniftere  des  hommes  que  dans  les  Sacre- 
ment Mais  il  parle  en  gênerai  difant  fans 
reftri&ion ,  qu'il  leur  donne  le  pouvoir  de 
lier  &  de  délier,  Se  par  confequent  hors  le 
Sacrement ,  comme  dans  le  Sacrement.  Les 
Miniftréis  de  TEglife^xercent  ce  double  pou- 
voir ;  fçavoir  les  (impies  Prêtres  dans  le  Sa- 
crement ,  en  retenant  les  péchez  &  en  les  re- 
mettant ,  en  impofant  des  pénitences  &  ca 
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les  modérant.  Les  Miniftrcs  du  premier  Or- 
dre ,  c'eft-à-dire  ,  le  Pape  Se  les  Evêques  l'e- 
xercent hors  du  Sacrement ,  en  ufant  de  cen- 
f ares  à  l'égard  de  ceux  qui  le  méritent ,  Se  en 
conférant  des  Indulgences  à  ceux  à  qui  ils 
jugent  que  cela  cft  convenable  pour  le  plus 
grand  bien  de  leur  ame. 

On  a  tiré  la  féconde  preuve  du  pouvoir 
que  l'Eglife  a  reçu  de  donner  des  Indulgences 
de  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre: 
Paiffez  mes  brebis ,  Pafce  oves  meau  Par  ces  T 
paroles  Jefus.Chrift  donne  a  faint  Pierre  Se  'oaMMî* 
a  fes  Succefleurs  un  pouvoir  abfolu  &  gêne- 
rai de  paitre  fon  troupeau*,  c'eft-à-dire  de 
conduire  Se  de  gouverner  les  fidèles  ,  comme 
il  eft  convenable  qu'ils  le  fafTent  pour  la 
gloire  de  Dieu  Se  le  falut  de  leurs  ames.  En 
cette  qualité  ils  ont  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchez  par  le  moyen  des  Sacremens  à 
ceux  qui  font  bien  difpofèz.  Mais  il  cft  con- 
venable qu'ils  ayent  auflî  le  pouvoir  de  re- 
mettre hors  du  Sacrement  les  peines  dues  aux 
.pechez.  Car  chaque  chofe ,  dit  le  Cardinal 
Bellarmin,  doit  être  traitée  félon  (a  nature.  Bell.  Ki.de 
Les  Miniftres  de  l'Eglife  ne  peuvent  remettre  Indulg.  c.3 
les  pechez  que  dans  les  Sacremens  ;  parce 
que  les  pechez  mortels  ne  peuvent  être  re- 
mis &  effacez  que  par  l'infufion  de  la  grâce. 
Or  on  ne  peut  recevoir  l'infufion  de  la  grâce 
par  le  mmiftere  des  hommes  que  dans  les 
Sacremens.  Mais  quant  à  la  peine  qui  refte  à 
expier  après  la  remiifion  des  pechez,comme 
^clle  n'exige  pas  pour  en  recevoir  la  remiflion 
une  nouvelle  infufion  de  grâce  ;  puis  qu'elle 
la  fuppofe  ,  on  la  peut  recevoir  hors  du  Sa- 
crement par  le  minifteredes  fouverains  Pa* 
fleurs  de  l'Eglife  qui  la  peuvent  donner  ,  ea 
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nous  appliquant  par  les  Indulgences  les  mc- 
rites  de  Jefus-Chrift  &  des  Saints. 

On  a  pris  la  troifiéme  preure  de  tous  les 
paflages  de  l'Ecriture  qui  font  voir  que  nous 
pouvons  fatisfaire  les  uns  pour  les  autres  à  la 
juftice  de  Dieu  pour  la  peine  duc  à  nos  pé- 
chez. Comme  on  a  prouvé  cette  vérité  fort 
au  long  dans  ces  mêmes  Conférences  ,  on  a 
cru  pouvoir  fc  difpenfer  d'en  rapporter  icy 
les  preuves.  On  s'eft  donc  contenté  d'en 
ajouter  une  nouvelle  qui  eft  inconteftable 
qu'on  a  tirée  du  chapitre  9.  de  S.Matthieu, 
où  il  eft  dit  qu'on  prefenta  à  Jefus-Chrift  un 
Paralytique  couché  dans  un  lit,  8c  que  le 
Sauveur  du  monde  voyant  la  foy  de  ceux 
qui  le  luy  prefentoient ,  dit  à  ce  Paralytique: 
Ayez  confiance  ,  mon  fils  vos  péchez  voui 
font  remis.  Et  videns  Je/us  fidem  illorum , 
dixit  ?ar*ljtic0  >confide  fiit  rtmittuntur  tibi 
feccata  tua. 

On  voit  mantfeftement  par  cet  exemple 
que  Jefus-Chrift  a  rerois  les  péchez  &  la 
peine  de  ces  mçmes  péchez  à  ce  Paralytique; 
puis  qu'il  le  guérit  comme  il  eft  marqué 
dans  la  fuite.  Mais  il  n'eft  pas  moins  certain 
qu'il  fit  l'un  &  l'autre  en  confédération  de 
la  foy  de  ceux  qui  le  luy  prefènterent ,  puif- 
que  cela  eft  marqué  dans  l'Evangile  ,  videns 
pdem  illorum.  Il  eft  donc  confiant  que  nous 
pouvons  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  les 
uns  pour  les  autres.  Mais  fi  nous  pouvons 
fatisfaire  à  Dieu  les  uns  pour  les  autres  ,  il 
ne  faut  pas  douter  que  HEglifc  qui  eft  pleine 
de  charité  pour  fes  enfans  ,  &  a  qui  Jefus- 
Chrift  adonné  un  pouvoir  fi  étendu  pour 
procurer  leur  falut,  ne  puifTe  profiter  de  ce*- 
4e  facilité  qu'il  a  plu  à  IjL  bonté  de  Dieu  de 
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nous  donner  ,  de  fatisfaire  à  fa  juftice  les  uns 
pour  les  autres  y  en  nous  appliquant  par  le 
moyen  des  Indulgences  ,  lors  qu'elle  le  juge 
à  propos  &  convenable  à  nôtre  bien,  les  mé- 
rites furabondans  de  Jéfus-Ghrift ,  &  en  of- 
frant à  Dieu  pour  l'expiation  de  la  peine  dont 
nous  fommcs  redevables  à  fa  juftice  pour  nos 
péchez ,  tant  d'oeuvres  excellentes  que  leg 
Saints  ont  faites  ,  bien  plus  agréables  a  la  di- 
vine Majefté  &  d'un  bien  plus  grand  prix  que 
n'étoit  la  foy  de  ceux  qui  prefenterent  au  Fi!$' 
de  Dieu  le  Paralytique» 

Mais  fi  la  foy  de  ces  hommes  toucha  tel- 
lement le  cœur  de  Jefus-Chrift  en  faveur  de' 
ce  pécheur  &  de  ce  malade  ,  qu'il  luy  rendit' 
en  cette  considération  la  fuite  de  l'ame  &  du 
corps  ,  que  ne  peut  pas  devant  Dieu  pour  la 
remiflion  de  la  peine  due  à  nos  péchez  ,  & 
même  pour  mettre  dans  de  faintes  difpofî- 
tions  ,  ceux  qui  n'y  font  pas  ,  l'offrande  que  • 
l'Eglife  fait  à  cette  intention  au  Pere  Eternel,, 
des  mérites  de  Jefus-Ghrift  fon  Fils  unique,, 
de  ceux  de  la  fàinte  Vierge-  &  de  tous  les  - 
Saints  ? 

On  a.  tiré  la  quatrième  preuve  de  l'exem- 
ple des  Apôtres  qui  s'étant  fervis  du  pou* 
voir  de  donner  des  Indulgences  ,  ont  éta- 
bly  d'une  manière  inconteltablé  le  pouvoir" 
que  l'Eglife  a  d'en  accorder.  Or  que  les  Apô- 
tres s'en  foient  fervis  ,  c'éft  ce  qu'on  efpcrc 
dé  faire  voir  très- clàirement  par  l'exemple 
de  faim  Jean  &  de  faint  Paul  dans  la  fuite 
de  cette  queftion  ,  ce  qui  doit  fuffire  pour  le 
prefent.  • 

La  dernière  preuve  qu'on  a  apportée  pour 
montrer  que  l'Eglife  a  lè  pouvoir  d'accorder 
des  Indulgences ,  on  l'a  tirée  de  la  pofTclfioûr 
lo  rn  e  V  U  *  % 
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où  J'Eglife  s'eft  maintenue  dépuis  tes  pre-* 
niiers  liécles  jufques  à  prcfent,  d'en  accorder 
dans  toutes  les  occafions  t  où  elle  a  jugé  qu'il 
étoit  neceffaire  ou  utile  de  le  faire  pour  le 
plus  gnlnd  bien  fpiritucl  des  fidèles.  Comme 
.  il  cft  aifé  de  le  jiiftifier  par  les  Conciles  de 
Trente  fous  Pie  iV.de  Latran  (bus  Léon  X. 
de  Bafle,  fous  Eugène  IV.  de  Confiance,  fous 
Martin  V.  de  Vienne  fous  Clément  V.  de 
Latran  fous  Innocent  III-  qui  ont  accor- 
dé des  Indulgences  ou  en  ont  authorifé 
rr  m  •  •  l'ufage. 

•    ^TT   5    Mais  comme  *cs  Hérétiques  de  ces  derniers 
in    dilput.  tenis  ont  qq  avancer  que  Tufage  n'en  avoir 
de  Indulg.  commencé  qu'au  treihéme  fiécle ,  il  eft  aisé 
de  les  réfuter. 

Car  ii  paroft  dcz  le  douzième  fiécle  que 
ks  Evêques  en  donnoient  comme  nous  l'a- 

D. 

capit, 

pamt^  3c  ^>Qn  a  prêtée  dans  le  Droit  Canon. 

Quelques  années  auparavant ,  c'eft-àrdire,. 
l'an  ii4î.  le  Pape  Eugène  troifiéme  avoir 
donné1  une  Indulgence  pleniere  à  tous 
ceux  qui  prendroient  party  dans  la.  Croi- 
fade. 

Saint  Bernard  qui  prêcha  cette  Croifade 
publia  aufli  cette  Indulgence,  &  il  en  écrivit 
même  une  Lettre  au  Clergé  &  au  Peuple  de 
Spire,  Ville  célèbre  d'Aiemagne  ,  leur  difant 
ue  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  le  tems 
'une  fi  grande  Indulgence,  étoiem  heureux, 
&  les  affurant  que  tous  ceux  qui  s 'engage- 
aient pour  la  guerre  fainte  contre  les  Infi- 
dèles gagneroient  cette  Indulgence  &  ob- 
tiendraient le  pardon  de  tous  leurs  péchez,, 
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pourvu,  qu'ils  s'en  confelTafTcnt  avec  une 
véritable  douleur  de  les  avoir  commis.  De 
quibus  ,  difoit  ce  faine  à  chaque  fidèle  qui 
s'emoloit  dans  cette  lainte  Milice  ,  corde 
contrito  confejftcnem  feceris  Indulgentimn 
^obttntbis. 

Conrad  Abbé  d'Ufperg  qui  vivoit  dans  ce- 
même  fiécle  allure  dans  la  Chronique  que 
Pafchal  fécond  ayant  alTemblé  un  Concile  à 
Rome  Tan  1116.  accorda  une  Indulgence  de 
quarante  jours  à  ceux  qui  vifiteroient  l'Egli- 
fc  de  laint  Pteire.  Le  même  Hillorien  rap- 
porte que  fur  la  fin  du  onzième  fiécle  Uibain 
fécond  tint  un  Concile  à  Clermont  en  Au- 
vergne :  c'eft  celuy  où  l'on  refolut  la  fameu- 
fe  croifade  qui  fe  fit  fous  Godefroy  de  Bouil- 
lon ;  &  il  ajoute  que  ce  Pape  y  accorda  une 
indulgence  plenicre  à  tous  ceux  qui  s'enro- 
leroient  pour  l'expédition  de  la  terre  fainte. 
Il  paroît  par  les  Lettres  de  Grégoire  feptié- 
me,  predecelîeur  d'Urbain  &  qui  a  vécu  dans 
le  même  fiécle  ,  que  les  Papes  étoient  en  pof- 
fe/fion  d'accorder  fouvent  des  Indulgences, 
On  voit  même  dans  le  Canon  18. du  Concile 
de  Sclgenftad  tenu  dans  le  Diocefe  de  Mayen- 
ce  l'an  ioit.  que  la  facilité  que  l'on  avoit 
quelques  fois  à  Rome  d'en  accorder  ,  éncr«<- 
vant  la  difeipline  de  la  pénitence  ,  fit  pren- 
dre la  refolution  aux  Evêques  de  ce  Concile 
d'obliger  ceux ,  qui  fous  le  prétexte  qu'ils 
iroient  à  Rome  chercher  des  Indulgences , 
vouloient  Ce  difpenfer  des  travaux  laborieux 
de  la  pénitence  qu'on  avoit  coutume  d'im- 
pofer  en  ce  tcms-li  aux  pécheurs  coupables 
des  crimes  capitaux  ;  d'accomplir  la  péni- 
tence qu'on  leur  preferivoit,  ayant  qu'on  leur 
accordât  la  permiflioa  d'aller  à  Rome. 
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Le  Cardinal  Bellarmirt  marque  qu'on 
voyoit  à  Rome  un  marbre  écrit  en  vieux 
cara&ere  qu'on  confervoit  dans  l'Eglifê  de 
faint  Martin  des  Monts  ,  que  le  Pape  Serge 
fécond  qui  vivoit  dans  le  neufviéme  fiécle 
avoit  accordé  des  Indulgences  à  ceux  qui 
Sur.tom.t.*  vifiteroient  cette  Eglife.  Surius  rapporte  au llî 
Martii  .1.    une  Lettre  de  faint  Ludger  oui  contient  une 

cfpe.ee  de  relation  de  la  vie  de  faint  Suiberr, 
dans  laquelle  l'Auteur  de  cette  Lettre  affure 
que  le  Pape  Léon  troifîéme  qui  vivoit  dans 
le  huitième  fiécle  avoit  donné  des  Indulgen- 
ces à  plufieurs  Eglifes  d'Allemagne. 

Enfin  Guillaume  d'Auxerre  qpi  vivoit  dans 
le  commencement  du  treifiéme  fiécle  ,  affu- 
re dans  fa  Sommé  traité  6.  chapitre  9.  que 
le  Pape  faint  Grégoire  donna  des  Indulgen- 
ces à  ceux  qui  fcroient  les  Stations  dans  les 
Eglifes  de  Rome. 
S.Thom.in     Saint  Thomas  dit  la  même  chofe, 
4.  dift.  20.     Mais  comme  ces  preuves  tirées  de  ce  mar- 
q.i.a.3.q.i  hredont  parle  le  Cardinal  Bellarmin  ,  &  de 

la  prétendue  Lettre  de  faint  Ludger  ne  font 
pas  incontcftablcs  ,  félon  la  remarque  du  Pe- 
XA  •  1  rc  Morin  ,  non  plus  que  ce  que  Guillaume 
Monn.  de  d>Auxcrrc  &  faint  Thomas  difent  fur  Péta- 
pœntt.l.x.  bHffement  des  Stations  fait  par  faint  Gre- 
cap. 10.      g0irc,  &  furies  Indulgences  qu'on  dit  que 

ce  faint  Pape  y  attacha,  on  n'a  pas  cru  devoir 
beaucoup  infifter  fur  ces  preuves. 

On  en  peut  produire  d'autres  qu'on  ne 
fçauroit  contefter  ,  qui  font  voir  que  l'ufage 
des  Indulgences  non  feulement  n'a  pas  com- 
mencé du  tems  de  faint  Grégoire,  comme  le 
prétendent  certains  Auteurs  ;  mais  qu'il  eft 
auffi  ancien  que  l'Eglife. 

En  effet  pour  confiuuer  les  preuves  de  l'u- 
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fage  ancien  des  Indulgences  dans  l'Eglifè;  on 
trouve  dans  les  canons- ou  chapitres  34.  44. 
51.  fj.  56.  &c.  du  Concile  de  Tribur  ,  tenu 
dans  le  neufviéme  fiécle,  aue  les  Evêques 
de  ce  Concile  en  ont  accordé  aux  pécheurs 
penitens. 

Ceux  du  premier  Concile  d'Agde  tenu 
en  fo£.  en  firent  de  même  dans  le  Ca- 
non 60. 

Les  Pères  du  quatrième  Concile  de  Car- 
tage  tenu  en  398.  en  accordèrent  aux  pe- 
nitens malades  ,  comme  on  voit  dans  le  ca- 
non 76. 

Ceux  du  Concile  de  Laodicée  tenu  dans  le 

Î[uatriéme  fiécle ,  veulent  dans  le  premier  & 
e  fécond  Canon  ,  qu'on  ufe  d'Indulgence  à 
Tcgard  des  pécheurs,  qui  donnent  par  la  pé- 
nitence qu'ils  pratiquent  des  marques  d'une 
véritable  converfion. 

Ceux  du  grand  Concile  de  Nicée  tenu 
au  Commencement  du  même  fiécle /permet- 
tent dans  le  Canon  onzième  aux  Evêques 
d'en  accorder  aux  penitens  qui  s'en  rendront 
dignes. 

Les  Pères  du  Concile  de  Neocefarée,  tenu 
un  peu  avant  celuy  de  Nicée ,  accordent  pa- 
reillement des  Indulgences  aux  femmes  qui 
ctoient  en  pénitence,  comme  on  peut  voir 
dans  le  fécond  canon. 

Enfin  ceux  du  Concile  d'Ancyre  ,  qui  fut 
tenu  prefque  dans  le  même  tems,  permettent 
aux,  Evêques  dans  les  Canons  1.  f .  &  6.  d'en 
accorder  aux  Diacres  qui  étoient  tombez  ,  & 
aux  autres  penitens  que  le  fruit  de  leur  pé- 
nitence en  fera  juger  dignes. 

Dans  le  troifieme  hécle  Ton  trouve  que 
Twfagc  des  Indulgences  étoit  fi  commun 
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dans  l'Eglife,  que  faint  Cyprien  &  le  Cler- 
gé de  Rome ,  le  Siège  étant  vacquant  par  la 
mort  du  Pape  Etienne  martyrifé  pour  la  foy, 
fe  crurent  obligez  de  corriger  les  abus  qui  s'y 
glifloient  par  la  facilité  qu'avôient  les  Mar- 
tyrs d^accorder  des  billets  de  recommanda-  ' 
non  auprès  desEvêques,  à  ceux  quiétoient 
tombez  ,  fur  lefquels  on  avoit  coutume  de 
leur  remettre  la  peine  due  à  leurs  fautes. 

Cela  paroît  manifcftettient  par  différentes 
Lettres  que  S.  Cyprien  a  écrites  fur  ce  fujet, 
&  par  fon  Livre  des  Tombez.  Comme  on  a 
raporté  plufieurs  paffages  dans  la  queftioa 
précédente  ,  on  fc  contentera  dè  marquer  icy 
ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  dans  la  Lettre  i8.  au 
Clergé  de  Rome.  Je  vous  ay  déjà  écrit,  dit* 
il ,  fur  la  hardiefTe  de  quelques-uns  qui  re- 
fufent  de  faire  pénitence  &  de  fatisîaire  à 
Dieu ,  &  j'ay  reçu  une  Lettre  de  ces  fortes 
de  perfonnes  ,  par  laquelle  ils  ne  demandent 
pas  qu'on  leur  donne  la  paix  ;  mais  préten- 
dent qu'elle  leur  apartient ,  (bus  prétexte  que 
Paul  ra  donnée  à  tous  (  ce  Paul  étoit  un 
Martyr  qui  avoit  donné  de  ces  Billets  dont 
on  a  parlé,  à  plufieurs  Chrétiens  qui  avoient 
renoncé  la  foy  ,  fur  lequel  ces  A  poftats  pre- 
tendoient  que  les  Evêques  dévoient  leur  ac- 
corder une  efpece  d'Indulgence  pleniere  fans 
les  obliger  à  faire  aucune  (orte  de  pénitence. ) 
C'eft  à  l'occafion  de  cet  abus  intolérable,  que 
faint  Cyprien  écrit  comme  nous  venons  de 
voir,  au  Clergé  de  Rome;  afin  qu'il  concoure . 
avec  luy  pour  le  corriger. 

Voicy  la  reponfe  que  le  Clergé  de  Rome 
fit  à  faint  Cyrien  après  avoir  loiîé  la  vigueur 
&  le  zele  avec  lequel  il  s'eft  opposé  iPabus 
que  ces  fortes  de  pécheurs  voulaient  foire 
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des  Indulgences.  Certainement ,  dit  cet  illu- 
ftre  Clergé ,  nous  nous  fommes  étonnez  que 
ces  fortes  de  pécheurs  fe  foient  emportés 
jufques  à  demander  la  paix  avec  tant  d'em- 
preflement  &  de  précipitation  ,  après  avoir 
commis  un  fi  grand  crime.  On  peut  dire 
«qu'ils  ne  l'ont  pas  demandée  ,  mais  qu'ils 
l'ont  ufurpée,  pretendans  même  l'avoir  déjà 
dans  le  Ciel.  Mais  s'ils  l'ont ,  pourquoy  de- 
mandent-ils ce  qu'ils  poffedent  ?  &  s'ils  font 
voir  qu'ils  ne  la  poffedent  pas  I  puis  qu'ils  la 
demandent ,  pourquoy  n'attendent-ils  pas  le 
jugement  de  ceux  à  qui  ils  croyent  qu'ils  la 
doivent  demander  ?  Que  s'ils  penfent  l'avoir 
obtenuë  d'ailleurs,  cp'ils  regardent  fi  la  voye 
dont  ils  fe  font  fervis  eft  conforme  i  l'Evan- 

Êile  ,  Se  qu'ils  s'en  prévalent  à  la  bonne 
eurc  ?  Mais  comment  ce  qui  a  été  ordonné 
contre  la  vérité  de  l'Evangile  ,  pourroit-il 
donner  une  réconciliation  conforme  aux  rè- 
gles de  l'Evangile  ?  Car  nulle  grâce  &  nulle 
Indulgence  ne  pouvant  avoir  de  force  qu'en 
tant  qu'elle  n'eft  point  contraire  aux  corn- 
tmandemens  de  celuy  à  qui  elle  nous  veut 
unir  ;  il  eft  indubitable  que  celuy  qui  fe  fert 
d'une  grâce  qui  y  eft  contraire,  en  p-rd  tout 
le  mérite  &  toute  la  vertu.  Ctterum  quâ 
pafto  Evangelicam poterit  praftart  communi- 
cttiontm  quod  contra  Evangelicam  decre-  lnter  £p{f; 
tum  videtur  veritatem  ?  Nam  cum  omnis  Cyp.Ep^* 
prorogative  ita  detnum  ad  IndulgentU  pri- 
vilegium  fpeSet;  fi  ah  eo  eut  fociari  qu&rit  non 
diferepet  :  qui  à  Deo  eut  fociari  quarit  dif- 
crepat>  necejfe  eft  IndulgentUm  étprivilegtHm 
focietatis  amittat. 

Au  refte ,  a-t-on  dit ,  il  ne  faut  pas  croire 
que  feint  Cyprien  >  ny  le  Clergé  de  Rome 

HZ* 
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condamnent  l'ufage  des  Indulgences,  ij^nç 
condamnent  que  l'abus  qu'on  en  faifoit  , 
comme  il  feroit  aifé  de  le  juftifier.On  a  choi- 
fi  ces  deux  endroits  preferablement  à  une 
infinité  d'autres ,  où  ce  Pere  &  même  le 
Clergé  en  louent  &  en  établtflent  l'u(a- 
ge ,  parce  qu'ils  font  voir  d'une  manière 
inconteftable  que  l'ufage  des  Indulgences 
étoit  conftamment  étably  de  leur  tems  dans 
l'Eglife. 

Nous  aprenons  de  Tertullicn  qu'il  étoit 
auffi  en  vigueur  dans  le  fécond  fiécle.  Car 
il  nous  enfeigne  que  les  fidèles  qui  étoient 
tombez  dans  quelque  péché  confiderablc  , 
avoient  coutume  de  s'adrefler  aux  Martyrs 
qui  étoient  en  prifon  pour  la  foy  ;  afin  d'ob- 
tenir à  leur  recommandation  ,  qu'on  leur 
donnât  l'abfolution  ,  &  qu'on  leur  remit  à 
la  confideration  des  Martyrs  la  peine  due  i 
leur  faute,  g^uam  pacem  quidem  ,  dit-il  par- 
lant de  cette  grâce  dans  le  Livre  qu'il  adrefTc 
aux  Martyrs  ,  in  Ecclejî*  non  habentes  à 
Martyribus  in  carcere  exorare  confueverun^ 
r,     ,  &  ideo  eam  etiam  propttrea  in  vobis  baberè 

Tert.ltb.ad     f0v$n  frcuftodire  debetis  ,  ut  fi  forte  & 

Martyr.c.i  Mu  fûjpHf 

Il  eft  vray  au'étant  devenu  Montanifte,  il 
condamna  l'ulage  qu'avoit  l'Eglife  Catholi-^ 
que  d'accorder  des  Indulgences  aux  pécheurs 
penitens  à  la  recommandation  des  Martyrs, 
prétendant  que  c'étoit  orgueil  en  eux  de  vou- 
loir faire  part  de  leurs  mérites  aux  autres,  & 
de  prétendre  qu'en  leur  confideration  on  dût 
remettre  aux  pécheurs  une  partie  de  leur 
pénitence.  Sujficiat ,  dit-il  à  ce  fujet  dans  fon 
Livre  de  la  pudicité  ,  fufficiat  Martyripro- 
fri*  de  lut  a  purg*ff*  ;  ingrats  vel  fuferbi  ejjk 
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b%  altos  quoque  Jpargere  quod pro  magnofue- 

rit  confecutus.  .  •  Si  peccator  es  ,  quomodo  Tcrtul.  de 

cUum  facuU  tua  fufficere  &  tibi  &  mibi  pudit.c.21. 

fotefi} 

Mais  cette  condamnation  que  Tertullicn 
prononce  plutôt  contre  luy-même  que  con- 
tre la  Doftrine  de  PEglifc  ,  &  celle  qu'il 
avoit  prêchée  étant  encore  Catholique;  bien 
loin  de  préjudicicr  à  ce  que  PEglife  enfèigne 
fur  l'ufage  des  indulgences  &  le  pouvoir 
qu'elle  a  d'en  accorder  ,  ne  fait  que  le  con- 
firmer. Tertullien  fait  voir  par  foa  exemple 
qu'il  faut  être  tombé  dans  Pherefie  pour 
contefter  l'ufage  des  Indulgences  ,  &  le  pou- 
voir que  PEglife  a*reçû  d'en  accorder. 

Qu'on  ne  difc  pas  que  la  plufpart  des  pat- 
t  fages  &  des  canons  qu'on  a  rapportez  ne 
parlent  des  Indulgences  que  par  rapport  à 
la  remifïion  de  la  peine  canonique  ,  &  que 
par  confequent  les  Indulgences  dont  parlent 
les  Conciles  &  les  Pères  font  bien  différen- 
tes de  celfes  qui  font  prefentement  en  ufàge , 
par  lefquelles  on  prétend  accorder  &  obtenir 
la  remiflîon  de  la  peine  dont  on  eft  redevable 
devant  Dieu  pour  fes  péchez. 

Car  premièrement  on  ne  peut  pas  dire  ce- 
la des  paflages  qu'on  a  .rapportez  de  S.  Cy- 
prien,  du  Clergé  de  Rome, &  de  Tertullien, 
puis  qu'ils  y  reconnoifTent  que  les  Indulgen- 
ces ont  la  vertu  ,  comme  le  dit  le  Clergé  de 
Rome  ,  de  nous  afTocier  ,  de  nous  unir  ,  de 
de  nous  reconcilier  avec  Dieu.  Trivilegium 
focietMtis  cum  Veo. 

En  fécond  lieu  on  a  fait  voir  dans  la  que- 
ftion  précédente  ,  que  par  le  moyen  des  In- 
dulgences onfatisfait  à  la  juftice  divine  pour 
la  peine  dûe  à  nos  péchez. 

T  Y 
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Enfin  fi  les  Evêques  des  Conciles  dont  on 
a  rapporté  les  Canons  n'avoient  pas  crû 
qu'en  remettant  aux  pécheurs  penitcns  la 
peine  canonique  à  laquelle  l'Eglife  avoit  cou- 
tume de  condamner  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles des  péchez  confiderablcs ,  Dieu  remet- 
toit  aufïï  de  Ton  côté  celle  dont  ils  étoient 
S.  Thom.    redevables  à  fa  juftice ,  il  faudroit  dire  félon 
qu.ij.art.f  Ia  ^flexion  de  faint  Thomas,  que  les  Pères 
*  de  ces  Conciles  au  lieu  de  favorifer  les  pé- 

cheurs &  de  leur  faire  grâce ,  ils  les  auroient 
grandement  trompez  ;  puis  qu'en  les  déchar- 
geant de  la  peine  canonique ,  ils  les  au- 
roient d'autant  plus  rendus  redevables  à  la 
'  Juftice  divine ,  qu'ils  auroient  inoins  fait  de 
pénitence. 

Enfin  pour  remonter  jufques  aux  Apôtres 
&  répondre  en  même  tems  à  la  troifiéme 
partie  de  cette  queftion ,  il  eft  certain,  a-t-oa 
dit,  que  TEglifè  a  exercé  de  leur  tems  le  pou- 
voir d'accorder  des  Indulgences. 

C'eft  ce  qu'on  peut  prouver  par  l'exemple 
Je  faint  Jean  qui  accorda  fans  doute  une 
grande  Indulgence  â  ce  jeune  homme  deve- 
nu chef  de  voleurs  ,  dont  on  a  parlé  plu- 
sieurs fois  dans  ces  Conférences  ,  &  dont 
feint  Clément  d'Alexandrie  &  Eufebë  de  Ce- 
lïrée  raportent  THiftoire.  Car  ils  nous  ap- 
prennent. 

•  i.  Que  ce  faigt  Apôtre  promit  ace  jeune 
komme^e^usUire  pour  luy  devant  D ieu. 

x.  Qu'il  le  fit  par  jfes  larmes  ,  par  fes  prie- 
xcs  &  par  fes  jeûnes. 

Eufeb.C*f.  Et  ?*Jrw.k  XetaUit  Cn  folt  PCU  dc 
Hirt.  Eccl.  tems  da^is  1  Eakfc 

i.i.c.17.        Cç  que  ce  faint  Apôtre  n  a  pu  faire  que- 
par  la  vertu  des  Indulgences ,  atteadu  les  cri- 
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mes  horribles  dont  ce  jeune  chef  de  voleurs 
ctoit  coupable. 

L'autre  preuve  qu'on  a  aportée  pour  mon- 
trer que  les  Apôtres  s'étoient  fervis  du  pou- 
voir des  Indulgences  ,  on  la  prife  de  la  con- 
duite que  faint  Paul  a  tenue  à  l'égard  de  l'in- 
ceftueux  de  Corinthe.  Cet  homme  s'etant 
acquité  avec  fidélité  &  exa&itude  d'une  par- 
tie de  la  Pénitence  ,  que  l'Apôtre  luy  avoit 
impofée  ,  il  jugea  à  propos  pour  le  bien  de 
fbn  ame  ,  &  en  confideration  des  larmes 
eue  les  Corinthiens  avoient  répandues  fur 
fon  çrime  ,  de  le  luy  remettre  *  il  luy  accorde 
l'Indulgence  d'une  partie  des  peines  qu'il 
meritoit  de  fubir  pour  la  faute  qu'il  avoit 
commife.  11  fuffit,  dit  cet  Apôtre,  écrivant 
aux  Corinthiens  fur  cet  inceftucux  pénitent, 
qu'il  ait  fubi  la  corre&ion  &  la  peine  qui 
luy  a  été  impofée  par  vôtre. affemblée  ,  & 
vous  devez  maintenant  le  traiter  avec  Indul- 
gence ,  &  le  confoler  de  peur  qu'il  ne  foit  ac- 
cablé par  un  excez  de  triftefle...  Ce  que  vous 
luy  accordez  ,  ajoute-il ,  par  indulgence  ,  je 
raccorde  auffi.  Carfij'ufe  moy-niême  d'in- 
dulgence ,  j'enufe  à  caufe  de  vous  au  nom  8c 
en  la  perfonne  de  ]efus-Chrift.  Cui  autem 
ait  qui  d  donafiis ,  &  eg°*  N*t»  &  ego  quoi 
donavi  yfi  quod  dtnavi  ,  propter  vos  inper» 
fona  ChriJH. 

On  voit  par  ce  paflage.  %.  Que  cet  in- 
ceftueux  avoit  été  mk  en  pénitence  à  caufè 
de  fon  crime. 

i.  Qu'il  Pavoit  fubie  avec  humilité  & 
foumiffion. 

3.  Qu'il  s'en  étoit  acquitté  jufques  là 
avec  toute  l'exattitude  poffible  ,  julejues  à 
faire  craindre  que  Vcxccz  de  la  triftelfe  & 

T  vj 
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de  là  pénitence  ne  l'aecablafTcnt. 

4.  Qu'en  cette  confideration  &  des  larmes 
que  les  Corinthiens  avoient  répandues  fiif 
fon  crime,  l'Apôtre  juge  à  propos  de  le  trai- 
ter avec  indulgence  en  luy  remettant  une 
partie  de  fa  pénitence. 

î .  Qu'il  le  fait  pour  le  bien  &  le  falut  de 
fon  amc.Ne  forte  tbundantiori  triftitia  abfor~ 
beatur.  Et  afin  que  Satan  ne  remportât  rien 
fur  luy. 

é.  Qu'il  ufe  de  cette  puiffance  au  nom 
&  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift ,  in perfon* 
Chrifti. 

Et  enfin  que  les  Corinthiens  n'avoient  pas 
Je  pouvoir  de  luy  faire  cette  grâce  ;  mais 
qu'ils  le  tenoient  de  luy  ;  parce  qu'il  n'y  a 
que  les  Apôtres  &  ceux  qui  fonr  revêtus  de 
leur  autorité  ,  qui  ayent  la  puiffance  d'ac- 
corder des  Indulgences.  Cui  *Htem  ait  qui  d 
donaftis  &  ego. 

On  trouve  donc  dans  ce  feul  partage,  a-t-on 
dit ,  non  feulement  une  preuve  incontefta- 
blc  que  les  Apôtres  fe  font  fervis  du  pou- 
yoir  des  Indulgences  j  mais  encore  un  parfait 
abrégé  de  tout  ce  que  l'Eglife  enfeigne  fur 
cette  matière. 

Au/fi  les  faints  Pères  n'ont  pas  manqué 
d'y  faire  une  attention  particulière.  Et  ils 
s'en  font  fervis  pour  juftifier  les  Indulgen- 
ces que  l'Eglife  en  certaines  occafîons  accor- 
de à  fês  entons. 

Saint  Pacien  s'en  fert  contre  les  Novatiens,  » 
qui  refufoient  de  reconnoître  ce  pouvoir  dans 
l'Eglife.  Car  après  l'avoir  rapporté  tout  du 
long  ,  voicy  çe  qu'il  dit  à  Sympronien  l'un 
des  principaux  chefs  de  ces  Hérétiques... 
Voyez  vous  même  ,  luy  dit-il ,  dans  cespa- 
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rôles  de  faint  Paul ,  comment  ce  faim  Apô- 
.  trç  modère  la  Sentence  de  feverité  qu  il  avoit 
prononcée  contre  cet  inceftueux.  Voyez' 
combien  la  douceur  dont  il  ufe  à  fon  égard 
cft  différente  de  la  rigueur  orgucilleufe  que 
vous  tenez  à  l'égard  des  pécheurs.  Voyez 
combien  fa  conduite  pleine  de  charité  eft 
oppofée  à  celle  de  Novatien.  Voyez  enfin 
comme  ce  faint  Apôtre  a  dans  tout  cela  uni- 
quement en  vûc  le  bien  &  le  falut  des  fi-' 
deles.  Vides  Apofioli  Intulgentitm  proprias 
etiam  fententias  temperantem  ,  vides  mitijfi- 

mam  lenitatem  longe  à  vefiro  fupercilio  fe-  ™C1,  EP"5* 
paratam  ,  longe  à  tfovatianifrontediJfimi-^Symfï. 

lem  ,  communs  vero  viu  ac  Jkluti  omnium 
confulentem. 

Saint  Ambroifè  écrivant  contre  les  mêmes 
Hérétiques  leur  dit ,  que  s'ils  croyent  que 
faint  Paul  a  excédé  fon  pouvoir  ,  &  qu'il  1 
ufurpe  celuy  de  Jefus-Chriit ,  en  remettant 
à  cet  Inceftueux  une  partie  de  la  peine  qu'il 
meritoit ,  qu'ils  ont  grand  tort  de  lire  avec 
refpeâ:  les  Epures  de  ce  faint  Apôtre.  Puis 
qu'ils  les  lifent ,  qu'ils  reconnoiffent  donc 
ue  faint  Paul  n'a  point  ufurpé  en  uGint 
'Indulgence  à  l'égard  de  cet  Inceftueux,  lin 
pouvoir  qui  ne  luy  apartenoit  pas.  Le  faint 
Apôcre  a  crû  qu'il  devoit  fc  fervir  en  faveur 
de  ce  pécheur  pénitent  du  pouvoir  qu'il 
avoit  reçu  du  Seigneur.  Cur  igitur ,  dit  ce 
Pere  dans  fon  premier  Livre  de  la  Penkenee, 
T*ulum  legunt  >fi  eum  tam  impie  arbitran- 
turerraffè  •>  ut  jus  fibi  vtndicaretVomini  fui}  Amb.l  i.dc 
Sed  vindicavit  acceptum  ,non  ufurpavit  in-  pcenit. 
dibitum. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  ce  même  Li- 
W,  il  ajoute  <juHl  accorda  cette  Indulgence 
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a  cet  inceftueux  pénitent ,  de  peur  que  Sâtârj» 
*  ne  fe  fer  vit  de  l'excès  de  fa  tnftefle  pour  le 
perdre  ,  &  que  dans  des  occafions  firmblables 
les  Evêques>en  doivent  ufer  de  même.  Car 
dit-il ,  Satan  Temporteroit  fur  nous  ,  fi  nous 
laiflîons  fuccomber  un  pécheur  pénitent  fous 
l'excès  de  fa  triftefle  ,  lorfque  nous  pouvons 
le  foulager  par  la  vertu  des  Indulgences. 
Circumvenimur  enim  ab  eo  (Satana)  fi  fer 
-  nimiam  triftitiam  pereat  qui  petefi  liberari 
fer  Indulgenriam. 

Saint  Chryfoflome  ,  Theodoret,  &  Théo- 
phila&e  qui  ont  commente  les  Epitres  de  S. 
Paul ,  lors  qu'ils  examinent  cet  endroit  de 
z  l'Apôtre  ,  remarquent  tous  que  cette  remif- 

fion  que  faint  Paul  fit  à  Tinceftueux  pénitent, 
étoit  une  véritable  Indulgence  qu'il  luy  a  voit 
accordée  par  grâce  ,  c'eft-à-dire,  avant  qu'il 
cdt  achevé  la  pénitence  qu'il  devoit  faire 
pour  fon  péché  ,  &  en  confideratton  des  fi- 
dèles qui  étoient  touchez  de  fa  douleur, 
comme  ils  avoient  été  feandalifez  de  fa  faute. 

Remarquez  ,  dit  faint  Chryfoflome  ,  la 
précaution  que  prend  l'Apôtre  ;  afin  que  ce 
pécheur  pénitent  n*abufe  pas  de  l'Indulgence 
qu'il  luy  accorde.  Car  quoy  qu'il  reconnoifle 
qu'il  a  confeffé  fon  crime  ,  &  qu'il  en  a  fait 
pénitence  ,  il  déclare  néanmoins  que  ce  n*eft 
1       pas  tant  à  caufe  de  la  pénitence  qu'on  luy 
pardonne ,  que  par  grâce  &  plutôt  par  ma-, 
nierc  de  bienfait  que  par  juftice.  G'eft  pour 
cela  qu'il  fe  fert  de  ces  termes  :  traitez- |e 
avec  indulgence,  confolez-le.  Nam  quamvis 
peccatum  confeffUs  fuerit,  ipfiufque  eum  fse- 
Chryf.  ho.  nituerit ,  ofiendit  tamen  eum  nontam  pœni- 
4. in  1.1. ad  tenti*  eperâ  ,  q»am  gratta  &  bénéficie,  ve- 
Corimh,     niam  cenfequi  :  oh  idque  ait  donc  tu  &  con~ 
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folemini.  C'eft  pour  cela  continue  îàint 
Chryfoftom*  que  l'Apôtre  ajoute  ,  Traitez- 
le  avec  indulgence  ,  de  peur  qu'il  ne  foit  ac- 
cablé far  un  excez  de  trifiejfe  ;  nous  donnant 
à  entendre  par  là  que  toute  grande  que  fut 
fa  pénitence,  elle  n'égaloit  pas  encore  Ténor- 
mité  de  fon  crime ,  &  qu'il  ne  meritoit  pas 
qu'on  luy  pardonnât ,  mais  qu'on  le  faifoit 
pour  épargner  fa  foiblefTe.  Non  enim  inquit 
guod  id promereatur ,  nec  quod  eam  quam 
far  fit  pœnitentiam  pr&Jliterit  •  fed  quia  infir- 
tnus  efi 

Saint  Paul  ,  dit  Tlieodoret  nous  apprend 
que  la  pénitence  de  cet  homme  ctoit  grande; 
mais  il  nous  enfeigne  en  même  tems  que  fon 
crime  étoit  encore  plus  grand  -7  Se  qu'ainfi  il 
avoit  befoin  qu'on  ufiit  d'indulgence  à  fon 
égard  ,  &  qu'on  luy  fît  grâce.  Oftendit  qui- 
dtm  vehementemfuijfe  pœnitentiam  ,  dicens  Theoa.^  m 
abundantierem  trifittiam.Kemifiionem  tamen  comm-  ln  * 
vocat  xxfiç,  hoc  efi  gratiam  >  efttndenspec-  i.adCor.. 
catum  fuijfe  majus  pœnitentia. 

Saint  Chryfoftomc  fait  deux  remarques 
fur  ces  paroles  de  faint  Paul ,  qu'on  n'a  pas 
cru  devoir  omettre. 

La  premiere,que  le  pouvoir  d'accorder  des 
Indulgences  ne  convient  pas  indifféremment 
à  tous  les  Miniftres  de  ITEglife  ,  mais  feule- 
ment aux  Apôtres  8c  à  ceux  qui  font  revêtus 
de  leur  autorité.  C'eil  pour  cela,  dit-il,  que 
faint  Paul  en  parlant  fur  ce  fujet  aux  Corin-  , 
thiens  leur  dit  ,  ce  que  vous  accordez  par 
indulgence  je  l'accorde  auflî.  Cuiautem  ali- 
quid  donafiis  &  ego.  Il  leur  donne  à  entendre 
par  là  ,  félon  ce  Pere  ,  qu'ils  n'avoient  pas  ce 
pouvoir  d'eux  mêmes;  mais  qu'ils  le  tenoient 
4e  luy.  Nt  redderet  iSos  elatos ,  quàfi  hujus 
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negotït  autoritas  pênes  ipfos  ejfet j  rurfus  aàigit 
*£os,  dicens  fe  quoque  illi  Aon*Jfe. 

La  «féconde  ,  que  c'eft  par  l'autorité  de 
Jcfus-Chrift ,  &  même  quelquefois  par  Ton 
commandement  qu'on  accorde  des  I  ndul gen- 
ces.  In  perfena  Chr'tfti  tanquam  Chriflo ,  dit 
faint  Chryfoftome  ,  hoc  etUm  imperante. 
11  y  a  certaines  occafions  où  les  Pafteurs  de 
l'Eglife  iroient  affurément  contre  la  volonté 
de  Jefus-Chrift  y  s'ils  n'en  accordoient  pas  à 
certains  pécheurs  penitens.  Telle  étoit  là 
circonftance  où  fc  trouvoit  l'inceftueux  de 
Corinthe,  qui  auroit  fans  doute  fuccombé 
fous  le  poids  de  la  triftefle ,  comme  le  mar- 
que faint  Paul  ,  &  fur  lequel  le  démon  l'ai*- 
roit  emporté ,  fi  cet  Apôtre  ne  Peut  confolé  , 
&  foûtenu  par  l'Indulgence  qu'il  luy  ac- 
corda. 


» 
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TROISIE'MÊ  QUESTION. 

L'Indulgence  efi-elle  une  fimple fatisfa- 
£Bon ,  &  non  pas  une  remiffion  &  une 
abfolunon  de  la  peine  duè  an  péché, 
oh  pour  parler  dans  les  termes  de  ?E- 
choie,  Solutio  &  non  abfolutio  ?  Les 
Indulgences  ont  elles  autant  de  vertu  & 
d'efficace,  qu'expriment  les  termes  dans 
le/quelles  onr  les  accorde ,  ou  pour  parler 
avec  les  Théologiens  y  Si  tanrum  va- 
lent quantum  fonant?  Quelles  font  les 
xaufes  &  les  conditions  necejfaires  pour 

.   accorder  des  Indulgences  ? 

L'Indulgence ,  a-t-on  dit ,  dans  toutes  les 
Conférences  eft  tout  enfemble  une  re- 
miflïon  ,  une  ablolution  »,  &  une  fatis- 
faftion. 

Elle  eft  une  remiflion.  Car  elle  eflf Une  re- 
laxation de  la  peine  qu'on  a  méritée  pour  fes 
péchez  ,  que  l'Eglife  nous  fait  par  manière 
de  grâce.  Gmti*  &  benefieio  ,  comme  difent  ChryC  ho. 
faint  Chryfoftome  &  Theodoret.  Les  noms  4.in  i.i.ad 
mêmes  d'Indulgence,  &  de  pardon  qu'on  Corinth. 
luy  donne ,  marquent  aflez  qu'elle  eft  une  Thcod.  in 
remiflion  ;  puifque  faire  Indulgence,  ou  ufer  comm.t.i. 
d'indulgence  à  l'égard  de  quelqu'un ,  &  luy  ad  Corint. 
pardonner ,  c'eft  luy  remettre  la  peine  qu'il 
a  méritée  ,  &  c'eft  en  ce  fens  que  l'Apôtre 
s'en  fert ,  en  parlant  de  l'Indulgence  qu'il 
accorde  avec  les  Corinthiens  ,  a  ce  jeune 
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homme  pénitent  qui  étoit  tombé  dans  i'iir- 
cefte.  Cui  autem  ait  qui  d  donaftis  &  egâ;  nam 
eg°  quod  donavi  fi  aliquid  donavt  propter 
vos.  Expreflions  par  kfquelles  faint  Paul 
marque  que  l'Indulgence  eft  une  efpece  de 
pardon  &  de  ïeruifïion  de  la  peine  qu'on  a 
-  méritée. 

Enfin  on  peut  encore  faire  voir  que  l'In- 
dulgence eft  une  remiflion  par  les  termes 
dont  les  Pères  du  Concile  d'Ancyre  Se  de 
Nicée  fe  fervent  en  parlant  des  Indulgences 
qu'on  peut  accorder  aux  pécheurs  penitens, 
lors  qu*ils  difent  qu'on  doit  les  traiter  avec 
Conc.  An-  humanité.  Licebit  Epifcopo ,  difent  les  Pères 
cyr.  can.  f .  ^u  Concile  de  Nicée,  humant  us  circa  eos  ali- 
Conc.  Nie.  ÎH*£  cogit****  Expre/fions  qui  marquent  afTés 
can.  xi.  '  3UC  ^Indulgence  eft  une  remiflion  :  &  c'eft 

aufli  fans  doute  pour  cela  fuivant  la  remar- 
Eftius  in  4.  aue  d'un  célèbre  Théologien  ,  que  dans,  la 
dift.  zo.J.i  formule  des  Bulles  par  lesquelles  on  accorde 

des  Indulgences ,  les  Papes  ont  coutume  d'y 
marquer  qu'ils  le  font  en  exerçant  la  mifr- 
,  licorne  à  l'égard  des  pécheurs.  Mtfericorditer 
*  %  indxlgemHs. 

Mais  quoyaue  l'indulgence  foit  une  re- 
H-  mi/fion,  elle  eu  auflï  une  abfolution.  Car  elle 
n'eft  pas  une  fimplc  grâce  que  chacun  puifle 
faire,  ny  une  pure  libéralité  de  celuy  qui 
donne  ;  mais  un  a&e  d'authorité  Se  oe  ju- 
ridiction. En  quoy  l'Indulgence  diffère  des 
fuffrages  ,  dont  chaque  particulier  quel  qu'il 
foit  peut  à  fa  volonté  aider  &  fecoùrir  fon 
prochain  devant  Dieu.  Mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  l'indulgence.  Pour  l'appliquera 
fon  prochain ,  il  faut  avoir  autorité  &  jurit 
dt&ion  pour  cela. 

Cela  paroît  affez.  t.  par  l'exemple  de  faint 
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Paul ,  qui  dans  le  fécond  chapitre  de  fa  let- 
tre aux  Corinthiens  ,  déclare  que  c'eft  au 
fiom  &  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  5  c'eft- 
à-dire,  comme  le  remarque  faint  Chryfo- 


Penl'  hune  locû. 

tcncc#  x.i.adCor. 
x.  Le  pouvoir  de  donner  des  Indulgences 

cft  un  pouvoir  de  délier  les  pécheurs  en  leur 

remettant  au  moins  une  partie  de  leur  peni- 

tfence.  Or  ce  pouvoir  n'a  été  accordé  par 

Jefus-Chrift  ,  qu'à  ceux  à  qui  il  a  donné  le 

gouvernement  de  l'Eglife.  Et  ainfi  il  n'y  a 

Sue  ceux  oui  ont  authorité  &  jurifdi&ion 
ans  l'Egliie  qui  puiffem  accorder  cette  forte 
de  grâce. 

On  doit  donc  conclure,  qu'elle  ne  fe  peut 
donner  qu'avec  autorité  &  jurifdiftion  ,  & 
par  contequent  par  manière  d'abfolucion  ; 
puifqu'ii  s  agit  de  délier.  Ce  n'eft  donc  pas 
une  ample  remiflîon ,  comme  feroit  celle  par 
laquelle  on  remettroit  une  debte. 

Cela  fe  peut  confirmer  par  l'authorité  de 
faint  Cypnen  &  <lu  Clergé  de  Rome  ,  qui 
s'oppoferent  fortement  à  la  conduite  de  cer- 
tains Martyrs  peu  inftruits  des  règles  de  PB- 
glife,  qui  s'etoîcnt  ingérez  d'accorder  de 
leur  propre  autorité  des  Indulgences  à  ceux 
qui  étoient  tombez.  Prétention  que  faint  Cy-      fÇ"  ad 
prien  &  le  Clergé  de  Rome  combattirent  ^om- 
vigoureufement ,  comme  contraire  à  la  veri-  J;P  z8* 
té  de  l'Evangile  :  contra  Evangelicam  vert-  clc*;Roro- 
t*tem.  Ce  pouvoir  apartenant  uniquement     Cyp.  m- 
aux  Evêques  comme  ils  difent,  parce  qu*eux  tcr  ^P1** 
feqlsont  reçû  de  Jefus-Chrift  l'autorité  &  la  Cyp.Ep.29 
jouifdi&ion  neceflaire  pour  l'exercer.  Et  c'eft  Cyp'Ep-1* 
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*    •  au/G  ce  qui  obligea  Alexandre  I II.  de  décla- 

rer dans  fa  Decretale  qu'il  adreffa  à  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  qu'un  Evêqtre 
ne  pouvoit  donner  des  Indulgences  qu'à 
ceux  for  lefquels  il  a  jurifdittion  ;  -parce  , 
£  i  dit-il  ,   qu'il  ne  peut  ny  lier  ny  abfbudre 

autem t     *lue  ceux       *uy  ^ont  *~OL*m*5*  QuodCumà 
de  poenit  &  non  ^Uo  îH^ice^iaYi  ***llu$  valeat  vel  abfol- 
remiff.       Vt  \  ^n^uhenttA  f°l*s  itlisprofunty  quibus pro- 
pre judices  eus  indulferunt.  Et  c'eft  auilî  ce 
qui     fait  dire  à  faint  Thomas ,  que  pour 
.   accorder  des  Indulgences  ,  il  fatoit  avoir  une 
S.Tnom.in  pm{fance  de  jurifdi&ion.  Facere  Indulgen- 
Sup.qu.itf.  tiam  9  4jt  ce  Do&eur  ^ertinet ad; urïfdiSlio- 
art«4-        ntm.   Et  en  un  autre  endroit  ,  que  par  le 

moyen  de  l'Indulgence  le  pécheur  recevoit 
lbid  quœft.  l'abfolution  de  la  peine  due  à  fon  péché  dans 
2.7.  art.  2,.    Ie  f°re  de  la  pénitence  Fer  indulgentias  abfoU 
vitur  àpœna  injun&a  ,  vel  débita  pro  pec- 
cato  in  foro  fœnitentiali. 

Enfin  c'eft  auflî  pour  cela  que  le  Pape 
Martin  V.  dans  les  Indulgences  qu'il  accor- 
da à  la  fin  du  Concile  de  Confiance  ,  dit  en 
G      yjj  les  accordant  qu'il  donne  Pabfolution.  Si 
1  1  f  oif.  1  *bfolutionem  cencedere.  Formule  dont  le  Pa- 
Êpif.7  il  Pe  Greg°^re  VII. fe  fert  tres-fouvent  dans  fes 
Eoif  61    '    ^ettres> l°rs  4U>^  V  donne  des  Indulgences. 
°  a    •         Et  en  effet ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  , 
Tunique  raifon  qu'on  puiffe  rendre  pour- 
quoy  on  n'accorde  des  Indulgences  pourks 
deffunts  que  par  manière  de  fuffrage  ,  c'eft 

{>arce  que  l'Eglife  n'a  point  droit  de  les  ab- 
budre  par  manière  de  jugement,  parce  qu'el- 
le n'a  point  de  jurifdiftion  fur  eux,  Ainfi  il 
faut  convenir  ,  conclut  ce  Cardinal  qu'il  y  a 
cette  différence  entre  l'Indulgence  qu'on  ac- 
corde aux  fidèles  qui  fonr  encore  vivans ,  & 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sacrement  de  Pénitence.    4  y  j 

celle  qu'on  applique  aux  deffunts  ,  que  la 
première  fe  donne  par  manière  d'abfblution 
judiciaire  ,  &  l'autre  feulement  par  manière 
de  fuffragc.  Ergo  Indulgentia  qu&  viventihtu  Bell.  1.  i.dc 
Jimpliater  datur  abfolaùo  judicïaria  eft,         \  ndulg.C.  J  • 

De  plus  ,  ajoute  le  même  Auteur  ,  fi  la 
conceflîon  des  Indulgences  ne  demandoit  pas 
une  autorité  de  jurifdi&ion  ,  &  qu'elle  ne  fc 
donnât  pas  par  forme  d'abfolution  ,  il  feroit 
vray  de  dire  que  tous  ceux  qui  applique-, 
roient  à  leur  prochain  le  fruit  de  leurs  bon- 
nes œuvres  leur  donneroient  des  Indulgen- 
ces. 

Enfin  l'Indulgence  eft  non  feulement  une  . 
remiflion  &  une  abfoïution  de  la  peine  duc 
aux  péchez  ;  mais  encore  une  fatisfa&ion 
qu'on  fait  à  Dieu  pour  ces  mêmes  péchez. 
La  raifon  générale  qu'on  en  peut  donner  eft, 
dit  Je  Cardinal  Beliarmin  ,  que  les  Evêques 
fans  en  excepter  même  le  Pape,  ne  font  pas 
des  Seigneurs  ny  des  maîtres  abfolus  qui 
puifTent  à  leur  volonté  ,  &  comme  il  leur 
*    plaît  remettre  aux  fidèles  la  coulpe  ny 
la  peine  dont  ils  font  redevables  à  la  juftice 
de  Dieu  ,  fans  que  la  juftice  de  Dieu  foit  fa- 
tisfaitc  ;  mais  ils  font  feulement  établis  en 
.qualité  de  Juges ,  ayant  pouvoir  véritable- 
ment en  cette  qualité  de  remettre  aux  pé- 
cheurs la  coulpe  &  la  peine  due  à  leurs  pe-f 
chez  ,  pourveu  pourtant  que  la  juftice  de 
Dieu  foit  fatisfaite.  Car  quelque  bon  &  mi- 
fericordieux  que  foit  Dieu  ,  il  ne  peut  pas 
oter  à  l'attribut  de  fa  juftice  la  (àtisfa&ion 
qui  luy  eft  due  pour  Tin  jure  qui  luy  a  été 
faite  par  nos  péchez.  6)uoni*m  Prelati  Ec- 
clefu  &  iffi  etiam  fumrni  Pontifices ,  dit  ce.Belh 
Cardinal ,  non funt  abfolmi  domini  Htfojfint  Indulg.c.yv 
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fro  arbitrio fine  ulla  compenfatione  condcrut- 
re  bominibHs  culpas  vel  pœnas  quarum  rei 
funt  tn  foro  Dei  ;  fed  funt  judices  a  Veo  con- 
ftituxi  qui  pojf^nt  quidem  pro  poreftate  fibi  s 
Deo  cencejfa  rémittent  culpas  &  pœnas  nomi- 
ne  Dei  >fic  txmen  ut  juftittA  fatisfiat. 

En  effet  comme  remarque  fort  bien  un  cé- 
lèbre Théologien ,  les  Bulles  qui  accordent 
des  Indulgences  portent  toujours  que  ceux 
à  qui  on  les  accorde  exerceront  certaines 
oeuvres  de  pieté  ,  comme  de  j  uner ,  vifiter 
Eftius  in  4.  *es  Eglifes  ou  de  faire  certaines  prières  ,  qui 
dift.2.0.  §.1  f°nt  a"cant  de  feintes  œuvres  par  lefqucllcs 

on  fatis-fait  à  la  juftice  de  Dieu  ;  ce  qui  fait 
voir  que  Pindulgence  renferme  dans  celuy 
qui  la  reçoit  une  efpece  d'obligation  de  fatis- 
faireàla  juftice  de  Dieu.  Mais  comme  on 
fuppofe  qu'elle  eft  toujours  imparfaite  de  (a 
part  ;  car  fi  elle  étoit  parfaite  il  n'auroit  pas 
befoin  d'indulgence  ,  &  que  néanmoins  la 
juftice  de  Dieu  doit  être  fatisfaite  ,  l'Eglife 
y  fupplée  par  le  moyen  de  l'Indulgence  qu'el- 
le luy  accorde,  en  luy  faifant  une  efpece  d'ap- 
plication réelle  &  véritable  des  mérites  de 
Jefus-Chrift  &  des  Saints  qu'elle  offre  à  Dieu 
pour  fuppléer  au  deffaut  de  la  fatisfa&ion  de 
ce  pécheur.  C'eft  un  point  de  Doftrine  que 
Clément  VI.  fuppofe  comme  certain  &  com- 
me fervant  de  fondement  à  la  validité  &  à  la 
conceffion  des  Indulgences,  comme  on  peut 
voir  dans  fa  célèbre  Bulle  du  Jubilé  qui  com- 
mence par  Unigenitm  ,  qu'on  a  inférée  dans 
le  Droit  Canon.  C'eft  auffi  ce  qui  a  fait 
dire  à  l'Auteur  du  Supplément  de  faint  Tho- 
mas ,  que  celuy  qui  accorde  des  Indulgences 
fàtisfait  pour  la  peine  due  aux  péchez  des 
fciens  communs  de  l'Eglife.  Xtciens  Indml- 
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geni  as ,  dit  cet  Auteur  ,  fofoit pœnam  de  bo-  S.Thom.i» 
nis  Ecclefis.  commumbus  fur  ce  même  Sup.qu.15. 

principe  que  le  Cardinal  Bellarmin  a  crû  de-  art.i.  ad  3. 
voir  remarquer  qu'un  célèbre  Théologien  petrus  pa- 
homme  d'ailleurs  d'une  grande  érudition  |u<^anu6# 
avoit  parlé  inconiiderément  ,  minus  confi de- 
rate  locutus  ,  lors  qu'il  avoit  ofé  avancer 
écrivant  fur  le  Livre  des  Sentences  ,  qu'il  y 
avoit  cette  différence  entre  la  remillion  qu'on 
reçoit  par  les  Sacremens  &  celle  qui  nous 
,  cû  donnée  par  les  Indulgences  ;  que  celle 
qu'on  reçoit  par  les  Indulgences  étoit  toute  . 
gratuite,  &  que  l'autre  au  contraire  exigeoit     *  \  '  e 
au  moins  quelque  forte  de  fatisfaftion.  Quod  *nciui'  c* 
prier fit  omn  'tno  libéra  i s  ,  fofterior  vero  com~ 
fenfatzonem  aliquam  rtquirat 

Avant  de  répondre  à  la  féconde  partie 
de  cette  queftton  ,  dans  laquelle  on  demande 
fi  les  Indulgences  ont  autant  de  vertu  que 
les  termes  dont  on  fe  fert  quand  on  les  accor- 
de ,  en  expriment ,  ou  pour  parler  comme  on  . 
fait  dans  l'Echoie.  Tanturn  v  aie  ont  quantum  ™*  ln 
fonant.  On  a  jugé  à  propos  d'expliquer  ce    "*  *o.  §. 

3u'on  doit  entendre  par  ces  termes.  On  a  " 
onc  dit  avec  Eflius  ,  que  la  vertu  des  In- 
dulgences fc  devoit  prendre  par  rapport  1  la 
grandeur  de  la  peine  qu'elles  remettent;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'on  devoit  juger  qu'une  Indulgen- 
ce étoit  plus  ou  moins  grande  ,  i  proportion 
qu'elle  avoit  la  vertu  de  remettre  plus  ou 
moins  de  la  peine  qui  étoit  due  au  péché, 
Ainfi  demander  fi  les  Indulgences  ont  autant 
de  vertu  que  les  termes  dont  on  fe  fert  quand 
on  les  accorde  en  expriment ,  c'elt  (clon  ce 
Théologien  comme  fi  on  demandoit ,  fi  elles 
remettent  autant  de  la  peine  due  au  peclié 
qu'il  elt  porté  dans  les  termes- dont  on  fc  fert 


10. 
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3uand  on  la  donne.  Par  exemple  fi  une  In- 
ulgence  de  quarante  jours  ,  ou  de  fept  ans 
remet  la  pénitence  qu'on  feroit  obligé  de 
fai  re  pour  fes  péchez  pendant  tout  ce  tems- 
Efh.  ibid.  \^  jyum  erg0  qUâTitur  ,  dit  Eftius  ,  quan- 
tum Indulgenti*  valeant  ,  non  aliud  qua- 
*  ritur  quam  quanta  fœna  fer  ess  remit- 
tatur. 

Or  comme  on  avoit  déjà  traité  de  la  ver- 
,  tu  des  Indulgences  dans  la  première  queftion 

.  de  cette  Conférence  ;  on  a  répondu  en  peu  de 
S.Thom.in  mocs  ^  avec  jfb_î ne  Thomas  ,  qu'il  y  avoit  \ï 
Sup.qu.  15.  de{fus  plufieurs  fentimens.  Car  quelques-uns, 
art.  t.         jjt  ce  fajnt  Dofteur ,  prétendent  que  bien 

loin  que  les  Indulgences  ayentla  vertu  qui 
eft  exprimée  par  les  termes  ,  elles  n'en  ont 
point  d'autre  que  celle  que  leur  donnent  la 
foy  Se  la  dévotion  de  ceux  qui  les  reçoivent. 
Sed  unicuique  tantum  valent ,  quantum  fides 
&dtvotio  fua  exigit.  Mais  ,  dit  faint  Tho- 
mas,ce  fentiment  n'eft  pas  foutenablejil  rend 
l'Eglife  capable  de  fraude  &  coupable  de 
menfonge. 

D'autres  difent  qu'il  eft  vray  que  les  In- 
dulgences ont  autant  de  vertu  que  les  ter- 
mes en  expriment  ;  mais  non  pas  par  rapport 
à  l'intention  de  celuy  qui  les  -donne  ,  ou  de 
ecluy  qui  les  reçoit ,  mais  feulement  par  ra- 
port  à  la  jufte  eftimation  du  bien  qui  en  doit 
revenir.  S.  Thomas  condamne  auiti  ce  fenti- 
ment pour  la  même  raifon. 

D'autres  croyent  qu'elles  n'ont  de  vertu 
qu'à  proportion  du  mérite  de  la  caufe  pour 
laquelle  on  les  accorde.  On  doit  auffi  rejet- 
ter  ce  fentiment ,  dit  le  même  faint  Doftcur; 
puis  qu'il  eft  contraire  à  la  coutume  &  à  la 
pratique  de  l'Eglife  qui  accorde  pour  le 

même 
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îjaiêmc  fujçtdes  Indulgences  différentes.  Par 
exemple  il  eftraffefc  ordinaire  qu'on  accorde 
quelquesifois  quarantejours,d'Indu]gences  a 
feux  qui  voteront  une  telle  Eglife  ,  Se  d'au* 
très-fois  qu'on  en  accorde  un  an.,  (ans  qu'on 
oblige  ceux  qui  la  vifiteront  à  pratiquer  rien 
cle  nouveau  ,-ny  qu'on  y  joigne  aucun  autre 
xnoti£  •  ; 

D'autres  enfeignent  que  les  Indulgences 
çnt  véritablement  autant  :de  vertu  que  les 
termes  en  expriment  .;  mais  que  ce  n'eft  que 
par  rapport  au  Tribunal  de  i'Eglifc  ,  Se  non 
devant  celuy  de  Dieuj  ainfi  qu'elles  ne  re- 
mettent point  la  peineront  on  eft  redevable 
à  là  jufticede  Dieu  ,  quoy  quelles  remettent 
la  peine  canonique ,  dont  on  eft  redevable  a 
J'Eglifc.  Mais  on  a  réfuté  fuffifamment  ce 
ientiment  dans  la  première  queftion  de  cette 
Conférence. 

Enfin  le  dernier  fentiment  eft  celuy  pour 
lequel  faint  Thomas  fe  déclare  ,  &  qu'on  a 
crû  auffi  devoir  embraffer ,  en  difànt  avec 
«ce  faintDoûeur  que  les  Indulgences  avoient 
autant  de  vertu  que  les  termes  en  expriment, 
4ion  feulement  au  for  de  l'Eglifc  ;  mais  en- 
core devant  Dieu  :  pourvu  que  celuy  qui  les 
donne  ait  l'autorité  neceflaire ,  que  celuy 
qui  les  reçoit  (bit  animé  de  la  charité ,  c'eft- 
a-dire ,  foit  cil  état  de  grâce  ,  &  que  la  caufe 
-en  foit  bonne  &  pieufe  ,  c'eft-àdire  /qu'elle 
ibit  capable  de  contribuer  à  l'honneur  de 
•Dieu  Se  au  bien  fpirituel  du  prochain.  Et 
Ttdgo  iicendum ,  dit  faint  Thomas ,  quod  in- 
flulgentiéL  fimpliciter  tantum  valent  quantum 
pr&dtcantur  ,  dummodo  ex  parte  dantis  fit  Thom, 
autaritas  ,  &  ex  parte  recipientis  ebaritas,  ib.q.i5.a.i 
&fx  parte,  cauf*  pietas -9  çompnhendH 
Tome  VU.  V 
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honoretn  Ve$  &  proximi  utilitstem. 

Et  en  effet  fi  cela  n'étoit  pas  ,  il  faudroit 
convenir  comme  le  remarque  fi  fouvent  ce 
faint  Dofteur ,  que  i'Egiife  menriroit  &  nous 
tromperoit,  en  nous  difant  qu'elle  nous  don- 
ne une  chofe  qu'elle  ne  nous  donneroit  pas, 
&  qu'elle  nous  fait  une  grâce  &  une  remif- 
fion  qu'elle  ne  nous  feroit  pas.  Ce  qui  ne  fe 
peut  dire  ajouté  faint  Thomas  ,  fans  expofer 
la  foy  au  dernier  péril.  Sed  hoc  videtur  ejfi 
valde  ptriculofum  dicere. 

En  effet ,  dit-il ,  comme  faint  Auguftin  a 
enfeigné  dans  fon  Epitre  à  faint  Jérôme,  que 
c'étoit  entièrement  ruiner  l'autorité  de  l'E- 
criture fainte,  d'ofer  dire  qu'il  y  eut  le  moin- 
dre  menfonge  ;  de  même  il  tout  convenir 
que  fi  I'Egiife  cft  capable  de  nous  mentir  en 
quelque  chofe  lors  qu'elle  nous  inftruit,  tout 
ce  qu'elle  nous  enfeigne ,  ne  doit  plus  être 
d'aucune  autorité  pour  l'établifTemeat  de 
la  foy.  Sicut  enim  dicit  Auguftinus  m  Epifiola 
lbid.      **  Hieronywum  ,  fi  in  facra  feriptur*  de- 
frehenditur  ,  alitjuid  falfitatis ,  jam  rohut 
MUtoritatts  feripurt  périt ,  é>fimiliter  fi  m 
frudicationeEcclefi*  aliqua  falfit as  depreheth 
ditur ,  non  ejfent  documenta  Ecclefu  alicujus 
autoritatis  ad  roborandumfidem. 
Et  qu'on  ne  dife  pas,  ajoute  faint  Thomas, 

3uc  c'eft  faire  bon  marché  de  la  mifericor- 
e  de  Dieu.  Car  il  eft  certain  qu'il  ne  déro- 
ge point  par  les  Indulgences  à  la  jufticc  di- 
vine ;  puis  qu'on  fubftituë  à  la  place  des  la- 
tisfaftions  que  nous  luy  devrions  pour  nos 
péchez ,  celles  de  Jcfus-Chrift  &  des  Saints, 
qui  valent  bien  les  nôtres. 

Il  faut  donc  convenir ,  a-t-on  conclu  ,  de 
tout  ce  qu'on  vient  de  dire  r  qu'on  uc  doit 
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-pôint  contefter  que  les  Indulgences  n'aycnc 
âutant  de  vertu  que  les  termes  dans  lefqucls 
on  les  accorde  l'expriment.  Et  par  confc-  . 
quent  on  doit  convenir  qu'une  Indnlgencc 
par  exemple  de  quarante  jours  ou  de  fept 
ans  ,  remet  la  pénitence  qu'on  devroit  faire 
pendant  tout  ce  tems-là  1  &  cela  première- 
ment par  rapport  au  Tribunal  de  l'Eglilè. 
Car  quoy  que  ces  fortes  de  pénitences  ne 
fbient  plus  prefentement  en  vigueur ,  l'Eglife 
néanmoins  a  le  droit  &  l'autorité  de  nous 
les  impofer  ,  lorfqu'on  tombe  dans  les  pé- 
chez, pour  lefquels  on  les  impofoit  autrefois. 
Et  de  plus  quand  on  tombe  dans  ces  fortes 
de  péchez  ,  il  eft  certain  qu'on  eft  redeva- 
ble à  la  juftice  de  Dieu  tout  au  moins  d'une 
pénitence  qui  correfponde  à  celle  que  l'Egli- 
fe impofoit  autrefois  à  ceux  qui  en  étoient 
coupables. 

C'eft  pour  cela  au/Ti  qu'il  faut  dire  en  fé- 
cond lieu  que  les  Indulgences  par  exemple 
de  quarante  jours  ou  de  fept  ans  nous  re- 
mettent pareillement  devant  Dieu  la  peine 
dont  nous  fbmmes  redevables  à  la  juftice , 
qui  correfpond  à  la  remiffion  dr  la  peine 
canonique  exprimée  dans  l'Indulgence.  Car, 
dit  Efiius  ,  il  ne  faut  pas  penfer  que  lorfque 
l'Eglife  nous  donne  une  Indulgence  d'une  ou 
de  plufieurs  années  ,  par  exemple  de  dix  ou 
de  vingt  ans ,  qu'on  doive  l'expliquer  par- 
rapport  au  tems  qu'on  mérite  de  demeurer 
en  Purgatoire.  Nique  enim  ,  dit  ce  Thcolo- 
gicn  ,  dits  illi  vel  anni  referendi  funt  ad  ^!11US  in  ^ 
fœnam  luendam  in  ?urg*torto.  Mais  on  doit  zo*  $' 
raporter  cette  exprefl'on  à  la  pénitence  ca-  10- 
nonique  qu'on  feroit  obligé  d:  faire  pour  ces 

jfortes  de  péchez ,  fi  les  Canons  étoient  civ^ 

_ .   •  « 
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çorc  en  vigueur  ,  &  à  celle  qui  y  correfponâ 
devant  Dieu.  Sed  adfœnitentiam  in  hoc /i- 
culo  pro  feccatis  fecundum  canones  debi- 

Les  Indulgences  ont  donc  autant  de  vertu 
qu'elles  en  expriment ,  conclut  ce  Théolo- 
gien ,  premièrement  par  rapport  à  rEglife., 
en  nous  remettant  autant  de  la  peine  cano- 
nique qu'elles  en  expriment  ,  &  confequem- 
ment  devant  Dieu  en  nous  remettant  véri- 
tablement cette  portion  de  la  peine  dont 
-nous  fommes  redevables  à  fa  juftice  pour 
nos  péchez  ,  qui  corrcfpond  à  la  remiflion 
de  ia  peine  canonique  exprimée  dans  les  In- 
dulgences. -De  fçavoir  maintenant ,  dit  ce 
Théologien  ,  après  faint  Raymond  de  Pei- 
gnafort ,  jufques  où  va  cette  proportion , 
c'eft  lune  chofe  qui  fl'eft  connue  que  de 
.  DieuJ  fcul.    Confequenter  tamen  remitti- 

Efhus.ibid.  tHY  pœna  purgttofii  tant*  fœnitentU  ref 
fondent.  Quanta  vero  refpondeat  foii  Veo 
cognitum  efi  hoc  omn'ino.  Saint  Raymond 
avoit  dit  longtems  avant  luy  :  Nec  Jciû,  nec 

S.Raymon.  mj0  MUqUem  mortalem  feire ,  nifi  effet 

?n  Sum.I.3.  mi  divinitus  infpiratum. 

c.dc  pœnit.     Qn  a  répQndu  à  la  troifiéme  partie  de  cet- 

&  remifl.  te  qUCftjon  dans  laquelle  on  demande  ,  quel- 
les  font  les  caufes  pour  lcfquelles  on  peut 
accorder  des  Indulgences.  Et  on  a  dit  pre- 
mièrement en  gênerai ,  que  le  Pape  ny  les 
Evêqucs  ne  pouvoient  point  accorder  (ans 
raifon  ,  ny  caufe  légitime  des  Indulgences 
•  •  ny  des  Jubilez ,  &  que  celles  qu'ils  accorde- 
roient  de  cette  forte  feroient  fans  effet  devant 
Dieu. 

Bell.li.  de  Ceft  le  fentiment  commun  des  Theoîo- 
ladui.c.ii.  giens  ,  dit  Bellarmin ,  Convenir  inter  tm* 
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n*s.  Et  la  chofe  eft  confiante. 
>  En  effet,  comme  dit  Sylvius,  les  Papes  syl*m  SuP- 
ny  les  Evêques  ne  font  pas  les  maîtres;  qu.15.a1c1 
mais    les  difpenfateurs  des    trefors  fpi- 
rituels  de  l'Eglife.  Il  ne  leur  eft  donc  pas 
permis  d'en  difpofer  à  leur  fantaifie,  &  en~ 
core  moins  de  les  diflîper  mal  à  propos, 
D'où  il  s'enfuit  évidemment  comme  ona 
déjà  remarqué  avec  les  Théologiens,  (  on 
doit  auflî  ajoûter  avec  les  Papes  &  les  Saines 
Pères  )  que  des  Indulgences  accordées  fans 
xaifon  ,  feroient  fans  effet  devant  Dieu- 
Innocent  troifiéme  ou  pour  mieux  dire  le  Conc.  Lat. 
grand  Concile  de  Latran  a  déclaré  dans  le  4«caIU**« 
canon  ,  Cum  ex  eo  ,  qu'on  a  inféré  dans  le 
pioit  Canon  ,  que  les  Indulgences  données 
iàns  caufe  légitime  ,  indtfcretas  ,  font  inuti- 
les >  vaines  ,  &  nulles,  ejfe  fuperfluas.  Et  faint 
Cypriçn  dans  fon  Livre  des  tombez  apclle 
une  Indulgence  donnée  fans  caufe  légitime, 
une  faulfe  paix  qui  nuit  beaucoup  à  ceux  qui 
la  donnent  &  qui  ne  fert  de  rien  à  ceux  qui  la 
reçoivent.  Irrita  pax  perniciofa  dantibus 
nihil  accipientibus  profutttra. 

La  raifon  eft  que  l'obligation  de  fatisfairo 
à  Dieu  pour  fes  péchez  étant  de  droit  divin, 
on  ne  peut  en  être  légitimement  difpenfé  que 
pour  une  caufe  jufte  8c  raifonnable.  Ainfi 
quayque  le  Pape  &  les  Evêques  ayent  entre 
leurs  mains  les  trefors  de  l'Eglife  ,  ils  n'en 
peuvent  pas  difpofer  abfohimcnt' félon  qu'il 
leur  plaît;  mais  conformément  aux  règles 
de  l'Evangile  &  de  l'Eglife.  Ils  ne  peuvent 
donc  accorder  des  Indulgences  que  pour  des 
caufes  particulières  &  importantes.  Propriis  r 
&  rdtionalibus  caufis.  Ou  comme  difenc 
d'autres,  Vr$  piis  &  rmUmlibus  caujîs.  Pour 

V  iij 
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des  caufes  de  pieté  &  de  confideration  com- 
dic  le  Pape  Clément  VI.  dans  fà  Bulle  du 
Jubilé  de  1350.  qui  commence  *zt*Vnigeni~ 

Ger.  tom.t tus*  Et  c>c&  au^  cc  ^  a  dire  a  Gerfon 
p.317.  la  difpenfation  des  Indulgences  doit  être 

réglée  par  les  vues  des  befoins  de  l'Eglife  , 
pour  ^édification  des  fidèles  ,  &  avec  une 
fage  proportion 

Le  Concile  de  Cambray  de  Tan  iftff .  dé- 
clare qu'on  ne  doit  accorder  des  I  ndulgcn- 
ces  que  pour  des  caufes  pieufes  &  raifonna- 

Conc  Ca-  ^'es#  **°n  n*fi  **  f*** 9  &  rationtlibus  caujis 

merac  ca-  *******  debesnt.  Et  il  rejette  comme  indif- 
•   •  11     c^tes  &  inutiles  celles  qui  fe  donnent  pour 

&  *  des  fujets  tiop  légers.  Il  deffcnd  même  qu'on 
ajoute  fby  à  ces  Livres  qui  promettent  de 
grandes  Indulgences  pour  peu  de  chofe  ,  & 
pour  des  aftions  légères  vaines  &  fuperfti- 
tieufes  ,  enjoignant  aux  Curez  d'avoir  foin 
d'en  avertir  (bigneufement  leurs  peuples. 
Fricipit  etitm  ea dem  Synodus  ut parrochi po- 
fulum  fiéum  ditigenter  admoneant  ,  ne  tir- 
cumforaneis  qutbufdam  impnjfis  libeîlis  te- 
mère  fidem  tdhibesnt,  qui  ex  levibusy  vanis, 
Y-J    &  frperftitiôfis  emufis  exorbitantes  lndul* 

*ier.  îbid.  pnt\as  pollicentur. 

De  fçavoir  maintenant  quelles  (ont  les 
caufes  en  particulier  pour  lefquelles  on  peur 
légitimement  accorder  des  Indulgences,  il 
n'eft  pas  aifé  de  les  marquer  en  détail.  C'eft 
au  Pape  &  aux  Evèqucs  à  fc  refflcr  là  deflus 
fur  les  principes  qu'on  vient  d'établir  par 
l'authorité  des  Papes  &  des  Saints  Pères. 
Cependant  voicy  les  plus  ordinaires  &  les 
principales  que  les  Théologiens  ont  remar- 
quées. 

La  conftrudlion  des  Eglifcs  &  leur  dedi- 
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cacc  y  la  converfïpîi  tfcs  Infidèles  ;  l'extirpa- 
tion des  Hercfies  ;  la  dévotion  des  peuples  à 
l'égard  dcs>  Saints*  ^^U^efptâ:lïcligie|ix 
pour  le  fainç  Siège i  une  neçeu\té  urgente  ijç 
rEglife  ;  la  gloire  des  Martyrs  ou  de  quel* 
qu'autre  Saint  ,les  neceflitez  fpirituclles  des 
ames  1  tiçs  cal^tmitez  publiques.  A  l'énume-  ' 
ration  de  toutes  ces  caufes  particulières,  que 
fait  Sylvips  ,  on  peut  ajjéuter  laceflation  des  Sylin  Sup. 
guerres;,  la  nouvelle promotion  d'un  Pape,  qu.xs.  a.i. 

Î>our  attire^  fur  lijy  les  grâces  dont  il  a  be- 
bin  ;  afin  d?  remplir  dignement  cette  charge 
.fi  éminente  &  plufîeurs  autres  fcmblables. 

Quand  aux  conditions  neceflaircs  pour 
qu'une  Indulgence  ait  lieu  ,  faint  Thomas  en 
juarque  trois  ,  l'autorité  de  ecluy  qui  la  don- 
ne ,  l'état  de  grâce  dans  celuy  qui  la  reçoit, 
&  la  pieté  dans  la  caufe  pour  laquelle  on 
Taccorde.  C'eft-à-dire  ,  comme  l'explique 
ce  faint  Do&cur ,  qu'elle  puifle  contribuer  $#Thom.in 
à  la  gloire  de  Dieu  &  au  bien  fpiritucl  du  Supp.q.if, 
prochain.  Ex  parte  dantis  mutoritas ,  ex  far-  art^. 
te  recifientis  charitts  ,  &  **  t*m  **uf* 
fietas. 

Le  célèbre  Guillaume  d'Auxerre  demande 
fix  conditions  pour  rendre  une  Indulgence 
légitime  &  valable.  .f    f  .r 

1.  L'autorité  légitime  &  fulfifante  dans  le  f™- AlflL 
Prélat  qui  l'accorde.  1.4-Summ. 

x.  La  nccellité  du  lieu  en  faveur  de  qui  on tratt*'  c'* 
l'accorde  par  exemple  la  conftruftion  ou  la 
dédicace  a'unc  Eglife  ,  &  la  necefïité  urgente 
de  la  perfonne,  à  qui  on  l'accorde,  par  exem- 
ple que  la  méchante  fanté  le  mette  hors  d'é* 
tat  de  pouvoir  jeûner  ou  pratiquer  quelqu'au* 
fre  oeuvre  laborieufe  de  pénitence. 

3.  Que  celuy  à  qui  on  l'accorde  croye  qué 

V  iiij 
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l'Eglife  à  \t  pouvoir  d-'accorder  dés  Iiitful* 

tttSfaffcrçaif»  ne  ,o?lb  J  :-;>-:?r<       t:u  l 

$ence       ^j1èftift«fifcQ  cefef tjtn  ij'a  ^as 

la  charité.    ?r^îlt?W  8  &  "J     *vr:  j*>r.:—i 

S  •  Qu'il  ait  xa(Tez  dé  dlfcemëment  pdûr 
oître  la  gtace  qu'on  lùy  Faif  &  ce  qu'il 
youdroit  donner  pour  Pobtehir.'  :  "v 
&,  Qu'il ioit  capàbiè  àè  juger  au4  juftéHéxé 
j  :qu?it.  doit  kirô  eriefeyeur  <fc  I'Eglife  ,  pbui 
compenfcr  ëœ  qaclqùe  maftiére  là  gçace  qu'ijl 
en  a  reçue,  w  >fn  '  -      '  r- 

Albert  le.grand'exigeles  rhêmes  conditions 
&  les  explique  fort  au  long  ,  dans  fon  com- 
mentaire fur  le  quatrième  Livre  des  Senten- 
ces diftinftion  10.  artic.  Ttf..  Mais  comme 
ces  conditions  peuvent  facilement  être  ré- 
duites aux  trois  qutfaint  Thomas  demahde, 
on  a  crû  devoir  s'en^tenir  à  celles  de  ce  fâint 
Dofteur  ,  qu'on  a  jugées  abfoltiment  neccC- 
faires  pour  la  validité  des  Indulgences. 

En  effet  il  eft  bicta  vifible  que  celùy  qui 
n'cfl  pas  revêtu  d'une  autorité  formante 
pour  donner  des  Indulgences,  n'en  peut  point 
accorder.  C'eft  la  reponfe  tomme  on  a  déj* 
m  remarqué  que  fit  Innocent  troifiéme  a  un 
tradcpœn"  Archevêque  de  Cantorbcry  qui  Payant 
&  e  if  con*a*te  *l  °es  Indulgences  données  par  uq 
"  Evêque  à  des  perfonnes  qui  n'étoient  point 
de  fon  Diocefe  étoient  valides  $  il  luy  répon- 
dit que  puifquc  perfonne*  ne  peut  être  lié 
ny  abfous  que  par  fon  Juge  ,  il  cftimoit  que 
les  Indulgences  ne  peuvent  fervirqu'à  ceux 
qui  font  de  la  juri&i&ion  des  Evêques  qui 
les  ont  accordées. 

11  faut  aUiH  que  la  caufe  pour  laquelle  oa 
<      ks  accorde  foit  jufte  ôc  fuftifante  ;  car  on  a 


Cap.  quod 
autem  ex 
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lit  voir  cy  deffus  que  lorfquc  cela  ne  fe  trou- 
oit  pas  les  Indulgences  étoient  de  nul  efFec 
evant  Dieu.       '  . 

Enfin  l'état  de  grâce  dans  la  perfonne  qui 
reçoit  l'Indulgence,  &  qui  eft  la  troifîéme 
:ondition  que  faint  Thomas  exige  pour  la 
validité  des  Indulgences,  n'eft  pas  moins  n^- 
ceflaire  que  les  deux  autres  ;  parce  que  l'In- 
dulgence n'ayant  point  la  vertu  comme  on 
a  fait  roi r  de  remettre  par  elle  même  la 
coulpe  du  péché  1  mais  feulement  celle  de 
remettre  la  peine  temporelle  qui  luy  eft  due, 
elle  ne  peut  produire  cet  effet  en  fa  faveur, 
s'il  n'eft  en  état  de  grâce  ;  la  peine  tempo- 
relle due  au  péché  ne  pouvint  jamais  être 
remife  au  pécheur  que  la  coulpe  du  péché 
Jie  luy  ait  été  remife  auparavant. 


u  eeeeee  (F 

fi  K^ï&m?  . 


4*tf     Conferencet  EècUfiafii^uet 

SUITE 

- 

DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

■ 

XXII.  CONFERENCE. 
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» 

PREMIERE  QUESTION. 

I 

Quelles  font  le  r  différentes  e/peees  £  Indul- 
gences? Explication  de  chacune  en  par- 
ticulier. Qjteflce  que  le  Jubilé  y  quelle 
4  été  fin  Origine,  &  fin  ètablijfement ; 
&  la  différence  qtfïl  y  a  entre  le  Jubilé 
&  les  Indulgences. 

* 

lapilli  ^  trouve  ^âns  I^ncien  uCa^ç  Je 
fi?  0§|  l'Eglifc  plufieurs  fortes  d'Indul- 
^.^.g^l  pences  ,  la  première  &  la  plus  or-  ! 
mffiww*  dinaire  ètoh  celle  qu'on  accordoit 
à  ceux  qui  avoient  fait  une  partie  de  leur 
pénitence.  Telle  fut  celle  que  faint  Paul  ac- 
corda à  Tinceftueux  de  Corinthe  ,  &  que  les 
Conciles  d'Ancyre ,  de  Nicéc ,  &  le  qua- 
trième de  Carthage  permettent  d'accorder 
à  ceux  que  tes  Evêques  en  trouveront  di- 
gnes. 

La  féconde  étoic  celle  qu'on  donnoit  a 

! 
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eux  qui  ayant  renoncé  à  la  foy  par  la  crain- 

e  des  fourmens  ,  &  s'étant  relevés  ,  avoient 

:té  bannis  &  proferits  pour  la  foy.  Car  on  * 

es  reconcilioit  avant  qu'ils  partifTent  pour 

eur  exil ,  quoy  qu'ils  n'euflent  pas  encore 

xcomply  le  tems  de  leur  pénitence  ;  comme 

îous  aprenons  de  la  Lettre  de  Caldonius  l 

aint  Cypricn  ,  &  de  la  réponfe  que  le  même  CYP-  Epi& 

aint  fît  à  cet  Evêque.  & 

La  troifiéme  étoit  celle  qu'on  accordoit 
lux  malades ,  qui  étoient  en  danger  de  mou- 
ir  fans  avoir  eu  le  tems  d'accomplir  leur  pc- 
îitence.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  faint  Cy-  ^yp.  Epift. 
>rien  ,  &  dans  les  Conciles.  ix.13.8cc 

La  quatrième ,  qui  étoit  une  efpece  d'In- 
lulgence  pleniere  ,  étoit  celle  qu'on  accor- 
doit ,  lors  qu'on  étoit  menacé  d'une  perfe- 
ction prochaine  ,  à  tous  ceux  qui  après  leur 
:hûtte ,  s'étoient  mis  en  état  de  la  reparer 
>ar  leur  pénitence  ;  comme  nous  l'apprenons  ■ 
ie  la  Lettre  que  faint  Cyprien  écrivit  fur  ce 
Sljet  au  Pape  Corneille  au  nom  du  Synode  0  Eo  c, 
l'Affriquc.  d  C  L 

Ces  Indulgences  étoient  différentes  j  puis 
^u'on  n'accordoit  la  première  qu'à  ceux  qui 
a  voient  été  un  tems  confiderable  dans  les 
exercices  de  la  pénitence»,  &  qu'on  donnoit 
fouvent  les  trois  autres  à  ceux  quin'avoienc 
point  encore  fait  de  pénitence,  ou  qui  ne 
l'avoient  feulement  que  commencée  ;  la  ma- 
ladie ou  la  perfecution  les  ayant  mis  hors 
d'état  de  s'en  acquitter  ;  &  que  la  dernière 
ne  regardoit  pas  feulement  des  particuliers  ; 
jnais  un  nombre  confiderable  de  perfonnes. 

Les  Théologiens  en  marquent  de  deux 
fortes  l'une  qu'ils  appellent  pleniere ,  l'au- 
ire  qu'ils  nomment  non  pleniere  &  parti- 

y  vj 
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culiere..  Plenari*  &  parti  ait  s. 

La  pkmere  ,  dit  Sylvius,  cft  celle  qui  fufKfc 
pou;  remettre  tôuteja  peine  qui  refte  à  ex- 
pier pour  le  péché  ,  après  que  la  coulpe  en  a 
SyLm  Sup.  été  remife.  Plenaria  eft  gu&fufficit  toUendé 
qu.  if.a.i.  totipœn*  yp*fi culpam  dimifam  reftïnti* 

.  La  non  plenicreou  particulière  eft  feloa 
le  même  Théologien,  celle  qui  fuffit  pour 
xemettre  une  partie  de  la  peine  due  au  péché.: 
§Hœ  fufficit  tollendéi  al i eus  parti. 

La  pleniere  ,  félon  le  même  Auteur  ^ne  fe. 
fùbdivifc  point  ;  car ,  dit-il ,  les  Indulgences* 
même  des  Jubile*  n'ayant  pas  un  effet  diffé- 
rent de  celuy  des  Indulgences  pleniercs,  elle» 
ne  forment  pas  une  efpece  différente.  Il  n'y 
a  point  entre  elles  d'autre  différence,  qu'eib 
ce  qu'ily  a.  certains  privilèges  attachez  au- 
Jubilez  ,  qui  ne  le  font  pas  aux  Indulgences» 
plenieres. 

#  «Sur  ce  principe  quelques-uns  ont  remar- 

3 lié  avec  le  Cardinal  Bellarmin  qu'on  ne. 
evoit  pas  s'arrêter  à  cette  prétendue  diftin- 
&ion  que  font  certains  Auteurs  ,  entre  In— 
Bel.  L  i.de  dulgence  pleine,  plenkre  ,  &  pleniffime.  Pie- 
iadulg.c.?  na  ,  plenior  ,  pleniflima.  .     -  . 

.  Ils  prétendent  que  l'indulgçnce  pleine  efl 
celle  par  laquelle  oijjreçoit  la  remiiïïon  de  la. 
peine  due  aux  péchez  mortels  ;.que  la  pic- 
•  ûiere  eft  celle  par  laquelle  on  reçoit  outre, 
cette  rcrnifïibn  celle  qui  eft  due  aux.  péchez 
véniels  ;  Se  que  la.pieniflime  eft  celle.par  la- 
quelle on  reçoit  même  la  remiffion  .quant  i . 
là  coulpe  au  moins  des  péchez  véniels.  Cette 
prétendue  diftin&ion  ,  dit  ce  Cardinal,  n'eft. 
point  folide  ,  ny  par  confequent  foutena- 
fele.  Ne  que  folida .  eft  iUou  querumdam  di^ 
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On  pourrôit  pourtant  dire  ,  ajoute-il ,  que 
le  Pape  Boniface  VI 1 1 .  qui  s'eft  fervi  le  pre- 
mier de  "ces  fortes  de  termes  dans  fa  Bulle 
}ui  commence  par  Antiquorum  ,  a  entendu.*, 
par  Indulgence  pleine  ,  laxemiflibn-de  toute 
ta  pén  itence  impofée  ;  par  larpleniere,  la  re- 
tnilHoa  de  toute  la  pénitence  qu'on  pouvoir 
mpofer  (èlon  la  rigueur  des  Canoas  ^  fie  par : 
>JemJ/tmv,ÀiL  remiffion  de  toute  celle  que         '  ♦ 
D  ieu  pourrait,,  exiger  dfe  nous, 

L'Indulgence  particulière  ou  non  panière 
&  fubdivifë  en  autant  de  différents  membres 
Jue  les  termes  dans  lefquels  on  les  exprime 
portent  qu'on  remet  plus  ou  moins  de  la  pei- 
ne due  au  pechç.     -   ,  1 

Ainfi  il  y,a  des-  Indulgences  de  plufieurs 
(ours,  Il  .y  ejv  a  de  plufieurs  femaines  >  de 
^lùficurs  quarantaines  ou  Carenncs.  Il  y  en 
^  dé  plufieurs  années.,  Enfin  il- y  en  a  qui  re* 
mettent  la  féconde  ,  la  troifieme  ,  ou  là. 
quatrième,  partie  de  la  peine  dûc.  au  p&-- 
:iié.       /  \ 

Tour  mieux  donnera  entendre  ce  que  c'ëft 
que  ces  Indulgences  ,  on  a  juge  à  propos  de 
remarquer  qu'il  falpit  fçavoir. 

i.  Que  lés  Règles  de  l'Eglîfc  ordônnoient 
autrefois  plufieurs  années  de  pénitence  à  ceux 
aui  avoient  commis  de  certains  crimes  après 
leur  Baptême;, 

z.  Que  gendànt  ces  années  ,  on  jçiînoîr 
une  grande  partie  au  p^in  &  à  l'eau  ;  a  fça- 
voir  dans  chaque  année ,  trois  quarantaines 
qu'on  appelloit  en  ce  tems-lâ  carennes  >vqui 
v^eut  dire  abftinence  ;  outre,  tous  les  Lundis* 
lés  Mecredis  &  les  Samedis.  Cela  fe  voir,  Conc.Trib. 
ians  lés  anciens  Penitentiels ,  &  dans  le  Con-  can.  $• 
:iié  de  Tribur  tenu  dans  le  ncufviéme.fiéck.  Î7.J8. 

;  ».  . 
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On  voit  aufïï  dans  les  Çapitulaires  de  nos 
Rois  faits  dans  le  même  fiéele  &  dans  le 
fuivant  ,  que  les  penitens  étoient  obligez 
CapituL   pendant  tout  le  tems  que  duroit  leur  peni- 
CaroLmag.  tence  d'accompagner  leurs  jeurîes  de  prières, 
ic  Ludov.  de  larmes  ,  de  gemiffemens ,  &  d'aumônes 
Pii.L5.cap.  abondantes. 

?3Ï:  3-  On  doit  remarquer  que  quoy  que  l'E- 

glifc  n'impofe  plus  prefentement  ces  mêmes 
pénitences  ,  cîela  n'empêche  pas  néanmoins 
que  ceux  qui  tombent  dans  les  péchez  pour 
lefquels  on  les  impofoit  autrefois  ,  ne  (oient 
redevables  à  la  juftice  de  Dieu  tout  au  moins 
d'une  peine  qui  correfponde  à  ces  fortes  de 
pénitences  ;  &  par  confequent  ils  feront  obli- 
gez de  la  fubir  en  l'autre  vie  ,  s'ils  ne  l'ex- 
pient en  celle-cy  ,  en  faifant  de  dignes  fruits 
de  pénitence.  Autrement  il  faudroit  dire  que 
l'Eglife  auroit  traité  bien  durement  &  mê- 
me avec  une  efpece  d'injuftice  les  anciens  fi- 
dèles ;  &  que  la  lâcheté  &  le  relâchement 
*  .  des  Chrétiens  de  ces  derniers  tems  qui  l'a 
obligée  de  modérer  (on  ancienne  fèverité  i 
l'égard  des  pécheurs  ,  nous  auroient  été  fa- 
vorables. Ce  qu'on  ne  peut  avancer  fans  té- 
mérité ,  &  fans  faire  une  injure  attroce  i 
l'Eglife. 

Après  ces  reflexions  on  a  dit  avec  le  Car- 
dinal Bellarmm  ,  que  fuivant  le  fentiment 
le  plus  véritable ,  une  Indulgence  de  plufieurs 
jours  ,  ou  de  plufieurs  années  ,  eft  celle  qui 
remet  autant  de  jours  ou  d'années  de  péni- 
tence ,  qu'on  en  devroit  faire  félon  les  règles 
de  l'Eglifc  :  en  forte  que  lors  qu'on  donne 
une  Indulgence  d'une  quarantaine  ou  de 
plufieurs  ,  on  relâche  autant  de  ces  quaran- 
taines ou  carennes  qu'on  devroit  en  jeûner  ; 
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&  lorfque  FIndulgence  n'eft  qae  de  quelques 
jours  ,  on  remet  feulement  autant  de  ces 
jours  qu'on  devroit  jeûner  chaque  Semaine.  v~ 
*Et  quidern ,  dit  ce  Cardinal ,  Indulgentra  tôt  Bell.  l.i.dë 
die  ru  m  9  vel  annom?n  fecundum  veriorem  Indulg. 
/entend  am  fignificat  remiffionem pxni, ,  qu& 
perjigeida  fuijfet  tôt  diebus ,  vel  *nnis  fecun- 
dum Bcclefii.  rtturn  &C 

On  ne  doit  donc  pas  entendre,  dit  Sylvius, 
ce  nombre  de  jours  ,  de  mois  ou  d'années  ,  . 
par  rapport  au  tems  qu'on  devroit  demeurer 
en  Purgatoire;  en  forte  qu'une  Indulgence 
par  exemple  de  cent  jours  ,  nous  exempte  de 
demeurer  cent  jours  en  Purgatoire  ;  mais  on 
doit  l'entendre  par  rapport  à  la  pénitence 
qu'on  devroit  faire  félon  les  Canons.  Vies  5yl.jn  Supï 
autem  iUi  ,  dit  ce  Théologien  ,  vel  anni  non  au.xf  A*< 
/uni  ficreferendi  ad pœnam  purgatorii,  quafi  * 
eentum  dierum  Indnlgentia  tollat  pœnam 
centum  dierum  al  tenus  feculi  ;  fed  referri 
iebtnt  *d pœnitentiam  fecundum  Canines  hic 
feragendam. 

En  effet  ,  ajoute  ce  Do&eur  ,  les  Papes 
ont  coutume  de  mettre  ordinairement  dans 
leurs  Bulles  ,  lors  qu'ils  donnent  ces  fortes 
d'Indulgences  qu'ils  remettent  tant  de  jours 
ou  d'années  des  pénitences  preferites.  Be 
pœnitentiis  injun&is  ;  conme  a  fait  entre  au- 
tre Innocent  III.  dans  le  grand  Concile  de 
Latran ,  au  canon ,  Cum  ex  eo.  Or  ce  terme 
des  pénitences  preferites  ,  de  pœnitentiis  in- 
junâis  ;  ne  peut  s'expliquer  que  des  péni- 
tences canoniques  ,  &  nullement  des  peines 
du  Purgatoire. 

Mais  comme  on  a  fait  voir  cy-deflus  que 
la  vertu  des  Indulgences  s'étenaoit  non  feu- 
lement par  rapport  à  TEglife  $  mais  aufli  par 
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rapport  au  Tribunal  de  la  Juftice  divine  ; 
on  ne  doit  pas  douter  que  les  Indulgences 
de  tant  de  jours,  de  mois,oud*années,  n'ayent 
lieu  devant  Dieu  aufli  bien  que  devant 
l-Eglife. 

En  effet,  dit  le  Cardinal  Bellarmin,  tout  le 
monde  convient  que  lors  qu'on  accorde  une 
Indulgence  de  tant  de  jours  ,  ou  de  tant  d'an- 
nées >  on  reçoit  non  feulement  la  remiflion 
de  la  pénitence  canonique  qu'on  auroit  dû 
faire  pendant  tout  ce  tems-la  i  mais  encore 
on  reçoit  par  une  fuite  neceflaire  devant 
Dieu  ,  celle  delà  peine  dont  on  eft  redeva- 
ble à  fk  juftice  qui  correfpond  à  k  pénitence 
canonique  ,  qui  eft  exprimée  dans  l'Indul- 
gence. Et  qu'idem  omnes  conireniunt  y  dit 

te  H      ttk'  Be^armin  f  wrn  per  lndulgentias  condo- 

jjeiur.  toi  n*ntur  pœnitentis  aliquet  dierum  vel  anm- 
i  rum  t  conjequenter  ettam  remtttt  fanant 

Vurgatorii ,  qu4  p&nitenti&  condonaU  ref* 
a  ÎPndeu 

De  f ça  voir  maintenant  quelle  eft  précife^ 
ment  la  grandeur  de  la  peine  qui  correfpond 
devant  Dicui  la  pénitence  canonique ,  Dieu 

Syl.in  Sup.  feuile  fçait  dit  Sylvius.  Qkantavero  refpon- 

qu;  15. a. i.  deat  Deus  foins  novit. 

On  a  remarqué  cy-deflus  que  plùfiêurs  au- 
tres célèbres  Théologiens  étôiertt  de  mê- 
me feptiment  ,  qu'on  ne  lé  pou  voit  point 
déterminer  &*on  a  crû  qu'on  les  de  voit  fui- 
vre. 

Mais  fi  le  nombre  des  jours  ,  des  mois  & 
des  années  marquées  dans  les  indulgences, 
fe  doit  prendre  par  rapport  à  la  peine  ca- 
nonique ,  &  non  par  rapport  à  celle  du 
Purgatoire ,  il  ne  faut  donc  pas  avôir  égard, 
a-t-on  dit  en  fe  conformant  an  fentiment  des 
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Théologiens  les  plus  célèbres  ,  à  ces  préten- 
dues Indulgences  de  mille  ans ,  &  même  au 
ideià  quecettains  Auteurs  de  peu  d'autorité 
opt  pie  répandre  dans  le  mondé.  Gerfon 
ce  fçavant  &  pieux  Chancelier  de  l'Univcr- 
fité  de  Paris  ,  dit  que  ces  fortes  d'induîgen-  fol.  Sacr. 
ces  ont  été  fuppofees  par  les  Quefteurs  inte-        .  * 
reffés.  Dominique  à  Soto  dit  la  même  chofe.  ^omin-  a 
Maldonatles  appelle  des  Indulgences  mon- *oto  in  £ 
ftrueufes.  Iridulgentiasportentofa*.  Eftius  dit  . 
qu'elles  font  ridicules,  &  qu'on  ite  doit  point  **-<J;1,a'I# 
attribuer  au  faint  Siège  d'en  avoir  jamais  ^  <    t#  u 
donné  de  femblables.  Et  en  effet  le  Cardinal  <je  ™*J#T* 
Bellarmin  dit  qu'il  n'a  lu  dans  aucun  Auteur  dc  lndu  S' 
digne  de  foy ,  in  trob.ns  auBoribus ,  cu'on  ggj£j 
ait  jamais  accorde  dans  lEglife  ces  fortes  ...  1 
"  d'Indulgences.  Et  comme  ajoute  ce  Cardinal   1  "x0* 
dans  fon  premier  Livre  des  Indulgences,cha-       j  ^ 
pitre  5.  les  Papes  u'avoient  point  coutume   Cj  V 
d'accorder  des  Indulgences  au  de  là  du  tems  u 
preferit  par  les  anciens  Canons  pour  faire, 
pénitence,  ce  qui  ne  peut  jamais  aller  au  delà 
de  toute  ia  vie  ,.ny  par  confèquent  aller  tout 
au  plus  à  cent  ans*  Xontifices  enim ,  dit  ce 
Cardinal ,  non  faUbant  indulgentias  conce- 
dere ,  nifi  M  annorum vquot  annorum  feeni* 
untiâL  injungebantur. 

Quant  à  l'Indulgence  pleniere  ,  iïctt  vray 
qu'elle  eft  capable  comme  on  a  déjà  dit,  dfe 
remettre  toute  la  peine  qui  eft  due  au  péché, 
.   non  feulement-  par  rapport  à  cette  vie  ;  mais 
encore  par  rapport  a  celle  dufiécle  à  venir- 
pourveu,  dit  Sylvius,  que  celuy  à  qui  on  l'ac- 
corde en  reçoive  tout  le  fruit.  Quando  qui*  Syl,in  Supî 
plénum  ejus  fruBum  confequitur.  Mais  pour  qu.  2.5.  a. 2**. 
recevoir  tout  le  fruit  d'une  fi  grande  Indul- 
gence il  ne  fuifitpas  defe  mettre  eivétat  de 
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grâce  ;  il  faut  <te  plus  .y  aporter  une  pietéf; 
&  faire  des  fruits  de  pénitence,  dignes  d'urifc 
faveur  fi  confiderable.  En  un  mot  il  fatft 
avoir  fait  tout  fon  pofTible  pour  cotrefpondre 
à  cet  infigne  bien  fait  de  FEglrfe.  1 
C'eft  fans  doute  la  Doftrine  dû  Pape  In- 
nocent troifiéme  lorfque  dans  la  Lettre  qu'il 
adrefle  à  tous  les  fidèles  touchant  la  tenue  du 
Concile  de  Latran,:&  l'expédition  de  la  Tcr- 
»  îe  Sainte  ,  après  avoir  dit  qu'il  accorde  une 

Indulgence  pleniere  à  tous  ceux  qui  contri- 
bueront à  cette  fainte  expédition  ,  il  ne  laillc 
ças  néanmoins  d'ajouter  qu'on  ne  participera 
a  cette  Indulgence  pl  niere  ,  qu'à  proportion 
de  la  pieté  avec  kquelle  on  s'y  difpofera  & 

ïnnoc.  III.  d*.]L*um6tf.  Huc  j;on  fera.  quoque 
Ep.  ad  uni-  mîUiont$  '  d,t  cc  PaPe  >  volumus  &  concedi- 
verf.fidel.   mUS  P*r*iciPes  q**ntit*tem  fubfidii 

Conc  "  ^  votionis  aft  8urn  omnes  qui  ad  fubventio- 
Tom  il  nem  %î$m  t$TTé  de  b°»isf»i*  congru*  mini- 
part  UPMi$r*hunt* 

r  *  >r#  Le  Pape  Boniface  VIII  dit  h  même  cho- 
fe  dans  (k  célèbre  Bulle  du  Jubilé.  Après 
■  avoir  dit  qu'il  accorde  une  Indulgence  plei- 
De poen.  &  nc  >  pleniere,  &  même  pleriiffime.  Konfo- 
Remiff.  c. lum  plenam  ,  &  Urgtorem  ,  imôflenijfimam 
antiquor.  pecestorum.  A  tous  ceux  qui  vifi- 

teront  pendant  le  tems  du  Jubilé  les  Eglifes 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  de  Rome;  il 
déclare  que  ceux  quivifiteront  ces  Eglifes 
avec  plus  de  pieté  de  ferveur  &  d'aflidufté 
-  que  les  autres  ,  mériteront  aufli  davantage, 
&  gagneront  plus  abondamment  cette  In- 
dulgence pleine  pleniere  &  pleniffime  ,  qu'il 
accorde.  Il  ajoute  que  chacun  la  gagnera  à 
fjroportion  de  fa  dévotion  &  de  fon  affidui- 
U  à  vifitcj:  ces  faintes  Eglifes.  Vnufquffqut 
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tsmen ,  dit  ce  Pape  ,  plus  merebitur  &  In- 
dulgentiam  efficacités  confequetstr  ,  qui  Ba$- 
licas  ipfas  amplius  &  devotius  frequen- 
tabit. 

C'eft  dans  ce  fens  qu'on  peut  dire  avec 
le  Cardinal  Bellarmin  ,  que  quelque  grande 
que  foit  l'Indulgence,  on  doit  néanmoins 
exhorter  à  la  pénitence  ceux  à  qui  on  l'ac- 
corde &  a  Ja  faire  avec  toute  la  ferveur  &  la 
dévotion  poffible  *  non  feulement  parce  que 
toute  pénitence  eft  Medecinalc*  mais  encore 
parce  qu'elle  difpofe  celuy  qui  reçoit  l'In- 
dulgence à  y  participer  plus  abondemment. 
Jîortandi  se  menendi  funt  pcenttentes ,  ut  Bell,  l.i.de 
injunftam  patnitentiam  diligent er  devoteque  Indulg.  c. 8 
ferficiant,  tum  quia  ptnitentia  tll*  medict- 
palis  y  tum  quia  meritoria  erit. 

Des  Auteurs  célèbres  remarquent  que  les  Thomafde 
premières  Indulgences  pleniereç  ont  été  don-  la  Difcipli. 
nées  en  faveur  des  Croifades.  Ecclef.  par. 

En  effet  dit  Maldonat  on  ne  lit  pas  dans  les  4-1i-c.7î~ 
Conciles  qu'on  en  ait  donné  de  cette  nature  Tom.i. 
avant  le  Concile  de  Clermont  tenu  en  io$f.  Maldon.dc 
fous  Urbain  II.  dans  lequel  on  accorda  une  pœn.  qu.de 
pleine  Indulgence  à  tous  ceux  qui  fe  croife-  Indulg.  1. 
roient  pour  le  recouvrement  dé  la  Terre  part.  tom«i 
Sainte ,  comme  il  eft  marqué  au  Canon  fc-  p.  31$. 
cond  de  ce  Concile. 

Eugène  III.  en  accorda  une  femblablc  & 
pour  le  même  fujet  que  faint  Bernard  publia 
luy-même  en  1145.  comme  on  voit  dans  la 
Lettre  322.  de  ce  faint  au  Clergé  fit  au  peu- 
ple de  Spire. 
'  On  a  déjà  remarqué  cy-defTus  qu'Innocent 
troifîéme  accorda  aufli  en  faveur  des  Croifez 
une  Indulgence  pleniere  l'an  121  f.  ce  qu'on 
a  continue  de  faire  dans  la  fuite ,  &  pour  ce 
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fujet  y  &c  pour  d'autres  motifs  confiderable^, 
comme  on  peut  voir  dans  les  Décrets  des 
Conciles  de  Rafle  &  de  Pife  ^«edatis  les  Bul- 
les de  Boniface  VIII.  de  Clément  VI.  &  dfe 
Martin  V.  &c. 

Mais^vant  ce  tems-là,  c'eft-à- dire  avant 
les  Croifedes  ,  onr  avoit  été  fort  refervé  à 


1 

« 

mi 

UQ 

er 


^°!T  i^U'  a*ant  CQluy  de  Ciermont  de  pks  dè  ftpt  ans. 
Indnl.  par.  Et  lçs  Papes  cuX.mêmes  félon  là  reflexion  de 

il *  J'a*'  Baron^u^n>accor^cnt  point  avant  les  guer- 
Bar.ad  An.  rcs  ^  ^  Tvre  Sainte  des  Indulgences  de 
«77. jus  >(j>un  an^  Ce  qi^'on  peut  confirmer  pat 

le  canon  6i.  du  grand  Concile  de  Latran  , 
dans  lequel  le  Pape  Innocent  troifiéme  St 
les  Pères  du  Concile  réglant  l'ufage  des 
%  Indulgences ,  défendent  atix  Evêques  d*ac*- 
corder  plus  d'une  année  d'Indutgence,  le  jotfr 
propre  de  la  confècration  d'une  Eglifc  ;  &  de 
quarante  jours  feulement  dans  les  autres  oc- 
eafions-  Ils  déclarent  que  le  Pape  luy  mê- 
me quoy-que-  revêtu  de  la*  plénitude  d*au- 
torité  dans  TEglifc  ,  n'a  pas  coutume  d'en 
accorder  de.  plus  d'un  an.  Cum  Komanns 
Xontifex  qui  plenitudtnem  obtinet poteftatis, 
hoc  in  talibns  moderamen  confueverit  cb- 
fervare. 

Ce  qui  obligea  le  Concile  de  Latran  de  fai- 
re ce  canon ,  c'eft  qu'environ  le  tems  des 
Croifades ,  ou  un  peu.auparavant%  les  Evê- 
ques étaient  bien  moins  refervez  qtfaupar j- 
vant  dans  la  conceffion  des  Indulgences. 
M'ori.  l-io.     En  effet  il  faloit  par  exemple  que  le  ccle- 
depœnit.c.  bre  Maurice  Evêque  de  Paris  qui  moarut 
M.num.8.  quelque  tems  après  le  Concile  de  Clérmoat 
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en  eut  accordé  de  bien  confiderables  ;  puis  . 
Qu'il  en  tirât  aflez  d'argent  pour  bâtir  l'Egli-  \ 
le  magnifique  de  nôtre  Dame ,  telle  qu'on 
ïa  voit  encore  à  Paris.  On  dit  qu'il  s'en  ven* 
ta  un  jour  devant  Pierre  ,  ce  pieux  Chantre 
de  fon  Eglife  ,  qui  luy  dit  qu'il  auroit  beau- 
coup mieux  fait  de  prêcher  la  pénitence  a 
fon  peuple.,  qued*avoir  ramaffé  tant  d'ar- 
gent par  le  moyen  des  indulgences  pour  bâ- 
tir un  temple  fi  fuperbe. 

Plufieurs  autres  Evêques  animez  par  le 
fuccez  qu'avoit  eu  celuy  de  Paris  répandi- 
rent à  pleines  mains  des  Indulgences.  Ils  cm. 
ployoient  l'argent  qui  en  revenoit  à  la  coq- 
ftru&ion  des  Egli  Ces  ,  des  Ponts  ,  ou  des  au- 
tres ouvrages  publics  ;  ainfi  que  le  Pere  Mo-  Mor.ibidç 
rin  l'a  remarqué  dans  fon  traité  de  la  péni- 
tence ;  &  comme  on  en  peut  juger  par  la  rc- 

5 once  qu'Alexandre  tiroifiéme  qui  vivoit 
ans  le  douzième  lîécle  fit  à  l'Archevêque  de  jycçxct  j  »; 
Cantorbery,  qui  l'avoit  confultépour  fçavoir  •  jc  pG^n# 
ft  un  Evêque  pouvoit  accorder  des  Indulgen-  &  '  i^c^j{f* 
ces  aux  ouvriers  qui  travailloient  à  la  con-  quoi 
feftiôn  des  Bafiliques  &  des  Ponts,quoi  qu'ilsautcm. 
ne  fuffent  pas  fes  Diocefains. 
*  Cette  profufion  qu'on  fai&it  des  Indul- 
gences, obligea  le  Concile  dAatran  à  y  met- 
tre des  bornes ,  en  réglant  coijime  on  a  déjà 
dit ,  que  dorefnavant  les  Evêques  ne  pour- 
raient donner  plus  d'une  année  d'Indulgen- 
ce ,  &  cela  feulement  en  un  feul  cas  ,  fçavoir 
le  propre  jour  de  la  confection  d'une  Egli- 
fe ,  &  dans  les  autres  cas  plus  de  quarante 
jours.  Ce  règlement  dç  Concile  pafla  en  droit 
commun  *  puis  qu'il  fut  mis  dans  les  Décré- 
tâtes Se  qu'il  fut  rcnouvellé  parle  Pape  Boni* 
face  huitième ,  qui  deffendit  aux  Evèque* 
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d'exccdcr  le  nombre  preferit  par  le  Concflè 
gênerai  dans  les  Indulgences  qu'ils  donne- 
nt!**: de  roient#  indulgentU,  dit  ce  Pape  dans  le  Sexte, 
Kcnnii.  ^  Hn0  v^  pfafom  Epifcopis  in  Eeclefia- 

runr  dedteationibus  »  vel  sliis  quibufcunquê 
cafibus  conceduntuty  vires  non  obtinentyfift** 
tutum  excejferint  Concilii  generalis. 
Cerf  tom      Comnic  la  difpcnfation  des  Indulgences 
'         doit  être  rcelée  félon  la  reflexion  de  Gerfbn, 
*  P,3t7-    par  ja  y  a-      bçjjj^j  jc  l'Egiife^  pour  le  fà- 

lut  des  fidèles ,  &  avec  de  fages  proportions  ; 
Extra.com.  l'Eglifeaeu  raifon  d'apporter  une  attention 
\  <  t\*  *  r  <  particulière  à  en  modérer  les  excès-  C'cft  ce 

qu  elle  a  tait  de  tems  en  tems  dans  les  Con- 
ciles &  par  les  Conftitutions  des  Papes;  com- 
me on  a  montré  que  Ta  voient  fait  les  Con- 
ciles de  Latran  &  Boniface  VII I.  &  comme 
l'ont  fait  depuis  Sixte  IV.  dans  les  extrava- 
gantes ;  &  Clément  VIII.  dans  la  Confti- 
tution  dont  le  Cardinal  Baronius  fait  men- 
Bar.  ad    tion  dans  fes  Annales. 
Ann.847.     Et  en  effet  le  feint  Concile  de  Trente  * 
fouhaité  dans  la  même  vue  qu'on  en  retran- 
chât tous  les  abus  &  qu'on  n'en  ufàc  plus 
qu'avec  la  même  modération  qu'aux  pre- 
Conc.Trïd.  niiers  Ciécks^^tûderdtionem  juxt*  veterem 
SciT.  M .      & pfêbaum  injEcclefi*  confuttudinem  *dhi~ 
biri  cupit. 

Comme  le  Jubilé  eft  une  cfpece  d'Indul- 
gence &  même  la  plus  avantageufe  que  l'E- 
glife  puifTe  accorder  à  (es  enfans  ;  on  a  ont 
qu'en  parlant  des  différentes  fortes  d'Indul- 
gences ,  on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  dans  les 
Conférences  d'en  traiter  icy.  On  a  donc  ré- 
pondu à  la  féconde  partie  de  cette  queftioa 

(ue  par  le  mot  de  Jubilé  ,  on  peut  enten- 
rc  ou  cette  forte  d'Indulgence  qu'on  ap-? 
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pelle  Jubilé  ,  ou  le  tems  auquel  on  reçoit 
cette  grâce.  ►        '  j  \ 

, .  Le  Jubile  pris  pour  le  tems  auquel  le  Pape 
accorde  cette  forte  d'indulgence  ,  cft  la 
Centième  année  de  chaque  fiécle ,  &  chaque 
vingt-cinquième  anaée  du  même  fiécle.  On 
a  coutume  de  Pappeller  Tannée  fainte ,  parce 
que  par  la  pleine  Indulgence  que  l'Eglife  ac- 
corde ,  elle  donne  des  moyens  faciles  & 
efficaces  aux  Chrétiens  de  fe  fan&ifier. 

Si  on  prend  le  mot  de  Jubilé  pour  dette 
,  forte  d'Indulgence,  qu'on  nomme  de  ce  nom, 
il  faut  entendre  ,  a-t-on  dit ,  par  Jubilé  une 
Indulgence  extraordinaire ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  peut  recevoir  une  pleine  rcmi£- 
fion  de  la  peine  temporelle  due  a  nos  péchez, 
laquelle  eit  accompagnée  de  plufieurs  avan- 
tages qui  ne  font  pas  accordez  par  les  In- 
dulgences plenieres. 

Le  mot  de  Jubilé  vient  du  mot  Hébreu 
Jobely  ou  àtjubilttm  ,  mot  Latin  qui  fignifie 
cry  de  joye.  Terme  qui  convient  fort  bien 
au  tems  du  Jubilé  ,  qui  ayant  toujours  été 
un  tems  de  grâce ,  tant  dans  la  Loy  ancien- 
ne que  dans  la  nouvelle  ,  peut  juftement  être 
appellé  un  tems  de  joye  &  de  réjouif- 
fance. 

Comme  Clément  VI.  remarque  dans  fil 
♦  Bulle ,  que  le  Jubilé  des  Juifs  à  été  en  quel-  ^ 
que  manière  la  figure  de  celuy  que  les  Sou- 
verains Pontifes  ont  étably  dans  TEglile ,  on 
doit  fçavôir  ,  a-t-on  dit ,  ce  que  c'étoit  que  T  . 
le  Jubilé  des  Juifs.  La  Sainte  Ecriture  expli-  Lentt  l*é 
quant  ce  que  c'étoit  que  l'année  du  Jubilé 
des  Juifsi,  lappelle  une  année  fainte  ,  une  Hier.  I.  1: 
année  de  rcmiflîon  ,  une  année  de  repos,  comm.  in 
Saint  Jérôme,  faint  Ifidore,  faitu  ©regoire  c.  i.  IfaU 
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Mîd.  lib.  f .  Page  ,  &  Pierrç  Pamien  ont  e#imé  que^é* 
Eth.cap.37  toit:  le  véritable  fens  du  mot  de  Jubilé.  Ce 
Greg.mag.  qu-i  eft  fondé  fur  ce  que  Dieu  commanda, 
l.I.  Moral,  qu'à  chaque  cinquantième  année  on  netra* 
c.  5..Hom.  vailleroit  point  à  la  terre  ,  qu'on  mettrait  en 
*7.~inEfec.  liberté  tous  ceux  que  la  neceflité  avoit  con- 
Petrus  Da-  traint  de  le  vendre ,  qu'on  rendroit  les  terres 
mien,  dia-  à  ceux  de  qui  on  les  avoit  achetées  ,  &  qu'on 
semettroit  les  dehtes  à  ceux  à  qui  on  avoit 
prêté  ou  vendu.  Ainfi  félon  l'Ecritui£_&  les 
iaints  Pères  ,  l'anaée  du  Jubilé  étoit  l'année 
Sainte  ,  l'année  de  remiffion  ,  l'année  du  par- 
fait repos  &  l'année  de  liberté. 

Or  tout  cela  convient  parfaitement 
dans  un  fens  fpirituel  au.  Jubilé  jdes  Chré- 
tiens. * 

Il  eft  1,  pour  eux  une  année  fainte  ;  puis 
que  I'Eglife  y  ouvre  lès  trcfbrs  les  plus  pre- 
,  tieux  pour  leur  fournir  de  nouveaux  moyens 

qui  les  aident  à  fe  fan&ifier. 

2.  C'eft  l'année  de  remiffion  &  de  liberté: 
I'Eglife  nous  remet  nos  dettes  fpirituelles , 
par  le  moyen  de  l'Indulgence  qu'elle  nous 
accorde  ,  elle  nous  remet  la  pénitence  que 
nous  étions  obligez  de  faite  pour  nos  pé- 
chez. 

3.  C'eft  une  année  d'un  parfait  repos  ; 
fuifque  la  grâce  que  i'Eglife  nous  y  accorde 
nous  donne  le  moyen  de  nous  affranchir  dés- 
œuvrés de  la  terre ,  &  des  foins  accablans  des 
chpfes  du  fiécle. 

.  4.  C'eft  une  année  de  liberté.  On  y  rend 

la  liberté  aux  efclaves  5  puifque  par  la  vertu 
de  l'Indulgence ,  I'Eglife  délie  les  liens  de 
'  nos  péchez  ,  Se  nous  reçoit  au  nombre  de  (es 

vrays  enfans ,  &  des  légitimes  héritiers  da 
Royaume^ du  Ciel. 

Enfin 
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„  Enfin  on  y  rentre  dans  fes  biens  ;  puifquc 
l'Indulgence  du  Jubilé  rétablit  dans  le  droit 
de  recevoir  lesSacremens  ceux  qui  en  ètoient 
privez  ,  &  qu'en  nous  procurant  le  moyen 
de  nous  reconcilier  parfaitement  avec  Dieu, 
elle  nous  en  obtient  lav  grâce  ,  &  nous  don- 
ne droit  d'elperer  que  nous  entrerons  dans  la 

•  gloire. 

Quant  à  l'Origine  du  Jubilé  dans  la  for- 
me que  nous  Pavons ,  c'eft-i-dire  ,  fixé  à  un 
certain  tems  &  renfermant  l'obli  gation  de 
vifiter  pendant  l'année  Sainte  les  Ëglifes  de 
faint  Pierre  &  de  faint  Paul  de  Rome  ,  il  eft 
certain  qu'on  dort  en  rapporter  Pétabliflc- 
ment  au  Pape  Boniface  VIII.  comme  on 
peut  voir  dans  la  Bulle  de  ce  Pape  qui  com- 
mence par  Antiquorum.  Il  faut  pourtant 
.  tomber  d'accord  que  les  mêmes  grâces  & 
les  mêmes  Indulgences  qui  furent  accordées 
j>ar  Boniface  huitième ,  a  tous  ceux  oui  vifi- 
t croient  pendant  l'année  Sainte  lesjp^lifcs 
des  Apôtres  ,  a  voient  été  accordées  long- 
tems  auparavant  en  faveur  des  Croifades 
par  Urbain  deuxième ,  Innocent  troifiéme, 
&  Eugène  troifiéme.  Saint  Bernard  qui  pu- 
blia iuy  même  l'Indulgence  que  ce  dernier 
Pape  accorda  en  faveur  des  Croifez  ,  appel- 
le l'année  pendant  laquelle  il  la  prêcha  l'an- 
nce  du  Jubilé.  Annus  ifie ,  dit  ce  Saint  fur  ce  <,  p  t 
fujet  dans  fa  Lettre  au  Clergé  &  au  peu-  '  fCrna  ' 
pie  de  Spire  ,  placabilis  Domino  &  vere  ^l  '  *lIt 
JubiUus. 

Ce  fut  donc  Boniface  huitième  qui  le 
premier  de  tous  les  P<ipes  refolut  d'accorder 
une  Indulgence  pleniere  à  la  centième  an- 
née de  chaque  fiécle  ,  laquelle  on  appella 
dans  la  fuitte  Jubilé  ,  à  caufe  des  grâces  ex- 
jorn*  VI  h  X 
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traordinaires  dont  il  l'accompagna.  Et  cette 
Indulgence  fut  donnqp  pour  la  première 
fois  l'an  1300.  Clément  VI.  ateorda  la  me- 
même  grâce  Tan  13S0. 

-Ses  raifons  furent  1.  Que  Dieu  a/oit  or*» 
donné  que  le  Jubilé  de  la  Loy  fe  fit  en  la 
cinquantième  année  ,  qui  étoit  une  année  de 
grâce  &  de  remilïïon. 

z.  Que  ce  nombre  de  cinquante  étoit  re- 
commandable  dans  la  Loy  nouvelle  par  la 
venue  du  Saint  Èfprit  qui  luy  avoit  donné  la 
demier#perfettion>&  que  Jcfus-Chrift  avoit 
t  envoyé  a  fes  Apôtres  le  cinquantième  jour 
après  fa  Rcfurre&ion. 

3.  Afin  qu'il  y  eut  plus  de  perfonnes  qui 
,  ,  puflent  gagner  le  Jubilé  *  y  en  ayant  fort  peu 
.Extra    e  jont  ja  y-c  s>^tenjit  jufques  à  cent  ans.  Ces 
poenit.  «raifons 

engagèrent  ce  Pape  à  ordonner  par 
Rem.c.uni.  fa  BuUe  de  k  JubUé  fcroit  cekbré 

semtus.      tQUS  .      '        n  J> 
Tan  _ 

.  Il  paroît  par  la  Bulle  Xnefabilh  de  Paul 
deuxième,  qu'Urbain  VI.  reduifit  Tannée 
du  jubilé  à  tous  les  33.  ans  pour  deux 
raifons  exprimées  dans  la  même  Bulle  Inef- 

fabilis. 

La  première  pour  honorer  les  33.  années 
de  la  vie  de  nôtre  Seigneur. 

La  féconde  pour  donner  moyen  à  un  plus 
grand  nombre  de  fidèles  de  gagner  la  grâce 
Su  Jubilé  une  fois  en  leur  vie. 

Mais  il  ne  paroit  pas  que  ce  Règlement 
Extra  de  d'Urbain  VI.  ait  été  fuivy.  Paul  deuxième 
poenit.  &  établit  par  la  même  Bulle  <^ue  le  Jubilé  feroit 
Rem.  cap.  célébré  de  if .  en  if .  ans ,  a  caufe  de  la  brie- 
quemad-  veté  de  la  vie  de  l'homme»  Ce  qui  fut  con- 
modun>     firmépour  la  même  raifon  par  Sixte  I  V. 


gcuuu».      tQUS  ^^cinquancc  ans  à  commencer  par 
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fon  Succefleur ,  qui  le  fît  célébrer  en  147 y. 

Alexandre  VI.  dans  la  fuite  donnna  le  Ju- 
bilé en  1500.  Clément  VU.  en  ifif.  Julles 
troifiéme  en  iffo.  Grégoire  treifiéme  en 
IÎ75-  Clément  huitième  en  1600.  Urbain 
huitième  en  irfif.  Innocent  X.  en  1^50.  & 
Clément  X.en  167s 

Au  refte  ,  a-t-on  dit ,  la  même  raifon  qui 
avoit  obligé  les  Papes  à  abréger  le  tems  du 
Jubilé  ;  afin  de  donner  moyen  à  un  plus 
grand  nombre  de  fidèles  d'en  pouvoir  profi- 
tera ellgagé  Alexandre  VI  &  fes  Succeffeurs 
à  les  difpenfer  d'aller  à  Ro  e ,  permettant  à 
chacun  de  le  gagner  dans  fon  Diocefe,en  y  fai- 
sant les  chofes  preferire*  dans  leurs  Bulles. 

On  doit  encore  remarquer  ,  ont  ajouté 
quelques  autres  ,  que  les  Papes  accordent 
aflez  fou  vent  des  Indulgences  plenieres, 
qu'on  appelle  improprement  Jubilez  ,  parce 
qu'elles  fe  donnent  en  forme  de  jubilé.  Ad 
inftarjtibilei  >  comme  les  nomme  Sixte  IV. 
dans  fa  Bulle  de  1473.  Il  n'y  a  pourtant  pas 
d'autres  différences  entre  ces  Indulgences  & 
celle  du  Jubilé  ,  qu'en  ce  qu'elles  fe  donnent 
en  tout  tems  ,  &  qu'elles  ne  font  pas  infti- 
tuées  feulement  pour  ceux  qui  vifiteront  les 
Eglifès  de  Rome  Les  Papes  ont  coutume  de 
les  accorder  à  prefent  l'année  de  leur  exalta- 
tion &  dans  les  grandes  neeelfitez  de  l'E- 
glife. 

A  l'égard  des  autres  Indulgences  ,  il  y  a 
cette  différence  entre  elles  &  le  Jubilé. 
'   i.  Que  le  Jubilé  ne  fe  donne  que  tous  le* 

.  ans,  au  lieu  que  les  autres  Indulgences 
peuvent  être  accordées  &  gagnées  en  tout 
tems. 

jl.  Que  le  Jubilé  étant  pour  toute  l'Egli- 

X  i j 
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fe  ,  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  le  puiffe  don- 
ner. 

3.  £n.ce,que  les  Indulgences  font  nées  avec 
l'Eglife  ,  &  que  le  Jubilé  n'a  été  établi  que 
dépuis  quelques  ûécles. 

4.  En  ce  que  le  Jubilé  eft  accompagné  de 
certaines  cérémonies  qui  fe  font  a  Rome , 
qu'on  n'a  pas  coutume  d'y  faire  pour  les  au- 
tres Indulgences. 

5 .  Que  le  Jubilé  eft  pendant  une  année, 
pour  ceux-là  feulement  qui  vont  à  Rome  vi- 
iïter  PEglife  des  Apôtres  ,  &  qu'il  nJfe  don- 
ne qu'après  cette  année  aux  autres  fidèles. 

<6.  En  ce  que  pendant  l'année  du  Jubilé, 
toutes  les  autres  Indulgences  font  comme 
arrêtées  &  fufpenduës  ,  en  forte  qu'on  n'en 
peut  gagner  aucune  autre.  «Sixte  IV.  ordon- 
na le  premier  cette  fufpenfion  par  fa  Bulle 
de  1473,  qui  commence  par  Quemedmodum; 
Jnais  après  tout ,  le  Jubilé  &  l'Indulgence 
"plciûere  font  la  même  chofe  quanta  l'ef- 
fet ,  comme  on  a  déjà  remarqué. 

On  ne  s*eft  pas  arrêté  à  expliquer  ce  qu'il 
faloit  faire  pour  gagner  le  Jubilé  ;  parce  que 
comme  les  difpoîitions  qu'on  y  doit  aporter 
font  les  mêmes  que  celles  qui  font  neceflai- 
jres  pour  gagner  les  Indulgences  ,  on  a  diffé- 
ré a  le  faire  quand  on  les  expliquera.  On  a 
ifeulemcnt  jugé  à  propos  de  dire  un  mot  fur 
le  voyage  de  Rome ,  &  fur  les  Stations  que 
les  Papes  ont  codtume  de  prefcrire  pour  ga- 
gner le  Jubilé. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  le  Pape 
faint  Grégoire  établit  le  premier  les  pèlerina- 
ges &  les  ftatioos.  Mais  il  eft  certain  qu'ils 
fe  trompent  ;  car  nous  aprenons  de  I'Hiftoi- 
ie  EccIefiaûiqUe ,  de  faint  Grégoire  de  Nyfle, 
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3e  S.  Jérôme  &  de  S.  Chryfoftome  que  la 
pratique  de  vifiter  les  lieux  Saints  eft  beau- 
coup plus  ancienne. 

L'exemple  d'Helcne  mere  de  Conftantin,de  Eufet,.çtT{# 
l'Impératrice  Eudo*c  ,  de  faince  Paule ,  de  yju  çonft" 
S.  Jérôme  &  de  plufieurs  autres  personnes  de  j  ^  c  41  * 
diftin&ion  *c  de  pieté  qui  ont  été  en  peleri-^  gQmQT  pj-^j. 
nage  en  Judée  pour  y  vifiter  les  lieux  Saints,  Ecc  j  uct~ 
en  eft  une  preuve  convaincante.  Coutume*  ^  j  7  'c  ' 
qui.étoit  11  ordinaire  dans  le  quatrième  fiécle,  / 
que  S.  Grégoire  de  Nyffe  &  crut  obligé  d'é-  Crcz  ff 
crirc  contre  les  abus  que  certains  hypocrites  E  g  Jmi 
failoientde  cette  famte  pratique.  Il  y  a  me-  rerofol, 
me  toujours  eu  dans  l'Eglife  un  laint  empref- 
fement  de  vifiter  à  Rome  les  tombeaux  des 
-Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  comme  nous  Chryf.Ho. 
I'aprenens  de  l'Homélie  i£.  de  S.  Chrylo-  l5  ull#ad 
Home  fur  la  deuxième  Epitre  aux  Corin-  cor  &  [n 
thiens,de$Epitres  du  Pape  S. Grégoire,  &  de  dcmonftr. 
l'exemple  même  de  S.  Paulin  Evêque  de  qoodChri- 
]Nole  qui  avoit  coutume  de  les  vifiter  tous  ftus  gt  0CUS 
les  ans.  •  Greg.maç. 

Quant  aux  Stations  qui  ne  font  autre  cho-  \%  J#  Rcglf. 
fc  que  le  tems  qu'on  employé  à  faire  fes  pn   -Q  c# 
prières  dans  le  lien  faint  qu'on  vifite  ,  Ter-  p^l^p.i  7 
tullien  nous  apprend  dans  for»  Livre  du  jeiî-  1Q   "  V- 
«e  que  l'ufage  en  eft  tres-ancien  dans  l'E- 

Il  dit  a  ce  fujet  dans  le  Chapitre  10.  de  ce 
Livre,  1.  que  comme  les  Soldats  font  exa£ts»à 
faire  la  garde  &  à  ne  point  quitter  leur  pofte: 
de  même  les  Chrétierfs  fc  tenoient  certains 
jours  dans  les  Eglifes ,  s'appliquant  avec  tou- 
te l'attention  &  la  ferveur  poilible  à  ce  qu'ils 
dcvôicnt  à  Dieu  &  fe  defoccupant  de  toute 
autre  chofe  ;  afin  de  veiller  davantage  fur  eux 
mêmes  &  d'éviter  les  furprifes  de  leur  enne- 
tau  X  îij 
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%.  Que  ces  Stations  fe  faifoient  particuliè- 
rement le  Mecredy  &  le  Vendredy. 

3 .  Qu'on  y  demeuroit  jufques  à  trois  heu- 
res après  midy. 

4  Qu'on  les  faifoit  à  jedn,&  qu'on  ne 
prenoit  ces  jours  là  qu'un,  peu  de  pain  Se 
d'eau. 

Les  Chrétiens  de  ces  derniers  tems  doivent 
aprendre ,  a-t-on  dit,  d'un  exemple  fi  faint  & 
fi  ancien  la  manière  dont  ils  doivent  s'ac- 
quitter de  leurs  Stations  pendant  le  Jubilé» 


Digitized  by  Google 


.    'JUr  le  Sacrement  de  Pénitence.  4$^ 

DEUX  IE' ME  QUESTION. 

• 

Scelles  font  les  perfonnes  qui  ont  le  pou- 
voir d'accorder  des  Indulgences  ,  & 
quelles  font  celles  a  qui  elles  peuvent 
être  accordées  ?  Celuy  qui  les  accorde 
peut-il  fe  les  appliquer  a  luy-mème  ? 
F  eut-on  en  accorder  aux  morts ,  &  fi 
elles  leurs  profitent? 

CÔmmeonafait  voir  ,  a-t*on  répondu 
dans  toutes  les  Conférences ,  que  l'In? 
dulgence  étoit  une  abfolution  aufîî  bien  qu'u- 
ne efpece  de  fatisfaftion  ,  il  s'enfuit  évidem- 
ment ,  que  ceux-là  feulement  ont  le  pouvoir 
dans  l'Eglife  d'accorder  des  Indulgences  qui 
ont  reçu  de  Jefus-Chrift  la  puifTance  & 
l'autorité  neçeffaire  de  délier  &  de  remettre 
les  péchez.  Car  ce  pouvoir  eft  fondé  com- 
me on  a  fait  voir  fur  celuy  qvje  Jefus  Chrift 
donna  à  fes  Apôtres  lors  qu'il  leur  dit ,  que  Matr  tSt? 
tout  ce  qu'ils  délieraient  fur  U  terre  finit 
délié  dans  le  Ciel.  Ce  qui  a  pafle  pour  fi  in* 
conteftable  dansl'efprit  des  Saints  Pères,  que  Amb.l.i 
faint  Ainbroife  &  faint  Cyr^le  d'Alexandrie  Pœn*c  6  & 
écrivant  contre  les  Novaticns  ,  fe  font  fervis  ult' 
de  l'exemple  de  l'Indulgence  que  faim  Paul  S  ÇYti^ 
accorda  à  l'inceftueux  dé  Cdrinthe  pour  éta-  I1,in  Joa^ 
blir  contre  ces  Heretiqiiçs  le  pouvoir  que  caP-3** 
Jefus-Chrift  a  accordé  aux  Minières  de  Ion 
Êglife  de  remettre  les  péchez. 

Nous  voyons  dans  les  Lettres  de  S.  Cy- 
prien  &  du  Clergé  de  Rome  à  ce  faint  que 

mi 
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Jorfque  les  fidcles  qui  étoient  tombez  s'ac-S 
dreflbient  aux  Martyrs  pour  être  difpenfez 
de  la  feverité  de  la  atfcipiine  EccIefîafHque, 
le$  Martyxs  leur  donnoi?nt  véritablement  des 
billets;  mais  ils  Les  renvoyoïent1  aux  Evêques 
r     V     S  Poure?:am^ncr  s*^s  jjugeoient  apioposqu'on 
1        r 'rcm^  1^  peine  canonique,,  &  pour  le 
AC     m§  fairC  cnfilite  s>ils  croyorenr  que cela  fut  con- 
ad  Cypr.    venabie,  Lucien    Paul ,  &  quelques -autres 
Epil.  Martyrs  ayant  entrepris  d'accoidej  a  ceujr 

qui  étoient  tombez  des  Indulgences ,  inde- 
pendemii  ent  des  Evêques ,  le  même  Pere  3c 
le  même  Clergé  de  l'Eglife  de  Rome  con- 
damnèrent cette  conduite  comme  une  eir- 
treprife  entièrement  contraire  a  la  vérité  de 
l'Evangile  aufli  bien  qu'à  la  difcipline  Eccle- 
fiaflique.  Crefl:  ce  qui  paroît  dans  les  Lettres 
qu'on  a  déjà  citées ,  &  dans  la  n.  de  ce  Perc 
au  Clergé  de  Rome. 

11  n'apartient  pas  même  a  tous  les  Mini- 
ftres  de  FEglifc ,  quand  bien  ils  fèroient  ho- 
norez du  Sacerdoce,  d'en  accorder.  Quelques 
Prêtres  s'ingérèrent  de  le  faire  du  tems  de 
de  S.  Cyprien  en  faveur  de  ceux  qui  avoient 
des  billets  de  recommandation  de  la  part  des 
Martyrs.  Cette  entreprife  parut  à  faint  Cy- 
prien un  attentat  fi  înfupportable ,  que  s'éle- 
vant  contre  cet  abus  avec  toute  la  vigueur 
Epifcopale ,  il  reprocha  à  ces  Prêtres  ,  &. 
leur  facilité  à  réconcilier  des  pécheurs  ûn& 
pénitence,  &  Tufurpation  d'un  pouvoir  qu'ils 
n'avoient  pas. 

Il  ne  m'eft  phis  permis  de  me  taire  ,  dit-il 
dans  fa  Lettre  neuvième  ,  qu'il  écrivit  à  fora 
Clergé  fur  la  conduite  de  ces  Prêtres  ,  de 

Scur  que  ce  ïîlence  ne  nous  fôit  également 
mette  de  à  nos  frères.  Car  que  ne  devons- 
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hous  pas  aprchendcr ,  lorfque  nous  voyons 
<lcs  Prêtres  qui  ne  fe  fouvenant  plus  de  l'E- 
vangile ny  du  rang  qu'ils  tiennent ,  &  ne 
penfant  point  au  Jugement  de  Dieu  ny  à  leur 
Evêque,  ufurpent  infolemment  fon  autorité,  ■ 
qui  eft  une  chofe  qui  n'a  jamais  été  faite  fous 
aucun  de  nos  Predeceffeurs  ?  &  plut  à  Dieu 
qu'ils  s'atribuaffent  la  difpofition  de  toutes 
chofes  pourvu  que  ce  fut  fans  intereffer  le 
falut  de  nos  frères  ?  Tacere  ultra  non  oportet, 
ne  adpericulum  &  plcbis  pariter  &  noftrum9 
taciturnitas  nimia  procédât.  §}uod  enimnon  Cypr.Ep.p 
periculum  metuere  debemus  de  offer.fa  Domi- 
né ,  quando  aliqui  de  Presbyterts  nec  Evan- 
gelii  nec  loci  fui  memeres  yfed  nequefuturum 
JDei  judicium  ,  neqne  nunc  fibi  pr/ipofttum 
Epifcopum  cogitantes  ,  quod  nunquam  om~ 
nino  fub  antecefforibusfaBum  ejl,  eu  m  con-- 
tumelia  &  contemptu  pr&pojiti  totum  fibi 
vindteent  ;  atque  tttinam  non  proftrata  fra- 
trum  no  fit  or  um  falut  e  fibi  omnia  vindi  eu- 
rent. 

S.  Thomas  prouve  que  les  Curez  n'ont 
pas  le  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences. 

1 ,  Parce  qu'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  d'ex- 
communier  ,  &  à  plus  forte  raifon  ,  dit  ce 
faint  Dofreur  ,  ils  ne  peuvent  avoir  celuy 
«l'accorder  des  Indulgences  ;  parce  qu'il  faut 
un  pouvoir  bien  plus  étendu  pour  faire  grâ- 
ce que  pour  punir.  Minus  eft  excommunie  are  S.Thom.ift 
quam  lndul^ entras  facere  ;  fed  hoc  non  potefi  Sup.qu;x£. 
Sacerdos  Parechialis  ,  ergo  nec  illud.  *tt.  *•  • 

2.  L'Indulgence  eft  une  difpenfation  & 
une  libéralité  qui  fe  prend  fur  le  trefor  &  le 
bien  commun  d~  i'Eçlife.  Or  comme  il  n'y- 
a  que  ceux  qui  prefident  à  une  Communau- 
té ,  qui  puiffent  difpofer  des  biens  de  la 
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Communauté  ,  il  ne  peut  y  avoir  par  confis- 
quent,, dit  faint  Thomas  ,  que  les  Prélats 
de  l'Eglife  qui  puiffent  donner  des  Indul- 
gences. 11  cft  vray,  dit  ce  faint  Dofteur,  que 
*   les  Curez  prefident  à  une  portion  du  peuple 
fidèle.  Mais  ce  n'eft  feulement  que  comme  un 
Perc  de  famille  prefide  à  fa  famille  ,  &  non 
comme  chefs  de  la  Republique.  Et  en  effet 
ils  ne  font  pas  regardez  comme  Prélats  de 
l'Eglife-,  mais  fimplemcnt  comme  aides  & 
Coadjuteurs  des  Evêques.  Sacerdotes  qui  pie- 
S.Tho.  ibi.  bibus  frAficiuntHf ,  non  funt  fim}licïtcr?rA- 
lati-y  fed~qu*fiCo*4jutores. 

A  ces  deux  raifons  de  faint  Thomas  on  en 
peut  joindre  deux  autres. 

La  première  eft  fondée  fur  l'exemple  de 
faint  Paul.  Il  a  fait  voir  ,  félon  la  reflexion 


rinthe  ,  il  déclare  félon  la  réflexion  de  ce  Pè- 
re aux  Paftcurs  de  l'Eglife  de  Connthe , 
qu'ils  n'a  voient  pas  par  eux-mêmes  le  pou- 
voir de  luy  faite  cette  grâce;  ;  mais  qu'ils  le 
tenoient  de  luy.  Ce  que  vous  accordez,  leur 
dit-il,  par  Indulgence ,  je  l'accorde  auffi. 
i.Cor.1.10  eut  MHtem  stliquid donajlis ,  & 

L'autre  raifon  &  la  plus  convainquante 
qu'on  puiffe  donner'  fur  ce  fujet ,  eft  que  fe- 
Conc.T^id.  j10n  k  Coftcile  de  Trente ,  l'ufaec  de  l'Eglife 
SeiT.14  c.7  doit  nous  fe/vir  de  règle ,  pour  juger  de  l'au- 
torité que  fes  Miniftres  y  ont.  Or  il  eft  con- 
*     fiant  que  ce  n'eft  pas  i'ufaee  de  l'Eglife  que 
les  Curez  accordent  des  Indulgences.  Il  huit 
par  confequent  conveair  qu'ils  n'eu  ont  pas 
ït  pouvoir. 
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Saint  Thomas  prouve  par  les  mêmes  rai- 
fons  qu'on  a  raportés  cy-deffus  que  les  Abbcz 
n'ont  pas  non  plus  l'autorité  de  donner  des 
Indulgences.  Ce  qu'on  a  confirmé  par  la 
Dccretale  d'Innocent  III.  qui  commence 

Îar  AcaAentibus  ,  qu'on  a  inférée  dans  le 
)roit  Ganon  ,  par  laquelle  ce  Pape  déclare 
qu'ils  n'ont  point  ce  pouvoir,  &  leur  deffend 
tres-expreflement  de  fc  l'attribuer.  TPoUnres 
igttHY  >  dit  ce  Pape  •  in  bis  &  Epifcoporum 
dignitati  &  abbatum  providere  falnri  >  pr*~  Decret.l.f. 
fenti  decrero  firtniterprohibemus>  ne  qui  s  Ah-  tjt   jIf*  Jc 
batum  adtalia  feprâ,fHm*t  extmiere  ,Jïpro-  CXcef.Pr«l. 
frium  volugrit  ptriculum  evitare. 

Quant  au  Pape  ,  aux  Conciles  &  aux  Evê- 
ques,  il  n'y  a  jamais  eu  que  ceux  qui  ont  re- 
fufé  de  reconnoître  dans  l'Eglifcl'autorité  de 
donner  des  Indulgences  ,  qui  ayent  contefté 
qu'ils  n'euffent  le  pouvoir  c'en  accorder.  Ai n- 
fî  comme  on  a  étably  fort  au  long  contre  les 
Hérétiques  l'autorité  de  l'Eglife  fur  ce  fujet 
dans  la  Conférence  précédente  ;  on  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  s'arrêter  icy  à  faire  voir  par 
de  nouvelles  preuves  ,  que  les  Papes  ,  les 
Conciles  ,  &  les  Evêques  ont  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences.  On  a  dpnc  crû  qu'il 
feroit  plus  convenable  de  marquer  jufqucs 
où  s'étend  le  pouvoir  de  ces  trois  paillan- 
tes à  l'égard  de  la  conceflion  des  Indul- 
gences. 

Tout  le  monde  cft  convenu  à  l'égard  du 
Pape  ,  qu'il  a  une  pleine  autorité  d'en  accor-  * 
der  pour*ous  les  fidèles  ,  de  plenieres  &  tek* 
les  autres  qu'il  juge  pouvoir  contribuer  à  la 
#plus  grande  gloire  de  D  ieu  ,  &  au  plus  grand 
bien  de  l'Eglife.  Les  Papes  ont  toûjours  été 
d  ans  cette  polfelfion ,  &  perfonne  ne  la  leur 
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a  conteftée  que  les  Hérétiques.  Ce  font  eu*- 
qui  ont  établi  les  Jubilez  ,  &  qui  ont  accor- 
dé les  premières  Indulgences  plenieres,  com- 
me on  a  déjà  remaraué.  Ainfi  il  feut  conve- 
nir que  leur  autorite  n'a  point  d'autre  borne 
là  deflus  que  l'obligation  ou  ils  foQt  de  (e 
conduire  comme  de  fidèles  &  de  prudens. 
difpenfateurs  des  trefors  de  TEglife,  c'èft-à- 
dire  du  prit  du  Sang  de  JefusChrift  ,  qui  ne 
doit  être  difpenfé  qu'avec  toute  la  circonfpe*- 
ttion  &  la  fagefle  pofïîble. 

Quant  aux  Conciles  Généraux ,  le  Cardi- 
nal Bellarmin  avoue  qu'il  n'a  ld  aucun  Au- 
teur qui  enfeigAc  expreflement,  qu'ils  nô 
puiffent  point  accorder  d'indulgçnces  pie- 
Navar.  de  nieres.  QHam<uis  autem,  dit  ce  Cardinal ,  ne? 
Jub.  notab.  minem  legerim  qui  exprefse  doceat  Coneilium 
3i.n.i  .Do-  générale  non pojfe  dartlndulgentins plenariasé 
min.  à  Soto  -C'eft  le  fentiment  de  Navarre  &  de  Soto  que 
m  ^.dift.si  les  Conciles  généraux  ont  ce  pouvoir.  Et  civ 
q.i.art.4.    effet  celle  qui  fut- donnée  au  Concile  de 

Ckrmont  tenu  fous  Urbain  II.  étoit  de  ce 
nombre  ,  comme  on  voit  dans  le  Canon  fé- 
cond. Le  Concile  de  Pife  tenu  en  1409.  acr 
corda  Indulgence  pléniere  à  tous  ceux  qui  y 
avoient  âflifté  ,  &  qui  adhereroient  au  Cou* 
cile.  Celùy  de  Baûe  en  accorda  aufli  une 
femblable. 

•  Les  Conciles  Provinciaux  ont  fouvent 
donné  des  Indulgences.  Celuy  de  Ravennc 
en  131 7- accorda  quarante  jours  d'Iftdulgen- 
ces  à  tous  ceux  qut  étoient  venus  au  Concilè; 
les  Conciles  d'Avignon  en  1**6;  &  de  Bé- 
liers en  13*1.  ont  accordé»dix  jours  d'Indul- 
gences i  ceux  qui  feroient  une  inclination  de» 
tête  ,  lôrs  qu'on  prononceroit  1  e  nom  adora- 
ble de  JefusChrift.  Les  Conciles  de  La?  a«r 
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*n  13^8.  dç  Narbonnc  en  1394.  &  de  Colo- 
gne en  1413  ont  auflî  accordé  plufieurs 
jours  d'Indulgence  pour  favorifet  fcmbla- 
bles  exercices  de  pieté.  Mais  on  ne  trouve 
en  aucun  endroit  que  les  Conciles  Provin- 
ciaux ayent  accordé  des  Indulgences  pie- 
nieres. 

On  a  pafle  enfaite  an  pouvoir  des  Evêques  * 
Air  la  concefTion  des  Indulgences,  &  on  a  dit 
qu'on  ne  doit  pas  douter ,  qu'il  n'ayent  été 
dez  les  premiers  tems  en  pofTcfTion  d'en  ac- 
corder de  très-  considérables.  Cela  paroît  par 
les  preuves  qu'on  a  rapportées  cy-delTus  de  « 
faim  Cyprien  ,  par  les  Canons  des  Conciles 
d'Ancyre  6c  de  Nicée  ,  qui.  en  autorifant  le 
pouvoir  que  les  Evêques  avoient  d'accorder 
des  Indulgences  ,  n'y  preferivent  point  de 
bornes;  comme  on*  peut  voir  dans  les  Canons  » 
6. d'Ancyre  &  n.de  Nicée. 

1 1  eft  vray  que  dépuis  le  Concile  de  L^tra» 
Ibus  Innocent  L1R  on  l'a  borné  à  un  an  pour 
le  jour  des  Confecrations  des  EgHf?s,  &  à 
40.  jours  pour  toutes  lès  autres  occafions. 
Mais  le  Concile  en  faifant  ce  règlement  nous 
donne  à  entendre  qu'il  ne  le  fait  pas  ,  parce  * 
que  les  Eyêques  en  accordant  des  Indulgent 
ces  plus  étendues  &  plus  confiderablès  ,  ex- 
cedoient  leur  pouvoir  j  mais  parce  quel?ex- 
trême  facilité  qu'avoient  quelques  Evêques 
a  en  accorder ,  expofoit  au  mépris  les  cfcfë 
fpiritucllés  de  l'Eglife  ,  Se  détruifoit  toute  v 
la  vigueur  de  la  difeipline.  Qui*  ,  difent  les 
Pères  dt  ceCbncile  yper  indiferetas  &  fuper-  Cbnc.  Lat. 
jluas  Indtil  enttas  quas  quidam  Ecclefiarum  4.gen  can» 
Prélats  facere  non  verentur ,  &  ctkvet  Eccle-  tft.an.  121$ 
fis,  côntemnuntur  &  fœnitentialis  fatisfatiio 
wtrvfitHf.  C'cft  pour  éviter  cet  inconvc* 
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ni Jlt  qu'iis  ordonnent  que  les  Evêques  nè 
pourront  dans  la  fuite  donner  qu'une  année 
d'Indulgence  le  jour  propre  qu'ils  confacre- 
ront  une  Eglife  ,  &  qu'ils  n'en  pourront 
donner  que  quarante  jouis  dans  toutes  les 
autres  occafions  ,  dont  ils  rendent  une  rai- 
fon ,  qui  ne  devoit  point  faire  de  peine  aux 
Evêqucs ,  qui  efl  que  le  Pape  même  gardoit 
la  même  modération  ,  &  ne  pa{foit  pas  au 
delà  de  ces  bornes  quoy  qu'il  fut  revêtu  de  la 
plénitude  de  la  puinance.  »  Cum  Kcmanus 
Conc.  La-  Pontifex  qui  plenitudinem  obtinet  potefi^ûs^ 
{er.  ibid.  hoc  in  tahbus  moderamen  confuwit  obfer-. 
vare. 

Ce  Règlement  du  grand  Concile  de  Latran 
pafTa  en  Droit  commun  ,  &  fut  mis  dans  les 
Decrefales.  Il  fut  dépuis  renouvellé  par  le 
Pape  Boniface  VUI.  qui  deffendit  aux  Evê- 
Cap.  Cum  ques  d'excéder  le  nombre  de  jours  preferits 
ex  co  de   par  le  Concile  gênerai  dans  les  Indulgences 
pœnit.  8c   qu'ils  donneroient.  Indplgent'u  ,dit  ce  Pape 
Remiff.      dans  le  Sexte  ,  qu*  *b  uno  vel  pluribus  Epif- 
copis  in  TZcclefiarum  dediestionibus  vel  aliis 
Cap  Indul-  quilufcumque   cafibus  conceduntur ,  vires 
g|îitiœ  in  non  obtimnt%  fi fitttutum  excejfetint  Concilié 
Sexto  de    generalis.  . 

jRemiff.  £n  effet  l'Archevêque  de  Cantorbery  en 
14x3.  ayant  publié  une  Indulgence  plcnicrc 
pour  tous  ceux  qui  vifiteroient  fon  EgKft^ 
le  Pape  Martin  V.  au  rapport  du  Continua- 

Hainal.  an.  teur  de  Baronius  ,  luy  en  fit  une  correftio» 

Au  refte  ,  ont  dit  quelques-uns  ,  en  finil- 
fant  cet  article ,  on  doit  remarquer  que  le 
k  pouvoir  qu'ont  les  Evêques  d'accorder  des 
Indulgences  eft  de  droit  divin.  En  effet  c*eft 
mie  fuite  neceflaire  du  Pouvoir  qu'ils  ont 
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îcçû  de  gouverner  l'Eglife.  Or  le  pouvoir 
qu'ont  les  Evêques  de  gouverner  PEglife  , 
vient  de  Dieu.  Car  c'eft  le  Saint  Efprit  com- 
me dit  faint  Paul ,  qui  les  a  établis  Evêques 
pour  gouverner  l'Eglife  de  Dieu  ,  qu'il  a  ao 
quife  par  fon  propre  Sang.  Spiritus  Sanftu*  ^  10tl$ 
fofuit  Epifcopos  repère  Ecclefiam  Dei ,  quam 
acquifivit  fanpiine  fuo.  C'eft  donc  par  con- 
fisquent du  Saint  Efprit  qu'ils  tiennent  im- 
médiatement le  pouvoir  qu'ils  ont  d'accor- 
der des  indulgences. 

C'eft  fur  te  principe  que  faint  Cyprien 
écrivant  à  des  perfonnes  de  fon  troupeau*, 
qui  après  leur  chute  avoient  reçu  des  Indul- 
gences du  Martyr  Paul  contre  toutes  les  rè- 
gles de  i'Eglife ,  &  contre  ce  qui  étoit  diî  a 
la  dignité  d'Evêque ,  leur  déclare  que  ces 
fortes  d'Indulgences  font  nulles;  parce  qu'el- 
les n'ont  point  été  autorifées  par  les  Erê- 
ques ,  qui  ont  été  établis  de  Dieu  pour  en 
juger ,  &  pour  accorder  ou  refufer  les  In- 
dulgences qu'on  leur  demande  fuivant  qu'ils 
le  jugent  plus  convenable  au  falut  des 
ames  &  au  bien  de  I'Eglife.  L'Eglife ,  dit 
ce  grand  Saint ,  cft  fondée  fur  les  Evêques  ' 
&  c'eft  à  eux  à  qui  la  conduite  &  l'admit**-  * 
ftration  en  eft  commife.   Cela  étant  donc 
d'établiflement  divin  ...  Je  m'étonne  que 
quelques-uns  ayent  été  fi  hardis  de  m'écrire 
comme  ils  ont  fait ,  que  le  Martyr  Paul  leur 
avoit  donné  la  paix  indeperdemment  de 
mon  autorité  Epifcopale.  ^er  temforum  ,  dit 
ce  Perc  ,  &  fuccejpo  um  vices  ,  Epifcopomm 
ordmAt  o  &  Ecclefid  ratio  decurritut  Eccle- 
ji*  fuper  Eptfcopos  conftitu*  ur  ,  &  omnis  €yp;Ep.itf 
m8us  EcclejiéL  per  eofdem  prapofitos  gnberne-  *à  Lapf. 
?ur.  Cum  box  itajue  divin*  Uge  fundatum 
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Jit,miror  quoffUm  audtcè  ttmeritme fie  mihr 
feribere  voluijfe* 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette 
queftion  ,  dans  laquelle  on  demande  quelles 
font  les  perfonnes  à  qui  on  peut  accorder  des 
Indulgences. 

i.  Qu'on  ne  pou  voit  en  accorder  qu'à  des 
Chrétiens  &  à  des  Catholiques  ;  parce  qu'el- 
les ne  peuvent  profiter  ,  Comme  on  l'a  déjà 
remarqué  après  Albert  le  grand  &  faint  Rai- 
mond  àz  Peignafort ,  qu'a  ceux  qui  croyent* 
que  l'Eglife  a  le  pouvoir  d'en  donner.  Or 
Comme  il  n'y  a  que  les  Catholiques  qui- 
croyent  que  l'Eglife  a  ce  pouvoir  :  il  feroit 
non  feulement  inutile  d'en  accorder  aux  in- 
fidèles &  aux  Hérétiques  qui  n'y  croyent^as; 
mais  encore  ce  feroit  les  expoter  au  mépris 
de  ces  fortes  de  perfonnes. 

1.  On  n'en  doit  accorder  qu'à  ceux  d'en- 
tre les  Catholiques  qu'on  voit  être  dans  la 
difpofition  de  faire  leur  profit  d'une  fi  gran- 
de  grâce.  En  accorder  à  ceux  qu'on  fçait 
n'en  devoirpoint  profiter  ,  ce  n'eft  pas  être 
un  difpenfateur  fidèle  des  trefors  de  l'Eglifej; 
mais  un  difTipateur  tres-reprehenfible,&  c'eft 
aller  contre  la  deffenfe  que  fait  Jefus-Chrift 
de  donner  les  chofes  faintes  aux  chiens ,  & 

Matth  7  6  *k  Jctter  ^cs  Pcr^s  devant  les  pourceaux  ,  de 
peur  qu'ils  ne  les  foulent  aux  pieds. 

3.  Il  n'eft  permis  à  un  Evêque  d'en  accor- 
der qu'à  ceux  qui  font  de  fa  Jurifdiâion  & 
de  fon  Diocefe.  C'eft  la  reponfe  que  fit  In- 
nocent troifiéme  à  un  Archevêque  de  Car*- 
Extra  de  torbery  qui  l'avoit  interrogé  fur  ce  fujet  ^ 
prcn.&  Rè-  &  qu'on  a  déjà  rapportée  ,  dans  laquelle  ce 
xrrif.cquod  Pape  luy  déclare  que  puifque  perfonne  ne 
autem.       peiu  jttc      ny  abfous  que  pax  fon~  J1 
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il  eftime  que  tes  Indulgences  ne  peuvent  tèr- 
vir  qu'à  ceux  qur  font  de  la  Jurifii&ion  des 
Evêques  qui  les  accordent.  Quelques-uns 
ont  demandé  à  ce  fujet  fi  on  pouvok  en  ac- 
corder aux  Religieux.  Car,  ont- ils  dit  ,  il 
femble  que  cela  n'eft  pas  convenable  2  leur  S.Thom.  x 
état,  qui  étant  fclon  S.  Thomas  un  état  de  x.q.iX6.a.i 
pénitence  auflî  bien  que  de  perfeftion  ,  doit  ad  quartû. 
exclure  l'ufage  des  Indulgences  ,  qui  font  &  q».  1S7. 
une  relaxation  de  la  pénitence.  a  6.  , 

Mais  on  a  répondu  avec  le  même  faint  S.Thom.iq 
Doûeur  que  la  conceflion  des  Indulgences  Sup.qu.  17 
n'étoit  pas  une  chofè  oppoféc  ny  contraire  à  art.  1- 
l'état  Religieux  >•  parce  qac  les  Indulgences 
étant  feulement  une  relaxation  de  la  peine 
canonique  ,  Se  nullement  des  Constitutions 
Monaftiques  ,  elles  ne  pouvoient  point  nuire 
a  la  difcipline  des  Cloîtres.  D'ailleurs  elles 
ne  leur  pouvoient  être  que  tres-utiles  ;  puis 
quêtant  pécheurs  comme  les  autres  hom- 
mes ,  ils  n'a  voient  gueres  moins  befbin  que 
les  autres  fidèles  de  h  grâce  des  Indulgences- 
afin  que  par  leur  moyen  Dieu  leur  remit  au- 
moins  une  partie  de  la  peine  dont  ils  étoient 
redevables  a  fa  juftice  pour  leur  péchez.  Et 
fie  indigent  fupplemento  quo  fubleventur.        S.Tho.  ibi. 

On  a  répondu  avec  lelnême  faint  Do- 
fleur  à  la  quatrième  partie  de  cette  queftion,, 
qu'il  n*y  a  pas  de  doute  que  les  1  ndulgences 
ne  puiflent  profiter  à  celuy  qui  les  donne. 
Par  exemple ,  lorfque  le  Pape  accorde  une 
Indulgence  ou  un  Jubilé ,  il  le  peut  gagner 
&  en  recevoir  le  même  fruit  que  les  autres 
fidèles. 

En  effet ,  dit  faint  Thomas ,  fi  cela  n'étoit 
pas ,  fa  condition  fèroit  pire  que  celle  du 
«ieraier  des  Chrétiens  -y  puis  qu'il  ne  pou*-  ' 
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roit  pas  s'enrichir  du  fonds  du  trefor  donT 
il  difpofe  en  faveur  des  autres.  Tune  effet  iffe 
S.Thom.in  pejoris  conditions  quant  alii ,  fi iffe  nonpof- 
Sup.qu.  17  fet  uti  thefauro  Ecclefi*  quem  alits  difftnfaf. 
art.  4.  Mais  comment  fe  peut-il  faire  ,  a  t-on  dit, 

que  le  Pape  puiffe  participer  aux  Indulgences 
qu'il  accorde.  Les  Indulgences  font  des  abfo- 
lutions ,  le  Pape  n'a  point  de  Supérieur  qui 
BuiiTe  hors  du  Sacrement  faire  cette  fon&ion 
a  fon  égard  ;  &  perfonne  ne  peut  s'abfbudre 
foy-même. 

Câjet.  trac.  On  a  répondu  avec  les  Cardinaux  Cajetaft 
1  f.  cap. 5.  &  Bellarmin ,  qu'il  n'y  a  nul  inconvénient  à 
Bell.  1  i.de  dire  que  le  Pape  donne  le  pouvoir  à  fon  Con- 
Indulg.  q.6  feffeur  de  luy  appliquer  les  Indulgences  t 
comme  il  luy  donne  le  pouvoir  de  Pab- 

,       .  foudre. 

£t  en  effet>  ajoute  faint  Thomas  ,  le  Pape 
4.  dilt.  10.  en  cçue  occaf,on  n'agit  pas  comme  Pape; 
q.i.a.5.q:4  mais  comme  brebis  du  Troupeau  de  ]eius^ 
aamtunu.  chrift  Adindul^ntiasiffefcrctfieniUs^ 

ce  dit  non  ut  PaJlor,fed  ut  unus  de  gregtfub- 
yefus  cUvibus  Ecrleji&.  Ainfi  conclut  le  Car* 
dmaf  Bellarmin  ,  il  ne  faut  pas  douter  que 
le  Pape  en  obfervant  les  conditions  qu'il 
preferit  aux  autres  pour  gagner  les  Indul- 
gences ,  ne  les  gagne  luy  même. 
Bell.  Li.de     On  a  répondu  à  la  cinquième  partie  de 
Indul.  ci 4  cette  queftion  ,  avec  les  Théologiens  ,  que 
SylinSup.  PEgKfepouvoit  validemènt  &  utilement  ac- 
qu.71.arM  corder  pour  les  deffunts  des  Indulgences,dont 
le  fruit  leur  fut  appliqué. 

En  effet ,  a-t-nn  dit  avec  le  Cardinal  Bel- 
larmin ,  ce  fentiment  qui  pafle  pour  indubi- 
table &  très- certain  parmy  les  Catholiques, 
peut  être  prouvé  &  étably  par  une  raifort 
jres-folide  fondée  fur  l'authorité  de  l'Ecri-» 
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tare  ,  des  Pères ,  &  des  Conciles  en  cette 
forte. 

Il  eft  confiant  par  l'Ecriture  &  par  le  té- 
moignage des  Pères  ,  &  des  Conciles  qu'on 
peut  fccourir  les  Ames  qui  font  en  Purga- 
toire par  le  moyen  des  prières ,  des  fuffrages, 
des  aumônes  ,  &  des  autres  bonnes  oeuvres 
qu'on  fait  à  leur  intention  :  parce  que  com- 
me difent  les  Saints  Pères ,  les  ames  des  fidè- 
les de'funts  font  encore  unies  avec  les  vi- 
vants par  le  L'en  ée  la  foy  &  de  la  charité  , 
qui  fait  qu'elles  ne  compofent  avec  nous 
qu'une  même  &  feule  Eglife.  Neque  enim,  A  *  j  ia 
dit  laint  Auguftm  ,  prtorum  antma  mortuo»  jc  cîvitat. 
rnm  feparantur  ab  Ecclefia  §  qu&  etiam  nunc  pc«  ç 
eft  re^num  Chrtfti.  Il  s'enfuit  de  ces  deux 
principes  que  chaque  particulier  peut  vali- 
deraient Se  utilement  offrir  à  Dieu  pour  les 
dcfïunts ,  comme  membres  du  même  corps, 
les  bonnes  œuvres  qu'il  fait.  C'eft  une  véri- 
té que  faint  Auguflin  à  établie  fort  au  long 
dans  fbn  Livre  du  foin  qu'on  doit  prendre 
pour  les  morts. 

■  Mais  fi  des  particuliers  peuvent  applkmer 
aux  deffunts  ,  comme  aux  membres  d'un 
même  Corps  les  bonnes  oeuvres  qu'ils  font, 
s'ils  peuvent  en  cette  qualité  les  foulager  par 
leurs  prières  &  par  leurs  fuffrages  ,  s'ils  peu- 
vent latisfaire  pour  eux  à  la  Jufticc  de  Dieui 
pourquoy  l'Eglife  &  le  fouverain  Pontife  qui 
eft  le  Dilpenfateur  du  trefor  fpirituel  .de  l'E- 
glife ,  ne  pourroit-il  pas  leur  appliquer  par 
la  vertu  des  Indulgences  les  fatisfa&ioas  de 
Jefus-Chrift  &  des  Saints  qui  compofent  ce 
trefor? 

par 
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t'ufage  de  PEghfe  qui  autorité  la  pratiqua 
d'accorder  des  Indulgences  à  P  Intention  des 
Bellar.Ioco  Deffunts.    Le  Cardinal  Bellarmin  affurc 
citf°*    •   aPr^s  Gabriel  Auteur  célèbre  &  ancien,  qu'il 
Gaa-      tin  y  a  P*us  de  8o°-  ans  <luc  P^fchal  preinic* 
addir.  ad    établit        Indulgence  pour  les  Deffunts  à 
ledtf  7-  ta;  Romc  danS  fe  Chapelle  de  faint  Zenon  de 
pra  Canone  de  rEglife  de  fainte  Praxede.   Les  mêmes 
Mifla?.        Doûeurs  marquent  que  plufieurs  Papes  ont 
accordé  de  fcmblables  Indulgences.  Saint 
Thomas  affurer  que  c'était  la  coutume  de 
l'Eglifc  de  faire  publier  des  Indulgences  pour 
lcsDeffunts.  • 
S.Thom.in    Etant  donc  confiant ,  a-f-on  dit,  que  les 
Sup.  qu.71  Indulgences  qu'on  accorde  pour  les  Deffunts 
art.  10.       leur  font  utiles  &  que  la  pratique  en  eft 
bonne  &  pieufe  i  puis  qu'elle  eft  autorifée 
pafl'ufage  de  PEglifei  on  doit  fe  mettre 
peu  en  peine  de  fçavoir  de  quelle  manière 
elles  leur  font  appliquées  ,  y  ayant  dans 
cette  queftion  plus  de  curiofué  que  d'utt- 

On  doit  pourtant  fçavoir  que  fe  feriti- 
men  le  plus  commun  ell  qu'elles  leur  four 
appliquées  pas  manière  de  luffrage ,  fer  mo- 
r  .   c      dum  fuffragit  ;  c^ft-à-dire ,  comme  l'expli- 
Syl.m  Sup.       Sylvius  ,  par  manière  de  fecours  Ecclc- 
qu.7i.a.io  ^aftiqi^   Et  en  cffer  c-eft  le  terme  j  félon 
Bell.  Li.de- la  reflexion  du  Cardinal  Bellarmin  ,  que  les 
Indul.  c.14  Papes  employent  dans  leurs  Gonftitutions  > 
quand  ils  étendent  leurs  Indulgences  j'ufaues 
fur  les  DefFunts ,  comme  on  peut  voir  dans 
les  .Bulles  d'Alexandre  VI.  de  Clément  VIT.. 
&  de  Grégoire  XIII.  fur  Plndi&ion  du  Ju- 
bilé ;  mais  qu'il  foit  po(fible  de  marquer  pré- 
cisément jufques  où  s'étend  la  vertu  des  Ia- 
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diligences  à  l'égard  des  Deffunts  f  on  ne  le 
peut  déterminer  fans  témérité. 

C'eft  pourquoy  ,  dit  Maldonat ,  ce  feroît 
parler  témérairement  fi  on  diloit  que  celuy 
Qui  fera  telle  ou  telle  chofe  délivrera  une  a  me  , 
du  Purgatoire.  Car  perlbnne  ne  peut  fçavoir 
ny  combien  cette  amecft  redevable  a  laju- 
ihee  de  Dieu,  ny  ce  qu'il  faut  precifémenc 
pour  la  délivrer  Cum  Mutem  hoc  ,  dit  ce 
Théologien ,  ignoret  >  non  poteft  nifi  temere    Mald.  de 
dicere  \  qui  fectrit  hoc  liberabit  un*m  uni-  pœnit.qu  6 
nutm.  je  indulg. 

Clément  V.  dans  le  Décret  qu'il  fit  au  to.t.p.349 
Concile  de  Vienne  fur  l'abus  des  Indulgen- 
ces ,  attribue  cette  Ihrte  de  promeffe  trom- 
peufe  aux  Quêtcu!|p  aux  Prédicateurs  de 
raufTes  Indulgences Y  qift  s'en  fervent  dit  ce 
Pape  ,  pour  abufer  la  fimpïicité  des  peuples, 
&  attraper  leur  argent,  en  les  affurant  fauf- 
ièment  qu'au  moyen  de  telle  ou  telle  aumô- 
ne ,  ils  délivreront  trois  ames  ou  davantage 
de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis  du  Purga- 
toire. Animas  très  vei  plures  parentum ,  vel 
amicerum  illorum  qui  eleemofyn*s  eis  confé- 
rant ,  de  Purgatorio ,  ut  ajferunt ,  mendaciter 
txtrthant.  Abus  que  ce  Pape  condamne  com- 
me tres-grand  ,  &*omme  capable  de  rendre 
«îéprifable  l'autorité  des  clefs  que  l'Eglife  a 
reçiîë  de  Jefus  Chrift. 

Mais  quoy  qu'on  ne  putfle  pas  déterminer 
precifément  jufques  où  s'étend  la  vertu  des 
Indulgences  à  l'égard  des  Dcfunts,on  ne  doit 
pas  douter  qu'elle  ne  foit  très  grande  ,  & 
plus  grande  même  ,  dit  Maldonat ,  que  les 
autres  &fFrages  qu'on  peut  leur  appliquer  ; 
parce  que  les  autres  fuiftages  ne  leur  font 
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appliquez  que  par  des  particuliers  ,  au 
lieu  que  les  Indulgences  le  font  par  le  Pa- 
Maldon.  de  pe  au  nom  de  toute  PEglife.  Qui*  non 
pœnit.qu. 6 preficifeuntur  ,  dit  ce  Théologien,  à  pri- 
ât Indulg.  v*t*  tantum  perfona  ;  fed  à perfona  pubis- 
10.2,^.348  **  totiUs  Eccleji*  ,  eu/ h  s  nomme  Indulgent 
fié  dmtur.  * 
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TROISIEME  QUESTION. 

BfiU  necrffaire  et  apporter  des  difpofttions 
pour  recevoir  U  fruit  des  Indulgences  ? 
Quelles  font  ces  dijpofitions  ?  En  eft* 
ce  une  necefiaire  de  faire  tout  fin  poffi- 
lie  de  fatisfaire  foy-mèrne  ?  Vufage  des 
Indulgences  efl  -  il  utile  9  &  quels 
font  les  principaux  abus  quon  en  peut 
faire  ? 

CE  (croit  fe  tromper  grandement ,  a-t-oti 
dit ,  dans  toutes  les  Conférences  ,  de 
croire  qu'il  n'eft  point  neceffaire  d'aporter 
des  difpofitions  pcflfr  recevoir  le  fruit  des 
Indulgences  ,  puis  qu'il  eft  certain  que  dans 
les  Bulles  des  Jubilez  dans  lefquclles  les  Pa-' 
pes  accordent  les  plus  grandes  Indulgences 
&  répandent  avec  plus  d'abondance  les  tré- 
sors de  l'Eglife  for  les  fidèles  ,  ils  ont  cou- 
tume de  preferire  certaines  conditions  ,  qui 
font  comme  autant  de  difpofitions  ,  qu'ils 
prétendent  qu'on  apporte  pour  participer  à 
la  grâce  des  Indulgences. 

En  effet  ils  ont  coutume  de  preferire  des 
jeunes ,  des  prières*,  la  vifitc  &  la  fréquen- 
tation des  Eglifcs  ,  des  aumônes  ,  &  enfin 
d'exiger  de  chaque  fidèle  qu'il  foit  vérita- 
blement pénitent  de  fes  péchez  6c  qu'il  s'en 
foit  confeffé  :  après  cela  ,  a-t-on  dit ,  il  n'eft 
pas  permis  de  douter  qu'on  ne  foit  oblige 
d'aporter  des  difpofitions  pour  participer  au 
fruit  des  Indulgences  ;  &  dire  le  contraire  cç 
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ïeroit  tomber  manifeftement  dans  l'erreur 
de  Luther  ,  qui  cnfèignc  que  la 'pénitence 
confifte  dans  le  changement  d?  vie,  (àns  qu'il 
foit  necefiaiie  de  faire  aucune  forte  de  fatis- 
faftion  à  la  juftice  de  Dieu ,  en  s'éxerçant 
dans  la  pratique  des  oeuvres  de  la  pénitence. 
Erreur  que  le  Concile  de  Trente  a  condam- 
née, &  <uie  tout  Chrétien  doit  avoir  en  hor- 

Conc.Trid.  reur;  parce  qu'elle  renverfe  toute  la  morale 

Seff.ï4,c.8  de  l'Euangile. 

&can.*3.  Etant  donc  certain  ,a-t-on  dit,  qu'on  eft 
obligé  d'aporter  des  difpofiticns  pour  rece- 
voir le  fruit  des  Indulgences il  ne  s*agic 
plus  que  d'expliquer  qu'elles  font  ces  difpo- 
fitibns  :  far  quoy  on  eft  convenu  qu'il  y  eo 
a  voit  d'éloignées  &  de  piocha,  ne  s. 

On  ^n  peut  irarquer  plufieurs  de  la  pre- 
mière efpece,  dont  les  principales  font. 

i.  Une  ferme  &  vivéfoy  de  la  puiflance 
donnée  par  Jefus-Chnft  à  fon  Eglife  de  lier 
*  &  de  délier  ,  d'abfoudre  des  pèche x  &  de 
remettre  les  peines  qui  leur  font  ducs  :  &  par 
confèquent  il  faut  croire  fermement  que 
TEglile  a  le  pouvoir  d'accorder  des  Indul- 
gences. 

i:  Une  parfaite  reconnoiffanec  de  l'extrê- 
*ne  bonté  de  PEglife  qui  nous  ouvre  fes  tre- 
fois  pour  fuppleer  à  nôtre  impui (Tance ,  Se 
nous  aide  à  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  par 
l'application  qu'elle  rots  fait  dans  l'Indul- 
gence des  mérites  de  Jefus  -  Chrift  &  de  fes  j 
Saints. 

3  :  Une  haute  eftime  de  la  grâce  des  InduU  j 
gences  ,  un  defir  tres-fincere  &  tres-ardent 
d'en  profiter  ,  &  une  ferme  confiance  en  la 
mifericorde  de  Dieu  de  la  recevoir,en  failanc 
de  nôtre  côté  ce  qui  eft  en  nôtre  pouvoir: 

4  Entier.  " 
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4.  Entrer  dans  les  intentions  qu'a  l'Eglifc 
en  nous  les  accordant  ;  qui  font  de  nous  don- 
ner le  moyen  de  glorifier  Dieu  plus  parfai- 
tement &  d'une  manière  toute  divine ,  en 
nous  appliquant  les  mérites  &  les  fouffrances 
du  fils  de  Dieu  ;  de  fatisfaire  plus  prompte- 
ment«&  d'une  manière  plus  parfaite  à  la'jufti- 
ce  de  Dieu  par  la  vertu  des  fatisfa&ions,  de 
Jcfus-Chrift  dont  le  prix  eft  infini   de  nous 
unir  plus  étroitement  &  plus  intimement  à 
Jefus-Chrift  en  rcconnoilTance  de  la  bonté 
qu'il  a  de  nous  communiquer  le  fruit  de  fes 
peines  &  de  fes  fatisfa&ions  ;  &  enfin  de  fou- 
haiter  de  profiter  de  la  grâce  des  Indulgen- 
ces dans  toute  leur  étendue  ,  afin  de  détruire 
en  foi  le  péché  &  tous  les  effets  funeftes  qu'il 
produit  dans  nôrre  ame. 

Les  difpofitions  prochaines  peuvent  fe  ré- 
duire à  quatre. 

La  première  eft  une  véritable  Se  fincerc 
convcrfïon  de  nôtre  cœur  à  Dieu  fans  la- 
quelle ce  trefor  de  grâce  &  de  benedittion  ne 
peut  fervir  par  le  mauvais  ufige  que  nous 
en  faifons  ,  qu'à  nous  préparer  pour  le  joui- 
dé  la  colère  du  Seigneur,  des  trefors  de  colère 
&  de  vengeance. 

La  féconde  ,  un  véritable  efprit  de  péni- 
tence qui  excite  en  nous  un  defîr  fincere  de 
fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  félon  nos  forces 
6c  les  règles  de  l'Eglife  ,  non  feulement  pour 
le  moment  dans  lequel  on  fe  difpofe  à  rece- 
voir la  grâce  de  l'Indulgence  ;  mais  encore 
pendant  tout  le  refte  de  Ta  vie.  * 
La  troifiéme  difpofition  prochaine  8c  ne- 
cefTaire  pour  participer  au  fruit  des  Indul- 
gences, c'eft  d'être  en  état  de  grace,&  d'avoir 
une  véritable  averfion  pour  le  péché  mortel. 
Tome  VIL  Y 
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La  quatrième  c'eft  d'obferver  fidèlement 
ce  qui  cft  prcfcrit  par  le  Pape  dans  la  Bulle 
des  Indulgences,  &  de  faire  avec  une  humble 
obéiflance  ce  qui  cft  marqué  à  ce  fujet  par 
l'Evêque  Diocezain. 

Ces  quatre  conditions  font  renfermées 
dans  ces  deux  paroles  que  les  Papes  ont  cou- 
tume de  marquer  dans  feiirs  Bulles ,  lorlque 
faifant  mention  des  difpofitions  qu'ils  exi- 
gent de  ceux  à  qui  ils  accordent  des  Indul- 
gences ;  afin  qu'ils  puiflent  recevoir  le  fruit 
qui  y  eft  attaché  ,  ils  veulent  qu'on  (bit  verir 
tablement  contrit  &  pénitent.  Vere  contrttis 
&pœnirentibus.  Car  pour  être  véritablement 
contrit  Se  pénitent ,  il  faut  que  la  converfion 
de  nôtre  coeur  à  Dieu  foit  fincere  &  vérita- 
ble ;  il  faut  être  animé  de  Tefprit  de  péniten- 
ce ,  &  par  confequent  d'un  véritable  defir  do 
travailler  fincerement  à  fatisfairc  pendant 
toute  fa  vie  à  la  juftice  de  Dieu  pour  fes  pé- 
chez ;  il  faut  être  en  état  de  grâce  &  avoir 
une  véritable  &  confiante  averfion  pour  le 
péché.  Enfin  quand  on  eft  véritablement 
contrit  Se  pénitent  on  n'a  nulle  peine  d'ob- 
ferver  avec  fidélité  ce  que  le  Pape  nous  prc'f- 
çrit  &  ce  que  l'Evêque  nous  marque  qu'il 
faut  faire  pour  gagner  l'Indulgence. 
'^Ces  chofes  ont  paru  fi  claires  par  elles* 
mêmes  ,  qu'on  n'a  pas  crû  qu'il  fut  necef- 
faire  de  les  appuyer  par  de  nouvelles  preu- 
ycs. 

On  a  donc  paffé  à  la  féconde  partie  de 
cette  queftion ,  comme  plus  importante  & 
qui  demande  plus  de  difeution  ;  aans  laquel- 
le il  s'agit  de  fçavoir  fi  c'eft  une  difpofition 
"aeceffaire  pour  gagner  les  Indulgences,de  fai- 
f  ç  fon  pofliblc  ae  fttisfaire  foy-même.  i 
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A  quoy  on  a  répondu  que  c'étoit  le  fenti- 
ment  du  Cardinal  Cajettan  ,  que  le  Cardinal  Cajct.traft. 
Bellarmin  loiie  comme  utile  &  pieux,  §ht&  lo^defufci- 
ftptentia  ,  dit  ce  Cardinal ,  mtilk  efi  &  fia.  pient.  In- 
On  doit  ajoutcr,a-t-on  dit,  qu'il  cft  véritable,  dulg.qu.i. 
pourveu  qu'on  ne  prenne  pas  ces  paroles  ,  Bell.  1.  i.dc 
tout  fon  fojfible,  dans  toute  la  rigueur  des  Indul.  en- 
térines $  car  ce  feroit  jetter  les  ames  dans  des 
fcrupulcs  &  des  peines  effroyables. 

En  effet  qui  pourroit  fe  flatter  qu'il  a  fait 
çrecifément  tout  fon  poffible  pour  fatisfaire 
a  la  juftice  de  Dieu  ,  &  qui  n'auroit  pas  un 
jufte  fujet  de  craindre  que  n'ayant  pas  feit 
tout  ce  qu'il  auroit  pu ,  au  lieu  d'avoir  pro-  . 
fité  de  la  grâce  de  l'Indulgence,  cette  même 
Indulgence  ne  fut  devenue  pour  luy  un  piè- 
ge &  ne  l'eût  rendu  plus  criminel  devant 
Dieu  à  caufe  de  l'abus  qu'il  en  auroit  fait  par 
fa  faute. 

De  plus  Pufage  des  Indulgences  feroit  non 
feulement  prefque  inutile  à  la  plufpart  des 
Chrétiens  ;  mais  encore  préjudiciable  &  fia- 
nefte  prefque  à  tous  les  fidèles  ;  parce  qu'il 
donneroit  lieu  à  un  grand  nombre  de  préva- 
rications ;  puifqu'il  n'eft  que  trop  certain 

3u'ily  a  tres-peu  de  Chrétiens  qui  faflln£ 
ans  la  rigueur  tout  leur  poffible  pour  facs^ 
faire  par  les  œuvres  laborieufes  de  kpcnkcir* 
ce  à  la  juftice  de  Dieu. 

Mais  fi  on  prend  ces  mots ,  tour  ieurpoflî- 
ble  ,  en  ce  fens ,  qu'on  entende  par  là  que 
pour  gagner  les  Indulgences  ,  il  faut  non 
feulement  pratiquer  les  œuvres  de  pieté  pres- 
crites par  les  Bulles  qui  accordent  les  Indul- 
gences ;  mais  qu'on  eft  outre  cela  obligé  de 
s'efforcer  chacun  félon  fon  état  &  fon  pou- 
voir de  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  d'une 
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m.anierç  qui  ait  quelque  proportion  avec  \cs 
pechçz  dont  on  le  fent  coupable ,  on  a  ré- 
pondu que  cç  fenfiment  ctotc  non  leulcment 
utile  &  pieux  ,  fintentia  utilis  &pia  ,  com- 
me l'appelle  le  Cardinal  Bellarmin  ;  maïs 
véritable  ,  &  qu'on  le  doit  fuivre  non  feule- 
ment à  raifon  des  preuves  dont  le  Cardinal 
Cajcttan  l'appuyc;  mais  principalement  par- 
ce qu'il  a  paru  fondé  fur  l'Ecriture  &  fur  la 
tradition. 

En  effet ,  a-t-on  dit ,  pour  commencer  par 
l'Ecriture ,  elle  ne  j>ropofe  jamais  aux  hom- 
mes de  participer  a  quelque  grâce  du  Sei- 
gneur telle  qu'elle  (bit,  qu'elle  n'exige  d'eux 
qu'ils  s'y  préparent  par  la  pratique  de  la  pé- 
nitence ,  &  d'une  peniteacc  qui  correfponde 
a  la  grandeur  de  leurs  péchez.  Peut  on  trou- 
ver par  exemple  une  grâce  plus  gratuite  & 
une  Indulgence  plus  grande  que  celle  que 
Dieu  accorda  aux  hommes,  lorsqu'il  leur 
envoya  (on  Fils  ?  Mais  comment  faint  Jean 
veut-il  qu'ils  fe  préparent  à  recevoir  le  fruit 
de  cette  grâce  ?  Il  veut  que  ce  foit  en  faifant 
Une  pénitence  proportionnée  à  leurs  crimes. 
Préparez  la  voye  du  Seigneur  ,  dit-il  ,  ren- 
dez droits  fes  (entiers*.*  Faites  donc  de  di- 
t  «  gncs  frui£S  ^e  pénitence.  Farateviam  Domi- 

ne, 3.4.8  ni  ^  re$as  facite  femitss  ejus...  Ftcite  crg§ 
digna  frnftus  pœnttenttA. 

Lorfque  Jefus-Chrift  commença  les  fon- 
dions de  Ton  minifterc  ,  il  voulut  que  les 
hommes  fe  préparaient  à  en  tirer  le  fruit 
lu'ils  devoifcnt  en  s'exerçant  dans  la  pratique 
te  la  pénitence.  C'eft  par  là ,  nous  dit  faint 
Matthieu ,  qu'il  commença  fes  Prédications. 

Vatt.4.17  £xind€  ^Jef$isfràdiC4ri  &  dicert^nh 
*      tfntrtm  **fte. 
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Lorfque  les  Juifs  convertis  par  le  Sermon 
de  faint  Pierre  voulurent  recevoir  le  Batê- 
ine  ,  cet  Apôtre  ne  fe  contenta  pas  de  la  con- 
trition de  leur  cœur  :  car  quoy  qu'ils  fufient 
touchez  de  compon&ion  dans  leur  coeur, 
comme  dit  faint  Luc  ,  comfunih  corde  ,  cela  A&.1.37- 
n'empêcha  pas  que  lors  qu'ils  luy  demandè- 
rent ce  qu'ils  dévoient  faire  pour  être  (au- 
vez,il  n'exigeât  d'eux  avant  de  leur  admini- 
ftrer  le  Baptême  qu'ils  s'cfForçâflent  de  faire 
pénitence.  Faites,  leur  dit- il ,  pénitence  & 
qu'enfuite  chacun   de  vous  foit  baptifé-» 
Petrus  veto  ad  illos  ,  fœnitentiam  induit  ^  ^  *^ 
agite  frbaptizetur  itnufouifquevejlrum.  '5  * 

Mais  fi  S.Jean,  fi  Jefus-CKrift ,  fi  faint 
Pierre  ont  exigé  des  Juifs  que  pour  partici- 
per à  la  grâce  de  la  venue  du  Fils  de  Dieu  & 
a  celle  du  Baptême  ,  ils  s'y  difpofaffent  pat 
la  pénitence  &  qu'ils  en  fiffent  de  dignes 
fruits  comme  le  dit  faint  Jean  ,  dignosfru* 
Bus  :  peut-on  douter  que  ï'Eglife  n'exige  la 
même  chofe  des  pécheurs ,  à  qui  elle  propofè 
de  profiter  de  la  grâce  des  Indulgences  ? 
Pour  gratuité  8c  grande  que  foit  cette  grâce, 
elle  ne  l'cft  pas  plus  affairement  que  celle  de 
la  venue  de  Jcfus-Chrift  au  monde  ,  que  cel- 
le de  fa  million ,  &  que  celle  du  Baptême 
Si  neartmoins  Dicù  a  exigé  des  hommes 
qu'ils  s'y  difpofafTent  par  la  pratique  de  la 
pénitence  &  d'une  pénitence  qui  eut  quelque 
proportion  avec  leurs  péchez  ,  pourra-t-on 
douter  que  Ï'Eglife  ne  demande  des  pecheurg 
la  même  difpofition  pour  recevoir  le  fruit  des 
Indulgences  qu'elle  lcuraccôrde? 

En  effet  ;  à-t-dn  ajouté  ,  nous  vôyons  que* 
faint  Paul  exigea  cette  condition  de  l'Ince-3 
ftueux  de  Gorinthe     qui  il  n'accorda  l'I  n>  i.Cor.fc. 
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dulgence  dont  il  le  favorifa  qu'après  que  ce 
pécheur  converti  fe  fut  efforcé  de  fon  mieux 

6  même  en  quelque  manière  au  de  là  de  Ces 
forces  ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'Ecritu- 
re ,  de  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu,  il  futfit 
pour  luy  (  dit  faint  Paul ,  en  luy  accordant 
l'Indulgence  de  fa  reconciliation  )  en  l'état 
où  il  eft  ,  qu'il  air  fubi  la  corre&ion  &  la  pé- 
nitence qui  luy  a  été  impofée  par  vôtre  af- 
femblee ,  &  vous  devez  le  traiter  maintenant 
avec  indulgence  ,  &  le  confolcr  de  peur  qu'il 
ne  foit  accablé  par  un  excez  de  trifteffe. 

%.  Cor.  i.  SujficitiUi  qui  ejufmodi  eft  objurgatio  hê,c  qua 
6.  7.         fit  à  pluribus  ,  ita  Ht  ï  contrario  magis  done- 

tis ,  &  confolemini  ,  ne  forte  abundantiori 
triftitia  abforbeatur  qui  ejufmodi  eft. 

Saiut  Jean  l'Evangeiifte  au  raport  de  faint 
Clément  d'Alexandrie  &  d'Eufebe  de  Cefa- 
rée  n'accorda  non  plus  l'Indulgence  de  la 
reconciliation  à  ce  jeune  homme  devenu  chef 
des  volcurs,dont  ils  raportent  l'hiftoire^u'a- 
prés  que  ce  pécheur  converti ,  eut  lavé  de 
fes  larmes  la  main  avec  laquelle  il  avoit 
commis  tant  de  crimes  ,  &  qu'après  qu'il  fc 
fut  mortifié  par  des  jeunes  continuels  :  en 
forte  ,  dit  faint  Clément  d'Alexandrie ,  qu'il 
fit  voir  en  fa  perfonne  un  grand  exemple  de 
la  véritable  pénitence  ,  un  modèle  illuftre  de 
la  féconde  régénération  ,  &  comme  un  tro- 
phée de  la  rcfurre&ion  vifible  de  l'âme.  C*- 
jus   converfione  magnum   vert  penitentU 
Eufçb.Caef.  exemplum,  prtclarum  fecundd  régénération* 
1.  3.  Hift.  fpecimen  ,  illuftre  denique  trophsum  hpeeca- 
Eccl.  ci  7.  tis  refurreftionisper  exteriordpœnitenti&figna 
hominibus  propofuit  adimitandum.  * 

La  féconde  preuve  qu'on  a  aportéc  pour 
faire  voir  que  pour  recevoir  le  fruit  <lcs  la- 
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dulgenccs  on  eft  oblige  de  s'efforcer  de  fatis^ 
faire  foy-même  à  la  juftice  de  Dieu  ,  on  Ta 
tirée  des  Conciles  qui  ordonnent  qu'on  n'ac- 
cordera cette  grâce  ,  qu'à  ceux  qui  s'en  fon: 
rendus  dignes  par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence ,  voulant  qu'on  la  refufe  à  ceux  qui  né- 
gligent de  pratiquer  la  pénitence.  Il  fera 
permis  à  l'Evêque  ,  difent  Ifcs  Pères  du  Con- 
cile d'Ancyre  d'abréger  le  tems  de  la  péni- 
tence ,  &  d'accorder  l'Indulgence  de  la%  re- 
conciliation à  ceux  qu'il  en  trouvera  dignes, 
après  avoir  examiné  quelle  a  été  leur  condui- 
te dans  la  pratique  de  la  pénitence.  Difcutis- 
tur  autem  omnium  horum  pœnitentium  ,  di-  Cpnc.  An- 
fent  les  Pères  de  ce  Concile,  &  pr&cedens  vi-  cyr.can.j. 
ta     pefterior ,  &  it*  circa  eos  Sactrdotalis 
fe  humanitas  modtretur.  Le  Concile  de  Ni** 
cée  ordonne  dans  le  Canon  onzième  la  mê- 
me chofe ,  voulant  qu'on  n'accorde  d'Indul- 
gence qu'à  ceux  qui  l'auront  méritée  par  de 
dignes  truits  de  pénitence ,  par  des  larmes 
continuelles,  3c  par  la  pratique  de  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres.  Ab  omnibus  veto  illud  x 
pfAcipue  obfervêtur ,  ut  animus  eorum  ,  & 
fruftus  pœnittntiéi  attendatur  &c. 

Les  Pères  du  quatrième  Concile  de  Car-  '  1 

thage  où  faint  Auguftin  aflîfta ,  étoient  fî 
éloignez  de  penfer  que  les  Indulgences  diîf- 
fênt  difpenfer  les  pécheurs  de  la  pénitence, 
qu'ils  ordonnent  dans  le  Canon  76.  que 
ceux  d'entre  les  fidèles  qui  n'auront  deman- 
dé à  être,  admis  à  la  pénitence  que  dans  leur 
maladie ,  &  à  qui  on  aura  donné  à  eau  fc  de 
la  violence  de  leur  maladie  l'Indulgence  de 
la  reconciliation  ,  feront  obligez  s'ils  en  re- 
lèvent ,  de  fe  fou  mettre  à  la  pratique  des  œu- 
vres pénibles  de  la  pénitence  ,  auffi  long- 
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tems  que  le  Prêtre  qui  les  a  réconcilie*  ,  Te 
jugera  neceflaire.  Si  fupervixerit ,  difent 
les  Pères  de  ce  Concile  >  en  parlant  d'une  de 
ces  fortes  de  perfonnes  . . .  Subdatur  ftatutis 
pœnitentU  legibus  >  quandiu  Sacerdos  qui  pce- 
nttentiam  dederit  probaverit. 

Les  Pères  du  grand  Concile  de  Latran 
fuivant  ces  anciennes  règles  ,  étoient  fi 
éloignez  de  croire  que  les  Indulgences  que 
TEglifc  accorde,exemptent  les  fidelds  de  faire 
pénitence ,  que  non  feulement  ils  condam- 
nent comme  indifcrettes  &  comme  nulles, 
indifcretas  Indulgent} as  atque  fuperfluas,  tou- 
Conc.  Lat.  tes  celles  qui  en  pourroient  affoiblir  l'ufagei 
on  61.      mais  encore  ils  prefcrivent  des  bornes  au 
pouvoir  des  Evêqucs  de  donner  des  Indul- 
gences ;  afin  que  la  trop  grande  facilité  avec 
laquelle  ils  les  accordoient ,  ne  fut  pas  une 
occafion  de  négliger  la  pénitence  ;  le  Canon 
de  ce  Concile  a  paru  fi  important  qu'on  l'a 
inféré  dms  le  Droit  Canon  ,  &  il  doit  fervir 
par  confequent  de  règle  ;  pour  juger  qu'elles 
font  les  difpofitions  que  l'Egli/e  demande 
encore  dans  fes  en  fans  pour  participer  au 
fruit  des  Indulgences. 

Le  Concile  d'Aix  tenu  en  ifSf.  ordonne 
dans  le  titre  des  Indulgences  aux  Curez  & 
aux  Prédicateurs  ,  que  lors  qu'ils  publieront 
des  Indulgences  ,  ils  ayent  à  avertir  les  peu- 
ples que  l'Eglife  ne  les  accorde  que  pour 
exciter  les  fidèles  a  fiuisfaire  à  Dieu  pour 
leurs  péchez  &  pour  s'exercer  dans  la  pieté. 

'  Ad  peecatorum  jHttsfaclionem ,  &  pietttis. 

exercitationem. 

On  a  tiré  la  troifiéme  preuve  du  témoi- 
gnage des  Pères. 

On  a  commençé  par  faint  Cypricn,  qui 
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^ne  c'cft  violer  la  Lcy  de  Dieu  ,  &  pe* 
cher  contre  l'Evangile  ,  que  d'accorder  des. 
Indulgences  ,  fans  qu'on  ait  fait  pénitence 
félon  les  règles  dé  l'Egîife  pendant  un  tems 
confîderable.  Jujlo  tempo re  contra  Ugem  Do-* 
fnini ,  contra  Evangilii  Ugem  >  ante  aclam 
pàenitehtiam  oferre  pacem  lapjts  centra 
Evangelii  vigoretn  &c.  Ce  font  les  expref- 
flions  dont  ce  Saint  fe  fert  dans  fes  Lettres 
5>.  xo.  39.  &  dans  fon  Livre  des  Tombez 
pour  corriger  eu  condamner  cet  abu$.  . 

L*  Clergé  de  Rome  répondait  au  même 
Saint  ftir  ce  ftf jet  ;  dit  que  ecluy  qui  prétend 
obtenir  des  Indulgences  fans  faire  pénitence, 
les  perd  plutôt  qu'il  rte  les  gagne ,  &  fe  met 
en  danger  de  rompre  toute  forte  de  focieté 
avec  Dieu.  Necejfe  efi Indulgentiam  &privi+  Inter.  Epif. 
hgiufn  ficietatis  amittati  Cyp.Ep.i? 

Le  même  (aine  parlant  de  certains  Mini- 
ères de  l'Egîife,  qui  avoierit  accordé  des 
Indulgences  aux  tombez  fans  lès  obliger  à 
faire  de  dignes  frùits  de  peniteftee ,  dit  qu'a* 
gir  de  la  forte  c'eft  tromper  les  ames  &  les 
petite,  Decipere  éfi;  nècitigiturficlapfiti  ;  Cvn.tp^f0 
fèaperVei  ejftnfam  fndgts  impellitur  sdtui-  * 
nam  Puis  adreflant  la  parole  aux  Martirs  , 
à  qui  il  écrit  cette  Lettre  ,  il  ajodte  ,  c'elt  ce  • 
ce  qui  m'oblige  de  vous  prier  que  vous  ayez 
*  defigner  en  particulier  dans  vos  billets  (  par 
lefquels  ils  demandoient  des  Indulgences 
p'dur  les  tombe*  )  ceux  qu<*  *ox\<  ^oyrz  vous 
même ,  que  vous  fçàvez  avoir  déjà  accom- 
ply  une  grande  partie  de  leur  pénitence  ;  afin 
que  les  Lettres  que  vous  nous  écrirez  ne  don* 
nent  point  d'atteinte  à  la  foy  &  à  la  difeipli-* 
ne.  Et  ideo  peto  ut  eos  cjuos  ipfi  videtis ,  quot 
xojîis  ,  quorum  pœnitenùam  fatisfaâie»* 
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froximam  conrptcitis  9  neminatim  UbeUo  ,(§• 
fie  ad  nos  fidei  ac  difcipline.  cengmentes  line* 
ras  dirigçtis. 

Enfin  dans  fon  livre  des  tombez  ,  mar- 
quant qui  font  ceux  d'entre  ces  fortes  de  per* 
formes,  à  qui  les  Indulgences  que  les  Martyrs 
demandoient  aux  Evêques  pouvoient  fervir 
devant  Dieu  ,  il  dit  que  le  Seigneur  peut  fai- 
re mifencorde  à  celuy  qui  le  repent ,  qui 
fait  de  bonnes  œuvres  &  qui  le  prie* ,  qu'il 
peut  avoir  é^ard ,  à  ce  que  les  Martyrs  de- 
mandent pour  eux  &  à  ce  que  les  Evêques  ac- 
cordent en  leur  confideration.  Tœnitentt  , 
eperanti  >  reganti ,  poteft  Dezs  CUmenter  ig~ 
nefeere,  potefi  acceptum  ferre  quidquid  pro 
talibus  &  petierint  Martyres  &  fecMnt&A- 
cerdotes. 

Saint  Bafile  dans  (on  Epître  canonique  à 
Amphilochius  dit  dans  le  Canon  74.  qu'un 
Evêquc  oui  a  reçu  de  la  bonté  de  Dieu  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  eft  excufablc  de- 
vant Dieu  ,  lorfqu'il  traite  un  pécheur  pé- 
nitent avec  indulgence,  en  luy  remettant 
une  partie  de  la  penitenc  qu'il  devroit  faire, 
pourveu  qu'il  foit  a(ïuré  que  ce  pécheur  fait 
ion  Doflible  pour  fatisfaire  à  la  juftice  divine. 
Si  pat  clementior  m  mmnende  tempère  pœna- 
tHtnpeccatori  impoftttrum  ,  videns  fum  >  um 
ejus  in  Us  tolerandis  Jtudium,non  erit  dignus 
dsmnationis. 

Saint  Grégoire  de  NyfTc  frère  de  faint  Ba- 
fiie,  dit  auflî  dans  fon  Epitrc  canonique  i  Le* 
toius  canon  4.  que  difpenfer  un  pécheur,  qui 
ne  fait  pas  une  ferieufe  pénitence  ,  de  celle 
quM  do.t  faire  &  ufer  d'Indulgence  à  fon 
égard  ,  cfeft  jet  ter  des  perles  devant  !es  por- 
ceaux  ^  mais  qu'on  ne  doit  pourtant  pas  pri- 
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Ver  de  cette  pierre  pretieufe  celuy  qui  s'eft 
jmrifié  par  une  jufte  pénitence  &  par  fem 
eloignement  du  péché. 

Saint  Ambroife  dit  que  nous  devons  croira 
qu'on  eft  premièrement  obligé  de  faire  péni- 
tence ,  &  en  fuite  cfpercr  le  pardon  de  fes  pé- 
chez ;  non  pas  néanmoins  tant  comme  une 
chofe  qui  nous  eft  due  ,  que  comme  un  effet 
delà  bonté  de  Dieu.  Ergo  &  âge  n  dam  pœ+  AmkLi.de 
nitentUm  &  tribu end arn  venUm  eredere  nos  pœti«  cap. 3 
ionvenit ,  ut  veniam  tamen  tanqutm  ex  fide 
fperemus  ,  non  tanquam  ex  debito. 

Enfin  faint  Auguftin  dit  qu'on  ne  peut  / 

Î>as  nier  que  Dieu  n'ufe  d'Indulgence  pouf 
es  pécheurs  j  mais  qu'il  ne  l'a  prômife  qu'à 
ceux  qui  font  pénitence  &  qui  fe  font  con- 
vertis,  tfegare  non  pojfutnus  quod  corre*  Aug.  trait. 
Sis  *t que  converfis  Indulgentiam  î)etu  fro-  33*iûJoaii. 
•  mfit. 

On  a  tiré  la  quatrième  preuve  ,  de  l'obli- 
gation ,  de  s'exercer  dans  la  pratique  de  la 
pénitence  pour  recevoir  le  fruit  des  Indul-* 
genees  ;  du  témoignage  des  Papes. 

Alexandre  III.  dans  le  trôiiiéme  Concile 
de  Latran ,  dit  qu'on  reçoit  plus  de  fruit  des 
Indulgences  à  meftire  que  le  travail  de  la. 
Pénitence  eft  plus  grand.  Secunduïn  modutn 
laboris  >  dit  ce  Papef ,  major  eis  Indulgents* 

tribuatur.  Innôc-ÎÎI 
Innocent  troifiéme  dans  le  quatrième  Con-  r      j'  ' 
m    t  *           j<              *  tp.  ad  lib  - 
elle de  Latran  ,  dit  que  pour  participer  aux  y£  ç  g« 

Indulgences  ,  il  faut  "être  contrit  dans  le  fond  çQ^ç 
de  fon  coeur  &  avoir  fait  une  bonne  Con fef-  1 
I   fïon.  Veraciter  contriti ,  &  ore  conf ffi  ,  Se     *  ^  V  j* 
ou'il  faut  révoquer  celles  qui  énervent  la  Pj  rjo  c  l' 
<y{cipline  de  la  pénitence.  Later  ^ 

Sixte  IV.  déclare  qu'on  doit  prendre    *  r-  4« 
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Extrava.  Je  g^de  en  accordant  des  Indulgences ,  qu'ort 
pecc.  poen.  ne  rende  par  là  les  fidèles  fac  iès  à  s'aban- 
&  RemifT.  donner  aux  chofes  qui  leur  font  deffendues, 
qip.  Etfi.    &  qu'on  defit  les  révoquer ,  lors  qu'on  voit 
que  les  hommes  en  font  un  fi  méchant  ufage, 
comme  il  en  révoqua  luy  même  un  fort 
grand  nombre  pour  ce  fujet.  Ne  ,  dit-il,  eu- 
jujvis  lndulgentia  remijjîonis ,  vel  facttltstis 
ob tenta, Chrifti  fidèles- procliviores ad  illicita  in 
pofierum  committendst  reddantur» 
Extrava  de     Enga  Boaiface  VI IL  Clément  fix,&  oref- 
que  tous  les  autres  Papes ,  qui  les  ont  luivis 
miil.   can.  marqucnt  que  pour  gagner  l'Indulgence  du 
Antiquoru.  jubilé  qui  de  toutes  cil  la  plus  grande  &  celle 
Ibid.  cap.         cil  accompagnée  des  privilèges  les  plus 
uni^enit.     favorables  aux  pécheurs  ,  il  faut  ncceflaire- 
ô  ment  être  véritablement  pénitent  &  avoir 

,  fait  une  bonne  Confertion  ,  vere  pénitentes  & 
Cenftjfi.  Enfcignez,  dit  Urbain  VIII.  aux 
Pafteurs,  dans  la  Bulle  du  Jubilé  de  i£if. 
que  Tefperance  que  Ton  met  dans  lesfacrez 
trefors  des  Indulgences  eft  vaine,  fi  on  n'y 
apporte  pour  difpofition  un  cœur  contrit  Se 
humilié  ,  fi  on  ne  s'y  prépare  par  la  pratique 
-  des  œuvres  Chrétiennes.  Docete,  dit  ce  Pape, 
facros  indHlgmtietrum  Thefauros  lucrandi 
fpem  omnem  tnanem  ejfe ,  nifi  quis  contrit* 
&  humiliato  corde  fe  ipfum  prtparare ,  & 
\  ebriftianis  operibus  exercere  ftudeat. 

Mais  fi  félon  ces  Papes  on  ne  participe  aux 
Indulgences  qu'autant  qu'on  y  apporte  de 
bonnes  difpofitions  ,  s*il  n'y  a  que  ceux  qui 
'  '  font  véritablement  contrits  de  cœur  &  de 
"*  bouche  ,  &  s'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  pe- 
mtens  &  qui  ont  fait  une  bonne  Confemor* 
qui  puifTent  recevoir  le  fruit  des  Indulgen-ç 
ces ,  il  s'enfuit  évidemment ,  a-t-on  dit,  que 
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l'intention  des  Souverains  Pontifcsf comme  il 
paroit  par  la  force  des  exprcïTions  dont  ils 
ïe  fervent  dans  les  Bulles  par  lefquelles  ils 
accordent  des  Indulgences  ;  eft  que  pour  en 
recevoir  le  fruit  ,  il  faut  s'efforcer  de  s'en* 
rendre  digne  par  la  pratique  d'une  pénitence 
proportionnée  en  quelque  manière  aux  pé- 
chez dont  onfe  fent  coupable.  Ne  le  pas  fai- 
re ce  n'eft  pas  être  véritablement  ny  contrit 
nypenitenfr 

En  effet  qu'eft-ce  qu'un  véritable  pénitent 
fclon  les  Pcrcs, 

•J'appelle  un  véritable  pénitent  ,  dk  faint 
Ambroifc 
a  commi 

ne  pas  permettre  qu'il  au  le  malheur  d'y  re- 
tomber.  J'apelle  un  vray  pénitent  celuy  qui  "lbucnt  ^c 
palfeles  jours  &  les  nuits  dans  les  géminé-  5ernl0n  a 
mens  ,  &  qui  dit  avec  le*  Prophète,  j'ardfe-  ^-Maxime, 
ray  chaque  huit  de  ma  vip  mon  lit  de  mes 
Iarm?s  :  J'appelle  un  vray  pénitent  celuy 
qui  fuit  ce  qui  avoit  contribué  à  luy  faire 
orfenfer  Dieu* ,  &  qui  prie  (ans  cefTe  le  Sei- 
gneur de  lu  y  pardonner.  J'appelle  un  vray 
pénitent  qui  bien  loin  de  ïuivre  les  mauvais 
fes  inclinations  ou  fa  concupifcence  le  porte, 
fè  prive  des  plaifirs  qui  paroiflent  permis. 
J'appelle  un  vray  pénitent  celuy  qui  chérit 
ce  qu'il  avou  mépriié  &  qui  quitte  les  mé- 
chantes habitudes  qui  luy  faflbient  foire  le 
mal.  Pœnitemem  hominem  Dico  ,  qui  pUngit 
quod  peccaverat  &  rogat  Vominum  ,  ut  non  Ambrof. 
iterum  fa  fiât  quod  a  imifèrat  :  pttnitentem  Serm.3^ 
dico  qui  diebus  ac  noftibus  ingemifeit  &  cum 
Prophète  dteit  lavabo  perfingulas  noites  le- 
cium  meum  lacrymis  mets  ;  ttnittnttm  ho- 
minem d  co  qui  repellit  quod  malefecemt  & 
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rogat  Dominum  ut  veniam  confequttur.  Vae^ 
uitentem  hominem  dico  qui  pojl  contupifcen* 
tiam  fuamnon  vadit,  &  voluptatibut  fuis 
fe  privât.  Pcenhentem  hominem  dico  qui 
diligit  quod  ante  neglexit  »  &  quod  fecerat 
maie  deferit. 

Mais  fi  les  Papes  demandent  que  pour  par* 
ticiper  aux  Indulgences  ,  on  fou  du  nombre 
des  véritables  penitens  ,  vere  pœnitentes  ,  & 
qu'un  véritable  pénitent  doive  être  tel  que 
iatnt  Ambroife  vient  de  nous  reprefenter , 
comme  on  n'en  peut  point  douter  après  tou* 
tes  les  preuves  (ur  lefquelles  on  a  étably  cet- 
te vérité  dans  ces  Conférences.  Il  eft  donc 
certain ,  a-t-on  coriclu  ,  que  les  pécheurs  qui 
veulent  tirer  tout  le  fruit  qu'ils  doivent  de* 
Indulgences  ,  font  obligez  de  fe  former  fur 
ce  modèle. 

On  a  répondu  a  la  troifiérae  partie  de  cet- 
te queftion  ,  qu'après  la  déclaration  que  le 
faint  Concile  de  Trente  a  faite  fur  l'ufaee 
des  Indulgences ,  il  n'étoit  pas  permis  de 
mettre  en  queftion  fi  l'afage  en  étoit  utile; 
.  puifque  les  Pères  de  ce  Concile  ont  de-» 
cidé  comme  article  de  foy  que  l'ufage  ca 
étoit  très  *  falutaire  au  peuple  Chrétien  & 
. ,  qu'il  falloit  pour  cela  le  garder  &  le  retenir. 
Conc.-rnd.  Sacrofanffa  Syno4H$  indulgent i arum  ufum, 

]  ,  *  Chriftiano  populo  maxime  falutarem  &  fa- 
cret,  de  In-  CYorHm  coneiliorum  autoritate  probatum ,  in 
i    o*         fyck/t*  retinendum  effe  docet  &pr&apit. 

Mais  a-t-on  ajouté  >  quand  le  Concile  de 
Trente  n'en  auroit  pas  autorifé  l'ufagc  par 
cette  deciSon ,  les  utilités  qu'elles  procurent 
aux  fidèles  (ont  fi  confiderables ,  qu'on  ne 
ppurroit  les  en  priver  fans  leur  ravir  un  grand 
trefor. 
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En  c&t  les  Indulgences  étant  Comme  ou 
a  dit  plus  d'une  fois  dans  ces  Conférences  , 
pour  fuplécr  à  la  foibleflc  des  penitens  en 
leur  remettant  par  l'application  des  mérites 
de  Jefus-Chrift ,  &  l'interceffion  des  Saints , 
ce  qui  manque  à  leur  pénitence ,  oferoit-on 
dire  que  cette  grâce  ne  foit  pas  un  grand 
avantage  ,  qui  repare  ainfî  nos  deffauts  & 
qui  fuplée  d'une  manière  fi  efficace  &  lî  ad- 
mirable à  nos. foibleffes  ? 

De  plus  les  Indulgences  nous  remettent  la 
peine  duc  à  nos  péchez  ,  qui  retarde  l'entier 
accompli  (Te ment  des  mifericordes  de  Dieu, 
julques  à  ce  que  nous  ayons  pleinement  fa- 
tisfait  à  fa  juftice  :  &  par  conséquent  on  peut 
dire  que  les  Indulgences  nous  approchent  de 
Dieu  &  qu'elles  contribuent  à  nous  procu- 
.  rcr  la  joiiiffance  du  Souverain  bien  ,  ce  qui 
eft  encore  un  fécond  auantage  bien  confi- 
derable, 

C'eft  de  ce  double  avantage  dont  les  plus 
parfaits  &  les  plus  juftes  d'entre  les  fidèles 
doivent  reconnoître  l'utilité.  Ils  doivent  le 
rechercher  avec  empreflement  aufG  bien  que 
le  commun  des  Chrétiens.  Car  comme  re-  . 
marque  fort  bien  faint  Thomas  à  ce  fujet  ^•A110m•1,l 
les  plus  parfaits  ne  vivent  pas  en  ce  monde  5uP*<p.*7t 
fans  peche.   Ils  ont  par  confequent  befoin  art,x# 
oue  Di^u  leur  remette  la  peine  iûc  à  Jeurs       »  * 
fautes.  Ils  ont  leurs  foiblelTes  comme  les  , 
autres  hommes ,  &  quoyque  moins  grandes, 
elles  ne  laiflent  pas  d'être  quelques  fois  con- 
lîderables.  Ils  ont  donc  befoin  que  l'Eglife 
fuppléc  fouventjà  l'impcrfeftion  de  leur  pé- 
nitence par  l'application  des  mérites  de  Je-  - 
fos-Chrift.  Car  qui  feroit  celuy  qui  oferort 
f  e  £*«er  qu'il  m  cefle  point  de  produire  de 
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fi  dignes  fruits  de  pénitence  ,  qu'il  ne  lu$ 
refte  rien  à  expier.    ,  ■ 

Outre  des  deux  avantages  généraux  qu'on 
peut  tirer*  des  Indulgences  ,  on  en  peut  enco-* 
re  remarquer  quelques  autres'.  Elles  fervent 
admirablement  dit*  Clément  VI*  dans  la 
Bulle  du  Jubilé  de  1350.  à  augmenter  la  dé- 
votion des  fidèles  ,  à  faire  éclater  leur  foy ,  a 
réveiller  leur  efperance  &  à  enflammer  leur 

Éxtrava.  de  charité.  IJf...  Cunctôntm  fidelium  auge^tur 

pœnit.  &    devons ,  fides  fpïendeat ,  fpei fvigeat  rçhtri- 

Remif.cap.  ras  vehementius  incttefeat. 

"ûnigenitus.  &rvent  à  augmenter  la  dévotion  ici 

fidèles  par  le  faint  empreffément  quelles  In^ 
fpirent  aux  peuples  Chrétiens  de  pratiquer 
des  œù'vïes  dé  pieté  ;  afin  de  participer  aux 
avantages  fpiritûefs  ,  8£  confiderableS  qu'elles 
procurent  à  ceux  qui  les  reçoivent  avec  de 
faintes  difpofitions.  Vt  cunStorum  fideliutn 
tugeattir  devotio.  .  , 

Elles  font  éclater  la  fby  des  fidèles  par  la 
foumi/Tion  parfaite  avec  laquelle  ils  croyent 
ce  que  l'Eglifc  leur  ciifeigûe  ,  fur  Inutilité,  U 
vertu  ,  &  l'excellence  des  Indulgnences  >  & 
furie  pouvoir  qû'clle  a  reçu  de  Jefus-ChriiV 
d'en  accorder;  &  par  le  refpc£fc  religieux 
avec  lequel  ils  pratiquent  ce  qu'elle  leur 
pteferit  qu'il  faut  faire  pour  les  gagner.  Fi- 
des  fplendctt. 

Elles  réveillent  l 'efperance  des  Chrétiens- 
parce  que  tous  indignes  &  incapbles  qu'ils' 
fe  trouvent  de  fatisfaire  a  fa  juftice  de  Dieu' 
pouf  leurs  dffenfès ,  ils  ont  une  fainte  con-* 
fiance  qu'ils  le  pourront  faire  par  la  verttr 
des  Indulgences  ,  qui  leur  appliquant  les  me* 
rites  infinis  de  Jelus-Chrift  ,  &  leur  faifan? 
pafrt  de  ceux  des  Saints  ,  fiippléent  airtfi  à 


furie  Sacremm  de  penïtena. 

l'imperfe&ion  &  lafoiblcffe  de  lears  fatîsfa- 
ftions.  Spes  vigeat. 

Enfin  elles  (ont  propres  à  enflammer  la 
charité  des  fidèles  ,  par  la  ÛintC  reconnoif- 
fançc  qu'elles  excitent  en  leur  coeur  pour 
Jefus-Chrift ,  qui  par  un  effet  admirable  de 
fa  bonté  a  bien  voulu  établir  dans  fbn  Eglifè 
en  leur  faveur  un  moyen  fi  facile  &  fi  pro- 

5re  à  lever  les  obftacles  qui  pouvoient  rctar-* 
er  l'heureux  moment  de  leur  parfaite  re- 
conciliation avec  luy  &  de  la  joiiiflance  de 
la  vue'  de  Dieu.  Cbarita*  incalefcat. 

Mais  quelque  faint  &  facré  que  foit  Tufi^ 
ge  des  Indulgences  ,  cela  n'empêche  pas , 
a-t-on  dit  en  repondant  à  la  dernière  partie 
de  cette  queftion ,  qu'on  n'en  puifle  abufer, 
,  comme  il  paroit  par  tant  de  reglemcns  que 
les  Conciles  &  les  Papes  ont  fait  pour  arrê* 
ter  le  cours  de  ces  abus.  Il  y  a  même ,  com- 
me il  eft  rçurqué  dans  les  Conciles  Se  dans 
les  conftitutions  des  Papes  ,  trois  fortes  de 
perfonnes  qui  en  peuvent  abufer.  Ceux  qui 
ont  droit  &  autorité  d'en  accorder.  Ceux 
qui  font  chargez  de  les  publier  ou  qui 
s'ingèrent  de  le  faire.  Et  ceux  à  qui  on  les 
accorde. 

Ceux  qui  ont  droit  &  l'autorité  neceflaire 
pour  en  accorder  peuvent  abufer  de  ce  pou- 
voir, en  les  accordant  avec  trop  de  facilite 
&  fins  raifoîî  légitime.  Abus  qui  énerve  la 
difeiplinc  Ecclefiaftique  y  qui  fait  tombet 
*    dans  le  mépris  l'autorité  des  Clefs ,  comme 
remarquent  les  Pères  du  grand  Concile  de  * 
Latran  ,  &  qui  donne  une  plus  grande  liber- 
té aux  pécheurs  de  s'abandonner  à  toute  Extrava.de 
forte  de  dérèglement  ,  comme  Sixte  qua-  pœn.Sc  Re- 
tnéme  l'a  marqué  dans  la  Bulle  par  1*-  miff.c.Etfi. 
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quelle  il  a  modéré  cette  facilité  d'en  ac- 
corder. 

€onc.  Lat.  Lès  Conciles  de  Latran  &  de  Trente  ont 
4.can.tfx.  travaillé  à  corriger  cet  abus.  Le  premier  en 
Conc.rrid.  modérant  cette  facilité  ,  &  le  fécond  en  mar- 
Seff.ij,  quant  qu'on  n'en  devoir  accorder  qu'avec 
fceaucoup  de  refèrve  &  de  modération. 

Cet  abus  s'étoit  gliffé  dans  l'Eglife  dés  le 
tems  de  faint  Cyprieti  ;  mais  ce  faim  Evêque 
s'éleva  contre  ce  defordre  avec  toute  la  vi- 
gueur Epifcopale  >  declarânt  que  cette  faci- 
lité avec  laquelle  on  accorde  des  Indulgen- 
ces non  feulement  ne  donne  point  la  paix  aux 
pécheurs  ,  mais  la  leur  ôtc  ,  &  que  non  feu- 
I    lement  elle  ne  les  fait  pas  participer  aux 
Saints  myfceres ,  mais  qu'elle  empêche  qu'ils 
n*cn  approchent  utilement.  Non  conceditfa^ 
tern^  dit-il  dans  fon  Livre  des  Tombez  y  fa- 
cilitas ifia ,  fed  tollit ,  nec  communie  ationtm 
trthuit  rfi4  impedit  ad  falutem. 

De  cette  facilité  vient  un  autre  abus  qui 
cft  d'accorder  par  une  pure  complaifàncc,  ôc 
fans  aucune  cawfe  légitime  des  Indulgences 
à  tous  ceux  qui  en  demandent  ,  comme  fi 
c'étoit  une  faveur  purement  humaine,  dont 
on  put  difpofcr  a  (a  volonté.  C'étoit  encore 
un  abus  que  faint  Cypricn  ne  pouvoit  fouf- 
frir ,  qu'on  donnât  des  Indulgences  fans  dit 
cernement  ,  &  (ans  examiner  le  mérite  de 
ceux  qui  les  demandoient,  ny  les  difpofï- 
tions  de  ceux  à  qui  on  les  accordoit.  On  peut 
exeufer  ,  die-il ,  écrivant  aux  Martyrs  &  aax 
'  ConfefTeurs  qui  avoient  demandé  qu'on  ré- 
conciliât ceux  qui  étoient  tombez  )  on  peut 
excufèr  les  pécheurs  qui  s'emprefTcnt  pour 
obtenir  des  Indulgences.  Car  qui  cft  le  mort 
qui  ne  defiretoit  la  vie  fî  on  la  luy  promet- 
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toit  ?  Qui  eft  le  malade  qui  ne  fouhaitc  ar- 
demment de  recevoir  la  fanté  ?  Mais  c'eft 
à  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  le  gouvernement  * 
de  fon  Eglife  de  n'en  point  violer  les  règles, 
&  d'arrêter  ceux  qui  dentandent  avec  un  cm- 
preffement  dérègle  &  par  ignorance  ce  qu'on 
ne  doit  pas  accorder.  Autrement  ils  ne  font 
pas  les  Pafteurs  du  troupeau  de  Jcfus» 
Chrift ,  mais  ils  en  font  les  meurtriers,  par- 
ce que  c'eft  abufer  le  peuple  ,  de  luy  accor- 
der ce  qui  doit  tourner  a  fa  perte.  Et  bien 
loing  que  par  ces  Indulgences  on  relevé  ecluy 
qui  eft  tombé  ,  on  le  pouffe  encore  davanta- 
ge dans  le  précipice.  Necerigitur  fie  Ispfiu; 
Jed  fer  Dei  effenfsm  magh  impellitur  *d  CypfEp.» 
ruinam. 

On  peut  voir  par  ce  paffage  ,  &  par  plu- 
sieurs autres  qu'on  a  rapportés  de  ce  même 
Saint ,  que  ce  grand  Evêque  vouioit  que  dans 
l'ufage  des  Indulgences ,  ceux  qui  ont  dans 
TEglife  le  Droit  &  l'autorité  d'en  acecorder. 

X.  Examinaffcnt  avec  tout  le  foin  pofliblc 
les  defirs  de  ceux  qui  en-  demandoient ,  pour 
voir  s'ils  et  oient  juftes  &  raifo  minables ,  & 
conformes  aux  Règles  de  l'Eglifè. 

x.  Qu'on  fit  attention  fur  la  pénitence  & 
le  mente  de  ceux  qui  les  demandoient ,  ou 
pour  qui  on  les  demandoit ,  auffi  bien  que 
fur  Telpece  &  la  différence  des  péchez  dont  il 
s'agiffoit  de  remettre  la  peine  par  forme 
d'Indulgence. 

3.  Qu'on  ne  donnât  point  d'Indulgences 
en  gênerai  ;  mais  qu'on  fpecifiât  &  qu'o* 
defignât  en  particulier  ceux  pour  qui  on  les 
'demandoit  &  à  qui  on  les  accordoit.  C'étoit 
l'ancienne  difciplmc  touchant  les  Indul- 
gences que  le  Concile  de  Trente  fouhaitt 
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qu'on  retabliffe.  In  his...  Concedendis  t  ài4  ^, 
Conc.Trid.  fent  les  Pères  de  ce  Concile ,  moderattoneni 
SefT.  25.de  juxta  veterem  érprobatam  in  Ecclefia  con- 
Indulg.      fuetudinem  a.dhiberi  cupit,  ne  nimiafacilitate 
Ecclefiaftica  dtfciplina  enervetur. 

Mais  s'il  eft  arrivé  quelques-fois  que  ceut 
oui  ont  reçu  le  pouvoir  d'accorder  des  In- 
dulgences le  (oient  relachex  fur  l'obferva- 
tion  de  ces  faintes  règles  ;  il  n'eft  arrivé  que 
trop  fou  vent  que  ceux  qn'on  chargeoit  de  les 
publier  ou  qui  s'ingeroient  de  le  faire  en 
âyent  abufé,  foit  en  Faifant  un  trafic  honteux 
&  tres-condamnable  de  ce  trefor  fpirituel 
de  l'Eglife  ,  foit  en  attribuant  par  le  même 
motif  aux  Indulgences  une  vertu  que  l'Egli- 
fe n'a  jamais  reconnu  en  elles ,  &  qui  n'alloit 
à  rien  moins  qu'à  anéantir  abfolumcnt  la  nc- 
celTîté  de  la  pénitence. 

Tels  étoient  ces  Miniftres  indignes  &  ces 
Quêteurs  mercenaires*  dont  il  eft  parlé"  dans 
le  Concile  de  Vienne  fous  Clefaent  f .  qui 
pour  un  peu  d'argent  publioient  qu'ils  pou- 
voient  donner  des  Indulgences  fi  plenieres, 
qu'elles  rcmettoient  la  peine  &  la  coulpe  de 
tous  péchez  ,  &  que  par  leur  moyen  on  pou- 
voit  délivrer  trois  Se  quatre  ames  du  Purga- 
toire 8c  même  davantage.  Nonnulli,  eft-il  dit 
dans  le  Décret  qui  fut  prononcé  dans  ce 
-         ,   Concile  contre  ces  prévaricateurs  ,  eleemo* 
ieP*     Jynarum  qu&ftores  in  fuisfroponunt  pr&dic*- 
rC"  tionibm  ,  ut  fimplices  decipiant...  Non  fine 
,    *CaPU*  mulf*   ttmeritatii  audaca   &  deceptiont 
aluliomb.   multiplia  animarvm  lndulgentias  populo  , 
tnotu  fuo  proprio  de  fa&o  concedunt...  Data 
fibi  aliqua  pecunïâ  quantitate  .  . .  Tertiam 
aut  quartam  parttm  de  pœnitentiis  injunfth 
relaxent ,  animas  très  vil  plures  parentuttk 
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vil  amicorum  iUorum  qui  eleemojynas  eis 
conférant  de  Purgatorio  ( ut  ajfcrunt  mendx- 
citer )  extradant ,  &  ad  gaudia  Paradifi per- 
ducant  :  benefaBoribus  locorum  quorum  qui: 
ftores  exijiunt  rètnijfîinem  plenariam  peccç- 
torum  Indulgeant  ,  &  aliqui  ex  ipjls  eos  à 
fana  &  à  culfa  ut  eorum  verbis  utamur, 
abfolvant. 

Nous ,  ajoutent  les  Percs  du  Concile  à  la 
tête  defqucls  étoit  le  Pape  Clément  V,  pour 
abolir  entièrement  de .  fèmblables  abus  qui 
tendent  à  avillir  les  cenfurcs  Ecclefiafti- 
cjues ,  &  à  rendre  mépriiable  l'autorité  des 
Clefs  que  PEglile  poflede,  nous  deffendons 
.tres-expreflement  à  tous  Quêteurs  tels  qu'ils 
ïbient  de  faire  dans  la  fuite  de  fèmblables 
attentats.  Nos  abufus  hujufmodi  per  quos 
ce&'tura  vilefeit  Ecclefiaftiea  ,  &  C  lavium 
ILcclefîi,  autoritas  ducttur  in  contemptum  , 
çmni  modo  abelere  volentes  ,  ea  per  qiêofcun- 
que  qu&flores  fieri  vel  attentari  de  cottero 
diJtriSHus  inhïbemm. 

La  conduite  mercenaire  Se  abufîve  de  ces 
fortes  de  Quêteurs  a  voit  déjà  été  condam- 
née dés  le  commencement  du  13.  fiécle , 
dans  le  grand  Concile  de  Latran  fous  Inno- 
cent III.  Canon  6z.  &  dans  ccluydeLyon 
qui  fut  tenu  après  celuy  de  Latran.  Mats 
comme  toutes  ces  condamnations  n'avoient 
pu  corriger  les  abus  &  les  déreglemens  de  ces 
Quêteurs  mercenaires  ,  8c  leur  dépravation, 
comme  difent  les  Pères  du  Concile  de  Tren- 
te ,  &  qu'au  contraire  ils  s'acroiflbient  tous 
les  jours  au  grand  fcandale  des  fidèles  ;  le 
Saint  Concile  ordonna  que  le  nom  &  l'ufage 
dcçcs  indignes  Quêteurs  feroit  entièrement 
<ak>ly  dans  tous  les  lieux  de  la  Chrétienté* 
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C'eft  la  jufte  fenccncc  que  les  Percs  de  ce 
Saint  Concile  portèrent  contre  ces  fortes  de  m  * 
gens  dans  la  nn  delà  Seflion  11.  Ils  ordon- 
nèrent de  plus,  afin  d'empêcher  pour, tou- 
jours qu'un  femblahle  abus  ne  fe  gliflat  dans 
i'Eglife,  que  déformais  ce  feroit  aux  Evêques 
de  publier  les  Indulgences  ;  afin  àiCtnt  les 
Pères  du  Concile ,  que  tout  le  monde  feache 
que  ce  n'eft  point  pour  le  gain  que  l'on  ou- 
vre ces  trefors  celeftes  de  I'Eglife  ;  maw  que 
c'eft  uniquement  pour  entretenir  la  pieté.  TJ* 
Conc  'A  tan^em  **lefteS  kos  Ecclefît  tbefauros  non  ad 
S  &  *       qmfium\  fed»d  petetem  eçerceri  ornées  in~ 

de  *ctorm.    Dans  k  Se(Iion  ^  au  Decret  ^  Indul- 

gences  les  Pères  du  même  Concile  ajoutent, 
que  le  faint  Concile  defirant  corriger  &  re- 
trancher les  abus  qui  fe  font  gliffez  dans 
l'ufage  des  Indulgences  &  qui  font  caufe  que 
ce  beau  nom  d'indulgence  eft  en  exécration 
parmi  les  Hérétiques,  ordonne  qu'on  abo- 
lifTe  tous  les  profits  honteux  qu'on  tiroit  des 
Indulgences,  Se  qui  étoicntla  /burec  de  beau- 
coup d'abus  qui  fe  trouvoient  parmy  les 
Chrétiens.  Et  pour  tous  les  autres  abus  qui 
font  venus  ou  de  fuperftition,ou  d'ignorance, 
oud'irrevercnce,ou  de  quelqu'autre  caufe  que 
ce  Ibit,come  ils  ne  peuvent  pas  être  aifémenc 
fpecifiez  en  détail  a  caufe  de  la  grande  variété 
des  defordres  &  des  corruptions  qui  fe  com- 
mettent à  cet  égard  ,  félon  la  diverfité*  des 
lieux  &  des  Provinces  ,  il  ordonne  à  tous  les 
Evêques  de  remarquer  chacun  foigneufement 
dans  leur  Diocefe  tous  ces   fortes  d'abus 

6  d'en  faire  le  raport  dans  le  premier  Syno- 
de Provincial,  pour  après  avoir  été  reconnus 
fax  les  autres  Evêques être  incontinent  de- 
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fcrçts  au  fouvcrain  Pontife  ;  afin  que  par  fon 
autorité  &  par  fa  prudence  ,  il  foit  réglé  ce 
qui  fera  expédient  à  l'Eglife  univerfelle  ,  & 
que  par  ce  moyen  le  trefor  des  faintes  Indul- 
gences foit  difpenfé  à  tous  les  fidèles  avec 
pieté ,  fainteté  ,  &  fans  corruption.  Vt  ita 
JanStarum  IndulgentUrum  munus  fie ,  fan-  Conc.Trid. 
Se  ,  &  incorrupte  omnibus  fidelibm  Ji/fen-  Seff.if.dec. 
fit ur.  de  Indulg. 

Enfin  les  fidèles  en  faveur  de  qui  l'Eglife 
accorde  des  Indulgences  en  peuvent  abufer, 
lorfqu'oubliant  que  la  vie  Chrétienne  fui- 
vant  l'expreffion  du  Concile  de  Trente,  doit 
être  une  pénitence  continuelle.  Qui  perpe-  Conc.Trid. 
tua pxnitentia  ejfe  débet,  même  dans  les  plus  Seff.14, 
gens  de  bien  ,  ils  prétendent  néanmoins  fous 
ce  prétexte  avoir  droit  de  fc  difpenftr,  quoy 
qu'ils  foient  fouvent  coupables  de  crimes  &c 
de  péchez  confiderables  ,  de  faire  une  péni- 
tence qui  foit  convenable  à  leurs  dercele-  1 
mens.  Conduite  entièrement  contraire  à  Pe£  , 
prit  de  l'Eglife,  comme  on  a  fait  voir,  & 
qui  de  l'aveu  même  du  Cardinal  Bellarmin 


ui  eft  un  des  Auteurs  qui  donne  le  plus 
e  vertu  aux  Indigences  à  l'égard  de  la  re^- 
mifïîon  de  la  peine  temporelle  ,  eft  fi  oppo^- 
fée  à  l'intention  des  Souverains  Pontifes , 
qu'il  eft  affés  ordinaire  ,  dit  ce  fçavant  & 
pieux  .Cardinal  ,  que  dans  les  Lettres  de 
ConcelTions  d'Indulgences  ,  ils  marquent 
comme  une  condition  nccelTairc  pour  en  pro- 
fiter, que  les  Prêtres  enjoindront  à  ceux  qui 
voudront  les  gagner,  des  pénitences  falutai- 
rcs.  Inttrdum  etiamtontifices,  dit  Bellarmin,  p  11  1  r  /. 
inlitteris  Iniulgentlrumpcfcnbunt^t  Sa-  *  ♦ 

cet  dote  s  wjungant  pœmtenttas  Jalutares  ,  m  0 
qui  Infalgentiam  confequi  deftdetAnt. 
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Baron.ann.     Le  Cardinal  Baronius  rapporte  à  ce  fujet 
Eccl.  t.  il.  que  l'Evêque  de  PIncoln  qui  fefentoir  cou-  ^ 
ad  an. 1073  Pa^e  ^c  plufîeurs  péchez  confïderables , 
QU.xx1.7x»   •  ayant  demandé  l'an  1073.  à  Grégoire  VU- 

une  Indulgence  pour  avoir  la  rcmiflion  de 
fes  pechez,quc  ce  Pape  la  luy  .accorda  dans  la 
réponfe  qu'il  luy  fit  (  que  ce  même  Cardinal 
rapporte.  )  Mais  ce  fut  en  luy  preferivant 
comme  une  condition  neceflaire  pour  en  re- 
cevoir le  fruit  ,  qu'il  tâcheroit  par  toutes 
fortes  d'efforts ,  autant  que  fa  fanté  pourroit 
luy  permettre;  d'effacer  les  defordres  de  fa 
vie  palTée  &  de  préparer  un  temple  pur  dans 
fon  corps  au  Seigneur  par  l'eftufien  de  fes 
fr    •  Jarmes,  Se  par  la  .pratique  des  bonnes  oeu- 

.vtcs.  Si  tamen(cz  font  les  paroles  de  ce  PapeJ 
bénis  operibus  inharendo  ,  commijfos  excejfus 
plangtndo  quantum  valueris  ,  corporis  tui 
habitaculum  Deo  tntwdum  Tetnplum  exhi-  . 
luerrs. 

Qu'on  reconnoilfe  donc  par  ces  paroles  , 
ajoute  Baronius,  que  le  Siège  Apoftoliquc 
iie  prétend  favorifer  de  la  grâce  des  Indul- 
gences que  .ceux  qui  s'appliquent  à  la  prati- 
que des  bonnes  œuvres  fautant  que  leurs 
forces  le  leur  permettent ,  &  non  pas  les  pa- 
xeffeux  ;  les  lâches  ,  &  les  negligens.  Vtap* 
pareat ,  dit  ce  pieux  Cardinal  ,  Sedis  Apofio* 
lijcéi  Indulgentias  communicart  lis  qui  quan- 
tum fuppetunt  vires  bene  operari  n*n  prtter- 
Bar.ibid.  tnittunt ,  non  autem  ignavis ,  otiojis  ac  negli- 
gêntia  torpentibus. 

Ceux  qui  prétendent  que  les  Indulgences 
doivent  les  difpenfer  de  faire  pénitence  des 
péchez  qu'ils  ont  commis  quelques  confide- 
.    -         rablcs  qu'ils  foient ,  tombent  facilement  dans 
un  autre  ahus  encore  plus  deteftable  ,  qui  ell 
h  ,  comme 
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Pommelé  Pape  Sixte  IV.  Ta  remarqué  <Lns 
fa  Bulle  qui  commence  Et  Jî Dominicr ,  que  Extrava.  de 
fous  prétexte  que  par  la  verru  des  Lidulgéces,  pœn.  &  rc~ 
il  leur  fera  facile  d'avoir  (ans  peine  Tabfolu-  milT.C.Etfi. 
tion  de  tous  leurs  péchez  tels  qu'ils  foicnt,ils 
s'abandonnent  avec  une  facilité  étonnante  1 
aux  plus  grands  defordres.  Jndul gentil  remif*  .t . , 
fionis  velfacultatis  obtentu...  Pro  cliviorts  *d  * 
tUicita  in pofterum  committend*  redduntur.  ' 

Quand  cela  arrive  il  n'y  a  pis  de  doute 
que  les  fouve  rains  Pontifes  ne  foient  obliger, 
comme  le  remarque  le  Pape  Sixte  dans  la 
même  Bulle  ,  d'ufer  d'une  grande  referve 
dans  la  conceffion  des  Indulgences,  &  même 
de  Ce  conformer  dans  ces  fortes  d'occafions 
à  la  conduite  pleine  de  SagefTe  &  de  charité 
du  même  Pape ,  en  révoquant  comme  il  fît, 
les  Indulgences  dont  ils  içavent  qu'on  abufe 
Quelques  Papes  l'ont  fait ,  &  entre  autres 
Clément  VIII.  qui  a  reçu  pour  cela  de 
grands  éloges  du  Cardinal  Baronius  &  du  Baron.  An- 
Cardinal  Bellarmin.  nal.adann. 
.  Quand  ou  trouve  des  Chrétiens  qui  n'ont         nu  ] 
de  rempreffement  pour  les  Indulgences,  que  Bell  1  i  de 
pour    exempter  de  faire  pénitence  de  leurs  Ini^L 
péchez  ,  on  devroit  leur  dire  ce  qn'on  rap-         '  " 
porte  que  repondoit  Grégoire  V 1 1 1.  à  ceux 
de  Benevent  qui  le  preflbientde  leur  accorder 
des  Indulgences  en  confideration  de  la  Dcdi- 
•  cace  de  ï'Eglifc  qu'il  avoit  fait  conftruire 
dans  leur  ville.  Comme  le  Pape  connut  qu'ils 
ne  les  demandoient  que  pour  fè  difpenfèr  de 
la  fainte  (everité  de  la  pénitence ,  il  leur  die 
qu'il  étoit  bien  plus  fur  pour  le  falut  de  leur 
ame,  qu'ils  pratiquafTent  les  travaux  labo- 
rieux de  la  pénitence ,  que  de  leur  accor- 
der des  Indulgences  qui  les  dechargeaflen; 
Tome  VIL  2 


Digitized  by  Google 


f  jo    Cênfcrences  Eccléfiaftiqun 

de  la  troifiéme  ou  même  de  la  moindre  par^ 
*  tie  de  la  pénitence  qu'ils  étoient  obligez  de 

*?#TÎXÎ'        pour  leurs  péchez.  Tutius  e]t>  leur  dit  le 
apud  Mor.  Souvcrain  pontife,  ut  agstis  fœnitentiam  t ' 
Lio.tfcpœ-         ve[  tertiÂm  portera  vel  *liquotam  vo- 
n1t.c3.n  8  bi$  remittantm 

On  doit  même  à  l'exemple  d'Albert  le 
grand  &  du  Cardinal  Bellarmin ,  quelque 
pleniere  que  foit  l'Indulgence  que  le  Pape 
accorde,  exhorter  en  gênerai  tous  les  Chré- 
tiens de  ne  point  fe  relâcher  pour  cela  de  la 
pénitence  ;  parce  que  ce  n'eft  pas  l'efprit  de 
l'Eglife  en  accordant  des  Indulgences  de  dé- 
charger les  Chrétiens  de  la  pratique  de  la 
pénitence  ;  mais  bien  plûtôt  de  fuppléer  par 
l'application  des  mérites  de  Jefus-Chrift  &  - 
des  luffrages  des  Saints  à  l'imperfettion  &  à 
là  foîblene  de  la  pénitence  qu'ils  ont  coutu- 
me de  faire.  C'eft  le  Confeil ,  dit  Albert  le 
grand  \  que  j'ay  coutume  de  donnner  en  ces 
fortes  d'occafions  ,  lors  même  que  l'indul- 
gence porte  expreffément  que  la  peine  due 
au  péché  fera  remife  à  ceux  qui  la  gagne- 
Alb  r  in  4  ront*  Confitium  m***»  >  dit-il ,  in  talibus fi- 

,Z         tens  m ane ai  in  pœnitentia,  quam  dijeretus 
.  Confejfor  pofi  dtligentem  extmtnationem  con- 
fejfioms  injungn. 

Il  faut»  die  le  Cardinal  Bellarmin  après 
avoir  fait  la  même  fuppofition  qu'Albert  le 
grand  ,  avertir  les  penitens  aue  quelque 
grande  que  foit  la  remiflion  de  la  peine  qui 
nous  eft  faite  par  l' Indulgence  que  le  Pape 
accorde ,  ils  ne  doivent  pas  fe  difpenfer  de 
pratiquer  la  pénitence  que  l'Eglife  a  coutu- 
me de  preferire  aux  pécheurs  conformément 
a  la  qualité  de  leurs  crimes  &  de  leurs  péchez: 


Digitized  by  Google 


fur  le  Sécremcm  de  Pénitence,    j  j  i 

'<tc  on  doit  les  exhorter  à  s'en  acquitter  avec 
diligence  8c  avec  pieté  parce  que  la  péni- 
tence eft  médicinale ,  qu'elle  cft  méritoire  Se 
qu'il  fc  pourroit  faire  que  le  pénitent  au- 
roit  en  luy  quelque  empêchement  qui  le  pri- 
veroit  du  fruit  de  l'Indulgence,  qu'il  fè  pro- 
pofe  de  gagner.  Hottandt  ac  momndi  funt 
fœnitentes ,  dit  ce  fçavant  Cardinal ,  ut  m- 
junftam  pœnitentiam  diligenter  devotique  ]jeij  Je  in_ 
firficiant:  tum  quia  pœnitenti*  illa  média-  &\x\v  i  c  8 
nalis  :  tum  qui*  meritoria  triti  tum  quia  fi  en      6"  * 
fotefiut  indulgentiam  quam  fe  peraptururn 
fperat,  ob  aliquod  impedimtntum  non  ver* 
fercipiat. 

Benfon  Evêque  de  Lorette  qui  n'eft  pas  un 
Auteur  des  plus  feveres ,  &  qui  a  écrit  fort 
au  long  fur  le  Jubilé ,  dit  pofîtivement  que 
les  Auteurs  qui  enfeignent  que  les  Confef- 
feurs  peuvent  dans  le  tems  du  Jubilé ,  en 
confideration  des  Indulgences  qu'on  y  ac- 
corde aux  fidèles  ,  ne  leur  point  enjoindre  de 
pénitence ,  enfeignent  une  do&rine  peu  pieu- 
fe ,  &  contraire  a  l'ufage  de  l'Eglife.  S^uêd  Benfon.  1. 
diftum  ,  dit  cet  Evéque  ,  ptdterquam  qued  ^e  ann-  Ju- 
minus  pium  fit,  ufui  tamen  Ecclefiafiico  ad-  bîl,  cap. 41, 
verfatur. 


FIN, 
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AbfolutUn. 

/^U'elle  cft  la  forme  de  l'abfolution.  1. 1 
VJ  91. 

Si  le  Prêtre  délie  le  pénitent  de  fes  pèche» 
par  Tabfolution,  ou  s'il  déclare  feulement 
qu#il  a  reçû  la  remifTion  de  fes  péchez. 

t.l.  9%. 99. 

Si  l'abfolutbn  peut  être  conditionnée,  t.  x. 
i09.no 

t?n  ConfelTeur  ne  doit  pas  accorder  l'abfb- 
lution  au  pécheur  qui  demeure  dans  fes 
mauvaifes  habitudes ,  ou  qui  ne  veut  pas 
quitter  les  occafions  du  péché,  t.  1.18p. 

Si  un  Confeffeur  peut  &  doit  donner  Tabfb- 
x  lution  à  un  malade  qui  l'ayant  demandée 
pert  enfuite  la  parole.  1. 1 .  3  o  6 

On  ne  la  donnoit  dans  les  premiersfiécles 
qu'après  qu'on  avoit  accomply  la  péni- 
tence. M.  42-3 

Jugemens  qu'ont  porté  les  Pères  de  ceux  qui 
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•c  reçoivent  Pabfolutiou  au*!  l'heure  de 
la  mort  ayant  attendu  jufques  a  ce  tems 
la  à  fe  convertir.  t.x.  if.z*.x7 

(Jna  refufé  autrefois  l'abfolution  à  ceux  qui 
ne  la  demandoient  qu'a  l'extrémité,  t.x. 
x*.  17 

Neceflîté  dravoir  l'abfolution  pour  recevoir 
le  Sacrement  de  Pénitence.     t.i.  146.147 

Sentimens  des  Montantes  &  des  Novatiens 
fur  cette  queftion.  t.x.  148.149 

Item  des  Hérétiques  de  ces  derniers  tems. 
t.x.  ifo.  1 J3  ,  . 

Neceflité  de  l'abfolution  pour  obtenir  lefalut 
éternel.      t.x.  1  J3.157.158.&C.  1*1.1*3 

La  contrition  peut  fuppléer  a  l'abfolution  Se 
comment  t.i.  ij  j 

Soins  qu'ont  pris  les  Saints  Percs  afin  que  les 
malades  ne  mouruflent  pas  fans  avoir  re- 
çd  rabfoluuon.  t.x.  iéo 

S'il  eft  neceflaire  que  la  forme  de  Pabfolution 
foit  abfoluë ,  lila  forme  deprecatoire  ne 
fuffiroitpas.      -    t*x.  166.167A6S. 169 

Si  la  forme  deprecatoire  de  l'abfolution  a 
été  en  ulage  dans  l'Eglife  Latine  &  fi- clic 
l'eft  encore  dans  PEglifc  Grecque,  t.  %. 
180.181.193.194. 

Si  l'Eglife  Latine  approuve  l'ufage  de  l'Egli- 
fe Grecque  làdeflus»  ci.  195.19* 

Si  la  forme  abfoluë  de  l'abfolution  eft  bien 
ancienne.  t.x.  189.190.19x 

Pourquoy  dépuis  plufïeurs  fîécles  on  l'a  pré- 
férée à  la  forme  deprecatoire.     t.x.  177. 

Si  on  peut  donner  l'abfolution  à  une  person- 
ne abfente,  &  fi  on  Ta  donnée  autrefois  de 
cette  manière.  t.x.  x98.159.xe7 

la  Confeffion  doit  précéder  l'abfolution. 
t.  x.  xo8. 
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Circonfpe&ion  des  Saints  Pères  dans  le  bé- 
néfice de  rabfolution.     t.x.  Uo.a(l.t{i 

C'eft  une  préemption  exécrable  de  croire 
qu'on  doit  donner  Pab(blution  aux  pc- 
'  cheurs  aufli  fbuvent  qu'ils  tombent  dans  le 
péché.  M.  tu 

Si  on  ne  donnoit  autrefois  l'abfolution  qu'a- 
prés  qu'on  avoit  accoraply  la  pénitence» 
t.*.  xi o.  in.  &c. 

Combien  font  condamnables  les  Prêtres  qui 
donnent  trop  legercrficnt  l'abfolution  aux 
pécheurs.  t.x.  111.113 

Condamnation  des  pécheurs  qui  veulent 
qu'on  leur  donne  l'abfolution  auffi- tôt 
qu'ils  fe  prefèntent.  t.  x.  114. 

Dilpofitions que  les  Saints  Pères  exigent  des. 
pécheurs  pour  recevoir  rabfolution.  t.  2* 
xi£. 

Si  la  conduite  des  Confeffcurs  qui  différent^ 
l'abfolution  eft  contraire  a  celle  de  Jcfus- 
Chrift.  t.x.  xi^.117 

Tout  Confeffeur  ne  peut  pas  donner  i'abfi*- 
lution  de  toute  forte  de  péchez,  t.x.  a$t 

Si  les  privilégiez  peuvent  abfoudre  des  Câi 
refèrvez  aux Ivêques.  t.x.  i6z* 

Qui  font  ceux  qui  peuvent  abfoudre  des  cas 
refervez.  t.  x.  x  83 

Affli&ion, 

Toutes  les  affligions  que  Dieu  nous  envoyé! 
peuvent  fervir  de  moyen  pour  fatisfaire  a 
Dieu  pour  nos  péchez.  t.i.  43^ 

Aggrave. 

|u'cft-ce  qu'Aggrave  ?  t.  x.  33$ 


Digitized  by 


DES  MATIERES. 

Amour  de  Vie*. 
Amour  de  Dieu  neceffaire  dans  la  contri- 
tion &  quel  doit  être  cet  amour,  t.i.  ixt 

Atttitien. 

Qu'eft-ce  qu'attrition.  1. 1.  139 

SiTattrition  renferme  l'amour  de  Dieu.  t.x. 
140. 141. 

Si  l'attrition  conçud  fur  la  crainte  des  peines 
éternelles  eft  luffifante  pour  recevoir  la 
remiiTion  de  fes  péchez.  c1.15x.158 

Si  Tattrition  peut  devenir  une  contrition. 

Aumône. 

L'aumône  eft  un  excellent  moyen  pour  fatis- 
faire  à  Dieu  pour  nos  péchez,  t.x.  437.438 

L'obligation  &  neceflité  de  faire  l'aumône 
quand  on  eft  en  état  de  la  faire.  1. 1.  444 

Si  celles  que  Ton  fait  en  état  de  pe(ché  mor- 
tel font  méritoires  devant  Dieu.  M.  455 
4J5>. 
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Baptême. 

Différence  qu'il  y  a  entre  les  péchez  commis 
avant  le  Baptême  &  ceux  qu'on  commet 
après.  1. 1. 1.1.13. 14. &c. 

On  impofoit  une  pénitence  tres-fevere  à 
ceux  qui  commettoient  des  péchez  mor- 
tels après  leur  Baptême.  t.x.  1.3  4 

înormité  des  péchez  commis  après  le  Bap- 
tême, t.x.  13.14.&C. 

On  n'a  jamais  refusé  le  Baptême  à  ceux 

-  qui  l'ont  demandé  à  la  dernière  extrémités 
•  t.x.  %6. 

Bigame  &  Bigamie. 
Qu'cft-ce  que  Bigame ,  &  combien  ïl  y  a  de 
lottes  de  bigamies.  t.  x.  3  x  t 
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Si  les  Privilégiez  peuvent  abfoudre  des  cas 
refervez  aux  Evêques.  t.x.  16% 

Cas  refervez  à  une  autorité  fuperieurc  à  celle 
des  Evêques  particuliers.  C1.x71.17x 
Utilité  de  la  réservation  des  cas.       t.x  7  J 
Il  n'y  a  aucun  cas  refervé* à  l'article  de  la 
mort.  M.  %7i 

Qui  font  ceux  qui  peuvent  fe  referver  des  cas. 

t.i.  17^.185. 
Les  (impies. Prêtres  ne  peuvent  pas  abfoudre 
des  cas  refervez  aux  Evêques.  M.178 
Quelle  a  été  la  vue  des  Evêques.en  fe  refet- 
vant  des  cas.  t.x.  17$ 

Les  Evêques  ont  renvoyé  au  Giint  Siège  des 
cas  dont  ils  pou  voient  abfoudre  &  pour- 
quoy.  t.x.  180 

Quels  font  les  cas  &  les  péchez  qui  doivent 
être  refervez.  t.x.  181 

Qui  font  ceux  qui  peuvent  abfoudre  des  cas 
refervez.  t.*.  x8j 

Çeux  qui  ont  le  pouvoir  de  fe  referver  des 
cas  ont  celuy  de  communiquer  la  puiflan- 
„  ce  d'en  abfoudre  à<des  Minières  inférieurs. 

t.x.  i8f  j  Ll 

Le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas  refervez  dans 
les  Miniftres  inférieurs  ceffe  par  la  mort 

du  Supérieur  qui  le  leur  a  communiqué* 
M.  X87. 
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Si  TEglife  peut  communiquer  aux  Miniilres 
inférieurs  le  pouvoir  de  fc  retenir  Tablb- 
lution  de  certains  cas.  t.i.  %JL8 

Quelle  différence  y  a-t'il  entre  cas  refervez 
&  cenfure .  T.i.  193 

Différence  entre  les  cas  refervez  aux  Evêques 
&  ceux  qui  font  refervez  au  Pape.  1. 1.194 

Cenfure. 

Que  doit  on  entendre  par  le  mot  de  cenfure. 
m.  193. 

Différence  qu'il  y  a  entre  cenfure  &  cas  re- 
fervez, t.1.193 

Définition  de  la  cenfure  Ecclefiaftique.  t.  u 
12Z- 

Efpeces  différentes  de  la  cenfure  pcclefiafti- 
que.  t.i.  304. 305. &c. 

Qu'eft-ce  que  cenfure  à  jure  &  cenfure  ab 
homine.  t.i.jif 

Ccnfures  Ut&  fententia ,  6c  cznCurcs  fe  rend* 
fententi&.  £^316*317 

Ccnfures  valides  &  invalides.        t.  %*  317 

C 

Charité. 

En  quel  fens  il  faut  avoir  la  charité  pour  (a- 
risfaire  à  Dieu  &  pour  faire  de  bonnes 
oeuvres.  ,  t.i.  4t7> 

Chrétiens. 

Soumifïîon  admirable  des  premiers  Chré- 
tiens aux  règles  fevercs  de  la  pénitence, 
t.i.  i44« 

Comparaifon  de  leur  conduite  avec  celle  des 
Chrétiens  d'aprefent.  .  t.  4,  14$ 

Cit confiance. 
11  faut  confefTer  les  circonftances  des  péchez. 

t.i.  194.198» 
Qu'eft-ce  que  circonftance  qui  change  VcC- 
pece  du  péché  &  circonftance  qui  Ta* 

Z  v 
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grave.  tx. 

Différentes  claffes  aufquelles  les  Saints  Perci 
avoient  réduit  les  différentes  pénitences 
qu'on  impofoit  fuivant  la  différence  des 
péchez.  t.i.  44*41 

Trois  différentes  claffes  &  trois  differens 
tems  de  douceur  ,  de  feverité  ,  &  de  miti- 
gation  à  l'égard  des  peines  canoniques  im* 
.  pofées  par  PEglife  aux  pécheurs,  tom.  %± 

Différentes  claffes  ou  degrçz  de  la  péniten- 
ce publique  ,  des  pleurans  ,  des  auditeurs, 
des  profternez  &  des  confiftans.  tti.8d.87 

Clerc 

Si  les  Clercs  qui  tomboient  dans  des  pèches 
canoniques  étoient  obligez  a  la  pénitence 
publique.  t.i,  138. I39.&C» 

Si  les  emplois  de  ta  clericature  étoient  in- 
compatibles avec  la  pénitence  publique^ 
1. 1. 141. 

Communion. 

Si  un  Confeffeur  la  peut  refufer  à  ceux  qui 
fe  prefentent  qu'il  fçait  par  la  confeffion 
en  être  indignes.  M*  341 

Quelle  eft  la  communion  qu'il  y  a  entre  les 
fidèles ,  &  de  combien  il  y  en  a  de  manie* 
res.  t.i.  317.318 

*    Confeffion  &  conférer. 

Différentes  fignifications  du  mot  de  Confef- 
fion. .  .  *  t.t.  199*100  tox 

Définition  de  la  confeffion  en  tant  qu'elle  eft 
une  partie  du  Sacrement  de  pénitence. 
LJL  iof . 

Differens  noms  qu'on  a  donné  à  la  Confef- 
fion. t.i.  105 
Si  l'ufàge  de  la  Coofeffioa.  eft  ancien  dans 
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TEglife.  t.i.  108.&C. 

Si  on  peut  prouver  l'ufaee  de  la  Confeffion 
Sacramentelle  par  le  Chapitre  ij.de  A&cs 
des  Apôtres.  t  jl  irj 

Preuves  qui  font  voir  que  l'ufagc  de  la  Con- 
feffion eft  de  droit  divin  &  qu'elle  eft  ne- 

.  ceffairc  pour  recevoir  la  remiffion  de. fes 
péchez.  ,t.i.iix.ii3.&c, 

La  confeffion  des  péchez  cachez  eft  peceflai- 
re  pour  en  recevoir  larcmiflion.  t.i.  1x4 

Si  on  eft  obligé  de  recourir  à  la  Confeffion 
auffi-tôt  qu'on  à  offenfé  Dieu  &  en  quel 
cas  on  y  eft  précisément  obligé,  ul*  t$6. 

Si  Phiftoire  de  ce  qui  fe  paffa  à  Conftantino- 
ple  du  tems  Ne&aire  à  l'égard  de  la  Con- 
feffion d'une  Dame  eft  contraire  à  l'anti- 
quité &  à  la  necelfité  de  la  Confeffion.  1 x. 

Tous  les  fidèles  obligez  de  droit  Ecclefiafti- 
que  de  fe  confeffer  une  fois  l'an.  t.i. 
15  *L  v      /  ^ 

Si  le  Concile  de  Latran  à  marqué  grççifé- 
*  ment  le  tetns  de  Tannée  qu^ondoit  Ce  con- 
feffer. t-L  160 

Les  enfans  qui  ont  atteint  l'âge  de  diferetion 
obligez  de  droit  di/in  &  de  droit  Ecclc/îa- 
ftique  de  confeffer  leurs  péchez,  t.i.  i6u 

Si  on  peut  marquer  precifément  l'âge  au- 
:  quel  les  enfans  font  obligez  à  fe  confeffer. 

Pour  fatisfaire  atl  précepte  de  l'Eglife  tou- 
chant la  Confeffion  ,  il  faut  qu'elle  ait 
toutes  les  conditions  requlfes.      t.i  16$ 

Si  on  peut  difpepfer  les  fidèles  en  certaines 

Z  vj 
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bjccafîons  de  confefler  leurs  péchez  si  utt 
...    Prêtre.  t.i.  z6f.z66' 

Si  la  Confeflion  doit  être  faite  de  vive. voix. 

t.i.  1 69. 

S'il  fuffit  de  donner  à  lire  Ces  péchez  à  un. 
Prêtre.  t.i.  z7S 

Si  on  peut  fe  confefler  par  figne  &  par  inter- 
prété. ^  t.i.  zyz 

S'il  eft  permis  de  faire  fa  Confeflion  par  lettre: 
à  un  Prêtre  abfent,  t.i.  176 

Hiftoires  de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  font 
confeflez  par  lettre.       t.r.  z%z.z2$. &c.. 

Clément  VIII.  a  deffendu  de  fe  confefler  par 
le»re.  Ul,  l8o 

Il  n'eft  pas  permis  de  fe  confefler  d'un  pé- 
ché qu'on  n'a  pas  commis.  t.i. 

On  eft  obligé  de  fe  confefler  d'un  péché 
qu'on  doute  avoir  commis.  t.r.iSp 

Item  d'un  peché  qu'on  doute  être  mortel. 

M.  190. 

On  eft  obligé  de  confefler  te  nombre  des  pe~ 
chez  mortels  qu'on  a  commis.      t.i.  151 
Cènfëjpon ,  éonfeffer  &  Confejfeur. 
Item  d'en  marquer  les  circqnftanccs  qui  en» 
augmentent  ou  diminuent  la  malice,  t.  u 
i<>4. 

Si  une  Confeflion  qui  n'eft  pas  entière  peut 
en  quelque  occafion  être  valide,  t.i.  300 
30f  30^. 

♦Si  on  eft  obligé  de  confefler  de  nouveau  tous 
fes  péchez  lors  qu'on  fe  fouvient  de  quel- 
quç^pecljé  qu'on  avo;t  oublié  dans  une 
cotafeflion  précédente.  1. 1.301 

Si  un  Confefleur  peut  donner  l'abfolution  à 
un  malade  qui  l'a  demandée  ;  mais  qu'il  a 
trouvé  avoir  perdu  la  parole  quand  ilar- 
ny*-  .m  ci.  30* 
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En  quelles  occafions  iL  faut  réitérer  la  Con- 
fetfion.  1. 1.  309.3 10  31 4 

La  Confeflîon  générale  eft  le  meilleur  moyen 
pour  reparer  les  rftanquemens  arrivez: 
dans  les  Confeflîons  précédentes.  M.  314 

Cas  dans  lefquels  il  faut  confeiller  de  faire 
une  Confeflîon  générale.  M.31S 

Qu'cft-ce  qu'on  entend  par  le  fceau  de.  la.' 
Confeflîon;  t.1.319 

Quelle  eft  l'obligation  du  fceau  de  la  Con- 
feflîon dans  les  Confefleurs.  tom.  !•  319». 
310.  &c. 

Quelle  doit  être  la  Gonfcfïidn  pour  obliger 
au  fecret  du  Sacrement.  t;l.  318 

Un  Confefleur  peut-il  donner  à  connoitrepar 

.  quelque  gefte  ou  figne  ce  qu'il  a  apris  tw 
Confefliom  t.l.  334>33*«337 

Si  un  Confefleur  peut  reveter  en  juftice  ce 
qu'il  a  apris  par  la  Confeflîon.   t.i.  33  a 

Conduite  que  doit  tenir  un  Confefleur  en 
femblable  occafïon.  1 1*  339 

Commçnt  fe  doivent  conduire  les  Confef- 
fêurs  à  l'ëgaxd  de  ceux  dont  ilsentouy  les' 
Confellions  pour  ne  rxea  iaiie  contre  le 
fceau.  t.1.341 

Quelles  doivent  être  les  qualité*  d'un  Con- 
fefleur. t.i.  %6$ 

Si  un  Confefleur  peut  refufer  la  Communion 
à  un  pécheur  qui  Ce  prefente  qu'il  fçait  par 
la  Confeflîon  en  être  indigne.      t.  1.  341 

Item  &  à  l'égard  des  perfonnes  qui  fe  pré- 
sentent pour  être  mariées,         t.  lé  342, 

Quelles  font  les  choies  comprifes  dans  le 

f^eau  de  la  confçflion  1 u  347.  Les  pçchez 
des  complices  font-iJs  compris  dans  le 
fceau  de  la  Confeflîon.  t,i  347- 

Si  le  pénitent  eft  obligé  de  garder  le  fecret 


TABLE 

à  l'égard  des  péchez  qu'il  a  confeflîé ,  de* 
avis,de  la  pénitence  que  le  Confefleur  luy 
a  donnée  &c.  t.i.  349 

Si  le  Confcffeur  peut#avec  la  permiffion  du 
pénitent  parler  à  d'autres  de  quelque  pé- 
ché dont  il  s'eû accufé en Confeffion.  1. 1  .'■ 
3fo. 

Si  le  Confefleur  peut  en  certain  cas  parler 
à  fon  pénitent  hors  de  la  Confeffion  des 
péchez  dont  il  s'eft  accufé.  t.i.  353 

Attention  qu'il  eft  à  propos  que  les  ConfcC- 
feurs  faffent  faire  à  leurs  penitens  fur  l'a- 
vertiflêment  qu'ils  leur  donnent  au  nom 
de  l'Eglife  dans  la  prière  qu'ils  font  en 
leur  donnant  l'abfolu  tion.  I. I*  43 6 

Conduite  que  doit  tenir  un  Confefleur  lors- 
que fon  pénitent  ne  veut  pas  accepter  la 
pénitence  qui  lui  a  été  impofée.  t.i.  480 

La  pénitence  qu'on  faifoit  pour  les  pechoz 
mortels  qui  n'étoient  pas  foûmis  à  la  péni- 
tence publique  étoit  précédée  de  la  Con- 
feffion faite  au  Prêtre.  t.*.  41.41" 

Si  on  peut  partager  la  Confeffion  en  faifant 
une  partie  à  un  Prêtre  &  l'autre  à  un  au- 
tre, ti.  190 

Combien  font  condamnables  les  Confefleurs 
qui  donnent  l'abfolution  trop  légèrement. 

t.l.  IIX.IIJ.&C. 

Si  la  conduite  des  Confefleurs  qui  différent 
l'abfolution  eft  contraire  à  celle  de  Jefus- 
Chrift.  ti.  x  6.117 

Quelle  eft  la  confiance  qu'on  doit  avoir  à  fon 
Confefleur.  t.i.  132, 

Tout  Confefleur  ne  peut  pas  donner  l'abfo- 
lution  de  toute  forte  de  péchez  t.z  if  8.if£ 

Quelle  doit  être  la  feience  d'un  Confefleur, 
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Confiance. 

Quelle  doit  être  celle  qu'il  faut  avoir  pour 
fon  Confeifeur.  t.i.  131 

Contrition. 

Qu'eft-ce  qu'on  entend  par  contrition,  M. 

m.  113  Sec. 
Si  elle  eft  neceflaire  pour  obtenir  la  remiflîon 
de  fes  péchez.  M.  117. 163. 16*7 

Quelle  doit  être  la  douleur  qu'elle  renferme. 

ci.  117.11s. 
Doit-elle  renfermer  le  propos  de  ne  plus  o£- 

fenfer  Dieu.  1 1. 119.11*, 

Deux  fortes  de  contrition  Time  avant  le  Ba* 

ptême  l'autre  après  le  Baptême  dans  ceux 

qui  ont  offepfé  Dieu ,  &  leur -différence*. 

t.i.  ny. 

Si  la  contrition  renferme  le  defir  de  fc  con- 
fcfTer.  M.  i%6 

Si  la  contritioa  doit  renfermer  l'amour  de 
Dieu.  t.i.  118.119.&C. 

Deux  fortes  de  contrition ,  l'une  parfaite  Se 

l'autre  imparfaite  Se  qu'elle  eft  leur  différen- 
ce, t.i.  134. 13  f  137.138 

Si  les  pécheurs  font  oblige*  à  faire  des  A  êtes 
de  Contrition.  M.  163. &c. 

Si  les  pécheurs  font  obligez  aufli-tôt  après 
qu'ils  ont  comis  des  péchez  de  faire  des 
aftes  de  contrition,    ta.  171.173.&  17$, 

Dans  quel  tems  les  pécheurs  font  indifpenfa- 
blement  obligez  à  faire  des  a£lcs  de  con- 
trition. r.x.i7f 

Moyens  propres  pour  obtenir  la  contrition. 

M.  180  184. 

Motifs  que  les  ConfefTeurs  doivent  propofèr 
à  un  pénitent  pour  le  porter  àdetefter  fes 
péchez.  M.  184.185 

Modelle  pour  former  un  aile  de  contri- 
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«on.  ^  ti.1.88 

Si  la  contrition  peut  fuppiéer  à  rabfolution 
&  comment.  M.  ij J 

Convertir  &  converpon. 
Jugement  qu'ont  porté  Tes  Pères  de  ceux  qui 
attendent  à  l'heure  de  la  mort  à  fe  conver- 
.   tir.  t.i.  18.19.30 

Coulpe. 

La  peine  temporelle  du  péché  n'eft  pas  rc- 
jnife  ordinairement  avec  la  coulpe.  t.  r« 

ta  coulpe  du  pecHé  eft  différente  de  la  peine 
du  péché.  t.i.  3J7.361 

Si  on  peut  fatisfaire  à  Dieu  pour  la  coulpe 
du  péché.  t.x.  419.410.415 

Crainte. 

Si  la  crainte  des  peines  éternelles  peut  être 
utile  aux  pécheurs.  t.i.  148 

D 

» 

Dégradation* 
Différence  entre  fufpenfe  &  dégradation* 
t.i.  307. 

Qu'eftce  que  dégradation,  t.1.308.  Combien 
a  y  en  a  de  fortes.  t.i.  308 

IXifpoJtthns. 

Qelles  doivent  être,  félon  les  Sàints  Pères 
celles  de  ceux  qui  veulent  fatisfaire  à  Dieu 
pour  leurs  péchez.  1. 1.  415.41*.  44^ 

447.  4J3* 

Douceur. 

Occafions  dans  lefquellcs  il  faut  ufer  de 
douceur  à  l'égard  des  pécheurs  penitens* 
M.J3- 

Douleur. 

Quelle  douleur  eft  ncccflairc  dans,  là  con- 
trition, t.i.  117.  "S 
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Evêque. 

Zele  &  fermeté  admirable  des  Evêques  des 
premiers  fiécles  pour  faire  obfervcr  la 
difcipline  &  les  règles  feveres  de  la  peni- 
'    tence.  t.x. 144 

'Excommunication  &  excommunier. 
Qu'eft-ce  quV\ communication.  t.x.  319 
Deux  fortes  d'excommunications,  t.x.  331 
Qu'eft  ce  qu'excommunication  majeure  ôc 
.  excommunication  mineure.  t. x .  33 1 . 3  3 1 
Autres  efpeCes  d'excommunication.  1. 1.  333* 
On  doit  craindre  même  les  excommunica- 
tions injuttes.  1. 1.  333.  334 
Quelle  conduite  on  doit  garder  dans  une  ex- 
.  communication  injufte  t.x.  334-335 
Pouvoir  qu'a  PEglifc  d'ufer  de  la  peine  de. 

l'excommunication,  t.x»  341 

L'ufage  de  l'excommunication  pratiqué  dés 
.  les  premiers  tems  de  l'Eglife  &  dans  la 
fuite  de  tous  les  fiée  les.  t.x.  34* 

l*es  Apôtres  s'en  font  fervi.  1. 1. 3  fz 

X 'excommunication  figurée  par  le  jugement 
de  mort  qu'on  por toit  dans  la  Synagogue 
contre  les  pécheurs  ,  &  elle  figure  la  ftn- 
teuce  qui  fera  prononcée  par  Jcfus-Chrift 
a»  jugement  dernier  contre  ks  reprouyez. 
t.x.  3 $8.3 j9. 
Quelle  fin  a  i'Eglife  lors  qu'elle  excommunie 
quelqu'un.  t.r.  $61 

Comment  l'excommunication  peut  contri- 
buer à  la  converfion  des  pécheurs,  t.x. 3 £4 
Quatre  raifons  pour  lefquelles  I'Eglife  ufe  de 

la  peine  de  l'excommunication,  t.x. 
Si  on  peut  exercer  la  peine  de  l'excommuni- 
cation pour  obliger  le  prochain  à  reparer 
un  dommage  temporel.  t.x.  3  6j? 


TABLE 

Trois  règles  que  doivent  obfcrver  ceux  qtil 
ont  reçu  le  pouvoir  de  décerner  des  ex- 
communications* 1. 1.  3  70.17  * 
L'excommunication  cft  là  plus  grande  peine 
del'Eglife.  t.i.  ?7î 
Quelles  font  les  pcrfonnes  qu'on  peut  ex- 
communier. 37Ï 
Si  on  peut  excommunier  les  morts,  t.x.  }  7J 
Si  on  peut  excommunier  toute  une  Commu- 
nauté ,  une  Ville ,  une  famille»  un  Royaume 

Si  on  peut  être  excommunié  piufîcurs  fois 
pour  la  même  ou  pour  d'autres  raifons, 
par  le  même  ou  par  d'autres  Supérieurs» 

En  quoy  conGfte  la  peine  de  l'excommuni- 
cation t.%.  380.j89.3ya 

De  quels  biens  on  cft  privé  par  l'excommu- 
nication, t.x.  j83.j84.j8j 

On  ne  doit  point  célébrer  l'Office  divin  de- 
vant les  excommuniez.  U%~ J 4 f 

Maux  qu'encourent  les  excommuniez,  t.x* 

587.. 

Si  on  doit  fuyr  les  excommuniez.     t.x.  391 
Quels  font  ceux  qu'on  cft  obligé  d'éviter, 
t.x.  %9u 

S'il  eft  permis  de  prier  pour  le&excommu* 
niez.  t.x.  jpj.394 

Cas  dans  lefquels  il  cft  permis  de  communi- 
quer avec  les  excommuniez.  t.x.  395.396 

Sentence  d'excommunication  lancée  par 
Syncfius  contre  un  méchant  Magiftrau 
t.x.}  9?. 

Exornotogeze. 

Que  fignifie  le  mot  d'Exomologeze.  1. 1\ 
X03. 
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F 

Si  les  femmes  étoient  foumifes  à  la  pénitence 
publique.  t.i.itj 

femme  pechereffe  de  l'Evangile  excellent 
modèle  de  pénitence,  ci.  448 

Quelle  eft  la  forme  du  Sacrement  de  péni- 
tence. M.  91 

De  quelle  forme  les  Confcffeurs  font  obligez 
defe  (crvirdans  Tadminifiration  du  Sa- 
crement de  Pénitence.  -  t,  1 .  9  S 

Si  les  prières  qui  accompagnent  la  forme  du 
Sacrement  font  neceflaixes  pour  le  rendre 

valide.  Ci.  97 

G 

Grâce. 

S'il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  mériter 
la  remiflion  de  la  coulpe  &  de  la  peine 
dd'eau  pecKé.  Ci.4ij.4itf.447.448.&c* 
4J*.&c. 

Comment  on  doit  entendre  cet  Axiotnc, 
qu'on  ne  peut  rien  mériter  fans  la  grâce. 

H 

Habitude. 

Si  un  Confcfleur  doit  croire  qu'un  pechettr 
qui  perfifte  dans  (es  mauvaifès  habitudes 
à  une  ferme  refolution  de  quitter  (on  pe- 

'    ché.  ci.  18* 

Hérétique. 

Sentiment  des  Hérétiques  fur  la  necefïïté  de 
Fabfolution.  ci.  148.149- 

Ceux  de  ces  derneirs  tems  plus  condamna- 
bles fur  cet  article  que  les  Montaniftes  & 
les  Nqvaticns.. 


TABLE 

Hiftoire. 

De  ce  qui  fe  pafla  du  tems  de  Nçûaire  à 
Conftantinople  au  fujet  delà  Confeflion 
d'une  Dame.  M.  340. 341 

De  plufieurs  perfonnes  qui  fe  font  confclTécs 
par  lettres.  t.i.  iSi  iSj 

Hiftoire  de  Gencbaud  Evêquc  de  Laon  &  de 
fa  pénitence.  fci.  n  $.u6 

Hiftoire  de  Potamius  Evêque  de  Bragues  & 
de  fa  pénitence.  t  i.n< 

Hiftoire  du  vieillard  Scrapion  ,  &  de  la  ma- 
nierc  dont  il  fut  reconcilié  à  l'Eghfe.  ci. 

Hiftoire  de  Robert  Evêque  du  Mans,&  de  Ta 
manière  dont  il  reçût  l'abfolution  de  Gs* 
péchez  quoy  qu'abfcnt  &  éloigné,  t  1. 

101. 

Hiftoire  d'un  grand  Seigneur  Anglbrs  qui 


lution  ;  parce  que  a  autres  avoient 
pénitence  pour  luy.  t.i.  ioj 

»  1 

Jeûne* 

le  jeune  eft  un  excellent  moyen  pour  fi- 
tisfairc  à  Dieu  pour  nos  péchez,  ci.  437, 

Indulgence- 
Qu'eftce  quindulgence ,  fa  définition.  t.iî 
40f. 

Quelle  eft  la  vertu  des  Indulgences,  C1.407 
411.413- 

Si  les  Indulgences  peuvent  effacer  les  pc- 
.  chez  ,  {bit  mortels  foit  véniels,  ci.  407. 
408. 

Jufquesoù  s'étend  devant  Dieu  la  vertu  des 
Indulgences.        •  t.z.418. 
Les  Indulgences  contribuent  beaucoup  à 
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nôtre  reconciliation  arec  Dieu.     1. 1*419 
Les  Indulgences  font  fondées  fur  les  mérites 
de  Jefus  Chrift  principalement ,  &  acce£- 
foireroent  fur  ceux  des  Saints.  1. 1.  410. 
4*i 

Comment  les  mérites  des  Saints  concourent 
à  la  vertu  des  Indulgences.t.i. 411. 41$. &c. 
Quels  font  les  Hérétiques  quixrnt  combattu 
lado&rine  des  Indulgences.  1.1.4*6.417 
Preuves  qui  font  voir  que  PEglife  a  le  pou- 
voir d'accorder  des  Indulgences.  t.i.  417 
418. 

•Les  Apôtres  ont  accordé  des  Indulgences, 
t.i.  441.443. 

L'Indulgence  eft  remiflîon,  abfolution  &  fa* 
tisfa&ion,  t.i.  449 

Différence  entre  l'indulgence  qu'on  accorde 
aux  vivans  &  celle  qu'on  accorde  pour 
les  morts.  t. 2.  4  s  1.4*3 

Si  les  Indulgences  ont  autant  de  vertu  qu'il 
en  eft  exprimé  dans  les  termes  }fit*ntum 
-valent  quantum  fonant.  t.2.4^ 

Si  on  doit  raporter  une  Indulgence  de  10. ans 
au  tems  qu'on  demeureroit  en  Purgatoire, 
ou  à  la  pénitence  canonique  qu'on  feroit 
obligé  de  faire-  t.i.  459.471 

Si  on  peut  accorder  des  Indulgences  fans 
raifon  ny  fujet.  M. 4^0 

Sujets  ordinaires  pour  lefquels  on  peut  ac- 
corder des  Indulgences.       t.i.  4^1*4^3 

Conditions  nccefTaires  pour  la  validité  des 
Indulgences.  _   n.  4rfj 

Différentes  efpeces  d'Indulgences,  t.i.  466 
467.  &c. 

Qu'cft-ce  qu'indnigence  plenîere  $c  Indul- 


iQu'eft-ce  qu'on  doit  entendre  par  une  InT 


TABLE 

.  dulgence  de  plufieurs  jours  ou  de  pluGctfri 
années.     ,  t.  x.  470 

Que  doit  on  penfer  des  Indulgences  de  mil- 
le ans  &  autres  femblables.  t.  x.  472» 
47J. 

Que  faut-il  faire  pour  recevoir  tout  le  fruit 
d'une  Indulgence  plcnierc.         t.x.  47 j 
Origine  des  Indulgences  plenieres.  t.x.  47 y 
Keferve  avec  laquelle  les  Papes  accordoient 
.  des  Indulgences  avant  le  douzième  fiécle. 
t.x.  47*. 

Attention  de  l'Eglife  à  empêcher  l'abus  & 
l'excès  des  Indulgences*  t.x.  47 S 

Indulgences  du  Jubilé-  Voyez  Jubilé. 

Qui  font  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'accor- 
der des  Indulgences.  t.x.  487 

Si  les  Curez  en  peuvent  accorder.     t.x. 48$ 

Les  Papes  ,  les  Evêques  &  les  Conciles  en 
peuvent  accorder,  &  jufqucs  od  s'étend 
leur  pouvoir  fur  ce  fiijet.      t.x.  4*1  49t 

Qui  font  ceux  à  qui  on  peut  accorder  des  in- 
dulgences, t.x.  496 

Celuy  qui  donne  l'Indulgence  la  peut  auflï 
gagner.  t.x.  4*7 

Si  on  en  peut  accorder  pour  le  morts,  t.  x. 

*  49  8.  S 00.  De  quelle  manière  elles  leur  font 
appliquées,  t.x.  joo.  Et  quelle  eft  la  vertu 
des  indulgences  à  l'égard  des  Deffunts» 
t.x.  foi. 

Difpofitions  qu'il  faut  aporter  pour  gagner 
les  Indulgences,  t.x.  J0).504.&  5x7.5x8 

Si  c'eft  une  Ailpofition  neceffaire  pour  ga- 
gner les  Indulgences  de  faire  fon  pofliblc 
de  fatisfaire  foy-même.  t.x.  jo6.soy.Scc. 

Si  l'ufage  des  Indulgences  eft  utile,  t.x.  $it 

Abus  que  trois  fortes  de  pcrfbnncs  peuvent 
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faire  des  Indulgences.  t.z.  511.511 

Attention  de  l'fcglife  pour  empêcher  cet 

abus.  t.  x.  5  ix 

On  ne  doit  accorder  des  Indulgences  qu'avec 

beaucoup  de  circonfpeftion  t.i.  513.514 
Condamnation  des  Quêteurs  qui  diftri- 

buoient  les  Indulgences  avec  un  grand 

abus.  1. 1.  514.515 

Deffeadu  de  tirer  aucun  profit  temporel  des 

Indulgences.  t.i.  516 

Abus  que  peuvent  faire  des  Indulgences  ceux 

qui  ont  le  pouvoir  d'en  accorder,  t.i.  511 
Abus  qu'en  peuvent  faire  ceux  qui  les  pu- 
blient. 1. 1.514 
Abus  qu'en  peuvent  faire  ceux  en  faveur  de 

qui  on  les  accorde.  t.i.  517 

Quelques  grandes  que  foient  les  Indulgences 

elles  ne  dUfpenfent  point  de  faire  pénitence. 

t.1,550 

Interdits. 

Qu'cft-ce  qu'interdit  Ecclefîaftiquc.  t.1.308 
De  combien  il  y  en  a  de  fortes.       t.i.  309 
Règles  pour  connoître  jufques  où  s'étend 
l'interdit.  t.x.  30? 

Si  on  peut  célébrer  la  fainte  Méfie  &  l'Offi- 
ce divin  dans  un  lieu  interdit,     t.x.  311 
Règle  de  pratique  par  rapport  à  l'interdit, 
t.i.  jn. 

Si  on  peut  célébrer  l'Office  divin  pendant 
l'interdit.  r  (  t.x.  315 

Irrégularité  &  irreguliers* 

Si  l'irrégularité  eft  une  efpece  de  cenfurc. 
t.1.318. 

Qu'eft-ce  qu'irrégularité  Ecclefiaftiquc.  t.i. 
3I8. 

Combiê  il  y  a  de  fortes  d'irregularitez.t.1.31 8 
)effauts  &  délits   qui  rendent  irregu- 


TABLE 

liers.  t.t.  }  10.311.315 

Irrcgularitez  dont  l'Evêque  peut  difpcnfer* 
autres  frregularitez  dont  le  Pape  fcul  le 

peut.  t.i.  314 

Si  on  peut  demander  fans  de  fortes  raifons 
difpenfe  des  irrégularités.  M.  3  2.4 

jubilé. 

Qu'eftce  qu'on  entend  par  Jubilé  Ecclefîafti- 
que.  t.  x.  478.47$ 

Qu'eft-ce  que  tems  de  Jubilé  &  l'Indulgen- 
ce du  Jubilé.  „  t  i.  479 

Origine  du  Jubilé  &  fon  commencement* 
t.i.  481. 

Indulgences  à  Tinftar  de  Jubilé  ,  en  quoy 
k  différentes  des  Jubilez.  ,  .  t.i.  48} 
En  quoy  le  Jubilé  diffère  des  autres  Indul- 
gences, t. 2.  48$ 
Stations  du  Jubilé,  manière  dont  on  doit  s'en 
acquitter.                                Uz.  48* 

Juridiction 

I>ifference  de  celle  qu'ont  les  Evêques  d'avec 
celle  des  Supérieurs  réguliers.      t.i.  z8j 

L 

Lazare* 

Si  rhiftoire  de  la  re&rreftion  du  Lazare 
raportée  dans  l'Evangile  montre  que Pab- 

.  folution  que  les  Prêtres  donnent  aux  pc- 
nitens  eft  Amplement  dedaratoire  Se  non 
un  afte  judiciaire.  1. 1 . 1 03 . 1 04 

M 

h/î  a  lades  » 

Soins  qu'ont  pris  les  faints  Pères  afin  que  les 
malades  ne  mourufTent  pas  fans  avoir  re- 
çdrabfolucion.  m.  160 

Matière. 

Quelle  eft  la  matière  du  Sacrement  de  Péni- 
tence, 1 1.  79 

Mcriu 
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:  Mérite  &  tmrner.  ' 

Comment  on  doit  entendre  cet  Axiome 
qu'on  ne  peur  rien  mériter  fans  la  £racc. 

Modelt. 

la  femme  pecherefle  de  l'Evangile  eft  un 
excellent  modèle  de  pénitence,     t.i.  4.4.  g 

Mentant  fi  eu  ■  V 

-Scntuncns^occs  Hérétiques  &r  la  nece/fité 
delabfolution.  t.x.  148.14, 

Monitoire. 

Qu'cft-ceque  Monitotre  Ecclefïaftiquc.  t.x 
M*- 

Si  on  eft  obligé  d'obéir  au  premier  Monitoi- 

Vint  font  ceux  qui  font  difpenfez  d'obéir 

.  aux  Monitoircs  quand  au  tait  ^dc  la  révé- 
lation. '     *        t.t.  J37 

Qui  font  ceux  qui  peuvent  accorder  des  Mo- 
nitoircs.  t.x.  337.33$ 

Pour  quels  fujetsoncn  doit  accorder,  t.x. 

Conduire  que  doivent  garderies  Curez  avant 
.    &  après  tes  Mdrmôiics^  tX'ïffîw 

Mortel fechimùYtèl 
On  peut  être  dans  le  péché  mortel  de  trois 
manières  dans  l'aftion  ,  dans  Pàfltôicm , 
ou  dans  la  coulpe  du  peché  ,  exfclicatioa 

•    <fe-<*s  trois  chpfes.  •    /  £¥Ufi.4xc 

-.-.ri.  iîifJ   -  ,î  '  -  :     '  •        '  *  • 

Propres  a  porter  les  pécheurs  ï  la  detéffcnon 
r    de  leurs  ^echeï.   *       -  t.t.  180.184  . 

-    *,:      N  ; 
NeHaire. 

■ Si  le  Patriarche  Neflairc  abrogea  i'ufaee  4e 

*lecW  retranche-feulement  le  Pénitencier 
T*mt  VII.  y 


Az 


TAB  L  E 

ec  non  Tufage  de  \g  pénitence  fcefette* 
.  ta.  i4f. 

Navatiens. 

Scntimens  des  Novatiens  fur  la  neceflîté  de 
l'abfplution.  %  1. 14S.14* 

O 

Occafion. 

Tïn  Confeflcur  doit,  refufer  Tabfolution  2 
«    ceux  oui  ne  veulent  pas  quitter  les  occa- 

fions  au  péché.  t./.  195 

Qii'eft-ce  qu'on  appelle  occafion  du  peché. 

ta  193» 

Deux  fortes  d'occafîons  prochaines  du  pe-> 
m  •  ché  celles  qui  portent  au  péché  par  elles 

mêmes  &  celles  qui  y  portent  par  accident. 

t.x.  191 


m,         m  ■ 


Oeuvres  fatisfaftoires.  Voyez  fatisfaftion. 
Toutes  les  -œuvres  fatisfa&oires  peuvent  Ce 

rapporter  à  ces  trois  ,  à  là  prière,  au  jeûne 
,  &  à  l'aumône,  t  u  439.441 

Si  les  bonnes  œuvres  que  Ton  fait  en  état  de 
..  péché  mortel  font  agréables  à  Dieu  Se 

jncritènt  quelque  chofe  devant:  toy.  M. 

4/4 -41* ...  . 

P  1  >  .  »■ 
Peckë.  :  ' 

Motifs  propres;  i  .'pqftex  les  pécheur*  idetfc- 
fter  leurs  pechex.  ?         ,;  ,tA*  180.184 
Pcçhcz  qu'on  doit  ^onfeiTcr,  &  leurs  circon- 
B    (tances.  Vpycz  Confeilioin^  :  n  f  -•: 
J^a  peine  &  la  èduïpe'  4«  pççhé  fortt  deux 
'  chofes  différentes.-.'       t.i.  x< 


_     mpçre IJç  f jpç>*r,  Ja.cp^pç  #  pourl*  pe* 
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<  ht  éternelle  duc  au  péché.  Voyez  (àtis* 
fa&ion. 

Moyens  propres  pour  fàtisfaire  pour  chaque 
péché  félon  leur  différence.         1. 1 .  4 î  4 

Moyens  par  lefquels  on  doit  (atisfaire  pour 
les  péchez  vemek,difFerents  de  ceux  qu'on 
doit  employer  pour  les  péchez  mortels. 

M.  4M* 

Péché  mortel.  Voyez  Mortel. 

Quelle  eft  la  différence  des  péchez  commis 

avant  &  après  le  Baptême,  t.  t.  1.  1.  13 

14.  &c. 

On  impofoit  une  pénitence  tres-fevere  a  ceux 
qui  tomboient  dans  le  péché  mortel  après 
le  Baptême.  t.i.  j.4.5 

Péchez  commis  après  le  Baptême  combien 
énormes.  t.t  1M4.&C. 

Si  les  Prêtres  ont  un  pouvoir  abfblu  de  re- 
mettre les  péchez.  M.  173.174 

T-echeur. 

Un  Confefleur  ne  doit  pas  croire  qu'un  pé- 
cheur qui  continue  dans  fes  mauvaifès  ha- 
bitudes veuille  fe  convertir.        t  1.  189 

Item  ny  celuy  qui  ne  veut  pas  quitter  lës 
occafions  du  péché.  M.  ï§}'' 

Quels  font  les  pécheurs  que  Dieu  exauce  8c 
ceux  qu'il  n'exauce  pas.  m.  417  • 

Ceux  qui  font  tombez  dans  des  péchez  con- 
fiderables  doivent  fe  priver  des  chofes  per- 
mifès.  t.rt«4rf2 

Raifbns  &•  occasions  d.ms  lefquelles  il1  faut 
ufer  de  douceur  &  de  condcfcendâhce  i 
l'égard  des  pécheurs  peiliiensî       t.*.  $% 

Si  les  pécheurs  étoient  admis  plufieurs  fois 
à  la  pénitence  jfoit  publique  foit.fe<îrwce,  ^ 
t.i.  64.  tfj.&c.  * 

Qui  étoient  ceux         7  <  tàtmtoiï 

A  a  iy 


TABLE 

A  Ccurs  Fois,  t.i.  ?f» 

Peine. 

Pu  peehc  différente  delacoulpedu  péché, 
l  x.i.  357.361.  &c. 

La  peine  temporelle  du  péché  n'eft  pas  re- 
mife  ordinairement  avec  la  coulpe.  1. 1. 

Si  on  peut  fatisfaire  à  Dieu  pour  la  peine 
temporelle  &  éternelle  due  au  péché. 

Pèlerinage. 

Antiquité  des  pèlerinages.      t.x.  484.4$/ 

Pénitence. 

Oeuvres  de   pénitences   &  fatisfa&ions. 

Voyez  fatisfa£Hon. 
Etimpiogie  du  mot  de  pénitence,  &  fes  diffe- 

rentes  (îgnifications.  t.i.  1,-1.3. 4.4 

Qui  font  les  Hérétiques  qui  fe  font  élevez 
[•contre  Ja  pénitence  Se  qu'elles  font  lenrs 
1  erreurs.  ^  M-  ^7 

31  la  pénitence  cft.une  vertu.  t.  1.  8  ? 
Si  elle  eft diftinguée des  autres  vertus,  t.  1. 

10.  11. 

Quels  font  les  p^çipa^x  a£lcs  ,de  cette  ver- 
tu, î;Wf 

Si  ^a  vertu  de  pénitence  prcfuppofe  toujours 
le  péché  commis.  M.  13.14. 

Définition  de  la  vertu.de  pénitence.   1. 1.  1  ; 

£n  quelle  partie  de  Tame  refide  la  vertu  de 
penitençe.  1. 1.  17 

Si  elle  a  été  en  Jefus-Chrift  &  dans  les  Anges 
M  û  elle  fe  trouve  dans  les  bienheureux 

•  t.i.  17 .1*; 

.Qu'eftce  que  le  Sacrement  de  Pénitence.  t.U 

Si  la  pénitence  eft  un  Sacrement  de  là  nou- 

*  yelle  Loy.  t.  1.  xi.y 

ri 
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rcs  que  la  pénitence  cft  un  véritable  Sà4 
crement.  t.i  it.i$.x4&c. 

S'il  a  été  inftitué  par  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  &  en  quel  tems.  t.i.  19 

Réponfcauxobje&ions  que  font  les  héréti- 
ques contre  te  Sacrement  de  Pénitence, 
t.i.  15.30.  &c. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  cft  un  Sacre- 
ment différent  de  çeluy  du  Baptême.  1. 1* 
38.39.&C. 

le  Sacrement  de  Pénitence  eft  ncceffâire 
a  ceux  qui  tombent  dans  le  péché  mortel 
après  leur  Baptême.  M. 

Quelle  eft  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  ne- 
eeflîté  du  Sacrement  de  Baptême  &  celle 
du  Sacrement  de  Pénitence.     t.i.  77.58 

lie  Sacrement  de  Pénitence  peut  être  con- 
féré plufictfrs  fois  à  la  même  perfonne. 
1 1.  60.61. 

Quelles  font  les  erreurs  contre  la  réitéra- 
tion du  Sacrement^  de  pénitence,  tom.  r. 
67.  63. 

Deux  fortes  de  pénitences,  l'une  qui  Peft 
eflentiellement  &  l'autre  qu'on  nomme 
la  pénitence  des  parfaits,quclle  eft  la  diffé- 
rence de  ces  deux  fortes  de  pénitences  à 
M.  69  70. 

Quelle  eft  là  matière  du  Sacrement  de  Péni- 
tence, t.i.  75 

Deux  fortes  de  matières  dans  ce  Sacrement, 
la  matière  prochaine  &  la  matière  éloi- 
gnée &  quelles  elles  font.  t.t.  79**0.  Si 
Si.  &c. 

Différence  entre  la  matière  du  Sacrement  dé 
Pénitence  &  celle  des  autres  Sacremcns. 

■ 

t  1.83. 

S'il  n'y  a  que  eenç*  ans  comme  difent  Içs 

Aa  iij. 


T  A  B  L  E 

•  Hérétiques  qu'il  n'y  avoir  rien  de  certain 
fur  la  matière  du  Sacrement  de  Pénitence, 
t.t  85. 

Quels  font  les  pèche*  qui  peuvent  êtrô  la 
matière  de  ce  Sacrement.     -        t.i.  83 

Quelle  eft  la  forme  de  ce  Sacrement.  M.  91 

Si  toutes  les  paroles  qu'on  a  coutume  d'em- 
ployer dans  la  forme  de  ce  Sacrement 
foâit  .neccfîaires  pour  la  validité,     Vf.  9$ 

De  quelle  forme  les  Confefleurs  font  obligez 
de  fe  fervir  dans  l'adminiftration  de  ce 
Sacrement.  M-  96 

La  femme  pechereffe  de  l'Evangile  excellent 
modèle  de  pénitence.  t.i.  44* 

Un  pénitent  elt  obligé  d'accoplir  luy-même 
la  pénitence  qui  luy  a  été  impofée.t.i.46J 

La;penitence  impofée  par  le  Confeffeur  dans 

,  le  Sacrement  a  une  vertu  particulière  pour 
fatisfctîre  à  la  juftice  de  Dieu.      t.\.  +67 

Trois  fortes  de  pénitence ,  celle  qui  prece- 
doit  le  Baptême  ,  celle  qu'on  doit  faire 

,   pendant  toute  fa  vie  ,  &  celle  de  ceux  qui 

.  ont  perdu  la  grâce  par  des  péchez  mortels, 
ki.  4.S  9  81. 8x. 

Différence  de  ces  trois  fortes  de  pénitence. 
1. 1.  f.  6- 

quelle  doit  être  celle  qu'on  doit  faire  pour  les 
pechez  commis  après  le  Batême.  t.*.  J.4* 
J.  9.  10. 

Règlement  qu'ont  fait  les  faints  Pères  tou- 
chant l'impofition  des  pénitences.  M. 

Les  pénitences  doivent  être  proprtionnecs 

•  aux  pechez.  t.i 

(  La  pénitence  qu'on  faifoit  pour  les  pechez 
mortels  qui  n'étoient  ,pas  fournis  à  la  pc- 
.    Çitence  publique  étoit  précédée  de  k 
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ÛËS  MATIERES. 

Gonfc/lion  faite  au  Prêtre;.    -  t.z*  4i«4* 
Différentes  clafles  ries  pénitences  oh  des 
peines  impofées  par  les  faints  Pères  ,  fin* 
vantla  différence  des  péchez,     t. 2..  44*45 
Quelle  a  été  la  difeipline  de  l'Eglife  à  l'égard 
des  pénitences  plus  ou  moins  rigoureufes, 
qu'on  a  impofées  aux  pécheurs,  t.  x.  49 
50.  &c.  . 
Trois  principales  époques  de  la  peùitence,  la 
première  de  douceur  ,  la  deuxième  de  fe- 
verité  ,  la  troifiémç  qui  tient  le  milieu, 
t.i.  61. 6z. 

On  n'étoit  admis  autrefois  qu'une  feule  fois 
à  faire  pénitence.  t.l.  64.6s. 66 

Raifons  de  cette  difeipline.  M.  67 

Cette  difeipline  s'obfervoit  aûfTi  a  l'égard  de 
*  la  pénitence  fecrette  qu'on  ne  faifoit  qu'u- 
ne fbufe  fois.  j*.  y% 
Par  quels  moyens  les  pécheurs  qui  retom- 
\  boienj.'dans  le  peché  après  avoir  fait  une 

1  fois  pénitence  pouvoient  fe  reconcilier  avec 
Pieu.  . ,  .    m. 77.78 

Ceux  qui  ne  tomboienr  pas  dans  des  péchez 

2  Caru^niques  étoient  admis  pl»^eurs  fois  à 
'  la  pénitence.  '  \  '  t.i.  80 
cju'cîî-cc  que  |a  pénitence  publique,  tom.i. 

!  81.  8t.  ,i 

Defcription  de  la  pénitence  publique.  1. 1.8  J 
Differens  degrez  de  cette  pénitence,  qui  font 
_  1  ccluydes  Plcurans  ,  i.  des  Auditeurs, 
\  5.  des  Profiernez^.  des  Confiftans.  t.i.8£ 
Dcfcr'puoa  de  ces  quatre  degrez,  t.  z.  8 

87.  &c  \  , 

Preuves  aue  la  pénitence  publique  a  éçé  eit 

ufaçe  aans  l'Eglife.  1. 1.  91.91 

Utilité  de  la  pénitence  publique,  t.a>.  $4. 
.  ?7.?8. &c.  .  . 

Aa  iiij 
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Les  Evêques  &  les  Rois  l'ont  faite  par  prin- 
cipe de  pieté,  t.  i..  9^ 

Le  Concile  de  Trente  a  ordonné  le  rêtablif- 
fèment  de  la  pénitence  publique.  '  1 1.  100 

Trois  fortes  de  pénitence  ,  la  première  pour 
les  péchez  véniels ,  la  deuxième  pour  les 
péchez  mortels  ordinaires ,  la  troifiéme 
pour  les  péchez  capitaux  ou  canoniques- 

tri*  lOI.IOI. 

On  n'impofoit  pas  la  pénitence  publique 
pour  tous  les  pèches  mortels,  t.1.101 .  ■  or 

On  n'impofoit  la.  pénitence  publique  que 
pour  les  péchez  canoniques  ,  qui  font  la 
fornication,  l'homicide  &  L'idolâtrie,  t.* 
107. 

S'il  ctoit  neceflaire  que  te  péché  fut  public 
pour  être  fournis  a-  la  pénitence  publique, 
ti.niiit. 

Quoy  qu'on  fut  obligé  de  faire  la  pénitence 
publique  pour  des  péchez  feercts ,  cette 
difcipline  ne  nuifoit  point  au  fecret  de  la 
ConfefTion  &  comment.  M.ui 

Si  TEgiiCè  peut  encore  aujoard'huy  impofêr 
une  pénitence:  publique  pour  des  pechex 
'  fecrets.  '  t»*.fx» 


r 

I  L  ■  - 

pénitence  publique.  v  t.*.  m 

On  ufoit  d'exception  en  certaines  occafions 
&  pour  certaines  perfonnes  à  l'égard  des 
péchez  fecrets.  t.i.  iix.n^ 

Si  les  femmes  étoient  fbûmifes  à  la  péniten- 
ce publique.  t.x. 
Si  les  perfonnes  mariées  y  étoient  foumifes. 
t.i.nj. 

Si  les  jeunes  gens  y  étoient  fournis  t*i,  114 
^Quelles  reglfcs  on  devoit  obferver  popr  s'a*- 
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ETE  S    M  ATI  ERES. 

•  quitter  comme  il  faut  de  la  pénitence  pu- 
blique t%*>  1x4.1x5. 1x9.130  ^ 

Combien  rare  qu'on  faffe  pénitence  comme 
il  faut.  M.  ixS.130 

Si  on  obligeoit  ceux  qui  faifoient  la  peniten- 
ce  publique  à  renoncer  aux  emplois  de  leur 
état.  u  131.132^ 

Si  on  deffendoit  toute  forte  d'emplois  aux 
penitens  publics.  t.x.  135 

Si  les  Clercs  étoient  fujets  à  la  pénitence 
publique.  t  x.  138  139. 

Si  les  emplois  de  la  Clericature  étoient  in- 
compatibles avec  la  pénitence  publique, 
t.i.  141. 

Zelc  admirable  des  E vêques  des  premiers  fic- 
elés de  PEglife  dans  l'impofition  des  pei- 
nes fecrettes  de  la  pénitence  &  dans  l'ob- 
fcrvatian  inviolable  des  règles  qu'ils 
avoient  établies  fur  ce  fujet ,  Se  combien 
louable  a  été  la  foumiffion  des  fidèles  aux 
règles  de  l'Eglife  fur  ce  fujet.       t.i.  144 

Les.  Piètres  font  les  Miniftrcs  duSacrememr 
de  pénitence.  t.x.xij 

Venitens. 

Quels  font  lès  penitens  que  Dieu  éxauce  SC 
.  ceux  qu'il  n'exauce  pas.  M.  4x7 

Quelles  doivent  être  félon  les  faints  Pères  les 
difpofitions  des  vrais  penitens.  *.  1.4x5.4x4 

44^447-453- 
S'il  eft  necefTaire  qu^l'accompli/Te  par  luy- 

même  la  pénitence  qui  luy  a  été  impofec, 

t  x.  46*5 

11  doit  accomplir  la  pénitence  qui  luy  eft  im- 
pofée  par  fon  ConftlTeur  par  préférence 
a  celle  qu'il  pourroit  s'impofer  kiy-même.. 
M.  4^S. 

Un  pénitent  eft.  obligé  d'accepter  la  peux- 

A  a.  y 
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TABLE 

têftce  que  fon  ConfefToir  luy  impofe.  t.l 
480. 

Éi  un  pcnitcrft  peut  changer  la  penitencè 
qui  luy  *  été  impofee.  t.i.  480 

Occafioris  dans  lefqudles  on  doit  ufcr  dè 
douceur  &  dé  condefcendance  à  l'égaré 
des  pécheurs  penitens.  t.*.  5) 

Pénitencier. 
le  Pénitencier  ou  le  Prêtre  pr^pofé  pour 
'  prefider  à  la  pénitence  publique  fuprimé 
par  Neftaire  à  Conftantinople  &  pour- 
quoy.  ,     M.  145.14^ 

Touvoir  &  pùifance. 
Pouvoir  de  lier  &  de  délier  dans  les  Prêtres, 
&  de  combien  il  y  en  a  de  fortes.  t.a.i$<£ 
Jn  quoy  confifte  ce  pouvoir.  ibidem 
Deux  lortes  de  puiflance  dans  les  Prêtres 
l'une  d'ordre  l'autre  de  juridiition^4*  *% 

Prêtres. 

S*ils  ont  un  pouvoir  abfolu  de  remettre  Ici 
péchez.  t.x.  173«*74 

Ils  font  les  Minières  du  Sacrement  de  Peni- 
^tëncè.  t.i.  119.110.  &c. 

Règles  générales  qu'ils  doivent"  garder  dans 
i'adminiftratior;  du  Sacrement  de  Pénitence, 
t.*.  %%6.t4l.isi.isp.  Voyez  Abfolution. 
Les  Prêtres  agifTcnt  comme  Juges  dans  le 

Sacrement  de  Pénitence. 
Item ,  &  comme  Médecins  des  âmes.  t. 

Quel  eft  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  qui 
refide  dans  les  I  rêtres  &  de  combien  il  y 
en  a  de  fortes  t  2.  2  $  6  13  7 

Si  les  Prêtres  n'ont  pas  befoin  d'un  pouvoir 
particulier  pour  exercer  celuy  de  lier  & 
de  délier  les  pécheurs.  t.u  4* 
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t)  E  S    M  ATI  E  RE  ST. 

ï>eux  fortes  de  puiflance  dans  le  Prêtre  Vn^ 
ne  d'ordre  l'autre  de  Juridiftiôn.  tom.  i. 

Les  Prêtres  font  obligez  de  garder  les  règles 
preferites  par  PEglife  dans  l'adminiftra- 
tion  du  Sacrement  de  Pénitence.  t.*.  t'+f 
Sec, 

Si  tous  les  Prêtres  font  autorifez  pour  ad- 
«miniftrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  t.  il 

Si  tout  Prêtre  autorifé  potir  confefler  peut 
abfoudre  de  toute  forte  de  péché,  t.a.sjg 
2S9- 

Prière. 

ta  prière  eft  un  excellent  moyen  pour  fatts- 
fake  à  Dieu.  m   1. 1*  43  7.438. &c 

Profejfîen. 

Si  on  cft  obligé  de  quitter  une  profclfioa 
lors  qu'elle  rioufc  cft  une  occafion  de  po- 
ché, m.  1^7.158 

Punir. 

Tout  péché  doit  être  puni  en  ce  monde  ou- 
en  l'autre.  t.i.  398.4*3 

Quêteur*. 

Quêteurs  ou  diftributeurs  d'Indulgence* 
pourquoy  abolis.  &t«jJf 

R 

Rexnijfiôn 

S'il  fuffit  d'avoir  de  la  douleur  de  fes  péchez 
&  de  les  avoir  confeflez  pour  en  avoir  k 
remi/fion.  t  i.  35* 

S'il  faut  êtreei>êtat  4e  grâce  pour  mériter 
la  remiffion  de  h  coulpe  &  de  la  peine  due 
au  péché.  1. 1.  4^.41^ 

Rcfervation  &  cas  refervez.  Voyez  Cas* 


TABLE 

s 

Saints. 

Si  on  doit  s'appuyer  tellement  fur  les  mériter 
des  Saints  qu'on  ne  fe  mette  pas  en  peine 
de  faire  pénitence.  M-  473 

Comment  leurs  mérites  concourent  à  la  ver- 
tu des  Indulgences.  t  i  411.413. &c* 
Satisfa&ton  &  fatiiftire. 

Neceflîté  de  la  fatisfa&ion  troifiéme  partie 
du  Sacrement  de  la  pénitence  pour  avoir 
la  remiflion  de  fes  péchez.  W 1.  357, 
3?x-**3 

Qu'eft-ce  qu'on  doit  entendre  par  la  latis- 

faftion.  1. 1.37^ 

Comment  les  Theelbgiens  deffiniffent  la  fa- 

tisfa&ion.  1. 1.375 

En  quoy  la  fatisfadion  facramentelle  diffère 

de  la  reftitution.  M.  37^ 

Qû'cft-ce  que  fatisfafltion  infotns,8c  fatis- 

ta&ion fro  pœna.    u  M.  3S1 

Différence  entre  la  fatisfaftion  qu'on  fait 

eh  ce  mondé  &  celle  qu'em  fait  en  l'autre. 

Qu*eft-ce  que  fatisfaftion  imparfaite ,  fuffi- 
fante  &  abfoluë  t.i.  $83.384 

Qu'eft-ce  que  fatisfaftion  publique  &  fatis- 
faâion  fecrette.  t.i.  J84 

Qu'eft-cc  que  fatisfa&ion  pleine,  fatisfa&ion 
canonique,  Se  fatisfa&ion  volontaire.  t.I 

ta  fatisfaftion  eft  une  partie  du  Sacrement 
dePenitençe.  M.  3*7 

Si  la  fatisfadion  eft  une  partie  eflcntielle  ou 
feulement  intégrante  de  ce  Sacrement.  1. 1 

39* 

Nece/Tué  pour  les  pécheurs  penitens  de 
wxcer  .dans  la  pratique  de  la  fatisfa£tio% 


DES  MATIERES. 

tom.  I.   in-  3*5-  3*4*  &c 

jGrandcs  utilitez  que  retirent  les  pécheur* 

1>enitens  de  s'éxercer  dans  la  pratique  de 
afatisfa&ion.  t.i.  3?9>4°P  &c. 

J-cs  pécheurs  peuvent  fatisfaire  à  Dieu  petu: 
la  peine  temporelle  duc  à  leurs  péchez.  1. 1. 
404.  4<>î. 

Si  les  œuvres  pénibles  de  la  fatisfa&ion  éta- 
blies par  les  faints  Pères  ont  été  feulement 
de  police  extérieure  ou  pour  fatisfaire  vé- 
ritablement à  Dieu  pour  les  jjechez.  1. 1.410 

$i  la  fatisfaftion  que  Ton  fait  a  Dieu  ppur  la 
peine  temporelle  due  à  nos  péchez  peut 
être  une  fatisfa&ion  de  condignité  &  d  é- 
•galité.  1. 1.413.414 

Si  la  fatisfaûion  des  fidèles  déroge  à  celle  de 
Jefus-Chrift.  ti.414 

-Si  la  fatisfa&ion  qtf*on  fait  en  ce  monde  re- 
garde la  peine  temporelle  qu'on  devroit 
lubir  en  Purgatoire,  t.i  41.Î 

Dans  les  œuvres  fatisfaftoires  que  nous  fai- 
fons  , la  mifericorde  de  Dieu  y  a  autant  de 
part  que  la  juftice.  t.i.  416 

Si  les  fidèles  peuvent  fatisfaire  à  Dieu  pour 
la  peine  éternelle  due  à  leur  péchez,  tu 
41*.  41? 

S'il  faut  être  en.état  de  grâce  pour  fatisfaire 
à  Dieu  pour  la  coulpe,  &  la  peine  dûc  au 

peché.  1 1. 4*î  4^^.447-44*.  45  £ 

Enumeration  de  plusieurs  œuvres  par  lesquel- 
les ,le$  Pères  difent  qu'oa  peut  Satisfaite  & 
Dieu  pour  fes  péchez,  l  I- 43  3 

Moyens  propres  pour  fatisfaire  paur  chaque 
peché  félon  leur  différence.         1. 1.4*4 

Quelles  font  les  œuvres  qu'on  appelle  pro- 
prement fatisfaftoires.         M.  4)7.43} 

yercu  jics  œuvres  qu'on  apcllc  {kti^âpirc^ 


TABLE 

qui  font  la  prière ,  le  jeûne  &  l'aumône, 
elles  font  des  Moyens  propres  pour  fatis- 
faire  à  Dieu  pour  fès  péchez.         1 1.43 9 

Dans  quelles  difpofitions  on  doit  être  ielon 
les  faints  Pères  pour  fatisfaire  à  Dieu  pour 
fes  péchez.  t.i.44^-  447  &c. 

Si  on  peut  fatisfaire  à  Dieu  étant  en  état  de 

Î>eché  mortel.  m.  4^ 

es  fidèles  peuvent  fatisfrire  à  Dieu  les  uns 
pour  les  autres.  t.i .  4^8, 469 

Si  on  doit  fe  repofer  fur  les  bonnes  œu- 
vres auc  les  hdeles  font  à  nôtre  inten- 
tion fans  fe  mettre  en  peine  de  fatisfaire 
fby-même  à  Dieu.  1. 1.  47} 

on  peut  fatis- faire  à  Dieu  pour  un  péché 
fans  fatisfaire  pour  les  autres.  t.i,  475 
Règlement  que  les  faints  Pères  ont  fait  tou- 
chant i'impofition  des  pénitences.  1. 1  3$ 
39,  «ce. 

Les  pénitences  doivent  être  proportionnées 
aux  péchez.  1  '  1. 1,  $j 

Pirferentes  clafles  de  peines  ou  pénitences 
«Établies  par  les  faints  Pères  fui vant  la  dif- 
férence des  péchez  pour  fatisfaire  àJa  ju- 

. *  flice  de  Dieu.  t.i-  44  4/ 

Quelle  a  été  la  difeipline  de  l'Eglife  à  l'égard 
de  rimpofition  des  pénitences  plus  ou 
moins  rigoureufes  à  l'égard  des  pécheurs 
penitens.         '  t.x.  4$.  50.  &c. 

Qtt'eft-Ée  qji'on:  entend  par  le  fceau  de  la  i 

Confeflîon.  M.  }if  I 

Quelle  eft  l'obligation  du  fceau  de  ia  Con-  I 

ftflion  dans  les  ConfcfTeurs.   tom.  t.  I 

310. &c.  1 

Quelles  font  les  chofes  comprifes  dans  le  I 

V  fceau  de  4a  ConfcffioAv  ! 

* 

•  j 
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DES  M  A  T  I  ERES. 

$i  le  pénitent  cft  obligé  de  garder  le  fecret  1 
l'égard  des  péchez  qu'il  a  confeflez  ,  des 
avis,  de  la  pénitence  que  le  Confeffeur  luy 
a  donnée &c.  t  i.  34*  " 

Si  le  Confeffeur  veut  parler  à  fon  pénitent 
hors  la  Confemon  des  pèches  doju  il  s'eft 
aceufé.  t.i.  353 

Si  le  Confeffeur  peut  avec  la  permiflion  du 

.  yenitent  parler  à  d'autres  des  péchez  dont 
il  s'eft  aceufé  en  Confeflion.         t.i.  350 

SoumiJJiûn. 

Combien  admirable  a  été  celle  des  Chrétiens 
pendant  plulieurs  Jliéclcs  aijx  règles  feye- 
res  de  la  pénitence.  ux  144 

Statiom. 

■Manière  dont  on  doit  faire  celles  du  Jubilé, 
t.z.  4*6.  Antiquité  des  Stations.  M..489 

Sufpence. 

Qu'eft-cc que  fufpenfe  Ecclefiaftique.t.t.3©f 
Combien  il  y  a  de  fortes  de  fufpences.  1. 1,  \  of 
Piffcrcncc  entre  fufpcace  &  dégradation. 
t.x.  307. 

Fw.  . 

Peux  fortes  de  vies  fpirimelles  Tune  par- 
faite &  l'autre  imparfaite.  t.u  10 1 

1 

■  *  «  -, 

17*  «fc  U  Ttblt,  . 


■     fautes  à  corriger.     .  . 

Mages,  L  ignés,  F  an  te  s  9  »  CorreEllons* 

%6     io  JLUUz  Alitez 

41     à  la  marge  pararnat.  parœnefi. 
7  S     7  publiques  publics. 

$6     C  fauvez  lavez 

fcjtf   14  arrivera     Ajtuttz  au  fa- 

lut  j 

117   3f  fidèles  pour  fidèles  &  pour 

41.8  -14  Chap.  6.    Chap.  6.  que 

quoique  quoique 
xi  j  x  Canon  de  'Canon  9.  <lc 

S  renfermé  refermé 

14$   *r  veut  veulent 
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